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MoKsiEtm LE DiaECnvR gbkéral , 

J'ai riionneur de vous adresser l£9 épreuT£B de la Kolicè des émaui 
exposés dans les galeries du Louvre. 

Pour répondre à Timpulsion que vous donnez à toutes les branches de 
votre administration , j'ai cru deTOÎr composer cette Notice dans une 
Torme nouvelle. Les objets du moyen âge et de la renaissance sont 
devenus si familiers à UB^tAdic'ncnnlM'eux qu^fl ne peut plus se contenter 
d*une nomenclature alphabétique ; il en sait plus et il désire en apprendre 
davantage. J*ai donc adopté tin plan qui répond i des «xigences de 
diverses ^natures. J'ai tracé Thistoh-e de rémaillerte depuis «es origines 
jusqu'à sa complète décadence, et j'ai Intercalé dans ce récit les des- 
criptions de tous les objets dont se compose la collection du Louvre, 
mais de telle manière qu'on pût, quand on a la collection sous les yeux, 
retrouver chaque numéro avec autant de facilité que dans un catalogue 
alphabétique; qu'on pût aussi, selon le goût qu'on y apporte, lire rapi- 
dement un titre résumé qui désigne sommairement l'objet, donne sa date 
et ses dimensions, ou bien lire attentivement une minutieuse deseription 
qui ne laisse échapper aucune particularité du sujet et de la manière 
dont il est traité. Cette Notice peut encore servir, suivant les annotations 
suggérées par Texamen des objets , à retrouver chaque émail à la place ; 
qu'il occupe dans l'histoire de Témailleric et à se rendre compte d« 
ses mérites relatifs et de sa valeur. 

Vous approuverez, j'espère, ce plan, el je vous prie. Monsieur le 
Directeur, après avoir pris connaissance des épreuves, de m'auloriser à 
taire faire le tirage de cette Notice. 

Agréez, Monsieur le Directeur général, l'assurance de ma haute 
«onsidération. 

Le Comervateur est eotleeiion* du moyen âge, de la 
renaissance et de la sculpture moderne, 

DE L ABORDE. 

Approuvé, 15 février 4852: 

Le Directeur général des Musées nationaux, 
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AVANT-PROPOS. 



L'antiquilé, àoBt la ^aee^est pjartout empreinte âarïs 
le domaine des arts, qui semble avoir tout tenté et ne 
nous avoir lai^ à inventer que ee qui s'est perdu ji 
travers les âges , t'antîquité a vainement cherché le 
secret de l'émail fixé sur les métaux ; aussi cet art, ou 
«e procédé chimique appliqué aux arts , a-t-il pour 
nous tout rintérêt d'unie découv^rt^ moderne ; il a 
même tout le prix d'un art national, car Limoges lui 
a donné $on nom, et la France a produit, depuis les 
châsses du XIt« siècte jusqu'aux portraits de PetitoT> 
tes émaux les plus remarquables. 

Le Musée du Louvre offre à l'étude la collection la 
plus complète qui existe des divers genres d'émaux. 
L'histoire de l'émaillerie y est tout entière. 

Bien que cette notice soit plus qu'une nomencla- 
ture, on n'y cherchera que la méthode, la clarté et 
Pexactitude. Cette tâche même, je n'aurais pu l'ac- 
complir sans l'assistance zélée de M. Henri Barbet de 
Jouy, attaché à mon département, et sans l'aide des 
ouvrages spéciaux auxquels recourront tous ceux qui 
demandent des recherches approfondies. A leurs an- 
leurs, je ne saurais mieux marquer ma reconnais- 
sance qu'en citant ces ouvrages^ 
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LISTE 

DF.â OCJVBAGES QUI TRAITENT DES ÉMAUX b'UNE âlANIÈRE 
SPÉCIALE ET AUXQUELS ON DOIT RECOURIU. 



TIIEOPHILl diverBanmi arlium schedula, publié, 
texte et iraduction, par M. le comte de TEscalopier. Paris, 
4", 1843. Il n'est plus permis, aujourd'hui que nous pos- 
sédons une bonne édition de cet ouvrage, d'écrire sur les 
arts au moyen âge, sans étudier d'abord le manuel du moine 
Théophile. Ce n'est pas ici le Heu d'établir la date de ce 
curieux manuel , de discuter quelques leçons du texte, 
de critiquer plusieurs passages de la Iraduction, mais il 
est toujours temps de se montrer reconnaissant, et je dirai 
que M. de TËscalopier a bien mérité des arts et des sciences 
en publiant, avec ce soin, un ouvrage de celte importance. 

BENVETHIJTO CFXLINI. — Trattato sopra l'oreficeria, 
dans les Opère, édition de Milan, 8°, 1811. Deux chapitres 
de ce curieux traité peuvent être consultés utilement. Ca- 
pitolo II. Dell' arte del niellare e del modo di fare il nicllo. 
Cap. IV. Dell' arte dell smaltarein oro e in argento e délia 
natura d'alcuni smalti. 

P. FERRAUD. — L'art de peindre en émail. Paris, 12« 
1721. 

PËIDOT. — Lettre à son fils pour lui servir de guide 
.dans l'art de peindre en émail. Paris, 8", 1759. 

A.* DE MOl^TAMY. — L'art de peindre sur émail. Paris, 
12'S 1765. 

S.UIUEL PEGGE. — Illustration of a gold enamelled 
ring, supposed to bave been ihe property of Alhstan, bi- 
shop of Sherburne, with some accounl of the state and con- 
dition of the Saxon jeweiry in the more èarly âges. Ar- 
chaeologia, mémoires de la Société des Antiquaires d» 
Londres, tome iv, page 47, année 1787. Le Rev. M. Pegge 
a pris occasion de celte bagne, émaillée au 1X« siècle, pour 
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faire d'intéressantes recherchas sur l'état de i*orfèvrerie 
eàez les Saxons. 

MiLLIiV. —Dictionnaire des Beaux-Arts. Paris, 8°, 1806. 
Un de ces ouvrages dont on profile et qu'où n'a pas Tha^ 
hitude dé citer. 

BUMAS. — Traite de chimie appliquée aux arts. Paris, 
S", 1832-1836. 

ALFRED E8SEX. — On enamel painling. Edinburgh, 
philosophical Magazine. Cahier de juin 1837. M. Alfred Essex 
fcst le frère du portraitiste éinailleur du même nom, et il a 
profilé de son expérience. 

F. KU6LEII.— Beschreîbung der, in der kœuigl-KunslH 
kammer zu Berlin, vorhandenen Kunstsammlnng, aebst 
einer monogrammen Tafel. Berlin, 12», 1838 (Description 
des objets d'art conservés dans le cabinet de Berlin). La 
KunstkammeT de Berlin est riche en émaux. L'auteur de 
l'histoire de la peinture et de tant d'estimables ouvrages 
sur toutes les branches de Tart ne pouvait en faire la 
description sans ajouter à son travail des considérations 
de premier ordre. 

^NDRÉ POTTIEH* —Monuments français inédits, des- 
sinés par N. X. Willemin , classés et décrits par André 
Pottiery 2 volumes. Paris, folio, 1839, Tous les travaux du 
savant bibliothécaire de Rouen sont empreints d'un carac- 
tère consciencieux qui leur a acquis une sérieuse auto- 
rité. De longues réflexions, des> recherches patientes com- 
pensent chez M. Poliier les ressources qui lui manquent et 
qu'offre seule la capitale. 

ALEX. DU S09I1I1ERARD. — Les Arts au moyen âge. 
Paris, 8o, 1838-1846. Cinq volumes de texte et SIC planches 
distribuées dans cinq volumes in-folio. Cet amateur.pas- 
sionné avait retrouvé, sur la fin de sa vie, toute sa jeunesse 
pour composer cet ouvrage, qui se ressent un peu de cette 
fougue qui Taccompa^^na jusqu'au tombeau, et de la hâte 
que l'âge lui conseillait dans une si grande entreprise^ La 
naort Ta arrêté avant qu'il eût achevé ses travaux, et il n*a 
pu s'occuper des émaux qu'accidentellement, mais ses 
planches sont très utiles. 

HIADRICE ARBANT.— Notice historique sar les émaux 
et les éniailleurs de Limoges , 1839. Ouvrage remanié en 
1842. Le sort des ouvrages d'érudition est d'être dépassés 
par les travaux successifs qui sont publiés sux la même 
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matière, niais il serait injuste d'ott&liere6 qu'on dofi à eem 
qui, les premiers, ont ouvert la voie et y on( porté la 
lumière. Ce mérite appartient à M. Maurice Ardant, et 
éon ouvrage est eneore bon à consulter. ^ 

LOUIS DUSSIEUX. — Recherches sur Tbistoire de 1» 
peinture sur émaU dans les temps anciens et modernes, et 
spécialement en France. Paris, 80, 1841. Cet ouvrage, que 
l'Institut de France a couronné, était à sa date p!us qu'un 
excellent résumé, et il formera, dans une édition suivante, 
la base d'une histoire appi^oTondie de la peinture sur émail. 

ADUIEN DE LONGPÉ1lIER.—De8Cf^[>tioQ de quelques 
monuments émaillés du moyen âge. Cabinet de Famateur, 
page 145, année 1842. Travail intéressant, où les règles 
d'une saine critique sont, pour la première fois, appliquées 
h la classification des émaux. 

TEXIER (rabbé). — Essai historique et descriptif sur 
les cmailleurs et les argentiers de Limoges. Mémoires de 
ta l^oeîété des Antiquaires de l'ouest, année 1842, page 101. 
Vn tirage à part a été fait. Poitiers, 8", 1843, avec des fac- 
similé et des planches. M. l'abbé Texier était curé d'Auriat, 
dans le Limousin, et c'est dans cette province même que 
devait naître la passion pour les émaux. Elle s*est assocWie 
îd à l'érudition pouf produite un très bon ouvrage. On 
doit au même auteur^ char^ré aujourd'hui^ de la direction du 
petit Séminaire du Dorât (Haute-Vienne),» le livre suivant : 
Manuel d^épfgraphîe suivi du recueil des inscriptions du Lr- 
mottsîtt. Poitiers, d*", I85f . Quelques monuments de l'émail'- 
}érie limousine «re sont décrits qae dans eet ouvrage. 

CHARLES ROAGII SMITH, Esq. — (A lelter adrcsscd 
by) to John Base Rbkewode, esq., on an ancientenamelled 
0»<^e,' in gold. Archseologia, tome xiix, page 70, avec 
une c#^ie excellente de ce petit émail byzantin cloisonné, 
plaiiehe t. 

8. G. COUNIS. — Quelques souvenirs, suivis d'une dis- 
sertation éur l'émail, sur la porcelaine, et d'un petit traité 
à l'usage du peintre en émaîl. Florence, 8", 1842. Los sou- 
venirs prennent trop de place dans ^et écrit, mais on trou- 
vera, dansladissertation sur l'émail appliqué aux portraits, 
de bons conseils puisés dans une longue pratique. 

DIDffitl PETIT. — Catalogue de la collection d'objets 
d'art fùfittéef à Lyon par M. Didier Peilt. Paris, 80, 1843. 
Peneti arvaît déjà donné l'exemple d'un bon livre fait avec 
n^ belle eollection^ M. Didier Petii,^ q«ii- avait réuni une 
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sarprenante collection d'émaux, était plus riche encore en 
informations précieuses sur les noms et monogrammes des 
émailieurs, dont il a dressé un très utile tableau. 

RBOlXGniART. — Traité des arts céramiques ou des 
poteries considérées dans leur histoire , leur pratique et 
leur théorie. Paris, 8», 1844, avec un atlas. L*émail appli- 
qué au métal était peut-être ce que l'illustre chimiste con- 
naissait le moins bien dans tous les arts qui se rattachent 
à la céramique ; cependant cet ouvrage et le suivant four- 
nissent les données les plus sûres. 

BROPIGmÀRT et GLOUET. — Annales de chimie. 
REVUE INDUSTRIELLE. — Traité pratique sur la pré- 
paration et l'emploi des couleurs d'émail, 1844-4{$. 

BIRROTf. — Annales archéologiques, Paris, 4«>> 1844- 
1853.11 est impossible de citer tous les articles de ce recueil 
Important qui contiennent des renseignements sur l'émail- 
lerie. Des tables placées à la fin de chaque volame facilitent 
les recherches. 

REVUE ARCHÉOLOGIQUE. — Cette revue, dirigée 
depuis bientôt dix ans par M. Leleox, doit être également 
consultée. 

ALRERT WAY. — Décorative processes connectedwith 
the arts during the middle âges. Enamel. Archseological 
journal, tome II, année 1846, p. 155. Ce travail, rem- 
pli de recherches poursuivies dans les documents origi- 
naux, est accompagné d'excellentes gravures. L'auteur a 
fait preuve, dans une classification nouvelle, d'un esprit ju- 
dicieux imbu des règles de la saine critique. 

LARARTE (Jules). — Description des objets d'art qui 
composent la collection Debruge-Dumenil. Paris, 8'>^ 1847. 
Cette description est une véritable histoire des arts au 
moyen âge et une histoire bien faite. Les émaux y occupent 
la place importante qui leur appartient. L'ouvrage de 
M. Labarte est dans toutes les mains ; il serait inutile d'en 
faire l'éloge, il est dans toutes les bouches. 

A. W. FRANK8, Esq. — On certain Enamels. ArchîBO- 
logicai journal, année 1851 , no 29. Ces aperçus sont in- 
téressants, mais ils ne suffiraient pas pour faire apprécier, 
comme il a droit de l'être, le jeune érudit qui est chargé, 
sous la direction de M. Hoskins, de former dans le Bri- 
tish Muséum une collection d'objets du moyen âge. 
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DIVISIONS. 



Db l email. 

Émaux dss oifèvres. 

Émaux en taille d'épargne. 

Émaux cloisonnés. 

Émaux de basse taille, dits translucides. 

Émaux mixtes. 

Émaux des peintres. 

Émaux en apprêt ou émaux peints. 
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DE L'EMAIL. 



L'émail est un cristal. 
^ Il s'appelle fondant, quand il est incolore et sans mé- 
lange (1). Ce fondant, on te pile, on le broie, puis on y 
ajoute, dans une très l'aible proportion (2), des oxides mé- 
talliques réduits eux-mêmes en poudre, et qui sont desti- 
nés, dans la fusion produite par fe feu, à colorer le fondant, 
tout en lui laissant sa translucidité. Le blanc seul étant 
obtenu par un oxide d'étai» ôte au fondant sa transparence, 
et ce même oxide entre dans tous les émaux qui doivent 
être opaqu«s. 

L'émail est donc, avant son application au métal, une 
poussière cristalline et métallique , qui , délayée dans de 
Teau pure, forme une pâte liquide qu'on introduit dans les 
cloisons creusées et pratiquées dans le métal ou qu'on 
étend sur le métal avec le pinceau, et, quand on a besoin 
d'épaisseur, avec la spatule. Elle adhère au métal, et suc- 
cessivement aux diverses couches d'émail, par le seul fait 
de son humidité. Soumise à la haute température du four, 
elle fond et fait corps avec le métal et ensuite avec la 
couche d'émail -qui l'a précédée, et qui s'amollit, sans tou- 
tefois que cette couche et les couches antérieures entrent 
en pleine fusion. On comprend ainsi comment l'artiste peut 
combiner son opération, distribuer ses émaux, et obtenir 
des effets, ainsi que des épaisseurs, sans mêler, dans le dé- 

(i ) La composition du fondant change dans ses proportions, selon 
le métal auquel il doit s'appliquer, mais la base reste la même ; en 
voici la preuve : 

Pour Tor t Pour l'aident : Pour le cuiyre : 

Sable siliceux. ... 53 48 62 

Oxide de plomb. . . .32 38 35 

Alcalis, soude et potasse. 13 12 11 

Le fondant destiné au fer offre des dilTérences notables : sable si- 
liceux, 48 ; minium, 30 ; borax, 8 ; carbonate de soude, 20. 

(2) Le bleu exige seulement un pour cent d'oxide de cobalt, le vio- 
let six pour cent de manganèse, le vert un à trois pour cent d'oxide 
de cuivre, le rouge cinq millièmes, ou un demi pour cent d'or, etc.. 
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iO NOTICE !)£â ÉMAUX, ÊMOCX, GTC. 

sordre le plus confus, les phases successives de son iravail. 
On s'explique aussi commenton peut fondre en même lemps 
les (^maux d'une coupe ou d*un plat stir deux plans opposés, 
à l'extérieur et à Tînlérieur. Une ouverture pratiquée dans 
la porte du four permet de surveiller celte opération de 
cuisson, et une foule de ressources ingénieuses, enseignées 
par la pratique, font de la peinture en émail un travail 
d'inspiration et de goût, où l'adresse de la main, la fécon- 
dite d'un esprit inventif,^ l'instinct du talent et la puis-/ 
sance du génie sont à la fois en jeu pour créer des moyen» 
nouveaux et des elTels inattendus. 

Toute matière susceptible de supporter, sans brûler, 
éclater ou fondre, la chaleur nécessaire pour faire en- 
trer l'émail en fusion, peut recevoir cet émail, qui, pour 
réussir romplélemenl, doit être en rapport de dilatation 
el de contraction avec celle matière. 

Ces rapports, difficiles à trouver, ont été la vraie cause 
des tâtonnements Inhabiles et des expédients très ingé-^ 
nieux qu'on remarque dans la marche deperfeclionnemeni 
des émaux. Celte difficulté a été pour les anciens un ob- 
stacle insurmontable. • 

On s'est servi à Limoges, sans discontinuer, de cuivre, 
rouge, et les orfèvres, de tous les pays ont employé l'or et 
Targent. Le cuivre jaune el le bronze, d'iin alliage moins 
pur, offrent desinconvénieniâ. Le fer éiail considéré comme 
impropre (1), jusqu'à ce que M. Ebelmen eût entrepris,^ 
non pas seulement de vaincre celte difficulté, mais de faire 
servir le fer à des émaux de dimensions colossales, in- 
connues des anciens émail leurs. Je parlerai de ce progrès 
remarquable en son lieu, et je renvoie, pour la partie tech- 
nique de l'émaillerie, aux ouvrages spéciaux. 

L'émail appliqué sur le métal, et les émaux qui, sou£ le 
nom de couverte et de vernis, recouvrent la porcelaine, la 
faïence, les briques, les grès, les schistes, la lave et les 
vitraux, sont les mêmes quant au rôle qu'ils jouent et au 



(1) Les Cbinois ont appliqué rémail au fer.'DuYis I^hîstoire de la 
porcelaine, ouvrage publié en Chine en d821, et que M. Stanisla.^^ 
Julien a traduit et va publier, on donne la composition de Témail 
ainsi employé. Nous pouvons aussi donner des exemples d'émaux sur 
fer au moyen âge el à une époque plus moderne, mais cette appliciK 
tiôn apparticrt à Torfévrcrie, el la nouveauté consiste à se servir de 
plaques de fonte de grande dimeiwion pour la peiulure d^émail eu 
apprêt. 
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maniemeni, mais ils en diffèrent dans la base principale de 
leur composition et dans le mode de cuisson. De là un art 
à part ; aussi est-on convenu d'entendre, sous le terme d'é- 
maux, les décorations de peintures appliquées sur mêlai, 
et, par métonymie, dappeler émail la plaque de méial 
émaillée. 

L^étymologie du mot émail a été cherchée dans l'ex- 
pression hébraii)ue lU^ (Hachmal), employée pour la 
première fois par le prophète Ëzechiel (1), que Bochart et 
d'autres ont traduit par émail, que le savant Gcsenius inter- 
prète par du bronzt' poli. En réalité, on ne sait pas la signi- 
fication de ce terme; les Septante l'avaient traduit par 
^;t?3<r&9v, et saint Jérôme par Efectrum^ autre expression 
sur laquelle on a également beaucoup varié* La science 
philologique moderne a cherché, et elle ne pouvait man^ 
quer de trouver une étymologie dans les langues indo-ger* 
maniques. Le mot sckmelzen r^qul est allemand, son dérivé 
anglo-saxon Sinaltan^ sont présentés comme la source à 
laquelle ont puisé les Grecs et les Romains. Je ne remon- 
terai pas plus haut ou'à la langue de oe dernier peuple, 
qui seul, ayant reçu le procédé des Gaulois, peut avoir eu 
le mot pour l'exprimer; et je pense que du maltha de Pli- 
ne (xxxvï, 24) on a fait, dans la basse latinité, malthum» 
eœmallhum, smalthum^ et de là smalto^ en usage dès le 
IX« siècle pour désigner bien positivement l'émail ; nous 
en avons fait notre mot esmaii, esmaillerie, esmailleur. 

La science a unç technologie précise, Tarchéologie doit 
fixer la sienne. Différents procédés, des applications variées, 
auxquelles nos collections doivent les objets dont elles se 
composent, exigent des dénominations multiples. J'avais à 
choisir entre les expressions consacrées par ceux-là même 
qui inventèrent et pratit|uèrent ces procédés, et les termes 
plus ou moins expressifs, mais arbitraires, qu*il est loisible 
a chacun de leur substituer. J'ai çréféré les premiers, et je 
m*y suis arrêté après avoir attentivement examiné dans les 
textes le sens qu'on leur donnait. En général, ces textes 
manquent de la précision scientifique qui est devenue^ 
comme l'orthographe de notre langue, une obligation pour 



(i) fisechîel, du I9 v. 4* Parmi les commentateurs, 1^ ans se sont 
lancés dans les interprétations les plus hasardées» les autres, plus sim- 
plement, ont déclaré que cette expression devait s^appliquer à un métal 
qu*on ne connaissait pas mieux que celui désigné par saint Je«-u 
(Apœ., I, i5). 
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chacan. Au moyen âge, et tnen avaat dans le XVI« siècle, 
tout était caprice. Un garde ^des joyaux^ un comptable 
chafgé de dresser un inventaire, se permettait toutes sortes 
de formules arbitraire» pour désigner des objets passés 
de mode ou nouveileineut inventée par elle. Il me fallait 
donc procéder avec précaution, et, loin de m'en tenir à un 
seul passarge, j*ai comparé plusieurs documents entre eux. 

Le procédé le plus ancien, celui dont on désigne assez 
babituellement de nos jours les produits sous le il ire 
d'émaux incrustés, champlevés, etc., etc., est appelé 
dans les textes tant qu'il a été pratiqué, c'est-à-dire jus- 
qu'à là fin du XV« siècle ; Émaux en taille d'épargne. Ce 
terme représente très bien un dessin dont les tailles 
OU' traits sont épargnés par le burin dans le métal, afin 
de laisser place à Témail qui fait le fond , qui rend les 
carnations et remplit les espaces laissés entre les lignes 
formées par les plis des vêtements. J'ai réuni , dans 
la seconde partie de cette notice, de nombreuses citations 
qui mettent en évidence l'usage permanent, la propriété et 
la convenance de cette expression. Les preuves pourraient 
être innombrables, le terme a passé au XV1« siècle des 
orfèvres aux graveurs en bois. Papillon l'emploie dans son 
ouvrage bien connu pour désigner le genre de gravuie 
que lui et tous les Papillon de sa famille pratiquèrent avec 
^ccès. 

Un second procédé, qui dérive du premier, est celui de 
i'émail monocbrome appliqué à la taille d'épargne d'abord 
et ensuite à la gravure en creux dont il remp^lit les tailles 
faisant oflice de niellure, sans toutefois changer rien à sa 
composition, sans être même astreint à la couleur noire. 
J'ai conservé le terme dont on se servait : des émaux de 
niellure; il rend très bien l'idée q|i'on doit avoir du pro- 
cédé et la distinction à faire avec les nielles proprement 
dites. 

Le procédé des émaux cloisonnés ne me semble avoir été 
pratiqué en France qu'accidentellement. J'accepte donc 
l'expression qu'on a ingénieusement imaginée et qui est 
admise généralement. Je ne vois pas dans les textes de 
terme qui désigne les émaux exécutés par ce procédé. 
On l'a cberché à tort dans l'expression û* émaux de Plicque 
et dtPlite (1), qui revient si souvent dans les inventaires 

(i) Ou verra dans le glossaire de la seconde partie, aux mots : Es- 
n\aux de Piite, non-seuiement toutes les modificalious et toutes le» 
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el dans les comptes. C'est une erreur qa*on cesse de parta- 
ger aussitôt que l*on pénèlre avant dans ces textes. Le 
tertne se produit assez souvent, pour qu*on en saisisse 
parfaitement la signification, qui est celle d'applique et 
qui coBvient à tous les genres d'émaux exécutés à part , 
sertis, enchâssés ou soudés ensuite sur la pièce au lieu 
d'être pris dans la pièce même et d'Otre soumis au feu avec 
<^IIe. On trouvera les preuves de celte manière de voir dans 
la seconde partie. Les émaux cloisonnés à jour ne sont 
qu*une variété des émaux cloisonnés, mais il importe de 
li»s compter pour qu'on n'applique pas à d'autres genres 
d*émaux les textes qui évidemment se rapportent à celui-là. 

Un quatrième procédé, celui qui fut le plus générale- 
ment en usage, est appelé dans les inventaires, dans les 
comptes, dans les quittances d'orfèvres : esmail de boêse 
taille^ basse taille émaillée, et par Benvenuto Cellini, qui 
le pratiquait lui-même: opéra di basso rilievo. J'ai con- 
servé ce terme avec d'autant plus de raison que celui de 
translucide qu'on lui a substitué est l'occasion de méprises 
continuelles, les émaux en tiail le d'épargne, les émaux cloi- 
sonnés et même' les plus anciens émaux peints étant quel- 
quefois translucides. 

J'aurais pu former encore vingt subdivisions d'émaux, si 
j'avais voulu faire, du mélange de plusieurs procédés, de 
nouveaux genres d'émaux. Je les ai compris tous sous le 
titre d'émaux mixtes. Quant aux émaux des peintres, lis 
n'ont dans les textes qu'une désignation : on les appelle des 
émaux de Limoges; et si je n'ai pas conservé cette expres- 
sion, c'est qu'elle ne répond pas à une classification mé- 
thodique. Les émaux en taille d'épargne, fabriqués à Li- 
moges dans tout lecour# du moyen âge, sont aussi appelés, 
dans les textes, des émaux de Limoges, et il importe cepen- 
dant de bien distinguer le changement fondamental adopté 
nuXVe sièele, par la fabrique de Limoges elle-même, dans 
l'exécution de ses émaux. Je m'en suis tenu à l'expression 
d*ématix de peintres et d'émaux peints, qui convient éga- 
lement aux émaux exécutés par un même procédé hors de 
Limoges et même hors de France. 



applications de ce terme, mais aussi des mentions d*esmaux (hcuz, 
c'est-à-dire détadiés, et d'csmaux transposés d'une pièce d'orfèvrerie, 
à une autre. 
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J'appelle émaux d'orfèvres tout dniail conieDU dans 
uhe partie ëvidëe et creusée dans le métal par le travail 
de Toutil tranchant. L'émaillerie n'existant pas comme mé-* 
tier, l'émail appartenait à qui voulait remployer ; mais ce 
travail était plus particulièrement le fait de l'orfèvre) qui 
fut au moyen âge le grand ouvrier, Tariiste par excellence, 
et pour ainsi dire l'homme universel (1). 

L'art de l'émaillerie pratiqué par les orfèvres, sans l'in- 
tervenlion des peintres, et limité dans le procédé de la 
taille d'épargne, donna-t-il, était-il capable de donner une 
œuvre d'art? A celte question la réponse ne saurait être 
directe. L'émaillerie sur or ei sur argent doré, qui fut exé- 
cutée du Xe au X1V« siècle, nous manque entièrement, il 
ne nous reste que la grosse émailleriesur cuivre exécuté^ 
à Limoges. Il edl à Supposer qu'au point de vue de l'art Ta 
première était de beaucoup supérieure à la seconde, mais 
dans l'effet général, je pense qu'on peut apprécier l'une par 
l'autre* Pour la bien juger, il faudrait toutefois se retrouver 
dans le milieu même où elle brillait, car si l'antiquité à bon 
droit récuse notre jugement , quand nous condamnons sa 
peinture d'après les décorations provinciales retrouvées 
dans les petites villes d'HerculanunietdePompéi, le moyen 
âge ne reconnaît pas davantage notre opinion quand elle 
se forme d'après des échantillons incomplets d'un procédé 
qu'il sut élever à la hauteur de Fart. Au X1II« siècle, car 
c'est toujours à cette grande renaissance française qu'il faut 
remonter, les orfèvres, qui étaient tous sculpteurs, gra- 
veurs, et des artistes éminents, comprirent comme l'anti- 
quité la statuaire, et, comme elle, ils exécutèrent leurs 
ouvrages dans les métaux les plus précieux et avec le 
secours de la polychromie. Cette statuaire a disparu, elle a 
été rejoindre dans les fourneaux du fondeur tant de chefs- 

(1) Voyei, pour les preuves, le glossaire de la seconde partie, au 
inot E.tjnattlcurt 
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d'œuvre des siècles passes, mais il reste quelques frag- 
ments, et rien n'est plus facile que de reconstituer, par le 
dessin ou dans la pensée, ces figures nobles et vivante» 
pr Téclat de leurs couleurs approchant du naturel et par 
la solennité d'un style convaincu et sévère. C'était là un 
grand arl, car l'étude de la nalure et ia dignité du senti- 
ment religieux dirigeaient le génie de l'artiste , en même 
temps que les goûts de Tépoque* Les émaux de Limoges 
durent participer de ces grands principes et se rattacher 
à ces traditions; pris isolément, et souvent en fragments 
informes, ils semblent criards de ton, sans perspective et 
sans effet, en un mot, des œuvres grossières et imparfaites. 
Mais n'en est-)l pas de méme^ quand on examine un frag- 
ment de \îtrail? Les procédés sont-ils assez simples, Texé- 
cution assez naïve? Et pourtant remettez ce fragment en 
place au milieu de la verrière qui fut sa destination, il 
vous frappera d'étonnement, vous ne résisterez pas à Tad^ 
miration. 11 en est de même des émaux appliques aux 
vases sacrés, aux crucifix, aux reliquaires et aux grandes 
châsses monumentales; pour les juger, nous devons les 
reporter à la place qu'ils occupaient sur l'autel, se déta- 
chant, sur les rétables dorés, en couleurs vives et brillâmes. 

Les émaux des orfèvres ont subi quatre modifications 
radicales qui constituent quatre classes dans celte première 
division : 

lo Lescmaux en taille d'épargne et îesémaux de niellure ; 

2o Les émaux cloisonnés ; 

3» Les émaux de basse taille ; 

4° Le& émaux mixtes, qui participent de plusieurs pro- 
cédés. 

Nous allons les examiner successivement en décrivant 
les monuments qui s'y rattachent. 
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Procédé, On décalque un dessin sur la surface unie du 
métal, etau moyen du burin, du ciselet et des échoppes, on 
ëvide tout ce qui n'est pas le contour du dessin; de celle 
façon on obtient une véritable gravure en relief, dont la 
taille d'épargne noircie au tampon donnerait, sous le froton 
et sous la presse, une impression excellente. Les espaces 
évidés entre ces contours forment autant de petites cuves 
qu'on remplit de poudre ou de pâte d'émail de diverses 
nuances, selon que Tarliste a combiné son dessin et suivant 
que la chimie lui vient en aide. Ces émaux, sans liaison 
entre eux, se fondent à la haute température de la moufle, 
s'affaissent au niveau des tailles d'épargne en s'unissant 
à la planche de métal, de manière à ne plus offrirqu'une 
surface plane dans laquelle brillenl les contours dir dessin 
formés par le métal. Les perfectionnements amenés par 
l'adresse des orfèvres n'ont introduit dans ce procédé 
d'autre variété que le plus ou moins d'importance donnée au 
métal : tanlôt les traits du dessin seulement sont épargnés 
en relief, et les figures sont rendues par l'émail en se déta- 
chant sur le fond uni et doré du métal ; tantôt ce sont les 
silhouettes entières des personnages qu'on réserve dans le 
métal, et elles se détachent sur le fond d'émail. On conçoit 
que ces modifications dépendaient du goût et des talents de 
l'orfèvre. Était-il à la fois dessinateur fécond et graveur 
habile, il donnait plus au métal, et avec ses burins il ren- 
dait les détails; se fiait-il moins à ses talents, il réservait 
plus de place à l'émail. 

Le moyen âge doit-il ce procédé à l'antiquité? La France 
le reçut-elle de l'étranger? L'importance de ces deux ques- 
tions vaut bien qu'on s'arrête un instant à leur examen. 

Les peuples de ces grands royaumes de l'Asie, dont 
l'Écriture-Saînte nous décrivait le luxe fabuleux, pour nous 
incompréhensible, jusqu'au moment où M. Botta en a fait 
sortir de terre la preuve matérielle etévidente;lesÉgyptiens 
qui ont confié à leurs tombeaux tout l'ameublement de 
leurs- demeures, présentant les spécimen variés des arts les 
plus avancés; les Phéniciens dont on vantait les fabriques 
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de verre, et qui, avec ces verres, faisaient la conquête com- 
merciale du monde connu eldu monde inconnu; les Grecs, 
enfin, ces héritiers sublimes de leurs riches devanciers, 
tous ces peuples ingénieux étaient trop avancés dans les 
arts chimiques pour ne pas tirer un immense parti de 
rémail dans ses diverses applications, et cependant, tout 
indique qu'ils ont porté l'art du "verrier à sa perfection, 
qu'ils ont très avancé la fabrication des poteries émaillées, 
mais qu'ils se sont arrêtés devant les dilflcuUés de Tappli- 
cation de l'émail au métal. 

Une négation ne suffît pas, la solution âe ces délicates 
questions de procédés et d'inventions exige des preuves, 
et j'irai au-devant des objections, en discutant les monu- 
ments eux-mêmes, dont on pourrait se faire une arme contre^ 
moa opinion. 

S'aigît-il de prouver le savoir-faire des briquetiers bat^y- 
Ioniens, nous avons plus que des textes, nous avons leurs 
briques vernissées; faut-il reconnaître l'habileté merveil- 
leuse des potiers égyptiens, j'ai recueilli, au fond des' 
tombeaux de Memphis, d'innombrables figurines émaillëes, 
et quelques divinités dont le corps, couvert du plus bel 
émail bleu, a été poinçonné avant la cuisson d'hiéro- 
glyphes d'un dessin net, admirable. Ces hiéroglyphes, ainsi 
imprimés en creux, ont été remplis de pâte d'émail blanc et 
jaune, qui, par la fusion, adhère à l'émail bleu sans s'y 
mêler, et présente à l'œil, dans une sirrface unie, une 
inscription blanche et jaune de la plus parfaite netteté, se 
détachantau milieu du bleuie plus vif (i ). C'est là une preuve 
d'un art très avancé, mais c'est de l'émail de poterie, et 
nous nous occupons de l'émail appliqué au métal. Si logi- 

Suement, et selon les probabilités, l'un devait mener rapl- 
ement à l'autre, il est certain qu'il n'en fût rien. 
Examinons donc, en dehors des productions delà poterie,, 
les objets en métal que les Égyptiens auraient émaillés, s i]4 
avaient su émailler. 

Parmi les symboles de leur religion, l'œil e«t, après le 
scarabée, celui que les Égyptiens ont multiplié en plus- 
grand nombre, de tomes dimensions et en toutes matières. 
La plupart de ces yeux sont exécutés en bronze, les pau- 
pières forment une cloison et comme une enceinte dans^ 
laquelle on a introduit le morceau d'ivoire qui représente 

(4) La coUeclioij égyptienne du Louvre offre, dans ses vitrines» 
plusieurs pièces remarquables de ce genre de &brication^ 
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le blaac de l*oei), et le morceau de corne on de pierre 
noire qut figure la prunelle. Quelque soin qu'on ait mis à 
lailler et à ajuster ce& différentes pièces, elles se disjoi- 
gnent, elles se détachent, et pour ce peuple soigneux et 
coBseiencieux, ce dut être une lâche itigratc qu'un travail 
et une imitation aussi imparfaits. Supposez-loi la connais^ 
sanee de Témail, et aussitôt cette cavité du bronze est rem* 
plie d'émail noir et blanCy châtain et blanc, bleu et blanc, 
et nous avons Toeil vivant, imité au naturel et inaltérable, 
condition première dans restirae des Égyptiens. On n'apas 
trouvé un seul œil émaillë, parmi l'innombrable qnantstd 
d'yeux que les fouilles ont exhumés de terre depuis ciiï'>- 
quante ans, et si Ton en avait trouvé un seul, on en eût 
trouvé des milliers. 

On voit dans la coîlection du Louvre deux chapiteaux en 
bronze, de grande dimension, dont lés pal mettes en cou- 
leur semblent exécutées par le procédé des émaux en taille 
d'épargne. Voici de quelle manière ces revêtements du cha- 
piteau ont été produits : on a disposé des plaques épaisses 
de bronze dans la forme évasée du chapiteau, on a en- 
suite, avec des ciseleiset des échoppes, évidéce métal de 
manière à former des palmettes creuses, et d an s-l es cavités 
on a introduit un mastic rouge et bleu, qui a servi à rete- 
nir et à colorer, comme l'aurait fait de nos jours le paillon, 
des pâtes de verre incolores coulées de la grandeur de ces 
cavités et incrustées à froid. Si les Égyptiens avaient su 
émailler, celte tentative grossière et imparfaite serait deve- 
nue une opération facile, d'une réussite assurée et com- 
plète. Avec la connaissance de ce procédé, ils auraient 
cmaitlé leurs statues et statuettes en bronze; eux, si amou- 
reux de la couleur, au lieu de les damasquiner avec tant 
de patience et de difficulté (1), ils auraient fait ressortir, au 
moyen de rémail, ces compositions taillées en relief sur 
les vases en bronze^ et dont le travail se perd dans une 
nuance uniforme. 

Si les Égyptiens ne peuvent qu'en apparence revendiquer 
les émaux de basse taille et les émaux en taille d'épargne, 
ils n'ont pas de titre plus sérieux pour s'attribuer l'inven- 
tion des émaux cloisonnés. Qu'on examine, dans les vitrines 
de la collection égyptienne du Louvre, les objets suivants : 
1» deux magnifiques braeelets d'or^du plus ancien style, 

(1) Voyez au Louvre une statueUe damasquinée en or avec un 
art admirikblc; elle a les yeux incrustés en pâle de verre. 
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<{ofit les dessins (des lions et des oroeraents) sont formés 
par ufi cloisonnage découpé, i^empltde couleurs variées ; 
%o une égide faite en forme d'oiseau à tête de bélier et à 
pieds de \autonr. Le travail de l'orfèvre, pour imiter le 
plumage de Foiseau, est d'une finesse merveilleuse; 3^ une 
autre égide décorée au milieu d*un vaulour associé à Tureus 
et à un autre oiseau à tête de bélier; 4o une porte de naos, 
en or, dont la corniche et le cordon qui suit les bords sont 
cloisonnés. Ces quatre objets, d'une fabrication identique, 
sont colorés avec les mêmes substances. Si ces couleurs 
avaient pour base les éléments vitrescibles de Témail , elles 
auraient conservé leur fraîcheur tout aussi bien que des 
foïenêes émaîUées; mais des mastics, les uns colorés, les 
autres retenant des morceaux de lapîs-lazuli qui n'au- 
raient pu supporter la chaleur du four, se sont délités, 
ternis, mis en poussière. Ce n'est donc pas un spécimen 
des émaux cloisonnés des Egyptiens, mais la preuve 
que ce procédé leur manquait, et qu'ils l'ont remplacé, 
avec beaucoup d'habileté, par un expédient ingénieux. 
Quel éclat, quel délicieux effet eût produit un véritable 
émail dans ces cloisons d'un si admirable dessin! 

Tout cela, comme on voit, ne supporte pas 
l'examen; un petit cpervier de cette dimension, 
cloisonné en or, dont la tête de femme est rem- 
plie de pâte rouge, le corps, de deux nuances de 
bleu, et les pattes, de blanc, m'a mis plus long- 
temps en hésitation. Là, aucun emploi de lapis 
ou autre pierre de couleur. Il est évident que si 
J'analyse chimique peut soumettre à ses fourneaux 
une parcelle de ces mastics colorés, elle nous dira ce 
que nous avons à en penser : si c'est un émail ou un mastic. 
Jusqu'à preuve du contraire, je soutiens que c'est un mas- 
tic; j'en ai pour garants : 1*^ la parfaite résistance de l'é- 
mail qui couvre les faïences égyptiennes; 2° des [procédés 
tout à fait semblables appliqués au bois , c'est-à-dire à 
une matière qui s'enflammerait, si on l'exposait à la chaleur 
nécessaire pour mettre l'émail en fusion (4); enfin 3*» l'iso- 
lement de cette production. 




■ (i) On peut voir dans les vitrines de la collection égyptienne da 
Louvre, deux enseignes militaires et un montant de ineuble, tous les 
trois en boî», tous les trois incrustés absolument de la même manière 
et aveu le» mêmes substances. 
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Ce sont là les seuls objets en discussion dans la collection 
égyptienne du Louvre, et les collections de Londres, de 
Leyde (i), de Berlin (2), de Munich (3) et deTuriii, qui 



(i) Le docteur Brugsch cite un bandeau d*or orné de TUreus qui 
appartient au Musée égyptien de Leyde, et qui aurait été émaillé ii sa 
•urface, et iacrusté de pierres de couleur. Ein grosses, mit dcm 
Vrœus vcrschcncs golJenes Stimband, an seiner Aussenfœche blati 
emaillirt und mit furbigen Steinen bcsetzt. Cette association de pierres 
et d'émaux est pour moi, je le répète, la preuve que ces bijoux lie 
sont pas émail'és, pas plus que les enseignes militaires en bois ne' 
peuvent Tètre, bien qu'étant ornées de la m^me manière elles en 
aient toute Tapparence. 

(2) M. le docteur Kugler parle^dansle Kunstblattàu 23 janvier 185^, 
de bijoux d'or trouvés à Meroe„ par Feflini, etdont un?p«rlie est entrée 
dans le Musée de Berlin. Selon lui, tous ces bijoux, qui fm-ent Tome- 
ment d'une reine égyptienne, sont émaillés d'après le procédé des 
émaux cloisonnés : o Die Farbeh sînd helleres und dunklercs Blau, Grûn,. 
« auch Weiss und Schwarz zur Darstellungdes beliebten symbolischen 
« Ornaméntcs in der Form des Auges. Aile diesc Farbén erscheineu 
« durchaus als ein harter Schmelz, der flûssig in die FuHungen ein- 
« gelassen und in diesen in nicht gleichartiger flxche erhartet ist. » 
Les couleurs sont le bleu clair et fonce, et le vert ; on a employé le 
blanc et le noir pour rendre l* ornement sytnboUquc favori, en forme 
tVœit, Toutes ces couleurs paraissent positivement formées d*une corn- 
position fondue au feu sur le méial^ et durcie, bien qu*à des niveaux 
différents, dans les espaces laissés entre les cloisons, M. le docteur 
Kugler aflirme, comme ou voit, que c'est bien là de l'émail, et cepen- 
dant je ne changerai pas d'opinion, parce que j'entrevois dans la des^ 
eription même de l^illustre savant, que ces bracelets de Meroe sont de la 
même fabrication que les bracelets de la collection égyptienne du Louvre* 
et j'ai dit que je ne les croyais pas é.*n$dllés. Ainsi, cette description 
se termine par ces mots : « Wesentlich verschieden von ihnen ist eine 
u ausserdem vorkommende rothe FQUung, die sich, eben so bestimmt 
« als Incrustation , als aus eingekitteten geschliffenen Steinchen 
fl bestehend, erkennen laesst » Tout-à-fait différent de ces émaux (le 
bleu et le vert), est un remplissage de couleur rouge qui parait être 
une inscrastation de pierres taillées, polies et retenues par un mastic. 
Ainsi donc, dans la même pièce cloisonnée, des cloisons auraient été 
remplies, les unes d'émail, les autres de pièces inscrustées ou fixées 
dans du mastic ? Cela n'est pas probable. Je dirai plus, au point de 
vue technique et pratique, cela n'est pas possible; et la présence du 
]^pis-lazuli dans les bijoux du Louvre m'a servi d^argument pour 
les exclure de l'émaillerie. 

. (3)l On lit dans le catalogue des coUeclions réunies (Vereiniglen 
Sammiungen), rédigé par le professeur Hefner, n" 2: Fier goldent 
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offrent des objets de même nature, ne ni'ont pas présenté 
plus clairement ce que nous avons défini sous le nom 
d'émaux, lis offrent mcmè daus les bronzes grecs et ro- 
mains trouvés à Alexandrie, mais de fabrique égyptienne, 
.une preuve nouvelle à l'appui de notre opinion. Ses sta- 
tuettes de Vénus à . la tête radiée, ont le cou chargé 
d'amulettes, les unes prises dans le bronze, les autres en 
verroteries incrustées à froid- et fixées dans un mastic (1). 
Ces statuetles répondent toutes à un ancien type, mais la 
pauvreté du travail et la décadence du dessin placent ces 
bronzes, les uns. à la fin de la domination grecque, les 
autres à la fin de la domination romaine. Si Mempbis, 
Athènes ou Rome, avaient connu Tapplicaiion de l'émail 
au métal (2), ce procédé ne se serait pas perdu, et les 
ouvriers d'Alexandrie ne l'auraient pas remplacé par un 
expédient grossier. 



Ârwspangen mil ewaille^ aus /EgypUn dttrch D' Fcrllnl gebracht, — 
« Quatre bracelets d'or émaillé apportés d'Egypte parle D' Ferlini. » 
Ces bijoux sont de la môme provenance que ceux de Berlin, mais ils 
n'élaieut peut-être pas acquis, lors de ma dernière visite à Munich 
en 1844; en tout cas, je n'en ai conservé aucun souvenir, mais 
M. La Barte, qui revient de celle ville, m'affiruie que ces bracelets 
sont d'un dessin différent, mais du môme travail que les bracelets 
de la collection égyptienne du Louvre. Ce n'est donc pas de l'émail 
rois en fusion sur le métal, c'est-à-dire un véritable émail. 

(1) M. Michelini a acquis de Clol-bey des bronzes trouvés à 
Alexandrie, et, entre autres, une de ces Vénus au collier d'amulettes 
incrusté de verroteries bleues. Ces bronzes sont entrés dans la collec- 
tion du Louvre. 

(2) Les antiquâirçs, faute de s'être attachés. à celte distinction, ont 
porté confusion dans la question. L*airt de l*cmaiUcur était ccrtai- 
ncnicni pratiqué par les anciens habitants de Thcbes, dit M. Champollion- 
Figcac ; et il a raison, puisqu'il n'étend pas cet art au delà de son appli- 
cation à la poterie. Ce qui reste d'émaux /ç^rcr* est tellement cpnsidé- 
rabhy écrit de son côté M. Dussieux, que l'on doit rejeter l'opinion qui 
suppose que cet art fui inconnu ou peu répandu chez les anciens; et 
M. Du?sieux u'a pas tort, car il n'entend parler que des fils de verre de 
couleur qui, disposés en mosaïques et soudés par le feu, présentent 
dans leur section des dessins délicieux. Les Romains n'ignoraient pas 
rart d'émailler, dit M. Amaury Duval dans l'explication des planches 
de Denon; et l'observation est juste, car il s'agit de poteries entaillées. 
Rien de tout cela cependant n'appartient à l'émail fondu sur métal , 
e'est-à-dire à ce que nous désignons sous le nom d'émaux. Une note, 
que M. Albert Way avait reçue de M. Dubois, mérite plus d'attention, 
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On pourratt, il est vrai , citer les Terres mosaïques 
en filigranes^ produiu d'un an délicieux, imparfaitement 
reconquis par rindusirie moderne (1). Les Phénidens 
furent probablement les propagateurs de cet ingénieux pro^^ 
cédé, mais les Égyptiens e» sont tes inventeurs^ Ce peuple, 
si avaneé dans les arts ohimiques, avait remarqué que 
ie verre de différentes eonl'eors pouvait se fondre et se sou- 
der sans mêler ses nuances; partant de ce principe, il étira 
des filets et des lames de vtsrre coloré, et les réunit en 
faisceau dans un ordre et une disposition qui, vus à leur 
extrémité, formaitgnt les dessinsmosaïquesles plus fins; pui&, 
soumettant ce faisceau à raciion du feu, il le fondait de 
manière à n'en former qu'une masse vitreuse. On conçoit, 
ûèâ lors, que chaque section faite dans celle espèce de rou- 
leau donnait la répétition du même dessin. 

Les Grecs héritèrent de ce procédé par Tentremise des 



parce qu'elle va dinîctemenl au sujet qui nous occupe. M, J(-J.Dubois 
était un homme sagace, qui avait manié, tant en Egypte qu'atu Louvre, 
«t dans les ventes, d'innombrables antiquités égyptiennes ; il n'est pas 
probable quMl eût pris pour un émail une pâte vitreuse incrustée à 
froid dans le métal, et il connaissait sans doute quelques-uns des ob- 
jets que je viens de citer : cependant il annonçait posséder et propo- 
sait à M. A. Way de lui céder un éuail égyptien : un spécimen uniqut 
(Cémail égyptien sur un mètaljaiine composa produit par l'inerustaiion 
de pâles vitreuses dans des cavités creusées dans la surface de la plan- 
che, et fixé dans ces trous par le feu^ suivant un procède entièremcîit 
semblable A celui qu'adoptèrent les émailleurs de VEurope au moyen 
âge, est dans la pvssession de M, Louis Dubois, l'un des conserva- 
teurs du Louvre, qui m*a informé que, pendant toute la durée de ses 
longues études sur les antiquités égyptiennes, c'est le seul exemple qui 
soit passé sous ses yeux. Cet objet unique, comme Tannonçait M. Du'* 
bois, et si précieux, à le supposer tel qu'il est indiqué dans cette note, 
ne s'est pas trouvé dans les collections qu'il a laissées ù sa mort. J'ai 
suivi attentivement la vente qui eut lieu, et ce morceau curieux ne 
m'aurait pas échappé. S'il l'a vendu durant sa vie, comment, depuis 
lors (1836) , ne serait-il venu à la connaissance d^'aucun des anti* 
quaires qui se sont occupés de ces matières? A moins que ce ne soit la 
figurine égyptienne présentée par M. Herte, en 18^7, A ta Société ar- 
chéologique de Londres, et qui, selon M. W. Harry Roggers, est un 
émail égyptien qui met la question hors de doute : wiHi places the 
question beyond fltereach.ofdoubt (iounial oftfae archseoLass., 1348, 
p. 281), Ma conviction restera Ja même tant que je n'aurai pas vu, 
de mes pcopres yeux, les objets qui doivent la faire changer. 

(1) Par les Vénitiens au moyen âge, et par les fabriques de Bohême 
et de Choisy, près Paris, de nos jours. 
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Pfaenicîetts^ et ils en rehaussére»! i<s mérite par l€ eharnie 
et l'élégance de leurs compositions. Mw il serait iflutile 
ée dter les nombreux spécimen parvenus jusqu'à noos «i 
conservés dans toutes lès collections (1) ; ce n'est pas rémaît 
tel que nous Teatendons^ l'émail appliqué au métal. Cet 
émail resta inconnu aux Grecs comme à touie Tantiquiié ; et 
cependant les yeux 4{m royaient rarchitecture et la «culpture 
{Hdychrome, les orfevresqui étaient d'admirables sculpteurs 
quaiHi ih le voulaient, auraient renoncé à profiter de cette 
association heureuse de la couleur avec l'uniformité briU 
lante de l'or? Non sans doute; ils imaginèrent d'intro- 
duire des pâtes colorées dans des cloisons de filigranes, 
dont ils entouraient avec délicatesse toutes les pièces de 
leur élégant écrin ; ce n'était pas de l'émail, c'était un expé- 
dient pour le remplacer, et il ne semble pas qu'ils se 
soient rapprochés davantage du vrai procédé (2). Sauf l'éclat 
vitreux cl la durée, c'en était l'équivalent, et ces tentatives, 
en même temps qu'elles ]»rouvent l'ignorance où ils étaient, 
établissentle désirqueJesGrecsavaient de connaître l'émail 
appliqué au métal, et l'usage étendu et journalier qu'ils en 
auraieat fait. Lors du passage de l'amiral Halgan à Milo, 
il y a une dizaine d'années, on lui apporta, et il acheta, 
deux colliers qui avaient été trouvés dans un tombeau an- 
tique. Un de ces colliers a été donné au roi Louis-Philippe, 
l'autre est entré dans la collection de M. Pourtalès; il est 
catabgué sous le n» 1390. Ce collier en or est coloré de la 
manière que je viens d'expliqaer; il se compose de petites 
plaques en or, déforme ovale, unies entre elles par des 
nœuds. Les plaques sont ornées, avec une délicatesse 
extr^e et une élégance incomparable, de dessins en fili* 

(1) Je renonce à citer toutes les pièces en verre , de travail grec , 
que les collections publiques et particulières offrent à l'étude. C'est 
tout un musée d'objels délicieux : il y a des médaillons d^une beauté» 
de petites sections de filigranes d'une finesse , des dessins d'un éc?at, 
des masques de théâtre d'un comique , des bas-reliefs d'une élégance , 
qui surpassent tout ce qu'on peutimagioer, tontce qu'on doit attendre 
du goût le plus épuré, associé aux procédés les plus ingénieux. 

(2) ftf . le duc de Ltij^nes, dont on coanait l'autorité dans ces déli^ 
cates matières, revient d'Italie, où il a vu uneeouronned*or de travail 
étrusque, qui eu déearùe démaux» Le marchand qui la loi montrait 
en a cédé une autre du même genre à M. Can^tana, et, à l'entendre, 
elle prouverait avec plus d'évidence encore la pratique de l'émaillerie 
chez les anciens. Je sens ma conviction ébranlée par ce témoignage, 
et cependant je ne me rendrai qu'à l'évidence. 
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graues, soudés sur leur surface , fornmnt comme des cloi- 
sons microscopiques, dans lesquelles une pâle, qui paraît 
être un soufre opaque, a été mise elsemblé a voir, été fondue 
par Taclion du feu. Cette pâte est de couleur bleu turquoise, 
jaune et vert, toutes nuances très pâles. J*ai examiné ces 
bijoux lonsuement et à la loupe, je me suis assuré en outre 
que cette foule de bijoux grecs, d'or soufflé, qu'où rencon- 
.tredans les collections les plus riches, étaient, dans l'ori- 
gine, colorés au moyen de ces pâtes (1). Les tissus de fili- 
granes qui les recouvrent et qui les ornent avaient pour but 
premier et principal de former les cloisons qui retenaient 
ces pâtes colorées. Il faudra donc accorder aux Grecs le 
mérite d'avoir été les premiers et les plus délicats éinail- 
leurs, si d'autres monuments plus considérables permettent 
d'analyser ces pâtes et d'y trouver les éléments de l'émail; 
mais jusque-là nous pouvons établir qu'ils n'ont employé 
qu'un procédé bien imparfait. Qt bien différent du véritable 
émail : 1° parce que tous les bijoux grecs en filigranes 
d'or ont été embellis de celte manière, et que le temps, 
qui respecte l'émail, a détruit presque entièrement ces pâtes 
sans consistance; 2° parce que si le véritable procédé avait 
été connu, il eût eu une vogue immense, se serait transmis à 
nous, inaltéré, dans de nombreux spécimen et dans les 
textes, où il eût laissé trace. 

Rome a bien peu inventé, mais elle a mis à profit tous 
les secrets du vieux monde. L'Asie, l'Egypte, la Grèce, 
avaient usé des siècles à la culture des arts; elle s'est dé- 
clarée leur héritière, et peu s'en est fallu qu'elle ne préten- 
dît avoir été leur devancière, par droit de conquête aussi. 
Rome aurait donc exécuté des émaux, si quelque peuple 
de Sa vaste domination avait inventé ou connu ce procédé. 
Or, nous avons recueilli presque toute la vie privée des an- 
ciens; nous avons, de Rome, ses verres de toutes couleurs in- 
crustés en toutes choses, faisant avec les pierres précieuses 
l'oflice d'yeux pour les statues de métal (2); nous avons 

(1) On montre, au Masée de Rouen, un casque grrc en cuivre 
dont la visière est percée de deux yeux en émail qui semblent fondus 
à part, comme le falsaientles Égyptiens, etsertis à froid dans le<niivre. 
Le ton foncé de la prunelle, la nuance bleu clair du biaoc de rœii sont 
bien rendus ; mais celle particularité, assez rare en tout cas, ne sup- 
pose pas la connaissance et la pratique du procédé de Témail fondu 
sur le mêlai. 

(3) Une-tête en bronze de travail romain et du plus beau style a été 
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loute Bon orfèvrerie, ses gravures sur feuilles d'or enVelop^ 
jpée& de verres, faisant l'effet d'un émail métallique trans- 
lucide ; nous trouvons en tous lieux ses mosaïques en 
^tes de verre de toutes les nuances, et nous ne trouvons 
pas la trace d'un émail mis en fusion sur le métal. 

Un rhéteur, qui appliquait volontiers sa faconde à la 
description des productions de l'art, Philostrate, quitta 
^thènes après avoir professé dans cette vil^e, et vint, vers 
le commencement du I1I« siècle de notre ère , chercher 
fortune à Rome, où la faveur de Julie, femme de Sep- 
time Sévère, l'attira dans le palais impérial, au milieu des 
splendeurs de la royauté et de son luxe. C'est avec ce goût 
des choses de l'art, avec cette expérience de la vie, avec 
cette connaissante de tou« les raffinements du luxe grec et 
romain^ que Philostrate écrit cette phrase : On rapporte que 
Ue barbares voisins de VOcéan étendent ces couleurs sur de 
{'airain ardent; elles y adhèrent (ou elles s'y unissent), 
deviennent aussi dures que la pierre^ et le dessin qu'elles 
figurent se conserve (4). €ette phrase, après les considéra- 
tions qui précèdent, après ce que je viens de dire de l'exis- 
tence même de Phliostrate, me semble sans réplique ; on 
aura beau la presser, la torturer, on n'en fera pas sortir 
autre chose que cet aveu, assez pénible pour un Grec, et 
même pour un Romain, que les barbares voisins de 
l'Océan y probablement les Gaulois (2), avaient le se- 



acquise en Italie et rapportée à Paris par M. le duc de Luynes. Elle offre 
cette particularité, que les cils sont découpés dans une feuille de cuivre 
qui contourne un œil dont le blanc est fait en ivoire et là prunelle 
avec un verre translucide sous lequel sont peints les cercles de la pu- 
pille. L'incarnat des lèvres et des narines est rendu par une feuille de 
cuivre rouge qui les recouvre. L'émail, qui eût si bien joué le naturel, 
n'est pour rien dans cette imitation minutieuse de la réalité. 

(1) Voici le passage du texte original : Txurc? ysca-e rà xo«i/*5CT« roui 

AiôouiÔxt, xsei fl-ciÇsiy « hp^?^: (IcoD., lib. 1, cap. 28.) Buonarotti 
est, je crois, le premier érudit qui ait fait ressortir l'importance de 
cette remarque de Philostrate. 

(3) Olearius commente ainsi : Ceitas intelllgit per barbaros in 
Oceano ; Heyne pousse plus haut ; il trouve, dans ces voisins de l'Océan, 
les Bretons, et les archéologues anglais ne seraient pas éloignés de fa- 
voriser cette supposition. Il est évident qu'il y a dans ce passage de 
Philostrale, pris isolément, de quoi satisfaire les prétentions de toutes 
les nations européennes; mais on doit l'interpréter par les monuments 
qui subsistent et pur un ensemble de considéialions qui s'y rattachent. 

2 
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crel de l'émail, inconnu aux nations dites ciTiltsëes (f)'. 
Si l'aveu était pénible, le fait est étrange. Comment, au 
milieu de cette capitale du monde, an sein de la ville par 
excellence, où le luxe enveloppait toute la population et 
jusqu'aux esclaves (2), un procédé qui s'appliquait si bien 
à cette frénésie de Tor, des pierreries, de tout ce qui bril- 
lait, n'a-t-il pas été trouvé par les orfèvres, les potiers o» 
les verriers, et poussé jusqu'aux dernières limites de se& 
ressources variées (3)? Gomment? C'est un mystère, et if 
faut reconnaître, contre toutes les vraisemblances <4), que 
les émaux, comme l'imprimerie, restèrent inconnus à l'an- 
tiquité, bien qu'elle eût à sa disposition et à son usage 



(1) Celte découverte, par les barbares , d*urr procédé inconnu aux 
Grecs et aux Romains n*est pa» un fait isolé. 11 y a, dans les na^ 
lions jeunes, une sève qui crée des force» et des puissances uotiveUes 
du milieu môme de leur ineipérienoe. Voyecpourun autre ekemj^e, et 
ce n^est pas le seul qu'on pourrait citer, d'une invention propre aux 
barbares , mais que les Romains, cette fois, s'approprièrent : Pline, 
lib. 34, cap. 17, § 48, SiUig. Lips. 12» 1836. 
. (2) ,N€c non et scrvUiajam ferrum auro cinguni, Pline, XXXIII, 6. 

(3) Je remplirais un volume ^i je voulais citer tous les témoignages 
du luxe désordonné de celle époque. Ces citations établiraient clai- 
rement qu'en même temps que le verre était soumis aux application» 
les plus variées, comme les plus ingénieuses, l'or et l'argent, portés en 
bijouterie, en équipements de toutes sortes, ou laminés pour servir de 
revêtements aux lits et à tous les meubles, étaient ciselés , repoussés 
et gravés avec une recherche et un talent qu'aurait singulièremeiu 
rehaussés l'emploi dé Témail. Or, si Témail avait été appliqué à une 
seule bague, à une seule fibule, il se serait étendu à toutes choses, et 
les textes, comme les monuments, en fourniraient la preuve. Les uns 
et les autres, au contraire, sont muets. 

(4) J'ai soutenu ailleurs cette thèse de l*impossibilité d'étouffer une 
invention dès que le procédé en est simple dans son exécution et 
fécond dans ses résultats. Il s'agissait de l'invention de- Varron, et je 
vois avec regret que le savant Otfried MQlIer admettait, à la fin de 
sa courte et si belle carrière , l'usage passager ( elne vorabcr^cfwnf/e 
Erscheinting) des émaux chez les Égyptiens, et de l'impression de la 
îçravure chez les Romains (Handbuch, dernière édition 1848, p. 462). 
L'ensemble de ses études aurait dû l'éloigner de Técueil que rencon- 
trent les préoccupations un peu aveugles des recherches spéciales. 
Benvenuto Cellini, qui n'était pas un archéologue, exprimait l'opi- 
nion de son temps, en disant des émaux : Era in uso qHcsCarie ap^ 
prcsso gli antîchi (Trait., p. 46). La critique du XVI « siècle, dans 
•!es questions d'origine, est loin d'être infaillible. 
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quotldieai pour Tun et l'autre de ces arts, tous les élé^ 
ments qui les constituent. Une main puissante, bien 
qu'invisible 9 maintint le voile sur Timpression jusqu'au 
XV« siècle, et le retint sur l'émail appliqué au métal pen* 
dant toute l'ère de l'antiquité. 

Les Romains trouvèrent donc ce procédé en pratique 
usuelle dans les parties occidentales et septentrionales de 
leur immense empire, ils l'adoptèrent et le perfection- 
nèrent sans doute; mais il est difficile d'en établir la 
preuve, parce que les tombeaux sont rarement fouillés avec 
assez d'intelligence pour qu'on puisse déterminer bien po- 
sitivement ce qui appartient, à la civilisation romaine ou 
ce qui revient à la civilisation locale* Il est un fait certain, 
cependant : c'est qu'on trouve confondus dans les musées, 
comme provenant des mêmes tombeaux, des fibules ornées 
de verres et de pâtes de verre incrustées à froid dans le 
môtal, en même temps que des ûbules bien positivement 
émaillées. Il est probable que cette bijouterie en verro- 
teries appartient à la Gaule-Belgique ; au moins les objets 
ainsi ornés, que j'ai pu examiner, proviennent-ils de ces 
contrées; ainsi, des agrafes trouvées à Drouvend, près de 
Neufchâlet, en Normandie (1), sont travaillées exactement 
de la xnéme manière et ornées des mêmes verres colorés 
que répée et les abeilles du tombeau de Tournay (2), que 
le petit plat du trésor de Gourdon (3), que les aigles et 
les agrafes du tombeau de Bavay (4), et que beaucoup 



(i) iia§ée de Rouen. — Deux fibules et une épingle en argent 
doré. Les deux fibules ont la même forme et les mêmes ornementai, 
particuliers à tous ces bijoux, qui se distinguent des fibules émaillées 
autant par le style que par les verroteries. 

(2) Avec un peu d'attention on verra que Torfèvre a réservé sur 
\t bord de chacune des cloisons, percées dans la plaque d^or, un l^er 
rehaut qui suffît pour retenir la pièce de verre roi^e taillée de^ran* 
deur exacte et introduite par-dessous. Une petite pièce d*éto/& placée 
sous le verre tait fonction d'un paiUon guilloché. Ces objets curieux, 
cités dans plusieurs ouvrages comme les monuments les plus anciens 
de rémaillerie, avaient été cependantexactement décrits, depuis Chifflet 
jusqu^à Dumersan, comme verroteries enchâssées. 

(3) Le plateau, destinée supporter les burettes, trouvé à Gourdon. 
Bibliothèque nationale , cabinet des antiques. 

(4) coUecaon vainy. — Une fibule en argent dont Fextrémilé 
s'évase et se termine en rayons. Trouvée à Bavay, arrondissement 
4'Avènes, département du Nord. 
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d'autres bijoux dispersés dans diverses collections san» 
indication de proyenance (1). Tous ces objets semblent 
l'ouvrage d*orfèvresqui ne pratiquaient pas les procédés de 
rémail appliqué. au métal. Ils ne peuvent pas remonter 
plus haut que le Vil® siècle, tandis que nombre de fibules 
émaiiléès, trouvées dans U sol de toute rancienne Gaule, 
ont un caractère et un style d*une époque plus reculée. 
Or, ces bijoux émailléssont d'origine gauloise, car les ana- 
logues ne se trouvent pas en Italie. 

Cilerai-je toutes ces fibules, toutes ces plaques, toutes 
ces cassolettes et autres bijoux émaillés que les fouilles 
produisent partout, dont tous les musées sont enrichis? Le 
travail serait trop considérable, maïs il ne manquerait pas 
d'intérêt, s'il servait à exposer les divers procédés de dé- 
tail dont on était déjà maître au milieu de nous, du iy« an 
Vllh siècle. Il suffira, pour Téclaircissement de cette no- 
tice, d'indiquer les objets de ce genre que possède le Musée 
du Louvre, à ceux qui, en venant étudier les émaux du 
moyen âge, voudront remonter à leur point de départ (2). 

Tous ces objets sont émaillés sur enivre jaune, c'est-à-dire 
sur bronze. L'emploi de cet alliage, pour être moins favo- 
rable à la fusion de Témail, n'en est pas moins, comme on 
voit, d'un usage facile. Le Musée du Louvre n'a récueilli 
que des fibules. On sait que, dans l'antiquité, hommes et 



(i) Musée da i^uvrc, collection Durand, n»' 4866, 4867, bI- 
bliotliè^ae nattonalc » cabinet des antiques , quatre fibules en 
bronze, n°» 4072, 73, 74 et 75. masée de Clony, n» 1395, une épin- 
gle en or, au chaton un verre rouge sur étoffe. On cite, dans les mé- 
.moires de ia Société des Antiquaires de Londres, une plaque ornée de 
verroteries rouges (filled witli red glass) qui doit être de ce même 
travail. (Archœologia, tome III, page 274, année 1786.) 

(2) Je citerai cependant la série très intéressante des objets de ce 
•genre qu^on a réunis dans le cabinet des antiques, iilbiiothèque 
nationale. Fibules émaillées, de forme ordinaire, en carré, en losange, 
en palmeltes, gravées en taille d^épargne: n««4946, 47, 48,49, 50, 51, 
.52, 54 1 57, 58, 59, 61, 63. En forme de disque, avec deux cercles 
.d'émaux rouges opaques, n° 4929. En forme de roue, à bandes d'émail, 
avec incrustations de petites fleurs, n" 4944» ou bien en échiquier blanc 
et bleu lapis, alternant avec des émaux rouges et blancs, le bord supé- 
rieur décoré de palmettes alternativement rouges et bleues. En forme 
de chien , n^* 4926 , 4933 ; de tigre, 4925; de bouquetin, 4^28 ; de 
cheval, 4930; de lièvre au repos, 4932, 4935; de lièvre courant, 4934; 
d'oiseau les ailes déployées, 4936. Eu groupe de deux têtes de chevaux 
accouplées, 4931. • 
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femmies attachaieot leurs manteaux au moyen d*uné agrafe, 
et que les orfèvres s'appliquèrent de tout temps à trans-' 
former en bijoux précieux et élégants ces objets usuels. 
Une fois que Témail fut appliqué avec succès au métal, 
il n'est pas douteux qu'il dut se répandre sur tontes les pa- 
rures, sur tous les ustensiles de toilette, de table et de 
luxe (I). Mais en nous en tenant aux seize fibules émaillées 
que possède le Louvre, et dont on trouvera la descrip- 
tion dans la Notice de M. de Longperier (2), nous dirons 
que le métal est préparé, c'est-à-dire évidé , et les 
tailles épargnées absolument comme dans les émaux du 
XII e siècle (3) ; ces tailles ménagées en relief, au lieu 
de séparer chaque couleur d'émail, servent à former les 
divisions j^rincipales du dessin d'ornementation. L'espace 
qu'elles laissent entre elles a été rempli d'émail d'une seule 
nuance qui, passé au feu, a comblé exactement les cloi- 
sons. C'est dans cet émail refroidi qu'on a creusé au moyen 
de la roue et de tous les instruments qui servaient a la 
taille et à la gravure des pierres précieuses, tantôt des sé- 
parations profondes mettant le cuivre à nu, tantôt de 
petites excavations eo forme de ronds, de rosaces et autres 
ornements (4), Un nouvel émail, d'une nuance différente, 



(i) iilblIotbè4|ae nattonale. — On voit au cabinet des antiques 
six cassdettes en forme de nrouches et décorées de mouches ; leur 
couvercle est entaillé. On trouve aussi dans cette collection des bou- 
tons-, des ^ndants d^oreille et d'autres objets- dont il est difficile 
de déterminer l'usage, iiasée d*arUllerfe. Texclus de ces citations 
Tépée gallo-phocéenne trouvée à Csez. Cette arme admirable, 
grecque par sa forme et ornée dans le goUt local, offre sur son pom- 
meau deux cercles gravés en creux et remplis aujourd'hui d'une 
-couleur verte lustrée qui semble un émail et ne me parait être en 
réalité que les restes oxidés d^une feuille d'argent incrustée. 

(2) Je les indiquerai ici sommairement, avec le numéro qu'elles 
portent et leurs dimensions. Collection Durand, n<> 3314* longueur 
0,053 , diamètre 0,029.— ED., 3390, diamètre 0,030. —ED., 3401, 
diamètre 0,038. — ED., 3403, longueur 0,028, largeur 0,010. — 
ED., 3423, diamètre 0,037. — ED., 3438, longueur 0,042, largeur 
0,027.— ED., 3428 bU^ longueur 0,053, largeur 0,024.— ËD„ 3435, 
longueur 0,034, largeur .0,025. — ED., 3512, diamètre 0,037. Ces 
onze indications suflOsent, les autres fibules ont moins d'importance. 

(3) Les n«* 3314, 3423, 3428 bis, 3401, ayant perdu presque entiè- 
œment leurs émaux, qui étaient rouges et jaunes, montrent bien le 
travail. 

(4) Voyez les n?* 3390 et 3435, fond bleu, pois ronds espacés ré- 
gulièrement: cette seconde couche s'est détachée ai partie. 
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a été mis dans ces espaces ménagés, et la fusion opérée 
parle feu a fait adhérer, sans les mêler, Tancien et le 
nouvel émail. Cette seconde opération donnait déjà, par 
l'opposition de deux tons, des ornements variés et assez 
élégants ;: au moyen d'un troisième on a produit de véri- 
tables fleurs se détachant en rouge sur une rosace blanche 
prise dans un fond bleu (1). 

Ces émaux, ainsi superposés on juxtaposés, car nous 
avons des jaunes et des noirs (2), des rouges et des jaunes 
disposée en échiquiers dans les cercles répétés de fibules 
en forme de disque, n'étaient pas les seuls que l'art de l'é- 
mailleur produisit. On le voit déjà se rapprocher des 
émaux do Xle au X1I« siècle, surtout dans une fibule (3) 
d'un dessin charmant, dont la forme en arc a été rehaussée 
dans sa partie la plus éVâsée, celle qui tient la charnière 
de raiguilîe, par trois nuances d'émaux, bleu, vert et 
jaune ; chaque nuance est séparée de sa voisine par une 
taille épargnée dans le métal, et qui dessine les contours 
du dessin. En outre, ces émaux, moins opaques et plus vi- 
trifiés, ont l'éclat et l'eifet de glace des émaux plus mo- 
dernes (4). 

Voilà donc rémaillerie en pleine activité, la voilà devenue 
pins qu'un objet de luxe : elle est entrée dans les habitudes 
de la vie privée,, elle orne les objets usuels. Est-ce un 
fait général? Est-il restreint à une localité? S'il est local, 
à quelles contrées appartient-il? La réponse peut être 
catégorique , parce que les preuves sont assez nombreuses 



(i) Voyezle n» 3403. Le fond est bleu turquoise, les ornemeuls 
sont blancs et de forme carrée, au milieu une petite fleur rouge. 
Voyez aussi le n" 3450 qui figure une semelle, forme dont nous avons 
plusieurs exem|»laires; le fond de Témail est rouge orangé opaque; de 
petits trous ronds, perforés très régulièrement k la roue , sont remplis 
d'émail bleu turquoise et noir. 

<2) Voyez le ti° 3512. Le» émaux ainsi disposés en échiquier et 
juxtaposés entre des cercles de métal , réservés en taille d'épargne , 
sont de couleur rouge, noire et jaune. 

(3) Je dois toutefois citer le n" 3494 : c'est une fibule plate, forme 
ovale, bord dentelé. Sur cette plaque de métal on a gravé très gros- 
sièrement un poisson entouré d'ornements rayonnants en pointes. 
Tousles espaces creusés semblent, par ce qu'il en reste, avoir été remplis 
d^émail rouge brun opaque. 

(4) N» 3455. La roue à polir était évidemment déjà en usage. 
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pour autoriser uoe affirmation, et elle est satisfaisante^ 
parce qu'en confirmant le texte important de Philostrate, 
elle jette une clarté dans ces origines toujours obscures. 
Les fouilles faites en France, ancienne Gaule, dans une 
partie de la Gaule-Belgique et de TAngleterre, ont toutes 
mis au jour de nombreux bijoux et ustensiles émaillés ; les 
fouilles faites en Italie depuis des siècles n*ont rien pro- 
duit de cegenre (1), et au delà du Rhin, dans tout le Nord, 
où les tombeaux de toutes dispositions ont rempli les mu- 
sées de bijoux en or et d'usten^les en bronze, les objets 
émaillés y sont inconnus, ou au moins tellement rares et 
d*une origine si incertaine, qa*on peut avec assurance éta- 
blir que rémaillerie n'y fut pas pratiquée, et que les bijoux 
émaillés y sont d'importation (2). 

La rareté des pLèees d'orfèvrerie des XVle et XVII* siècles 
suffit pour expliquer la disparition presque complète des 
émaux qui furent exécutés en France du VIl^" au IX« siècle ; 
mais on ne peut douter que les'orfèvres aient été à l'œuvre 
dans les moments de tranquillité qu'obtintla société au milieu 
de ses traverses. Eh bien 1 ces bijoux, ces pièces d'orfèvrerie 
étaient, certes, émaillés; supposer le secret de l'émail 
perdu, c'est supposer l'anéantissement complet et générât 
du métier d'orfèvre et de ses traditions. Rien n'indique 
quelque chose d'approchant d'une pareille catastrophe ; au 
contraire, les textes prouvent, ne serait-ce que par des des- 



(1) Mon dernier voyage en Italie est de 1844, mais f ai consulté les 
archéologues qui reviennent de Home, et particulièrement M. Perret, 
Testimable auteur des Recherches dans les catacombes. Après une 
étude attentive de tdu« les objets dont se compose le Musée chrétien 
dtt Vatican , il a pu m'afBrmer qu'il n'^n avait trouvé aucun portant 
ttdxies d -émail. En effet, j^ai revu ses portefeuîHeis, et ils ne contiennent 
que des dessins de ces fonds de coupes qui renferment des feuilles d'or 
gravées, prises entre deux couches de verre, Ge procédé ingénieux 
n'a rien de commun avec l'émail. 

(2) J'îgiiore si dès fouilles modernes me contrediront, je parle ici 
d'après des souvenirs qui datent de 1836, époque dé mon dernier 
voyage en Danemark , en Prusse et dans quelques parties du nord de 
r Allemagne. Tous leurs musées regorgent d'antiquités nationales, et les 
objets émaillés y sont très rares* Or, quelques exceptions ne suffisent 
pas pour infirmer mon assertion. Quand.un procédé est connu dans 
on pays, il s'en infiltre quelque chose dans les contrées voisines^ mais 
c'est dans ce pays seul que les fouilles sont productives et que les 
exemples abondent. 
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criptions de rapine et de destruction, qae le luxe étaii 
grand, et le goût pour les bijoux d'or ornés de pierres pré- 
cieuses très répandu. S'il s'agit de montrer la pratique 
permanente de l'émaillerie, nous pourrons citer les an- 
neaux d'or des évéques Ëthelvulf (1) et Alhstan (2), qui 
vivaient au IX« siècle, et d'autres bijoux émaillés qu'on 
peut placer dans le X«; mais }*ai hâte d'arriver aux monu- 
ments qui forment la collection du Louvre, c'est-à-dire 
d'entrer à Limoges. 

Cette brillante colonie romaine devient, sit^t le calme à 
peu près rétabli en France, un centre de fabrication d'orfè- 
vrerie si fécond , qu'on ne saurait attribuer ce rapide dé- 
veloppement à autre chose qu'à des traditions anciennes, 
qu'à un corps de métier établi de longue date et fortement 
organisé. L'histoire de ses orfèvres, par son caractère lé- 
gendaire lui-même, prouve combien était célèbre et remon- 
tait haut leur habileté. C'est vers le milieu du XI« siècle 
qu'on voit,, tant par les monuments qui subsistent, que par 
les textes^ combien les émaux se perfectionnent et gagnent 
en vogue; Limoges leur donne son nom (3). Cet honneur 
lui appartient, parce que cette ville industrieuse n'avait 
pas cessé de pratiquer ce procédé,^ en Fassociant à son or- 
fèvrerie; et lorsque, par suite d'une tendance partiiculière, 
qui concorde avec le goût pour les vitraux peints, pour le» 
grandes peintures murales, pour le» eostumes et les tapis- 
séries de plus en plus riches et brillantes, l'orfèvrerie 
s'efforça de parahre revêtue, elle aussi, de ces couleurs 
éclatantes, alors chacun voulut posséder de ses produc- 



(1) Ethelwulf vivait en 8d6 et «doiirut en 857 ; son aoueau a 
passé au British Muséum. Je Pai examiné avec soîa : c'est une taille 
d'épargne garnie d'un émai) bleu noir, solidement incorporé au 
m^l par la fusion. Le caractère du dessin et le» ornements sont 
saxons, et il me parsQt inutile de construire des généalogies, comme 
on l'a fait en Angleterre , pour établir que cet anneau a été exécuté 
en France. Un orfèvre saxon pouvait très bien s'acquitter de cette 
mince besogne. 

(2) M. Samuel Pegge a décrit cet anneau- et en a- donné on dessin» 
Àrchaeologia, tome IV, p. 47. 

(8) Ce point important est établi par de nembieuses citations qu'il 
eût été impossible d'introduire ici ; on trouvera dans le çloasaire de 
la seconde partie de cette notice, au mot Esmail de Limoges^ les» 
passages tirés des chroniques, des ordonnances et règlements, de» 
inventaires, etc. 
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liODS, et celles-ci, qui n'avaient été comptées Jusqu'alors 
qu'en raison de leur matière^ furent estimées a cause de 
leurs couleurs. Le clergé lui-même, toujours rebelle aux 
nouvelles modes, accepta le cuivre doré quand il fut émaillé. 
La vogue fut immense et Tengouement général. Limoges 
suffit à ces besoins nouveaux ; c'est tout dire. 

Prétendre touiefoiis que cette ville eut le monopole des 
émaux, c'est ignorer l'histoire de ce procédé qui nous ap- 
prend que les orfèvres de tous les pays en connaissaient 
{'«sage ; c'est aussi méconnaître les habitudes vagabondes 
et nomades des maîtres, et même des apprentis de tous les 
métiers, qui portaient au loin leurs secrets et leur habiletés 
Ainsi s'explique la présence sur la rive gauche du Rhin, à 
Cologne^ à Mayence, et mieux encore dans un grand rayon 
autour d'Aix-la-Chapdle, ce vieux centre du luxe carlo^ 
vingien, d'une abondance de pièces d'orfèvrerie émaillée, 
dont Limoges ne peut revendiquer ni le style, ni le carac- 
tère, ni la gamme de tons simple et sévère, compositions 
et coloration qui semblent découler plus directement des 
belles traditions de l'antiquité, que des pratiques byzan- 
tines. 

Mais quand l'art se fait industrie, quand il devient 
une branche du commerce d'exportation; s'il est aux 
mains d'une population industrieuse, souple et active, il 
prend pied dans un pays ou dans une ville, et tient la tète 
dans le grand courant de la concurrence; ainsi fit Limoges. 
Au niliett de la pratique, partout ré|Mindue,de l'émaillerie,* 
elle a exporté au loin ses produits et ses artistes eux- 
mêmes; mais en même temps elle a rempli le centre de la 
France des objets fabriqués dans ses ateliers, en si grande 
abondance, que les révolutions de la mode et de la. poli- 
tique ont vainement mis au pillage les trésors de ses 
églises et les biens des particuliers; c'est là que se retrou- 
vent les plus nombreuses et les plus belles productions 
de cet art (1). « 



(i) Les richesses, en ce genre et à travers ies dévastations, sont 
aussi une preuve en faveur de Torigine des émaux; or, il n'y a uuUe 
part une aussi grande quantité d'émaux en taille d'épargne sur cuivre 
qu'en France. J'ai fait mes réserves pour les pays situés aux environs 
d'Aix-la-Chapelle et jusqu'aux bords du Rhin ; quant aux collections 
étrangères, et à quelques églises hors de nos frontières qui possèdent 
des émaux, elles les ont achetés en France aune époque assez moderne. 
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Résumons ce qn\ vient d*êlre dit, du moment où, tentai- 
liant ces préliminaires, nous aUons décrire tes monmnehis 
réunis dans le Musée du Louvre. L'antiquité n'a pas connu 
Fémail, elle s'est ingéniée de mille manières pour sup- 
pléer à ses applications variées. Nos pères ont trouvé le 
vrai procédé, et à partir du 111* siècle* de notre ère, comme 
l'avait appris Philostrate, 11» appliquaient Témail à Torfè- 
vrerie, et cela. Bon pas dans ua lieu isolé, dans uhq ville ; 
mais partout où travaillaient leur^ orfèvres. La ville de Li- 
moges se montra sous ce rapport la plus industrieuse; une 
grande réputation 8*attacba à ses arlistes, et elle donna> 
son nom aux émaua^. Les preuves al)ondent à partir du 
Xl.e siècle, p^ur nous montrer son activité, pour signaler 
son abondante prodociion, et presque son monopole. Nous 
attribuerons donc indistinctement à cette ville tous les 
émaux sur cuivre que ne réclament pas les autres pays, 
qu'ils ne réclament pas avec les raisons solides et incontes- 
tables fixées par la critique moderne. 

Les émaux auxquels je puis donner une date certaine 
ne remontent pas plus haut que le milieu du Xil^ siècle, 
et il va sans dire que ce ne sonl pas les plus anciennes 
productions de Limogés ; mais j'évite le champ des conjec- 
tures, où je n'ai encore trouvé qu'erreur et confusion, 
ï^ombré d'anciens monuments de l'émaillerie m'ont été 
annoncés comme des productions des VU* et VIII« siècles-, 
à la première vue je leur ai trouvé tous les caractères 
du XII1«. On conçoit dès lors quelle réserve m'imposent 



M. Tabbé Texier s*exprime ainsi : La «eu/e abbaye de Gtandmoni, piliée 
au Xn* siècle par Henry lejeune, au XIV* et au XV* siècle par les 
compatriotes de cejeune prince, dévastée au XVI* siècle par le comte de 
Saint'Germain à la tête des protestants, possédait en 4787 plus de cin- 
quante reliquaires anciens^ èmaillés pour la plupart ; p. 92. — Grâce 
aux inventaires des églises de Limoges^ nous établissons, pièces en main, 
que la seule ville épiscopalcj sans y comprendre les propriétés particu- 
lières, possédait quatre cent trente-^uit reliquaires ; p. 93. Ce chiffre 
suffit , et je serais disposé à croire que les pillages de la guerre ont 
moins ruiné rorlèvrerie émaiUée que les variations de la mode et la 
destruction organisée en 4792-93. Il ne faut pas oublier que les pil- 
lards de la guerre ne recherchent que Tor et Pargent, ils n'ont pas le 
temps de tirer parti du cuivre; c'est en pleine paix que les fondeurs 
et les chaudronniers se sont abattus sur les châsses et les reliquaires 
éraailiés^ 
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les prétentions d'émaux que je n*ai pu voir. Je n*en par- 
lerai donc pas, préférant une lacune a une erreur. Toute- 
fois , je dois mentionner deux monuments très intéres-' 
sants. Us ont pour eux l'autorité respectable de MM. Pot- 
lier et Texier. C'est d'abord une crosse d'un charmant 
modèle (1), qui aurait été trouvée dans le tombeau de l'é- 
Téque de Chartres, Rageufroy, Ragenfredus, où elle n^a pu 
être déposée que vers 960, époque de sa mort. BUe porte 
au--de$sous du pommeau (2), épargnée en cuivre doré et 
se détachant dans une bande d'émail bleu, cette inscrip- 
lion : 

+ FRK71GïW"llt6LM^^.M€F€ClT 

Jugeant l'^ge de cette pièce sur le dessin de Willem in, 
et l'estimable auteur 4n texte de cet ouvrage n'avait pas 
d'autre secours, je lui conteste sa date, et par conséquent 
son origine (3). Cette crosse n'a pas la forme du bâton 
pastoral des évêques du X^ siècle ; elle est décorée d'é- 
maux qui appartiennent au Xll«; enûn, les compositions 
dont le pommeau est revêtu sont épargnées en relief et 
gravées dans un style et un mouvement qui ne peuvent 
remonter plus haut qu'à cette époque. Telles sont mes 
impressions à la vue de la planche de Willemin ; quand 
j'aurai ^u le monument lui-même, mon opinion sera plus 
décisive. L'autre émail, un débris de châsse, appartient à 
M. l'abbé Texier; il est orné d'incrustations bleues et de 
rosaces de diverses couleurs. Une figure de saint est mé- 
nagée sur le plat du cuivre et comme niellée (je copie sa 
description). £lle représente un personnage vêtu de la tu- 
nique et de la dalmatique; sa main droite porte un livre; 
à sa gauche, dans une ligne perpendiculaire , se lisent ces 
mots : FR. GUINAMVNDVS ME FECIT. M. Texier reporte 
le style du dessin et la forme des lettres au XI« siècle, et il 
trouve, dans un passage de la bibliothèque de Labbe, qu'un 



(4) Cette crosse est sortie de France , M. Meyrick Ta acquise de 
M, Douce et la possède aujourd'hui. 

(2) Voyez la planche 30 de Touvrage de Willemin. 

(3) Le tombeau de Tévêque Kagenfroy a été déplacé en ibH* Qui 
soit quelles substitutions ont pu avoir lieu à celte époque ? . 
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moine du même nom sculpta, en 1077, le tombeau de Sainl^ 
Front, à Périgueux. 

' Je n*ai pas vu ce fragment, et j'ai quelques doutes sur ce 
Guinamundus ; aussi je me bâte d'arriver aux émaux de la 
châsse de saint Etienne de Muret, qui proviennent évidem- 
ment de Limoges, et qui vont nous servir à fixer d'une 
manière précise la manière des émailleurs de cette ville 
dans la première moitié du XII« siècle. 

Saint Etienne de Muret fonda Tordre de Grandmont, 
près la ville de Limoge», en 1073; il nM>uriit en 1134. Le 
maître-autel de l'église de l'abbaye de Grandmont fut dé- 
coré d'un revêtement de cuivre doré etémaillé pour la dé- 
dicace de ce nouveau temple de Dieu, qui eut lieu en 1165 ; 
enfin, le pieux moine, fondateur de Tordre, ayant été ca- 
nonisé en 1188 , la châsse qui contenait ses reliques fut 
placée sur le maitre-autel. Le frère de Lagarde, religieux 
de cette abbaye, décrit ainsi, à la fin du xyi« sièete, et le 
revêtement et la châsse : Entre ces quatre pilliers est le- 
dict grand^awtei et tant le contre retable que le devant 
dHceluy est de cuivre doré esmailié. Et y sont les hystoires 
du vieux et nouveau testament^ les treize apostres et aul- 
très saints f le tout avec eslevation en bosse et enrichi de 
petite pierrerie» Le tout fort bien ouvré et excellente aultant 
ou plus riche que si le tout estoyt d^argent. Sur le contre 
retable, au plus éminent lieu dudict autel f est une fort belle 
eslevation et grand châsse dans laquelle repose le corps de 
sainct Etienne ^ confesseur, premier instituteur de V ordre 
de Grandmont. Ladict châsse est de cuyvre doré, esmaillée^ 
enrichie de perles de cristal et aultre petite pierrerie, où 
est par personnaiges le pourtraict^ en bosse^de ta vie dudict 
sainct, entièrement. 

Ce bel autel , y compris la châsse, fut acheté, dépecé et 
fondu en 1790 par le sieur Coutaud, fondeur à Limoges, 
qui réserva quelques fragments dans Tespérance d'en tirer 
meilleur parti. Deux plaques émaHlées furent proposées à 
M. du Sommerard, qui en enrichit sa collection. L'une de ces 
plaques représente le moine Etienne de Muret, sans nimbe, 
en entretien avec saint Nicolas, qui est nimbé. Elle est donc 
antérieure à la canonisation du fondateur de Grandmont; 
elle ne vient pas de la châsse, mais du revêtement de l'autel . 
L*orfèvre a tracé cette inscription, ou ce titre, au niveau des 
têtes de ses personnages : NIGOLÀZ ERT : PARLil A MN 
ETEVE DE MVRET, c'est-à-dire : Nicolas était parlant à 
monseigneur Etienne de Muret. Les caractères de cette ins-. 
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cription sont propres à Limoges, et nous les relf Ou venons sur 
d*autres monuments de sa mbrique. L'autre plaque a pour 
sujet TAdoration des Mages ; toutes deux oiit en hauteur 
0,283, et en largeur 0,1 80. Il y a deux chosesà considérer dans 
ces curieux et rares spécimen de rémaillerie de Limoges r 
d'abord le style du dessin, ensuite le ton des émaux et le 
procédé de leur application. Ces compositions ont tout le 
caractère français, sans autre intervention byzantine (1) que 
celle qui résulte de ce reflet général des productions ap- 
portées d'Orient par le commerce des Vénitiens (2). Ces 
émaux laissent dominer le bleu lapis comme ton général, 
et ses diverses nuances font, avec un émail couleur vert 
d'eau, d'une seule nuance, tous les frais des costumes. 
Excepté rSn fan t- Jésus, qui brille par la dorure du métal 
épargné, et dont la tête se détacbe en relief, toutes les 
figures entièrement émaillées se découpent sur un fond en* 
tîèrement épargné. Les carnations sont rendues par un 
émail rosé, avec un essai de modelé et de nuances très 
mal réussies. Le rouge mat, ou opaque, est employé dans 
la couverture d'un livre et dans les ornements (3), ainsi 
que dans les souliers de l'un des trois mages de l'autre 



(1) Lliistoire du doge Orseolo, réfugié à Limoges à la fin du 
X* ùède, est un fait positif, mais son influence sur l'atelier limousin par 
rintervention des nombreux artistes grecs qu'il aurait amenés avec lui 
pour se distraire, parla culture des arts, de l'abandon de sa puissance, 
me semble un petit conte dont on n'avait pas besoin pour expliquer 
le courant d'influence byzantine qui passe par Limoges au X« siècle, 
ainsi que par le reste de r£urope, et qui s'y continue plus longtemps 
qu^aitleurs par des raisons que j'aurai soin de mettre en évidence. 

(2) J'exclus de cette notice Texamen des influences orientales. Il y 
a beaucoup à dire sur les émaux chinois , persans, arabe» ; mais d'un 
c6té des textes précis nous manquent pour fixer des époques certaines, 
de l'autre les collections orientales sont hors de mon domaine. J'indique 
cette lacune, car j'en sens toute Timportance. 

(3) wuuét de eimiyy n» 934 du catalogue. M. A.-M. Migliarini, 
conservateur du Musée de Florence, m'a écrit ses observations sur l'em- 
ploi des diverses nuances d'émaux et sur l'utilité que pourrait avoir un 
tableau de leur introduction successive : Supporei questo abbozo utile, 
per rintracciarne te epoche in quM smalti che si presentano incogniti 
del tutto e sono gli aniicbissimi. Je me suis appliqué à citer exacte- 
ment toutes les nuances nouvelles qui apparaissent dans les émaux 
que je décris, je ne pouvais faire plus. Il appartient à un savant spé- 
cial de comparer ces applications successives avec ce qu'on sait de» 
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plaque (1). Dans celle-là, les couronnes des mages, de la 
forme de bonnets, sont jaunes, et la lampe, suspendue dans 
une arcade , est blanc opaque. Une particularité remar- 
quable, propre à tous les émaux de cette époque, c'est un 
guillocbage en creux qui marque toutes les tailles d'épar- 
gne, et une manière de rendre les cheveux et la barbe par 
un émail rouge mis dans des entailles faites au burin. Quant 
au procédé, il n'a rien de particulier, si ce n'est un travail 
de gravure , profond de plus de 2 millimètres , et . au-ssi 
abrupte que peuvent l'être les lames de cuivre des émaux 
cloisonnés. 

Nous pouvons rattacher a cetle catégorie un petit nonibre 
d'émaux (2), qui nous conduisent à la plaque funéraire, ou 



c<m<|uétes de la chimie en général et de la découverte des couleurs 
vitrifiables en particulier. 

(1) Mnsee de Cldny, n<> 935. 

(2) Musée de eimiy, n*> 9dB, le Christ sur. la croix, rinscription en 
lèttresromaines.Hauleur,0,153; largeur, 0,042.— collection solllkoir. 
Croix en cuivre éniaîllé , draperie bleu lapis , la ceinture bleu clair 
pointillée en jaune, bordure jaune pointilléeen rouge, les cheveux et 
la barbe en rouge, les côtes marquées, Tinscription en caractères 
romains. Hauteur, 0,380; largeur, 0,250. — collection rallly. Croix en 
cuivre ériiaillé, montée sur bois. Même caractère, mêmes parlicularités 
(ie travail et de distribution des émaux que sur la croix de M. Sol- 
likoff décrite précédemment» Les têtes, aux cheveux rouges, se déta- 
chent sur des nimbes veits bordés de jaune. Celte croix apparte- 
nait à M. Didier Petit, de Lyon, qui ne Ta pas comprise dans sa 
vente. La jupe de couleur bleue qui couvre le Christ est refaite. — 
colleclion C^enneaii. Une troisième grande croix provenant de la 
raêàie source et acquise, à Limoges même, par Thonorable collec- 
tioD^oar; Le Christ est ijguré sur une croix émaillée en vert, qui 
f« détache sur le fond bleu dé la croix. Toutes les carnaiions sont 
4'iiB blanc roaé« les tfaits des cheveux et de la barbe sont remplis 
d'émail bleu. Au-dessous du Christ est iiguré saint Pierre, au- 
dessus cette inscription divisée en trois lignes : DNS — IHS — IPS. 
Il y a, dans les traits des personnages et dans Tensemble du tra- 
vail, une brutalité primitive étrange. Hauteur, 0,650; largeur des 
branches, 0,335. — Collection Saint- Aldegonde. Quatrième grande 
cÉH)ix, produite vers la même époque et par le même atelier limousin. 
Les têtes sont teintées avec un émail de douleur rose, tenant au violet ; 
les carnations du reste du corps sont bladcbes , les cheveux rouges , 
Tensemble d'un caractère sévère. Hauteur, 0,660; largeur des bras, 
0,420; largeur de la croix qui s'évase aux extrémités, 0,047. — 
collection «ermeau. Un reliquaire, forme d'église, avec une porte 
à l'extrémité. D'un côté quatre figures en relief, de l'autre saint 
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plutôt commémèrative (f), qu'on appehdit aux murs de 
rëglise cathédrale du Mafis après la mort dé Geoffroy Plan-^ 
tagèmet, en 1151, et qu'on peut étudier aujourd'hui dans 
te musée, dé cette ville (â). Cette plaque a pris un aspect 
différent par 1:* emploi de rémail couleur vert d'eau, qui 
domiîie, coinme ton général, en formant le fond de tapis- 
serie sur lequel se détache la figure : le bleu éclatant ne 
vient qu'ensuite frapper les yeux. Le caractère du dessin 



Pierre et saint Paul , et entre eux saint Jean. Les carnations (Fun 
blanc rosé: le bleu est de deux nuances, l'un turquoise, l'autre 
bleu lapis pâle et d^une nuance fausse; le rouge est employé dans les 
auréoles et dans les livres ; les fonds sont dorés et guillochés avec 
beaucoup d'art; les traits, épargnés dans le métal, ne portent pas ces 
petits point» que j'«i- remarqués sor les émaux précédemment décrits. 
Hauteur, 0,230 ; longueur, 0,245. 

(1) Cette plaque, ^rte de tableau votif $ était appendue dans 
Tégiise en souvenir du défunt, et elle n^a rien de commun avec les 
plaques dont on couvrait les tombeaux. Elle a en hauteur 0,633, 
largeur 0,3â0. 

' (2) Un doute Vest élevé dans l'esprit de M. J.-R. Planché au wjel 
de cette plaque. Le père Menestrier nVn parle pas; le père Ansehite 
(Hi$t. ^. , vol. VI, p. 19 , éd. de 1726-33) la citait en 1725, et 
Montfaucon en donnait la figure en 1730 (Tome II, pi. XII, page 70)^ 
comme se trouvant à celte époque appendue dans Téglise Saint-Julien 
du Mans. Nous savons en outre qu'elle a disparu pendant un certain 
temps, entre son enlèvemait de Téglise et son exposition dans le Musée 
du Mans. Or, il y avait dans celte mêmeéglise, en 1647, deux plaques 
émaillées qni représentaient deux guerriers avec leurs boucliers cou^ 
verts des mêmes armoiries; au moins voici ce qu'on lit dans Sandford's 
genealogicaliiistory, page 114, édition de 1677, àl'article de Guillaume 
Longespëe, comte de Salisbury : In the eathedral charch of Mans, in 
ihe couniy ofMain, the ftgurc of ff^ilUam d'Evereux-or Fitz Patrick 
it enamelled upon a copper plate affixed to a pillar in ihe south aisie 
near the cross of ihe saidchurch, bcing about a foot and a halfhigh, 
nrmedin malt andwiih his leflarm leaning upon hi ion triangular 
shieldj upon which are the six lions, but by reason of ihe embowing 
ihereof, only four ofthc lions are obvious to your giglti. Sir Edward 
fFalker Knight, garter principal King ofarms, being in those parts 
upon his viewof the snid eathedrat, mode ihis observations. Jnn» 1647. 
— Ce Guillaume mourut le 18 avril 1118, et Geoffroy Plantagenet le 
7 septembre 1151; au point de vue de mes recherches sur la marche 
du procédé de Pémail, ces trente années n'ont pas une grande impor- 
tance, je renvoie donc aux: Remarks on an enamelled tablet, preser- 
ved in the Muséum al Mans. Tome I, page 29,- du Journal of the britisb 
archaeological association. 
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est solennel. C'est le style français encore influence par les 
modèles byzantins, mais marchant déjà dans sa propre voie; 
les dèmes et coupoles, surmontés de croissants et de boules, 
qui remplissent la partie supérieure de la plaque, n'ont 
rien de réellement oriental ; ils appartiennent à cette archi- 
tecture de convention qu'employèrent si souvent les enlumi- 
neurs français du XI«au XIII» siècle dans les encadrements 
des miniatures de nos manuscrits. Les carnations sont ren« 
dues par un émail rosé qu'on, a eu la prétention de nuancer 
et de modeler. Les yeux sont bleu clair. 

Ces émaux aux carnations teintées ont subi une modifi- 
cation dans les mains de quelques émailleurs, qui ont 
laissé dominer davantage le brillant du métal en en tirant 
parti. Les silhouettes des tètes sont entièrement épargnées 
dans le cuivre, et les détails des traits du visage et des 
cheveux sont gravés en creux. Ces entailles sont rem- 
plies d'émail rouge ; les Ggures émaillées se détachent sur 
le métal, dont l'éclat est rompu par un guillochage fine- 
ment exécuté en creux et du meilleur goût (1). De ces 
émaux aux carnations teintées et de la modification dont 
je viens de parler, nous passons à une autre série qui 
présente cette différence, que les carnations sont rendues 
par un émail blanc opaque , employé encore dans d'autres 
parties. Le caractère du dessin, l'esprit des composi- 
tions, sont un peu plus modernes, et nous pouvons leur 
assigner une date au moyen de la plaque émaillée que je 
vais décrire : 

!• — Vision de saint François -d'Assise. — 
Plaque de cuivre doré, émaillé , provenafit d'un 
autel portatif ou d'un reliquaire. XIII^ siècle, — 
Hauteur, 0,210. 

La plaque est de forme circulaire, composée de quatre circonférences 
placées en croix et en pénétrant une cinquième de même diamètre qui 
forme le centre. La circonférence supérieure est occupée par une figure 
symbolique figurant la vision de saint François-d" Assise qui vit descendre 
du ciel un séraphin et Jésus crucifié , et se sentit comme pénétré aux 
pieds , aux mains et au côté des blessures de N.-S., dont il conserva les 
traces sanglantes. La figure symbolique rappelle i la fois Tango par 
les ailes qui s'élèvent au-dessus de la tète, par d'autres étendues au- 
dessous des bras , par de plus grandes repUées en avant, et Jésus-Christ 

(i) cwllccUan soldkaff. Un reliquaire. Hauteur, 0,210; lon- 
gueur, 0,190. 
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<;rucifié par la position horizontale de» bras, par les traces de» clou» 
indiquées sur les mains et les piedSr et par le nimbe qui entoure Va tête. 
Saint François, pieds nusr, est debout, élevant les mains, la tète 
découverte et tonsurée ; H est vétn «Tune robe i capuchon de coir- 
leur bleu foncé , ceinte par un grand cordo» à nœuds tombant verti- 
calement sur le milieu du corps; le visaze , le crâne, les mains et une 
partie de la poicrtne, gué la robe laisse à découvert, sont en émail blanc 
tirant sur la couleur de chair, avec des taches d*émail rouge qui figurent 
les blessures. Le visage^ les bras, tes mains et les pieds de la figure sym- 
bolique, sont émaillés de même. Un nimbe d'émail rouge enveloppe la 
tête du saint de même que celle du Christ symbolique. De chaque côté 
du saint François s'élèvent, en s'étendant à droite et à gauche , sur le» 
circonférences latérales , deux groupes d'arbres dont les troncs et le» 
rameaux sont émaillés de vert, et les fleurons offrent un mélange d*émaux 
verts , jaunes et noirs sur Tun; d'émaux bleus, blancs et noirs sur l'autre. 
Le saint François, la vision et les arbres se détachent, en émaux, sur la 
plaque de cuivre doré qui est ornée d'un guillochage gravé légèrement 
en creux; la circonférence supérieure est contournée d'un cercle émaillé 
de bleu clair profilé ée bhinc, avec quelques indication» de nuages vers 
le bas , figurés par des émaux bleus, blancs et noirs. Un filet bleu tur- 
quoise suit les contours des autres circonférences. Le revers n'est pas 
émaillé. — (Acquisition de 1851, M. L., no 84.) 

Saint François d'Assise^ né en 1182, eut sa vision en 1224; 
il mourut en 1226, et fut canonisé par Grégoire IX. Le ca-- 
ractère du dessin de cet éni^il le place tout naturellement 
à celte époque ; mais la nature des cmaux me dispose à 
croire qu'il est un des derniers de cette série à laquelle 
on peut assigner, comme limite extrême, les dernières 
années du XII« siècle et le premier quart du XIII*. 

Les émaux ne conservent pas exclusivement ce carac- 
tère; d'autres orfèvres ignorent ces teintes rosées, ces 
carnations blanches ; peut-être aussi les rejettent-ils, pré- 
férant exprimer les chairs et les mains par le métal doré^ 
épargné en relief. Ces émaux se distinguent par des tons 
crus, assez vifs, par des blancs purs, des bleus turquoi«e 
éclatants, et un caractère de dessin assez solenneî (1 ). Je ne 



(1) Les collections publiques et particulières conservent quelques 
émaux qui appartiennent à cette série : ooilcetion iza ozartoryska. 
Plaque arrondie par le bas et détachée d^une chftsse ou d^un reli- 
quaire. L'ange, les ailes déployées, étend ses bras ver» les trois Juifs 
placés dans un cercle de feu et qui portent leurs noms ainsi écrits au- 
dessus de leurs têtes : AZARIAS-AMNIAS-MISAEL (Daniel, HI). Les 
eamaticms sont rendues avec on émail blanc, les yeux et lé» cheveux 
avec un émail bleu foncé. On remarque en outre le vert se fondant ei» 
jaune et le rouge pur. La plaque, bordée par un rang de perles, est 
très épaisse et n'est pas émaillée au revers. C'est une production re- 
marquable qui forme le point de jonction ou de passage des plus an- 
ciens émaux aux émaux nuancés que je décris- sous les n**' 24 à 29. 
Hauteur, 0,207; largeur, 0,226. ^ collection soittkoff. CofTret de 
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me crois donc pas autorisé à établir d'une manière positive 
que lés figures et leurs carnations furent rendues par l'é- 
mail jusqu'à la fin du X1I« siècle, et qu'à partir de ce mo- 
ment, au contraire, on réserva les figures dans le métal 
pour ne creuser et n'émailler que les fonds. Rien n'est 
ainsi tranché dans les arts. Il y a une persistance de tra- 
ditions ou de routines qui lutte contre les novateurs et, 
par des concessions successives, enchevêtre les anciens 
avec les nouveaux procédés ; toutefois, et en admettant de 
nombreuses exceptions, on pourrait établir ainsi la marche 
générale : 

Figures émaillées, chairs teintées, fond de métal doré. 
— XI* et XII« siècles. 

Figures mi-partie émaillées et épargnées, carnations 
blanches. — Fin du XII^. 

Figures dont la silhouette est épargnée dans le métal, 
dont les détails sont gravés en creux, se détachant sur 
fond d'émail d'abord verdâtre, bleu et jaune, puis bleu 
d'aïur éclatant. — Commencement du XIII '\ 

Uniformité des émaux, dans leurs teintes, pendant deux 
siècles entiers (XIII« et XIV**) ; les distinctions d'époques 
ne peuvent être établies que par le caractère du dessin et 
par la fermeté de la gravure. Pour les émaux en relief, 
c'est la ciselure qui sert de guide. 



forme oblongue. (Debruge, a» 662.) Cette pièce peut être d'une ving- 
taine d^années plus ancienne que la plaque de saint François ; elle est 
placée dans le XI « siècle par M. Labarle. Hauteur, 0,080 ; longueur, 
0,220 ; largeur, 0,130. — Masée de Rouen. Un médaillon en cuivre 
représentant le prophète Osée , en buste. Les carnations sont un peu 
rosées, Tauréole bleu turquoise, les vêtements de trois nuances de 
bleu clair. La figure émaillée se détache sur le fond doré de la 
plaque, dan$ lequel est gravé le nom OSE — AE. Largeur de la 
plaque, environ 6 centimètres. .— r doUcccioii vallly* Petit reliquaire 
de forme allongée , décoré sur chacune de ses faces de huit nié- 
dailloBS, et, aux extrémités, de deux autres médaillons qu'occupent 
des anges représentés en buste. IlssSOnt épargnés en relief dans le mé- 
taU mais ils se détachent sur un émail blanc qui forme le fond : c'est 
le passage à une autre série. La décoration aussi bien que le style des 
figures placent ce reliquaire assez avant dans le XIII* siècle. J'en 
dirai autant d'un chandelier de la collection Soltikoff, assis sur une 
base à six pans décorés de figures de chevaliers aux vêlements blancs. 
C'est par la combinaison de plusieurs caractères tirés de» émaux, de 
la gravure et du dessin, qu'on peut donner une date approximative à 
ees objets d'art. 
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Les émaux que je vais décrire appartiendraient, suiyant 
cette classification, à la fin du XII« siècle et au coromen- 
cernent du XIII*. 

9« — L'Adoration des Mages. — Plaque circu- 
laire en cuivre gravé, doré et émaillé. Fin du 
XJI^ siècle. — Diamètre, 0,115. 

La vierge Marie est assise sur un coussin ; elle est vue de face, tenant 
de la main gauche TEnfant-Jésus assis sur ses genoux, et de la droite por- 
tant un sceptre fleurdelisé ; sa tête, coiffée aun voile blanc, se détache 
sur un nimbe d'émail bleu lapis, et on lit au-dessus : sta maria. Le 
nimbe qui entoure la tète de Jésus est crucifère, fond bleu lapis, la 
croix blanche. A droite (4) est saint Joseph, debout; sa tète se ciétache 
star un nimbe de couleur bleu turquoise ; au-dessus est le nom : lOSEPH. 
Les trois mages sont à gauche, chacun d'eux ayant une couronne sur Ta 
tète. Le plus rapproché de Tenfant présente une coupeet s'agenouille, les 
deux autres sont à demi cachés. On lit au-dessus d'eux le mot : -MAGI* 
Cn rang de perles allongées, en émail bleu turquoise, entoure la plaque 
presque entière ; au bas, au-dessous des pieds de la Vierge, il se divise 
en huit compartiments, dont deux sont incrustés d'émail bleu lapis. Les 
couleurs d'émaux sont trois tons de bleu lapis, le bleu turquoise, le vert, 
le jaune, le blanc et le noir ; toutes opaques. Les traits ou visage et les 
détails des mains sont gravés sur le métal en traits profonds remplis d'é- 
mail noir. Les figiires se détachent sur un fond doré. La plaque n'a pas 
reçu d'émail au revers. — (Collection Révoil , n» -252.) " . 



8-9 1« — Dix-neuf flaques , triangulaires et 
curvilignes, en émaux de couleur sur fond d'or , 
remplissant les tympans des arcs qui décorent, le 
RELIQUAIRE DE Gharlbmagne. XI I^ sièck. — Hau- 
teur, 0,036; longueur, 0,105. 

Les nos 3 à 44 présentent deux motifs d'ornements qui sont alternés. 
(Quatre de ces plaques, posées sur les angles, sont repliées sur leurs 
axes.) Les couleurs d'émaux sont le blanc , bleu pâle et bleu lapis , le 
jaune vert et bleu lapis, le rouge et le bleu turquoise pâle. 'Un filet de 
celte dernière nuance, liséré de blanc, encadre les ornements et suit 
les contours des plaques qui sont sur leurs bords intérieurs ciselées en 
imitation de rangées de perles. N» 45. Sur le couvej^le de ce reliquaire, 
des ornements de même style et de mêmes émaux , pareillement sur 
fond d'or , sont disposés en une rosace circulaire de 0,030 de diamètre , 
occupant le centre d'une plaque de cuivre doré, rectangulaire, de 0,0S0 
sur 0,035, et, no 46, en une bordure, dont il ne reste qu'un fragment de 
0,040 de longueur sur0,025 de hauteur, qui est composée de quatre rec- 



(1) J'appelle droite ma droite, celle du spectateur; cette observation s'ap- 
plique à toutes les descriptions. 
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tangles allongés et de trois rosaces à quatre lobes que relient des portidnâ 
de cuivre ciselé. Cette bordure décore la partie au couvercle qui, lors- 

auHl est abaissé, correspond à la partie antérieure du reliquaire (4). 
os 17 et 48. Des frises d'émaux étroites, qui n'existent plus que sur la 
paroi postérieure, répétées sur le haut et le bas, et quelques fragments sur 
les côtes, ont 0,004 de hauteur; elles sont distribuées^ en èections de 0,077 
de long qui séparent des ciselures. — (Ancienne collection , n» 347.) 

La destination de ce coffret et le buste de Frëdërrc Bar- 
berousse fixent la date de son exécution. C'est en 1165 
que Tempereur, épris d'un grand zèle pour le souvenir de 
Cfaarïemagne, ouvrit son tombeau à Aix-la-Chapelle, et 
distribua ses ossements ; c'est aussi à cette époque que les 
coffres et coffrets employés à les garder furent exécutés. 
Mais devons-nous croire que Barberousse commanda ces 
coffrets émaillés à Limoges? Il faudrait l'admettre, si ces 
émaux ne présentaient aucune différence dans leurs nuan- 
ces , dans la contexture de leurs pâtes , dans leur applica- 
tion au métal , avec les émaux de Limoges. Si , au con- 
traire, ces différences sont sensibles, si elles se font re- 
marquer sur d'autres monuments dont Torigioe allemande 
est aussi probable (2), de quel droit refuser à nos voisins 
riionneur d'avoir émaillé leur orfèvrerie dès le XII« siècle^ 
soit avec l'aide des ouvriers nomades de Limoges , soit par 
leur propre industrie? Je laisse ces questions dans le vague, 
me contentant d'indiquer leur importance, et la voie dans 
laquelle les recherches doivent être dirigées. 

A cette date, surgit à Limoges une nouvelle série d'é- 
maux, dont le caractère tient à l'usage de nuances fondues^ 
de bleu dans le blanc et de vert dans le jaune. Les plaques 
sont de petites dimensions, et toutes bordées d'un rang de 
perles ciselées dans le métal et prises dans sa masse. 

94* — La Paque (Exode, chap. xii). — Plaque 
en cmvre doré et émaillé. Fin du Xll^ siècle, — 
Hauteur, 0,114; largeur, 0,083. 

Un Israélite, portant de la main gauche un bassin rempli de sang, trace 

(1) A une époque , qu*on ne saurait préciser, les plaques de bordure qui 
décoraient le côté opposé du couvercle ont été détachées ; elles ont fait partie 
de la collection Durand, et à ce titre existent aujourd'hui dans la collection 
du Louvre sous les n<» ED, 123/2083, 84. Je leur réserve les n«* 23 et 33, 
ine rapportant, pour leur description, à ce qui a été dit plus hauU 

(2) ciolteetion soltlkolT. Grand tableau à volets, servant de re- 
liquaire. Travail de repoussé. Les émaux n*entreut que dans la déco- 
ration et ils sortent de la même fabrique allemande. 
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de la droite la lettre T sur le poteaa de la porte de sa maison ; on lit 
sur le poteau cette inscription : HO€'EST*PHASE. Cest la PÂque 
(chap. XII, Y. 11) qu'explique et symbolise uu agneau égorgé dont le sang 
s'écoule et remplit une coupe placée en avant. Sous Tare de la porte, 
deux hommes debout , un bâton à Ja main, les reins ceints et les pieds 
chaussés (chap. XII, ?. 11); celui qui est placé en avant est imberbe; tous 
sont coifTés d'un bonnet terminé en pointe, tel que celui de l'homme 
qui écrit, et n'en difTérant que par un cordon rouge. Celui-ci a une robe 
plus longue, de couleur verte nuancée, remarquable par une bordure 
bleu pâle tachetée de gouttes routes. Les traits des visages et les détails 
des mains sont gravés dans le métal et remplis d'émail gros bleu, de 
même que TinscripUon. Les personnages et tes accessoires se détachent 
sur un fond doré que circonscrit un encadrement d'émail bleu lapis bordé 
d'un filet blanc. La plaque de cuivre n'a pas reçu d'émail au revers; elle 
est ciselée sur le bord d'un rang de perles, ornement caractéristique pour 
l'époque. On voit dans plusieurs collections des émaux du Xlle siècle 
exécutés sur des plaques ainsi taillées (1). 

9ft. — Inscription du Thau sur le front des 

FIDÈLES {Ezichiel, chap. IX). — Plaque en cuivre 
doré et émaillé. Fin du XI P siècle. — Hau- 
teur, 0,10^; largeur, 0,082. 

L^envoyé de Dieu est représenté debout, vêtu d'une longue robe, avant 
un cornet d'écrivain sur ses reins (chap. IX, v. 3), coiffe d'un turoan, 
ia tète ceinte d'un nimbe: il tient cle fa main gauche une corne lui ser- 
vant d'écritoire, et de la droite inscrit la lettre T sur le front d'un homm« 
^ui s'incline vers lui en joignant les mains. En arriére 
ne celui-ci sont figurés dix personnages dont on ne âA 
voit que les tôtes échelonnées marquées au front du ^ 
signe rédempteur. La robe de l'écrivain est bleu pâle, ^ 
le turban vert, le nimbe bleu lapis avec contour X 
blanc; celle dé l'homme qu'il marque au front est ^ 
nuancée de vert et de jaune , avec une broderie dans le ^fà 
bas , figurant des croix en aautoir , de couleur rouge , ^ 
sur une bande de nuance bleu tirant sur le vert; le A. 
manteau est bleu ; les chausses, dont on ne voit que ^ 
l'extrémité, sont rouges; les bottes bleues. Les person- Jh| 
nages se détachent en couleur sur le fond aor qui 
est épargné pour les visages et les mains, dont les dé- 
tails sont gravés et remplis d'émail gros bleu. Il en est 
de même de r inscription SIMILIS* AARON ainsi posée : 
Un encadrement d'email bleu lapis , bordé d'un filet 
blanc , renferme la composition. Xa plaque est ciselée ^^ 
sur le bord d'un rang de perles, de même que celle qui ^]L ^^Bf # 
précède. Le revers n*a pas reçu d'émail. ^^^fi^^^ 



î 



(1) €>ollcctlims Solllkoff, «crmean, i^ouls Fonld, etc. Il serait 
trop long de décrire toutes ces plaques, qui sortent d'un même atelier et 
répondent à une même phase particulière des émaux en taille d'épargne. 
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9G« — Abraham et Melghisedegh. — L'évan-^ 
GELiSTE SAINT Lbc. — PlaquB en cuivre doré et 
émaillé. Fin du XI P siècle, — Hauteur, 0,070/ 
longueur, 0,149. 

Melcbisedech présente à Abraham le i^aiii et le vin figurés par un calice 
et un disque sur lequel est tracée une croix; il est vêtu (fun ample manteau 
qui lui couvre les mains et laisse voir deux robes superposées; sa tête, 
ceinte d'une couronne , se détache sur un nimbe de couleur bleu tur- 
quoise. En arrière de lui est un autel couvert d*une tenture bleue, et 
qui laisse apercevoir un rideau relevé attaché à un clou; entre le rideau 
et rautel, on lit le nom MELGHISEDEGH, disposé sur deux lignes. 
Abraham, debout vers la gauéhe, penche la tète du côté de Melchi6edech 
et touche d'une main le pain que celui-ci lui présente ; sa tunique, de 
couleur bleue, est remarquable par les points blancs dont elle est semée ; 
sa tête, coiffée du casque au nasal tombant, se détache sur un nimbe 
de couleur verte. Derrière lui est placé un homme debout et un second 
dont on ne voit aue la tète. Le nom d'Abraham, gravé dans la plaque et 
rempli d'émail bleu , de même que celui de Melcbisedech , est disposé 
en hauteur. Dans le haut et le bas de la composition et de la plaque sont 
deux bordures d'émail bleu dans lequel Torfévre a placé symétriquement 
de petites rosaces qui retiennent dans leurs cloisons des émaux rouges, 
jaunes ou blancs ; ce sont là des émaux cloisonnés, et j'en parle plus 
loin sous le titre d'émaux mixtes. Du côté droit de la plaque est figuré 
l'évangéliste saint Luc, assis devant un pupitre et écrivant dans un rou- 
leau; de la main droite il tient la plume, et de l'autre le couteau 
qui servait à la fois de canif pour tailler et de grattoir pour 
effacer. A l'angle supérieur de droite on voit, sortant des nuages , la 
tête du bœuf se détachant sur un nimbe de couleur verte, et vers la ' 
gauche un rideau drapé relevé par un clou. La tête de l'évangéliste 
porte sur un nimbe de couleur bleu lapis, et son nom LVGAS est 
écrit derrière lui en hauteur. Un filet bleu turquoise liséré de blanc 
forme l'encadrement de la composition. — (GoUecllon Durand, n« 
122/2677.) 

99. — L'i^VANGELISTE SAINT MaRC. — Le Sa- 

GRiFiCE d'Abraham. — Plaque en cuivre doré et 
émaillé. Fin du XI 1^ siècle. — Hauteur, 0,070; 
longueur, 0,149. 

Du côié gauche est figuré Tévangéliste saint Marc, assis devant un pu- 
pitre et écrivant dans un rouleau; il tient la plume de la main droite et 
de l'autre le couteau. Le lion, dont on voit dans le coin de gauche la tête 
nimbée sortant des nuages, semble s'abaisser vers l'évangéliste qui écoute 
ses inspirations. La robe de saint Marc est vert nuancé de jaune; le 
manteau , dont un coin est passé dans la ceinture , est de nuance bleu 
pâle; le nimbe qui entoure la têle est de couleur bleu lapis. La tête 
du lion se détache sur un nimbe rouge. Le nom MARGUâ, disposé en 
hauteur, est gravé et incrusté en émail gros bleu et posé sur le fond 
d'or, en arrière de l'évanj^élisle. Du côté droit, Abraham est représenté 
prêt à frapper d'une époe son fils qu'il lient par les cheveux, agc- 
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nouille et renversé en avant sur un autel; l'ange, sortant des nuages, 
saisit répée d'Abraham et Tarréte ; l'agneau est placé du côté opposé, 
derrière le patriarche, et se dresse le long d'un tronc d'arbre; prés de la 
tête d'Abraham est écrit son nom : HABRAHAM. Les têtes sont nimbées. 
La robe d'Abraham est de couleur verte, le manteau bleu pâle, le nimbe 
bleu turquoise. Le vêtement «Tlsaac est de nuance bleu turquoise , le 
nimbe vert. Les ailes de l'ange offjrent deux tons de bleu séparés par une 
ligne de plumes blanches; le nimbe est rouge. Deux petites bordures 
d'émail bleu lapis sont disposées, dans le haut et au bat de la compo- 
sition; elles sont ornées de petites 'rosaces A quatre lobes cloisonnées 
et remplies d^émaux aliemattvement rouges et jaunes , et des mêmes 
rosaces coupées par la moitié et disposées an long des bords, celles*là de 
couleur blanche. Le revers n'a pas reçu d'émail. — (€olle6tion Révoil . 
no 244.) 

!9S* — YiGVhE &^[V^BOUQl}E réunissant les al Irir- 
buts des quatre évangélisles, — Chosrobs vaincu pab 
Héraclius. — Plaque en cuivre doré et émaillé. Fin 
du XI I^ siècle. — Hauteur y 0,075 ; longueur, 0,149. 

Du côté gauche, une figure symbolique, enveloppée d'ailes, réunit 
autour de la tête de l'ange, qui forme le motif principal, les trois têtes 
du lion, de Taigle et du boeuf groupées en arriére. Les quatre sont 
nimbées ; les ailes qui leur appartiennent sont disposées en étapes sur 
chaque côté et deux repliées en avant. Les mains, par leur position et 
pat les indications de cicatrices qui y sont tracées, font allusion au 
crucifiement de N.-S. Les pieds offrent d*>8 marques semblables et 
s'appuient sur une roue à laauelle des ailes sont attachées. On lit vers 
le bas de la figure : CHER VBIM. Du côté droit, Héraclius est représenté 
brandissant d'une main son épée, tandis que de l'autre il saisit par les 
cheveux et renverse en avant Ghosroes dont la couronne tombe a terre. 
Le nom du roi perse est gravé sur le fond vers la gauche : COSDROE, 
et dans le coin de droite, près de la tête de l'empereur, on lit : ERA- 
CLIVS REX. Au-dessus de Chosroes est un quart de cercle sur lequel 
sont figurées des images du soleil et de la lune et trois étoiles. L'empe- 
reur romain porte le casque, à nasal tombant, de couleur bleu turquoise ; 
la tunique, de nuance bleu pâle et tachetée de blanc. La robe de Cnosroes 
est verte et jaune. Les personnages se détachent eil couleur surle fond 
doré ; les visages et les mains sont épargnés en métal; les traits, les 
détails el les lettres des inscriptions sont gravés et les traits remplis 
d'éraail gros bleu. Dans le haut et le bas de la composition de droite 
sont do petites bordures fond bleu dans lesquelles sont disposées 
régulièrement des rosaces cloisonnées et remplies d'émail olanc. 
J'aurais pu, en raison de cette particularité qui se présente rarement 
dans les émaux de cette date el de ce style, rejeter cette plaque ainsi 
que la précédente parmi les émaux de procédés mixtes ; il m'a semblé 
qu'il suffisait de l'indiquer. Le métal est sans préparation au revers, — 
(Collection Révoil , n» 245.) 

90« — Saint Sébastien, saint Livin, saint Tran- 
QUiLLiN. — Plaque en cuivre doré el entaillé. Fin 
du XI I^ siècle. — 0,100 en carré. 

Les trois saints sont représentés debout sous trois arcades composces 
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d'arcs .circulairejs reposant sur des colonneltes légères. Les noms de 
saints sont gravés dans le métal, sur les arcs qui surmontent la télé de 
chacun d'eux ; les voici : S. SEBASTIANVS, S. LIVINVS, S. TRANQVÏW 
LÏNVS. Les lettres ont été ensuite remplies d'émail noir. Saiiït Li»^, 
placéi au milieu, vu de Tace, revêtu d'habits épiscopaux, tient une ofgsse 
de la main droite, et de la gauche un évangéliaire ; sa tête est c«^verte 
d'une mitre qui a la forme basse propre au XII» siècle ; la bordure de 
cette mitre, de même que Tétole, laissent apercevoir des traces d'émail 
rouge presque entièrement détruit. Des intailles incrustées d'émail noir 
dessinent sur le Ijond du cuivre doré (car cette figure est entièrement 
épargnée dans le métal) tous les détails du visage, de la chevelure, 
de même que les p^lis du manteau. Les deux figures de saints, placées 
.aux côtés de saint Livin, ont, au . contraire, leurs vêtements creusés et 
émaillés; les têtes, les mains et les pieds sont gravés en taille d'épargne, 
et les traits niellés dans le métal aoré. Ces deux figures soutiennent un 
livre de la main gauche que cache un pan du manteau ; les émaux des 
vêtements sont le bleu avec les ombres rouges et les lumières blan- 
ches, et le vert éclairé de jaune ; les trois personnages et les détails 
d'architecture se détachent sur un fond d'émail bleu lapis. Une ligne d* é- 
mail bleu turquoise, liséré de blanc, entoure la plaque comme un cadre, 
et est elle-même contournée, par le guillochédes bords. Le revers n'est 
point émaillé.— (Collection Révoil, n<»253.) 

L-agrafe dont la description suit a laissé quelque hésita- 
tion dans mon esprit : le dessin, la forme, la distribution 
des émaux la rapprochent à la fois des dernières fibules et 
de quelques ouvrages orientaux. La pièce est de trop peu 
d'importance pour qu*on s'y arrête; quand Je trouverai 
quelque morceau analogue, je déterminerai plus exacte- 
ment sa place d'après son caractère. 

80« — Fërmâil de chape en bronze doré et 
émaillé. — Hauteur, 0,062 ; largeur, 0,058. 

(L'or est entièrement efl'acé, il n'en reste de traces que sur le rebord.) 
La forme est un cercle inscrit dans un quadrilatère dont les quatre côtés 
sont pénétrés par des arcs ogives. L'ornementation, imitant un pavage 
de mosaïque, est composée de petites rosaces à quatre lobes dont 
rémail de fond est vert, et gui portent au centre un point d'émail blanc ; 
dans Tintervalle qu'elles laissent entre elles, sont de plus petites rosaces 
de même forme, en émail blanc ; les unes et les autres sont contour- 
nées en or et se découpent sur un fond d'émail bleu lapis.— (Collection 
Révoil, no 256.) 

Il eût été logique, peut-être, de former une division pour 
les émaux appliqués sur relief et pour les figures en ronde 
bosse, mais le passage de la plaque au relief et du relief à 
la ronde bosse est tellement insensible, les procédés sont 
si parfaitement les mêmes, qu'il m'a paru plus naturel de 
confondre ensemble tous les émaux en taille d'épargne, 
qu'ils soient appliqués sur relief ou sur plaque unie, et de 
les décrire dans leur ordre chronologique. 

Cet ordre est difficile à fixer pour les uns comme pour les 
autres, dès qu'on entre dans le XIII« siècle. De ce moment 



y Google 



ÉMAUK EN TAILLE d'ÊPARG^E, \IIir SIÈCLE. <9 

il devient impossible de fournira la critique des régit s 
prcciscs, tirées de la nalure des procédés, ou des ruauccs 
des éinaux^ pour distinguer dans la foule, vraiment innom- 
brable, des produits de la fabrique de Limoges, ce qui 
appartient au commencement, au milieu ou à la fin de ce 
siècle. Cette incertitude se prolongera dans Texamen des 
prodtictions du X1V« siècle, car une sorte de respect hiéra- 
tique pour les anciens modèles, et le désir d'entourer do 
plus de gravité les vases sacrés et les reliquaires, prescri- 
virent le maintien des fornwîs et des couleurs employées 
jusque-là, ou ils s'opposèrent au moins aux innovations 
tranchées, et de là sont résultées ces répétitions incessantes 
des mêmes sujets, émaillés de la même manière, pendant 
plus de deux sièclos. Cette uniformité se prolonjçea jusque 
dans la première moilié'du XV^- siècle. Elle ferait le déses- 
poir de Tarchéologue, s'il n'avait pas pour se guider un autre 
bigne, incessamment variable et se modifiant avec chaque 
époque. Je fais allusion au dessin, qui reste comme le seul 
phare conducteur dans cette mer monotone. La composition 
des sujets, le caractère des figures, le mouvement des plis, 
les particularités du costume, la fermeté et une sorte de 
gravité du burin dans les parties creusée-, une hardiesse 
et une précision de ciselure dans les parties en relief, sont 
éloquents et afiirmatifs là où Témail par lui même est 
muet ou trompeur. Soumis à un examen dirigé en ce sens, 
les émaux du XllI* et du Xl\^ siècle, et, je le répèle, ceux' 
même des premières années du XV* siècle, que leurs cou- 
leurs uniformément bleu éclatant, leurs petites rosaces 
vertes, jaunes et rougescon fondraient ensemble, se classent 
et prennent rang suivant leurs dates. Car il ne faut pas 
oublier que ce sont des émaux d'orfèvres dans lesquels la 
main de l'homme se trahit par le travail de l'outil et nulle- 
ment par la peinture de l'émail; il en sera tout autrement 
quand nous apprécierons les émanx des peintres. La pro- 
venance des objets est un renseignement sans portée, car 
les fabricants de Limogesonl répandu leurs productions, dès 
leXîl*' siècle, dans l'Europe entière, tandisqne le brocantago 
des marchands de curiosités, qui approvisionne les collec- 
tions publiques el privées, a encore contribué, dans les 
cinquante dernières années, au disscminement des émaux. 

C'est d'après ces règles que j'ai classé* les émaux suivants. 
Je commencerai par les boites à hosties. Aux premiers temps 
du christianisme, alors que les fidèles cdïnmuniaient ^ous 
les Aexw espèces, on apportait les pair s dans des linges cl 
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dans des corbeilles ; mais lorsque, à celle forme de la com- 
munion, on substitua Tusage do.s oublies, on se servit pour 
les conserver, alors qu'elles étaient consacrées, de boîfesd ) 
et de ciboires (2) qui devinrent bientôt aussi riches que les 
«alices eu^- mêmes (3)« 

31* « — Ciboire avec couvercle , en cuivre doré, 
ciselé, émaillé et enrichi de pierres fines. Commen- 
cement du XIII^ siècle. — Hauteur y 0,300; dia- 
fi\èlre, 0,154. 

Uuil figures d'apôlrcs tenant le livre des Évangiles sont disposées sur 
le corps de la coupe; les létes sont ciselées en relief el les détails du 
buste indiqués par la gravure. Huit anges placés au-dessus et huit, 
de plus petite proportion, au-dessous, sont exécutés de même. Ces vingl- 
«ualre tigures nimbées sont disposées régulièrement sur trois rangs 
dans des losanges, el se délaclienl sur un fond d'émail bleu; des orne- 
incnls en émaux de couleur enrichissent les losanges. A la hauleur de 
ceinture de chacune des huil flgures, des nuages sont indiqués par des 
rtmatix de six couleurs, tandis que des nuages disposés de même, mais 
n'offrant que qualre couleurs d'émaux, se relrouvenl au-dessous des huit 
pctitsangesdu rang inférieur. Les losanges sont séparés rnlre eux par des 
iiandes donl le métal forme lo fond, el que décorent d«'s incrustations 
diémail rouge. A l'iniersec-ion de ces bandes, des pierreries sont enchâs- 
sées, et, par letir disposition, allernenl avec les figures ciselées; ces 
pierres sont laillées en cabochons; ce sont des émcraudi-s, des grenats, 
ox sur le rang inférieur, huil turquoises. Le bord do la coupe est orné 
d'un dessin gravé d^ns le cuivre . dont le molif esl formé de deux 
lettres arabes qui se répèlenl.Le pied esl décoré de rinceaux ciselés donl 
les détails s>nix)ulent autour de trois figures d'honmics allernanl avec 
trois oiseaux fantasUques. Ces ornemenls et les flgures, d'un 1res fort relief, 
sont sculptés à jour, elle fond qui les supporte esl rapporté en dessous. 
Le décor du couvercle esl la répétition presque exacte de celui du corps 
de la coupe; les pierres enchâssées dans les inlerseclions des losanges 
sont variées, mais on n'y voit pas de turquoises. Le nommeau, terminé 
par un fleuron scupllé, esl décoré de qualre bustes a anges port<int sur 
leur poitrine des nimbes eruciftrcs; les têles sont entièrement délachécs 
du fond. Entre chacune des figures sont disposées de polîtes colonnettes 
supportant des arcs; une bande, formant ceinture autour du pommeau, 
est enrichie de iiierrcries enchâssées, el quatre forls grenalssont ajustés 
au-dessous. Dans rinlériour du couvercle, larvislc a gravé une main qui 
bénit, placée dans un nimbe crucifère; dans l'intérieur de la coupe, un« 



(1) Je parlerai plus loin de ce"> boîtes, py-xis, capsn, ttc, 

(2) Voyez le répertoire de la seconde partie, au mot Ciboire. 

(3) Postquam vero inînutis panibus orbicu^alis, quos oblatas voca- 
luus, utl ecclesla suevit, ipsaque tes piocuravit, aptum omnino illi 
usui erat istius niodi receptaculura et rcutclla, ceu pixidis iigneae et 
in ea corporisdominici menlionem facit Ruperlus. Tuit. c. 5. (Calvoer 
Rit. p. 1. p. 727.) 
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figure d'ange Dortant le livre des Evangiles de la main ga^clte elbénissani 
de la droite. Cette figure est encadrée dans une banderole circulaire sur 
laquelle sont tracés ces mots : MÂG1*TER :'G : AlPAIS : MEFBCIT: 
lEMOVr- 
GARVM. 
On remar- 
quera en- 
tre ri et le 
.T un point 
qui indi- 
que la con- 
traction et 
. excuse 
Tabsence 
de rS. 
M. Révoil 
. a cédé ce j 
ciboire au 
Musée du 
Louvre ; 
comme il 
possédait 
une crosse 
du même 
style et 
peut- être 
de là 
même 
main {voy. 
no 32 ) , 
qu'il sa- 
vait pro- 
venir du tombeau d*un abbé de Montmajour, mort en 1292, ilsuppoei 
que ce ciboire avait la même origine. — (Collection Révoil, no 98.\ 




Rien n'est grec dans l'exécution de ce beau ciboire , 
mais tout y est empreint de celte influence orientale qui 
' suivit les pèlerins à leur retour de la Palestine , du 
VIlï« au Xle siècle, et qui s'augmenta de la sainte folie des 
croisades, du XI® au XlVe siècle. Pendant cette longue pé- 
riode d'aspiration vers la Terre-Sainte, les artistes crurent 
élever leur style jusqu'au Saint-Sépulcre, en l'associant au 
caractère des monuments qui l'entouraient et lui servaient 
4'abri , c'est-à-dire aux déviations que les Grecs de 
Jîyzance, que les Arabes eux-mêmes, avaient imposées 
à l'art antique. De là ces formes^ ces ornements, et 
jusqu'à ces inscriptions, mi-bébraïques, mi-arabes, qui 
auraient été sacrilèges, si elles avaient signifié autre chose 
0u même quelque chose (1). 



(i) collection Ponrtatcs. Une inscriplion, ou plutôt un ornement 
de ce gpnre se trouve sur un bassin à laver en cuivre émaillé , du 
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La signature d*iin artiste, à ces époques, est un fait rare 
et prccieujc; le nom d'Alpaïs doune à celle-ci plus dim- 
pôrtànce encore, parce qu*on s'est servi de la forme et de 
la désinence de ce nom pour démontrer rétablissement à 
Limoges d'une colonie d'artistes grecs, venus en ligne di- 
jecle de CoustanUnople. Rien n*est moins fondé. Ce nom a 
fline désanence toute méridionale, et au moins aussi li- 
mousine que grecque (l). La finesse d'exécution des par- 
tics ciselées, et la boaulé des émaux, font de ce ciboire un 
chef-d'œuvre de la fabrique de Limoges. Il serait difficile 
d'en offrir u:i autre aussi complet, et il est facile d'attribuer 
à la même main , ou au moins au même atelier et à la 
même époque, une suite d'émaux qui s'en rapprochent. 

Nous devons à la pieuse coutume d'enterrer les évêques 
elles abbés avec le costume et les insignes de leur dignité, 
la ^conservation de nombreuses crosses (2) en cuivre doré 
et.émaillé, qui compensent souvent, par la finesse de leur 
exçculion, la vulgarité du métal. On conçoit que les églises 
ne pouvaient sacrifier, à la mort de chaque évêque, les 
croises en or, en argent doré, les crosses couvertes de 
pieirrçries, dontils s'étaient servis durant leur vie; elles les 



Xni* siècle. M. Dubois, dons son catalogue, en parle ainsi : Autour 
de ce roôdaillbli est gravée une inscription tracée en rèlit-f très faible 
vi maintenant illisible {a" 95 du catalogue des objets du moyen âge ; 
c'est, je crois, le bassin figuré par Wiliemin dans la planche 109 de 
son ouvrage). Celte inscription est très visible, mais elle n'a jamais 
été lisible. Ces raémes enroulements en imitation de récriture arabe 
se trouvent néquemment sur des émaux de cette époque. Je cîteiai 
Tune des faces de la châsse de Mauzac, sur laquelle on a voulu évi- 
demment figurer une inscription bilingue, d'un côté en latln^'de 
r autre en hébreu , mais l'hébreu n'est qu'une imitation imparfaite 
de ce genre. Je renvoie encore, parmi beaucoup d'aulres monuments, 
ainsi ornés, au n«/960 dii Musée de Cluny, hauteur, 0,J90 ; largeur, 
0,U0. 

(1) M. l'abbé Texier s'exprimera insi ; «Nous n'avons trouvé aucune 
dénomination qui s'en approchât dans les cinq à -six mille noms men- 
tionnés par l'histoire de celte province, noms dont nous avons les listes 
éparsrs en divers manuscrits. » Le système de l'auteur esten fovcur 
éc l'origine grecque d'Alpaïs: cela peut avoir quelque influence sur 
Touîc et sur la prononciation. 

(2) On en citerait partout, et chaque jour de nouvelles sortent de 
terre, Wiliemin en a dcssîné une qui appartenait àTVf. Petit Radel 
(pi. 107) : elle est du môme style cl do la même époque que celle 
('ont nous donnons ici la description. ' 



y Google 



ÉMÀUlL ËiK TAILLE D*ÊPÀKàNE, xni« SIÈCLE. 8^ 

remplaçaient, dans ce dernier et solennel service, par des 
crosses en cuivre ciselé, qui reprodiiisaieul, au moins par 
la forme, par le fini du travail, et par le brillant de la dorure 
et des émaux,, celles que Ton conservait dans le trésor (1). 
On en découvre tous les jours de nouvelles; la collection 
du Louvre en possède cinq, dont deux sont, émail Ices.Ce^ 
&ont celles que je vais^décpipc. 

39* — Crosse en cuivre doré él émaillé. Fin du 
XII I^ siècle. — Hauteur, 0,300. 

La Tolutc esl formée d'un serpent gui lient dans m gueuieunc branche' 
dont la lige s'épanouit en fleur. La vierge Marie foule aux pieds le ser- 
pent ; l'ange de l'Annoneiation , d'un pied écrase sa lôle , et de Taulrc esl 
appuyé contre la volulc. Il esl ailé; hi figure de ronde^ bo^se, cisefêe, es( 
posée à Jour de même que oelle de In Vierge. Un pomméau'renflé, sur- 
monté de feuillages formant couronne, ceint d'un anneau qui le coupe 
rndeux parties, est orne de fleurons en rosaces, entremêlés de feuillages. 
La hampe est décorée de quatre serpents ciselés et ajustés par des clouti' 
en cuivre doré; les parties qui n'en sonl point recouvertes sonl incrustéeïi 
d'émaux qui forment un- fond bleu lapis sur lequel se découpent d'élé- 
gants rineeauxs dorés-, gravés en creux etrehaussés d'émail rouge. Des 
ornements analogues décorent la volute, doni l'émail de fond est le bleu 
lapis employé également pour les détails en écailles de la tête dû serpent. 
Dans la parlie de la volute qui couronne les figures on Ht en lettres 
gravées en creux et remplies d'émail i^uge, se détachant sur fond d'or* 
pointillé, l'inscription ; mT£R MARI\ GRATIA PLENA, qui existe sur 
les deux côtés. Le fleuron qui sépare l'ange de Marie est émaillé de vert- 
clair; les yeux des figures sonl en émail noii*; ceux du serpenl formant 
la volute, et ceux des quatre peiils serpents appliqué» sur la baiiipe 
sont également indifiucs par des gouttes démail noir. Ce sont aussi dey 
gouttes d'émaux qui figurent des turquoises sur les détails du pommeau.- 
M. Révoit affirme que celle crosse fut trouvée en 4793 dans le tombeau' 
de Bertrand de Malsang^ nui fut abbé des bénédictins de Monlmajour.. 
près ifAHcs, en 1292. — (Collection Rêvoil, no 840.) 

33« — Crosse {Fragment de) dorée eî' émàiUée-^ 
Hauteur. 0,180. 

Le Corps de la volute esl orné d'un réscairdoré sur fond>d>'émail> bltrur 
un peu pâle qui règne également sur les deux faces, séparées entre elles 
par une sorte d'arête épineuse ciselée en relief l't dorée^Dan» la ceurb<> 



(1) On se contenta, dans quelques abbayes, de moins encore. Ainsi, 
on a trouvé, à Jumièges, des silhouettes de ci-osses découpées dans des 
lames de cuivre. C était, comme dans Tantiquité, une apparence de 
la chose. Les païens avaient cru que leurs dieux se conteuteraient du 
simulacre des objets qui avaient été à Tusiage de leurs morts ; les chré- 
tieus n^avaient pas moins confiance dans Tindulgence du Dieu unique 
et tout-puissant qui devait faire la part de leur bonne intention. 
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inférieure çle la volute est renfermé un serpent à double face , de ronde 
l^osse, doré, ciselé en pointillé, garni de rangées de turquoises figurées 

{)ar des émaux coulés dans des trous qui traversent d'un côté à l'autre ; 
a qàeue du serpent es\ terminée par deux liges lleuronnées qui s'enrou- 
leqt en sens contraires. Un pied fragmenté, que l'on voit à rexirémilé do 
la volute, bri&ée elle-même, indique qu'une figure en ronde bosse éuit le 
motif principal de celte crosse. Cétail sans doute un saint Michel terras- 
nanl le dragon. — (Collection Durand, n«> 420/2659.) Je renonce à citer 
toutes les crosses èmaillées de ce bleu un peu pâle et travaillé dans ce 
goût banal qui sont parvenues jusqu'à nous. 11 y eut à Limoges une véri- 
table fabrique de ces ustensiles d'église. 

Je rapprocherai de ce beau ciboire et de ces deux crosses 
remarquables plusieurs objets en cuivre émaillé qui appar- 
tiennent à la même époque, quoique produits par d'autres 
mains et avec un moindre talent. Ces émaux sont polis 
à la roue avec un soin patient et habile. Leur caractère parti- 
culier est un aspect sévère, un bleu lapis très foncé et 
profond, avec remploi de blanc et de rouge opaques, isolés, 
et sans fusion les uns dans les autres. En général, un sen- 
timent grave et un air solennel. 

84*^ — Reliquaire, en forme de trône, sur lequel 
est assise la Vierge (i) portant V Enfant- Jésus. Il pose 
sur un plateau circulaire que soutiennent trois pieds. 
Cuivre doré f ciselé ^et émaillé. — Hauteur y 0,220. 

La face antérieure est décorée de quatre rangs d'arceaux étroits, en 
émaux alternativement rouges ou blancs , se détachant sur un fond bleu 
pâle. Sur la face opposée, où est pratiquée la petite porte du reliquaire, 
e^t occupant le centre de celle porte même, est une figure d'ange ailé , 
nimbé, se découpant par la couleur du métal sur un fond d'émail bleu. 
Lé nimbe est émaillé rouge , bleu clair et blanc. Une autre figure d'ange, 
dans les mêmes conditions d'or et d émaux, décore la face latérale gauche, 
et une sainte la droite; des rinceaux dorés et des fleurons en émaux bleu 
p4le et blanc s'enroulent sur le plateau, dont l'émail do fond est bleu. 
Le groupe de la Vierge portant son enfant est doré ; les yeux de la 
Vierge sont figurés par deux perles d'émail noir } ceux de l'enfant par 
des perles d'émail bleu. Tous deux sont couronnés, et la couronne de la 
Yierge est ornée de petites perles d'émail bleu clair et bleu foncé. L'en- 
fant bénit de la main droite et de l'autre soutienl un livre. La Vierg<4 
lient une pomniie. Le revers de dessous est doré. — (CoUec'.ion Dtirand, 
no 118/2654.) 



(i) liiliUollièqae nationale. On peut rapprocher de cette Vierge 
un Christ du cabinet des antiques. Il est assis dans la même pose; de 
la main dcoite, il bénit selon le rite latin ; de la gauche, il tient un livre. 
Très fort relief. On remarque l*eniploi du vert, de deux nuances de bleu 
et du rouge, toutes couleurs opaques. Les yeux sont exprimés par deux 
gouttelettes d'énail noir très saillantes. Hauteur avec. le cadre/ Oj 190. 
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35» — Le Christ dans sa gloire. — Plaqua 
de cuivre doré et émaillé , détachée d'un reliquaire. 
XI 11"^ siècle/— Hauteur, 0,225; largeur^ 0,110. 

Le Christ bénil de la main droite, el de Paiilre porte un évangéliairc ; 
il esl vu de face el est assis sur un coussin qui repose sur un arc. Aux 
quatre crngU's sont figurés les symboles des évangcïlisles ; dans le haul a 
gauche, range, el à droi'.e, l'aigle; dans le bas à gauche, le lion, el a 
droilc, le bœuf. La figure du Christ, repoussée en relief el dorée, a élé 
lixée au milieu de la plaque dans un espace réservé ; les attributs des 
évangélisles ont éié épargnes dans la planche de métal, et se détachent en 
or sur l'émail bleu du fond; leurs letes , en relief el rapportées, posent 
sur un nimbe d'émail vert contourné d'un filet doré. La oécoration de la 
plaque émailléc se compose de portions de cercles couccntriques for- 
mant un double ovale qui encadre la figure du Christ , el de rosa(?t»s à 
hïirt lobes circonscrites dans des cercles dorés el semées sur le foml 
d'émail bleu. La lélc du Christ pose sur un nimbe crucifère dont les 
émaux sont de couleurs bleue, verte et rouge. Les lellres. alpha el oméga 
sont placées de chaque côté et se détachent en or sur le rond d'émail. 
Deux bordures d'un dessin festonné, semblable à celui de f&vaie, régneRt 
dans le haut el le bas de la plaque. Le métal est saes préparalioB atf 
revers. — (Collection Révoil, n© 24K) 

3B« — Le Christ sur la croix. — Plaque en 
cuivre émaillé, détachée d'unreliquaire. XlII^siècle. 
— Hauteur, 0,220. 

iésos^Christ est crucifié , quatre clous apparents traversent ses main* 
elses pieds ; au bas delà croix est, d'un côlc, la vierge Marie, debout, le- 
oanllcs mains croisées; de l'autre, rapôtre saint Jean qui porte un évangé- 
liaire de la main gauche; au-dessus de la croix sont deux figures d'anges, 
l'un, â droite, portant un votumen , l'autre , à gauche , un évangéliairc ; 
tous deux engagés par la partie inférieure du corps dans des zones de 
Diiagcs qui sont coupées par la traverse horizontale de la croix. Ces 
quatre figures sont épargnées dans le métal doré; les tètes sont repous- 
sées CB relief el fixées à leurs places par des clous; les nimbes qui l«s 
cntourenl sont en émaux de couleur, noir, vert et jaune pour saint Jean 
el les deux anges, rouge, bleu clair et blanc pour la Vierge. Le nimbe sur 
lequel pose la tète du Christ esl double et crucifère. La croix esl rouge 
et le centre mi-parti bleu clair et blanc , mi-parti bleu lapis. Au-dessus 
de la lèle esl une bande 4e cuivre doré traversant l'émail vert, sur la- 
quelle sont tracés ces monogrammes du Christ. , .^-i ^ Au-dessus, 
et tout à fait dans le haut de la croix el de la /\ p. d | plaque , est 
une roiân sortant des nuages et soutenant uti « ^^ oi ^^^^^ <^cu~ 
cifére, dont la croix dorée se découpe sur. 1 J-^ u lanfonddé- 
maux bleu lapis, bleu clair et jaune. La figure ' ' d ' Adam , 

élevant ses mains jointes, est placée au pied de la croix ; elle est dorée ^ 
et la tête, repoussée en relief, est rapportée. Le fond est en émail blCM 
lapis; la croix est en émail vert.— (Collection Révoil, n» 240.) 

av. — Trépied en ironze émaillé, destiné à 
servir de support. XI IP siècle. — Hauteur, 0,095. 

Trois serpents, à la queue recourbée, sont fixés sur le corps du trépied, 
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la làlc tpurnée vers la tci:;o..Da:is les iircrv.' Iles qu'ils Uîsscnl cnirc rux 
soi>l trois moUrs d orncmen's seniblaH<'8 el variés stiilcmenl do coiilour, 
«lui sont composés de (î;:^s dorées rcKant dos fleurons émaiflésdont les 
nuancés sont le brun, le rouge, le verl el le jaune, se délactiant sur la 
ooideur hlou lapis du fond. Le haut du trépied est décoré de gravures 
imitant dof^ écailles el doré ; les pieds sont surmontés de tôles mo;i«- 
truciisrs, donl les veux étaient formés par des ftouUes d'émail noir. I.e 
revers est doré,— ÎCoUcc' ion Durand, n" UO/ies^.l 

sa» — Le Christ sur la croix. — Hau- 
hw, 0,169; largeur, 0,124. 

Ln figure, rapportée et fixée par quTlre clous, est posée sur une croix 
en tailie d épargne el émntlléc de vert qui occupe le cenlre d'une plaque 
do cuivre plus grande Cl très ornée qui a elle-même la forme d une croix. 
eet»e deniière est parsemée de rosaces dorées sur fond d'émail bleu lapiis 
et bordée d'un filet bleu clair liséré de blanc. Au liant de la croix est 
le monogramme du Christ. Vn nimbe crucifère en'oure la léîe , le champ 
est de deux tons de bleu, or cl blanc, cl la croix de couleur rouge. Au- 
.dessous dos pieds du Christ, on voit une image d'Adam à demi cachée; 
la lêtc,c!selée en relief, est fixée pnr un clou, el les doux bras sont élevé» 
en signe d'adoration- Le cuivre est sans prépiiration au revers. — 'Col- 
lee;ion Révoil . ii>' 230.) 

39* — Le Christ entre deux anges, XA//« 
siècle. — Hauteur, 0,130. 

Sur une plaque de forme triangulaire . à angles coupés, et dans uu 
espace ménagé, on a fixé avec deux clous la figure en relief de Jésus- 
Christ portant un évangéliaire sous le bras gauche el prêt à bénir de la 
nnin droite ; sa tête repose sur un nimbe crucifère émaillé en zones 
bhnches. bleues, noires el rouges. Deux auges, vus jusqu'à la oeinlnrcv 
el donl les léles en relief sont également rapportées, sortent des nuages, 
à droite et à giuche. dans le bas, vers les pieds du Christ; ces figures, 
épargnées sur la plaque, se détachent en or sur l'émail du fond qui esl 
de ebulcur bleu 4apis. Le burin a tracé eu creux le délail des ailes et du 
eO)lume. Des rosaces d'émaux de quatre nuinces sont semées sur le fond, 
des nuiges de couleurs bleue, verte et jaune forment comme une bordure 
ondulée sur la ligne du bas, el les deux calés qui se rejoignent au som- 
met sont ornés d'une bordure foslor. née mi-partie en or ciselé, mi-partie 
en émaux de couleurs. Le fond est bleu lapis. Le métal est sans prépa- 
ration au revers. — ^Collection Durai.d, n» i23/â681.) 

40« — CiROiRE en cuivre doré et émaillé. {Le 
couvercle se termine en pointe, et la pointe est sur-, 
montée d'une houle et d'tin fleuron percé par son 
centre, de façon à pouvoir suspendre le ciboire.) — 
Hauteur, 0,226; diamètre du ciboire, 0,080 ;/?ta- 
mètre du pied, 0,104. 

La coupe est décorée d'^ quatre médaillons circulaires donl" réwni4 
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fond esl blniic et rorncment celle lettre /i^^K (naonogrammc de la 
vierge Marie). Entre le« médaillons sont /wBnnkdisposésquatrcnou- 
rons dorOs sur émail de fond bleu lapis, f VWiflH\Dcs fleurons sem- 
blables et en même nombre sont répe*4>s l ■SIV/su^ ^^ couvcfcle el 
alternent avec quatre médaillons formé» \^B^/ par un quadrilalére 
dont les côlés sont pénétrés par des arc* ^*-*^ de cercle. L'émail 
de fond est le vert clair, el le centre un écu burelé d'or et de gueules à 

une bande d'azur chargée de trois? d*or. L'émail de fond o&t 

le bleu lapis de même que sur le pied , qui est décoré des mêmes médait» 
Ions contenant les mêmes armoiries, au nombre de treifi seulement, al-^ 
ternant avec des ornements semblables à ceux de la coupe et du cou-- 
vercle, avec celte différence que le motif principal esl emailfé de vert 
clair el de rouge. L'intérieur est doré Le rêver*- du pied n'est point 
cmaillé. — (Collection Durand, n» i 17/3653.) 

Tous ces croaax. oui été longtemps tenus pour byzantin» 
par des hommes dont nous estimons les travaux, et qui ont 
laissé sur d*autres points de l'érudition des traces de leur 
sagacité. Celle errei» venait de deux causes: en premier 
lieu, on n'avait pas assez comparé les monuments de la 
sculpture, dans ses différentes p]iases,,pour faire deux parts 
distinctes entre les créations et les copies^ entre les monu- 
ments exécutés à Constantinople même ou par les artistes 
venus dccette ville>eteeux qui, tout en subissant Tinfluence 
byzantine, avaient cependant, dans de certaines allures, ce 
qui trahit une origine différente. AuXI^ siècle et au com-r 
mencement du XI1«, Tart en Prance était généralement 
atteint au entaché d'imitation grecque (1); au Xll« siècle^ 
l'originalité de nos artistes se lait jour partant, et il reste- 
rait! expliquer pourquoi à cette époque,, et pendant les 
deux siècles de renaissanee nationale qui suivicent, les 
orfèvres émaiUcurs de Limoges conservèrent avec persé- 
vérance un caractère^ byzantin, abandonné ailleurs. La 
première, la vraie cause, c'est qu'en général c'étaient des 
gens d'un talent médiocrement original, et pour lesquels 
la tradition et la routine étaient le plus commode des 



(1) Je ne sais pas pourquoi on se donnerait beaucoup de peîue pour 
prouver que l*influcnce byzantine s'est exercée surles arts à Limoges, 
au X* et au XI* siècle : c'est un fait général. Quant à la rue nommée 
Vénitienne et quant aux marchands vénitiens établis à Limoges dès le 
X* siède, si cela étwt prouvé, qu'importerait? Ce peuple industrieux 
a porté partout son commerce ; il a éUtbli en tous lieux ses comptoirs, 
f t je ne vois pas ce qu'ils ont de commun avec nos émaux , puisqu'il 
est prouvé que les procédés des Grecs, adoptés par les Vénitiens , dif- 
féraient entièrement, à cette époque, des proçéd(^ employés à Limoges 
pour exécuter les émaux. 

3* 
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oreiHers (1). La seconde raison venait du clergé, qui, pour 
les vases sacrés, les châsses et les reliquaires, ne sollici- 
tait pas les innovations. JLa troisième enfin du commerce, 
qui a aussi sa routine et qui proscrivait les nouveautés. 

A mesure que nous avançons davantage dans le X1U« siè- 
cle, le rôle des outils, loin de diminuer en importance, tend 
à eu prendre davantage, et à remplacer par la gravure sur 
mêlai le secours que Torfèvre demandait à l'émail. Celte 
tendance s'explique de deux manière^ : le XIII « siècle fut 
une grande et sérieuse époque de renaissance ; un procédé 
incomplet; dissimulant un dessin imparfait, ne pouvait con- 
venir à des yeux habitués à voir les progrès faits dans la 
sculpture et dans la peinture. Les orfèvres, artistes habiles, 
firent donc ressortir sur un fond d'émail leurs figures sévères, 
que le burin traçait avec toute la noble et grave assurance 
de la science unie au style. Ils avaient proscrit la manière 
d'émailler les carnations, qui, dans son imperfection et avec 
l'obligation de réserver les yeux et la bouche, faisait des 
caricatures, et de proche en proche ils n'employèrent bien- 
tôt plus l'émail que pour servir de fond à la silhouette des 
figures, qu'ils épargnaient dans le métal, et dont ils gravaient 
au burin tous les détails. Voilà pour la première raison, 
pour le motif digne d'une grande époque et d'artistes qui 
aiment leur art; M y en avait une autre: celle-là tenait du 
métier. Dans le système des émaux en taille d'épargne, plus 
les parties réservées en relief sont étendues et importantes, 
plus on s'épargne la peine d'évidcr le métal, et après lafusion 
de l'émail de polir l'ensemble. Il y avait donc intérêt pour 
les orfèvres de Limoges à pousser le goût du public dans 
cette voie, et tous les émaux de cette époque montrent l'ap- 
plication de ce système. Celui que je vais décrire appartient 
encore à l'art; il est composé dans un grand sentiment reli- 
gieux, et exécuté avec une supériorité bien rare. 



(i) M. Texîer, à titre de Limousin , défend ses gens très babSr^ 
ment: mais il les abandonne sur ce point, en reconnaissant que les 
architectes, les sculpteurs et les peintres secouèrent, dès leXIII" siècle, 
l*influence byzantine, à laquelle restèrent soumis les orfèvres émail- 
leura; ks églUex des Jacobins , à Limoges (Xlil*' siècle), une partie de 
la i%lUcdvale (XIV*), Us tombeaux de Soudiille (XIÏI«), de Bernard 
Brun et de Begnauld de la Porte (XIV«), prouvent que le Limousin 
eéda, mi XJU* siècle, à Venir atncmcHt du goût gùiural. Page 37, 
Essai sur les éniailleurs. 
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41. — La mort de la Vierge. — Plaque en 

cuivra doré et émailJé. XIII^ siède Hautem\ 

0,260; largeur, 0,200. 

La VitTgc est étendue sur un lU que recouvre une étoffe, en émaK 




Vierge , l'autre près des pieds. Saint Pierre , tenant une clef en la maki, 
est dans, une pose inclinée ; snint Jean , placé derrière lui , porte un livre 
sur lequel on lit : Sarictus Jokannes apostolus ainsi abré{{é : | 
L'apôtre qui occupe le milieu du groupe soutient un livre | 
appuyé sur son bras gauche que recouvre un manteau, et 
a la main droite posée sur la poitrine ; un autre , à.côie , a 
les mains jointes; plusieurs ne sont indiqués que par leurs 
lêtes et les auréoles qui les entourent; car tous ont desnim- 
besémaillésde deux tons de bleu liséré de blanc et pointillé 
de rouge., ou deux tons de vert liséré de jaune et également pointillé de 
rouge ; tel est le nimbe qui entout*e la tête de la Vierge , sur lequel sont 
disposées cinq rosaces dorées. Deux anges planent dans le haut de la 
composition; ils sont représentés sortant des nuages qui cachent le bas 
de leur corps et encensant la sainte Vierge avec des encensoirs dont les 
chaiucs suivent les enroulements des ribceàux qui- ornent le fond. Les 
têtes de tous deux reposent sur un nimbe liséré de jaune. Le fond, sur 
lequel. se détachent toutes les figures d'apôtres et les deux anges* est eu 
émail bleu lapis , décoré d ornements dont les liges et les feuillages sont 
épargnés dans le métal ; lès fleurons, en émiux de couleurs, oflYent deux 
tons de bleu liséré de blanc, deux tons de vert liséré de jaune, des 
taches d'étnail rouge et des nervures mi-parties rouge et or. Dans le baui 
de la plaquQ on lit celte inscription gravée en creux sur un fond de métal 
RViilioché : RÈGINA.MVNDÏ.DE.TERRÏS.ET.DE. Le revers n'est pa^ 
émaillé.— (Collection Révofl, n« 217.' —Dix trous, réservés par rorlévre 
dans la plaque, indiquent quelle était deslinée et qu'elle a été fixée a 
quelque retable d'autel, coffret ou reliquaire ; lintcrruption de l'inscrip- 
tion mdique aussi qu'elle précédnil une autre plaque représentaut , pro- 
bablement, l'Assomption de la Vierge. 

Cette composition prouve que l'atelierde Limoges s'écar- 
tait quelquefois de ses productions industrielles; il en était 
de même qualad on lur commandait des reliquaires avec 
dés légendes parliculières propres à Thisloire du saint dont 
ils devaient conserver les restes; l'artiBle alors s'adressait 
au clerc pour la distribution et le choix des sujets,- il de- 
mandait aide à son inspiration; mais c'était une exception, 
et, en général, la production teut industrielle marchait grand 
traia, devançant la demande. Les reliquaires de pacotille 
étaient ceux qui pouvaient contenir indifféremment toutes 
les reliques sous le patronage des grandes scènes deki 
passion, de la vie de la Vierge, ou sous la garde desévao- 
gëlistcs et des apôtres rangés symétriquement tout autour r 
puis, on pouvait aussi fabriquer à l'avance, et sans trop s'ex- 
poser aux chances du hasard , des reliquaires ornés des 
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scènes de nos grands martyrs^ saint Etienne, saint Denis, 
sanit Martin, etc., etc., et l'on n'y manquait pas. 
. Lorsque les reliques de Censlantlnople Tarent cédées par 
Baudouin à saint Louis, on vit s^allumer, pour ainsi dire, 
rineendie du culte des reliques, car je ne saurais dëpein 're 
autrement ee courant de passion qui traversa le inonde 
chrétien. Pour garder ces reliques, pour les montrer aux 
fidèles^ pour les promener dans les rues aux sombres j<>urs 
des calamités, comme aux grandes solennités des actions de 
grâces, il fallait des châsses; et que pouvait-on choisir de 
plus précieux pour ces coffres sacrés que Tor et lés pierres 
fines, et, lorsque leurs dimensions et la pénurie imposaient 
plus d'économie, le cuivre doré et les émaux? Aussi chaque 
église et jusqu'aux plus petites eurent leurs châsses, et 
comme le XI1I« sit^cle avait par-dessus tout le sentiment de 

1 harmonie dans la magnificence, les autels, les vases du 
culte, les chandeliers, tout rameublcmenl sacré scintilla 
sous l'émail . 

La Sainte-Chapelle de Paris, chacun le sent encore en la 
voyant, n'était autre qu'une grande châsse, et Ton transporta 
à rintérieur tout l'éclat extérieur des petites châsses. L'or 
ruisselait partout , les vitraux étaient comme des parois 
d'émail, et de tous côtés, soit par des pla<j|ues de verre 
rehaussées d'or, sOit par des plaques de métal émaiflées; 
on ajoiiiâilà l'éclat des peintures (1). 



(1) Je ne crois pas qu^on ait retrouvé de plaques émaiUées i 
iréesdans la muraille : mais leur absence serait motivée par le prix que 
le métal assurait aux voleurs. Des morceaux de verre teint bleu foncé, 
rehaussé d'or, sont encore en place et simulaient entièrement les 
fonds bleus des plaques de cuivre émaillées. On s'en est servi dan« 
les ogives de la Sâinte-Chapelle pour faire ressortir les sujets peints 
à la cire sur le mur, et on en a retrouvé un grand nombre jouant, 
encore très bien leur rôle brillant. Toutefois un texte prouve, mieux' 
qu'une conjecture, qu'on employait les émaux dans la décoration 
architecturale, cl il motive ma supposition pour la Saîntc-Ghapelle. 
Le tombeau de saint Front, dans l'église de ce nom, fut détruit par 
les prolestanls, en Tannée 1576; on mentonne cet événement dans 
l\m des registre» de la mairie de Périgiieux, à Taimée 1583, et on y 
ajouté ces détails: Entie (es raines en fat faicle une signalée du îahei^ 
nacle où estait gardé le chef de sainct Front et plusieurs nuires minele* 
reliques, lequel est oit édicté en rond, couvert d'une votftte faicte et. 
jyyramidc ; mais tout le deJiors cstoit entaille de figures de personnes à 
Vauliquitè, et de monstres, de bctes sauvages de diverses pgui^s, de 
scric qu'il m'y arcit pierre qui ne fut enrichie de quelque taille belle et 
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49-49«— Reliquaire comj)05e de six plaquêS: 
en cuivre émaillé. XI 11^ $iède. — Hauteur, 0,190; 
longueur, Of^iï; largeur, OjiOO, 

11 est orné de dis-neuf pâtes de<Tcrre taillées en cabochon , et de six 
figtires en relief, dorées et émaillées. Il en existait huit dans Torigine^ 
mais les deux qui occupaient le milieu du couvercle ont été enlevée* 

{►oslérîeurement pour faire place à une ouverture garnie d'un verre qui 
alsse voir rinlérieur. Les six figures de saints, fixées sur la face princi- 
{>ale et le couvercle qui la surmonte, ont la tête dorée , .avec des yeux 
ormes par une perle d'émail noir; elles sont vêtues d'un long manteau 
bleu lapis et d'une robe vérle à lumière jaune , qui laisse apercevoir fou- 
vcrlure du manleau. Sur la face opposée, Torfèvrc a gravé en tailles 
d'épargne, sous des arcades, cinq figures de saints dont les têtes se dé- 
tachent sur un nimbe bleu clair ou vert, et le corps sur un fond d'émail 
bleu lapis. Des rosaces de couleurs variées sont semées sur ce fond ; au- 
dessus des arcades , rémail de fond est bleu turquoise. Le couvercle est 
décoré comme là plaque. Sur la face latérale droite est une figure 
d'aU^e , les ailes déployées et portant un livre ; des rosaces, variées de 
grandeur et de couleurs, sont semées sur le fond d'émail bleu lapis. Au< 
dessus d'un arc soutenu par des colonnettes , qui encadre la figure , est 
un champ d'émail bleu turquoise , sur lequel se détache un petit château 
erénelé que surmonte un dôme. Sur la face latérale gauche est pratiquée, 
la porte du reliquaire ; un ange, dont les ailes s'élèvent en lair et qui 
porte un livre, y est figuré. Des nuages , formés par des ondulations 
d cihaux de trois couleurs , coupent la figure au-dessus des genoux. ~ 
Ancienne collection^ 'H'S.) -^ Les inventaires le désignent comme prove- 
nant de l'abbaye de Saint-Denis. 

Avâïit de sortir de la première moitié do XllI* siècle, je 
citerai les deux plaques funéraires, en cuivre émaillé, que 
saint Louis commanda, en 1247, pour orner les tombeaux 
de ses enfants enterrés dans l'abbaye de Royaumont. Ce 
curieux monument de l'art français est conservé dans 
l'église de Saint-Denis (1). Mais celle manière de décorer 



hicn tirée, et plus rccommandabte pour la façon fort anfiqtte, enrichie 
(le pierres, de vitres tie diverses couleurs et de lames de cuivre dorèts 
ri esinai liées, et tout le circuit environné de barres de fer, sur lesquelles 
ceux qui se mettoient à ffctwuau pour prier Dieu, se reposaient. J'em- 
prunte cet extrait h M. Félix de Verneilh. 

(I) A Tépoque de la révolution , ces plaques de tombes passèrent au 
Musée des monuments fiançais, mais M. Lenoir n'exposa que celle 
de Jean de France, la plus complète, cl cVst aussi la seule qui figure. 
dans son catiiloguo sous le n" 21 (voyez aussi Monlfaucon, Monuments 
de la Mon., tomel, pages 160, 16â; Mi'lin, Ant. nat., tomel, p. 11: 
Wi!]emin, Monuments français, planche 91) ; le dessin est fidèle, mais 
1rs nuances d(S émaux sont complètement fausses. 

Eu 1816 elles ont élé renvoyées à Saint-Denis, el, depuis ermite 
époque, elle» n*oi.t pas été de nouveau exposées au publie. 
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un tombeau n'était déjà plus alors une innovation, c*ctait 
un noble luxe. D'autres, et en gr.ind nombre, le prati- 
quèrent (I), non plus à titre de rois, de princes et de 
grands seigneurs, mais par droit de noblesse. La grande 
vogue des armoiries ayant été pour beaucoup dans cette 
application de Témail aux m:>uiimenls funéraires, on put 
dès-lors esiDérer passer à la postérité la plus reculée dans 
un faste nobiliaire inaltérable. La dévotion y eut aussi sa 
part : un fils, une veuve, ne trouvèrent rien de trop brillant 
pour orner l'église de leurs pieux souveuirs. Limoges eut le 
monopole de ces riches revéteuieuts, parce qu'elle seule 
avait trouvé, dans les commandes qui affluaient vers elle de 
toutes parts (2), la hardiesse de construire des fours capa- 



(1) Voyez dans le répertoire de la seconde partie Particle Tomber 
émaiitces, 

(2) Dans ta deuxième note de la page suivante, je cite une commande 
venue de TÂngleterre ; en voici un. autre < nvoyée du fond de la Bre- 
tagne : Blanche, fille de Tli baui II, ro! de Navarre, et d'Agnès de 
Beaujeu, fut mariée, en 1235, a Jeun I<% dit le Roux, duc de Bre- 
tagne, et mourut b la tour Hèlè, près de i*étang de Ploe-Roy, le 5 
aoust 1283. Son fils la fit enterrer dans l'église de l'abbaye de la Joie, 
et pour lui ériger un monunii'nt digne d'elle il s'adressa aux ouvriers 
de Limoges. Voici Pacte qui témoigne de ce fait : c'est une quittance 
donnée par Guillaume le Borgne, cîievaPer, chargé par le duc Jean 
de celte commission. M. Fiîlon l'a découvert dans les anciennes ar- 
chives du château de Nantes ri l'a pub'-é dans le recueil intitulé : 
Les Archives de l* Art français, tome I*', page 129 : « Sachent tout que . 
« nous Guillaume le Borgne, chrvalli. r, avons heu et receu de» 
« exequtors de nostre chier sognoiir, (h- boue mémoyre, Johan , 
« jadis duc de Bretagne, conte de Richemond, défunt, quatre cenx 
« cinquante liv. pour la ia^on d(» la tunb ' et de la sépulture nostre 
« chère dame, dont Deux ayl l'arme, iiuuiame Blanche, sa mère, 

« jadis duchesse de Bretaygnc, ains qin> le dit nostre cher segnor 

» aveyt quémandé fére à Limogis au. tt*nips qu'jl viveyt et 

« les diz exequtors envers ceux qui font la dite tombe à la 

« somme des dites quatre ccnz cl ciuqtia; tp liv. A Vcues tesmoyng 

t nostre seaul le pour fan de grâce mil trcys ceux 

a et seys. » Cette date de vingL-trois ium.j s postérieure à la mort de 
la duchesse Blanche , ne (loit pas fai: e p iiser que les artistes de 
Limoges mirent tout ce temps à exrcMttr ie inonumcnt; elle prouve 
seulement que le duc Jean payait ma! dt^ son vivant et laissait son 
testament s'acquitter de ses dettes. Qu.icjn^ cet ac'e ne dise pas posi- 
tivement que ce tombeau fC«t éma.lîé, le d Mite n'est pas admissible. 
L€8 artiste» de Limoges n'avaient d^rôpuliliuii au dehors que pour 
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bl£$ 4e contenir ces plaques de grandes dimensions (1)« On 
lui écrivait de loin ; souvent on réclamait ses artistes; la 
ville industrieuse se prétait à tout. £n 127G , Tévéque de 
Rochester, Gauthier de Merton, venait de mourir ; avait-il 
demandé, par ses volontés dernières^ qu^on mît sur sa 
tombe sau effigie éraaillées, ou ses exécuteurs testamen- 
taires ont-ils suivi en cela le luxe déjà établi? tant y a 
qu'on envoie Tun d'eux à Limoges pour commander le re- 
vêtement émaillé de son tombeau. Celui-ci pskri de Ro- 
cheaier, et remplit conscieucieusement sa mission. Il s^a- 
(jLresse à maistre Jean, et lorsque la plaque est terminée, 
on fait venir ledit Jean eu Angleterre pour poser la plaque 
et l'ajuster sur le monument (2), circonstance qui ferait 
supposer qu'on n'était pas capable de cette besogne en 
Angleterre, si l'on ne savait par d'autres voies combien 
les orfèvres anglais étaient avancés dans le travail à^ 
l'émaillerie fine (3). 
L'Angleterre n'a conservé qu'une seule de ces tombes 



leur émafllerie, et autrement on eût trouvé, en Bretagne et à ParH», 
des hommes plus capables de fondre, àa repousser, de graver le 
cuivre, ou de sculpter la pierre et le marbre. 

(i) On chercherait vainement, dit M. l'abbé Texîer, les vingt-sept 
tomboaux de ce genre qui décoraient les églises et les cloîtres de 
GraadoiioKit , de Saint-AuguslinTlez-Limogcs, de la Chapelle-Taillefer, 
de Saiul-Germain ; mais hors du Limousin se voyaient de nombreuses 
lombes ayant la même origine. 

(2) Voici le texte original qui fourmi ces curieux renseignemenls , 
fwus le devons à M, Alb. Way : Computant (execulores) xl liv. s. vi d. 
îibcrali magistro Johanni Limovicensl pro tumbâ drcti episcopi Bof- 
fensis , scilicet, pro constructione et cai ringio de Lymoges ad Roffam 
et xi s. VIII d. cuidam executori apud Lymoges ad ordinandum et 
providendum constructionem dicte tumbe et x 8. mii d. cuidam 
garcionî eunti apud Lyipoges querenti diclam tumbam constructam 
et duceoti eam cuni dicto magistro Johaîinc usque Roflfam. Thorp« 
Custum. Boit 1923. Bibl. Bodleicnne d'Oxford, dans les manuscrits 
d^Antony Wood. J'avais cru que Gaultier de Merlon avait puisé ces 
goûts français pour les émaux dans une origine française, mais les 
Annales ecclesiîcRoffensis, dansl'Anglia sacra (tomel, p.351), prouvent 
qu^il était Anglais. Celait donc un goût et une mode généralement 
répandus. 

(3) Voyez dans le répejtoire de la seconde partie l'article EsnmU 
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cmaillëes : c*cst celle de Guillaume de Yalence , mon eu 
1296 (1). Un archéologue anglais suppose que les plaques 
émaillées qui recouvrent la figure couchée et en relief de 
ce prélat auraient clé exécutées à Londres même, par 
maître Jean, établi en Angleterre vers 1277-1278. Cell« 
supposition n'est pas admissible. Si cette tombe avait été 
exécutée à Londres par un orfèvre émailleur limousin, elle 
aurait été faite d'une seule pièce, et non pas en une foule 
de morceaux rapportés et assez grossièrement cloués sur 
une forme de bois. Si maître Jean avait travaHIé à Lon- 
dres, il aurait construit des fours, il aurait formé des 
élèves, tandis que je ne vois aucune trace de son in- 
lluence (2); au contraire, plusieurs ustensiles en cuivre 
émailié, aux armes des familles anglaises, présentent des 
erreurs héraldiques qui ne s'expliquent que par des com- 
mandes exécutées au foin, et probablement à Limoges, avec 



(1) Cette tombe se voit dans Tabba^e de Weslmiiiâter. Pour tous 
les archéologues anglais ces émaux sont limousins. M. C.-A. Stothard, 
qui a représenté ce monument et ses détails sur deux planches de 
son grand ouvrage (The monumental efCgies^ Loodon, folio 1817* 
1833, pi. 44 et 45), s'exprime ainsi : There is good ground for 
iupposing the upper or metallic part of the tomb lo be frcnch 
work. Il faut rattacher à cette époque et aussi à la fabrique de 
Limoges le tronc des pauvres , ou botte aux offrandes , que Ton 
conserve dans l'église de Sroarden, dans le Kent. Il ne reste des 
figures en relief qui le décoraient que la silhouette, mais elle indique 
clairement une scène assez rare, qui est le baptême. M. Pretty en à 
fuit la description ; malheureusement, au lieu de Aous dire ses &men- 
sions, il nous donne celles de Téglise : Gorious enamel on the poor's 
box in ^ardeu church. Trans. oC the Ardbfleelogical association at 
its congress. held at Gloncester.. August i846, London, 8«, i848,. 
p. 217. 

(2) Il est bien question de myslerics, un siècle plus tard, dans 
Tacoord fait entre Richard II et les dinaudiers de Londres , qni 
s'engagent h dorer les statues du roi et deja reine; mais je ne vois 
rien qui indique Temo-oi de Témail. 24 avril 1.799: A Nicholas 
Broker et Godlrey Prest, citoyens et chaudronniers (eoppersmitbs) 
de Londres, pour dorer deux images à. la ressemblance du roi et de la 
reine, avec tout ce qui y appartient, avec d'autres images et choses 
fakes de leur secret et art (of their myslery and art), iOO liv. 
QuMoFie ans pins tard- encore, nous lisons dans les comptes d'Henry V: 
A Guillaume Godezer ( nom allemand ) , citoyen et dinandier de 
Londres, à compte pour avoir nouvellement devisé et fait une image, 
m ressemblance de Va -mère du roi , ornée avec dilTércnts écussous 
des armes des rois d'Angleterre (du 20 mai 1413). 
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riinpossibîlité de surveiller certains détails de peu d'im- 
{XH'laDce aux yeux des ëmailleurs (1). Je suis donc disposé 
à croire que les grandes tombes émaillées furent exécutées 
à Limoges, tout en maintenant que chaque orrèyre, dans 
chaque pays, pouvait les imiter, en remplaçant les grandie 
revêtements par de petites pièces de rapport. Ce passage des 
dernières volontés de Guillaume de Haric, inscrites dans 
son testament daté de 1327, prouve que ce genre de sépul- 
ture était presque habituel. Quant à la prescription de faire 
ces tombes, de l'œuvre de Limoges, ce n'est pas demander 
qu'on les exécute à Limoges, mais qu'elles soient émail- 
l<5es; voici l'article du tcstanunt : Je lais 800 livres pour 
faire deux tombes hautes et levées de Vœuvre de Limoges y 
rune pour moi, l'autre pour Blanche d'Avangcr, ma chère 
compagne. Mais il est temps de revenir aux tombeaux des 
enfants de saint Louis. 

Le monument de Jean de France s'est conservé complet; 
il est unique en France; il mérite une description atteniivc : 
elle nous a clé facililëe par la plaque de cuivre émaillée 
et par les dessins faits pour Gaignières qu'on trouve 
aujourd'hui dans l'un des seize volumes qui ont été s'éprer 
à Oxford. A l'abbaye de Royaumont, on avait pratique dans 
le mur, à gauche du grand autel, deux enfonceraenls, deux 
niches surmontées d'un dais gothique. Le tombeau occu- 
pait le bas, et tandis qu'il figurait en sculpture, suivant 
l'étiquette du Xlllc siècle, le personnage couché et mort^ 
dans le CQSlume oflicici, avec les insignes royaux, une pein- 
ture, qui remplissait tout le centre de l'arcade, le repré- 
sentait dans ses vêtements ordinaires, le faucon sur le 
poing, oiï un mot vivant. Il en était de même de sa sœur. 
Une large bordure de feuillages, une autre mi-partie des 
armes de France et de Castille, complétaient la décoration; 
mais nous n'avons à nous occuper que des plaques en 
cuivre repoussé et émalllé qui couvraient les tombes. Celle 
de Jean est conservée à Saint-Denis presque complète. 



(1) On a trouve, en janvier 1850, dans le Warwickshire, un fond 
de bassin éniaillé d'un écusson de la famille d'Hastang, qui présente 
des diffërences si essentielles avec le véritable écusson , qu'on en a 
cherché la raison dans une altération des couleurs par le feu, danA 
l'ignorance des émqilleurs , ou dans quelques changement» vdQPtH 
par la famille et dont Its textes n'auraient p«s çonsçnr^ trace. Toute» 
ces raisons ne valent pas celle que je ^Qnpe, (jQum&l grch^^^l^i^^l^ 
de Londres , tome VU , p«ge 78, J 
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Elle se compose de la figure du jeune prince en cuivre 
repoussé, du lion sur lequel il repose les pieds, île deux 
a^ges qui encensent au-dessus de sa tète, et de quatre 
petits moines, debout, lisant dans leurs livres de prières 
et placés des deux côtes du corps, eu lui faisant face. Toutes 
ces figures, en cuivre très épais, sont rcppussées en relief 
très saillant ; les deux anges et les quatre moines manquent 
aujourd'hui, mais leur siîbouclle est si bien dessinée sur 
les places qu'ils occupaient, qu'il serait facile de les rem- 
placer. L'orfèvre ou le dinandier qui travaillait ainsi le 
repoussé n'était pas un homme habile, et Ton ne s'ex- 
plique pas facilement que le roi saint Louis ait accepté, ou 
qu'un artiste attaché à sa cour ait pu exécuter en 1247 une 
œuvre, je ne dirai pas vulgaire, car elle a de la grandeur, 
mais aussi brutale. Nous n'avons qu'à nous reporter à la 
statuaire contemporaine, et, bien mieux, à la statuaire d'un 
demi-siècle plus ancienne, et nous la trouvons délicate, fine, 
élégante et noble. Le travail du dinandier terminé, on 
donna ces figures à l'orfèvre émailleur qui les disposa sur 
six plaques de cuivre (il va en outre un petit morceau 
entre les jambes de la figure), et après avoir arrêté le con- 
tour de la place qu'elles couvraient, dessina, grava et émailla 
le reste en rinceaux élégants se terminant en fleurs de lis 
naturelles. Les rinceaux, réservés en taille d'épargne, se 
détachent par l'éclat de la dorure sur le fond bleu de l'émail ; 
les fleurs sont émaillées en rouge, noir, vert et jaune dans 
celte gamme de tons verdâtres tombant dans le jaune qui 
est ordinaire dans les émaux du XI lie siècle. L'orfèvre 
passa aussi au feu les figures repoussées en relief, pour 
y fixer i'cmail sur quelques points, du i>Ianc, du bleu clair 
et du noir dans les yeux du prince, et de petites gouttelettes 
d'émail bleu clair sur son bandeau pour figurer des tur- 
quoises, puis aussi un émail bleu dans les yeux du lion avec 
un peu de rouge dans le larmier pour se rapprocher de la 
vérité! Enfin il dora le tout, et l'épaisseur de la dorure 
prouve que ce n'était pas l'économie, mais une raison 
quelconque, peut-être le privilège de l'abbaye, qui imposait 
un artiste médiocre. Une inscription gravée en creux daus 
le métal doré et remplie d'émail rouge, porte ce qui suit ; 
HIC JACET: lOHàNNËS: EXCELLÊNTISSIMILVDOVICI 
REGIS FRANCORVM FlLIVSQVl IN ETATE INFANTIE 
MIGRAVIT AD X9M ANNO GRACIE : MILLESIMO : 
DVCENTESÏMO : QVADRAGESlîSIO : SEPTIWO: SEXTO r 
Ii)VS : MARTll. 
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Sur une bande, qui courait à plat près de l'inscription, 
avaient élé fixés de petits écussons semblables en tous points 
à ceux que nous allons décrire sous les numéros 48 et 49, 
et les dessins de Gaignières prouvent qu'ils offraient 
tantôt des fleurs de lis sans nombre sur émail bleu, tantôt 
des tours de Castille sur émail rouge opaque, et qu'ils 
alternaient avec des anges. La longueur de la plaque . y 
compris Tinscriptiou, est de 0,940; la largeur, de 0,430. 

Blanche de France, née en 1240, n'était plus de ce monde 
le 29 avril 1243; mais à en juger par la parfaite conformité 
des deux plaques, il est à supposer que les tombes de ces 
deux enfants furent ornées en même temps. Il ne reste 
plus de celle-ci que le corps et une des plaques latérales ; 
ces débris ne donnent lieu à aucune observation particu- 
lière, mais à cette remarque générale, qu'il faut chercher 
dans ces monuments, d'une date certaine, le type qui sert 
à reconnaître et à mettre à leur place un grand* nombre d« 
productions de la même époque (l). 



(1) Hors du Louvre je citerai : coUsctIon noltlkoff, la Chasse de 
sainte Calmiiie, vcndueparM. Joyau; hauteur, 0,430; longueur, 0,690. 
Une navette à mettre de Tencens, qui portait le n° 674 dans la col- 
lection Debruge, etc. Je pourrais pousser bien loin ces citations qui ne 
tendaient h rien moins qu^à énumérer les produits innombrables de 
Limoges, è^Tépoque de sa plus grande vogue et de son meilleur stjie. 
Aussi je m^arrête, ne faisant exception, pour une plaque émailléc, qu'en 
raison de son inscription , elle-même émaillée , et qui porte la date 
de 1267. coHection ciermeau. Plaque de cuivre doré. D^un côté la 
Vierge tenant TËnfant-Jésus , et à côté d'elle un personnage tenant 
une âroii, peut-être Tévèque Aimery, ou son patron : à droite sainte 
Catherine à genoux, représentée au moment oCi les anges arrêtent la 
roue qui fait son supplice. Les figures se détachent sur fond bl^u, les. 
têtes sur des auréoles rouges. Les lettres de l'inscription sqnt remplies 
d'énmilbleq, les points d'émail rouge.Hauteur, 0,083; longueur, 0,353. 
Voici celle inscription, dans Inquelle on remarque des lettres, comme 
le G de Virginis, qui sont propres à la calligraphie de Limoges, et 
que nous retrouverons dans les émaux peints du XV* siècle : HOC :' 
ALT ARE : COSACRATV : EST : AB : AYMERICO : LEM : EPO : 
IN : HONORE : SCE : + : ET : BEATE : MARIE : VIRGINIS : ET : 
Bï : ANDREE : APLI : ET : BI : LAVRÏANI : MR ; ATQ : 
POTIFICIS : ET : BI : NICOL AI : EPI : ET : 9 F 9 : ET : BEATE : 
KATHERINE VIRGINIS : ET : MR : ET : OMIVM : SCO 2 8 : 
QINTO : NONAS : MAII : ANNO : AB : INCARNACÏONE : DNI : 
M : C«C : L«X : VII : TPR : WI : POR : 
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48» — ÉcDssoN en cuivre doré et émail lé. 
XI 11^ siècle. — Hauteur , 0,02T ; largeur, 0,022; 
épaisseur, 0,004. 

Ccsi reçu de Navarre et Champagne. Parli de gueules à la chaîne ranr 
Svc selon toutes les p^irlilions et en cric, qui est Navarre, et d*azur à 
une bande d'ar^nt côtoyée de deux cotices potencées et cohtre-polcn- 
cèesd'or, de treize pièces, qui est Champagne. La tranche est dorée et le 
revers sans émail. '- (Collection Durana, n« I23/26M.) 

#9« . — Égusson en cuiwe doré et émaillé. 
XI 11^ siècle. — Hauteur, 0,028 ; largeur, 0,022 ; 
épaisseur, 0,004. 

C'est l'écu de la maison de Dreux. Echiqueté d'or et d'azur, à la bor- 
dure de gueules. La tranche est dorée ; le cuivre est sans préparation au 
revers. — [Collection Durand , n«> 432/3678.) 

Ces écussons avaient plus d*un emploi, mais leur desti- 
nation la plus ordinaire était d'orner les tombeaux, tantôt 
parsemés sur les vêtements des ligures qui s'élevaient en re- 
lief de cuivre émaillé (1) sur le monument, tantôt rangés le 
long du sarcophage (2), sur la corpiche et sur les moulures. 
Des textes, que je cite ailleurs (3), prouvent qu'on eu met- 
tait partout (4), et quand on les trouve sans le tenon qu* 
servait à les fixer, c'est qu'ils étaient suspendus. Les ar* 
moiries des écussons que je viens de décrire se retrouvent 



(t) La tombé bien connue de GuHfatime de Valence, comte de 
Pembroke (iFoir plus hatit, p. 61), dans Tabbayc de Westminster, n'a 
conservé que cinq de ses écussons. Voyez Stolhard, Monuni. eflig., 
pi. 44 et 45. 

(2) C'est ainsi qu'on les voyait sur la tombe d'Alice, duchesse de 
Bretagne, morte le 21 octobre i221, et dont nous n'avons phis qu'un 
souvenir conservé dans l'histoire de Bretagne de Doni Lobineau , 
tome I, p. 148 ; c'est aussi de cette manière qu'ils étaient fixés snr les 
tombes des enfants de saint Louis. 

(3) Ces textes sont nombreux : j'ai réuni lesplns^ explicites dans la 
ftcconde partie de cette notice, aux mots. Tovibex étnmiUes et Escus" 
ton», 

(4) Une ceinture conservée au Musée britanniqNe porte encore 
I i^gt-deux écussons inscrits dans des médaillons. 
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sur ia coupe du XIII» siècle publiée par Grivaud de la Vin- 
celle; or, comme Thibaut, comte de Champagne, devint 
roi do Navarre en 1234, et donna sa fille en mariage au (ils 
de Pierre de Dreux en 1236, il y a un rapprochement naturel 
entre les tombeaux des fils dé saint Louis et les écussons 
que nous avons dccrils. 

Aussitôt qu*on eut introduit dans le sacrifice de TEucha- 
ristie l'usage des hosties, il fallut avoir des vases pour con- 
server celles qui étaient consacrées et celles qui ne relaient 
pas ; ces vases avaient la forme de calices à couvercles, 
mais pour le voyage, pour la chapelle porlalive, pour les 
courses avenlurcuses des apôtres du Christ, pionniers cou- 
rageux, jusqu'au XlVc siècle, de la vraie religion et de 
la civilisation, c'étaient des boites de pcliles dimen- 
sions (1), et les actes des conciles (2) recommandent au 
prêtre de ne se mettre pas en voyage sans la pyxis (3), la 
botte aux hosties. 

Ces p^xis fuient faites de toutes formes, mais du XII« au 
\IV* siècle on adopta la figure d'une petite tour ; la tour 
fait allusion à~ l'Église elle-même. La fabrication de Li- 
moges, qui recherchait les occasions d'étendre son in- 
dustrie, suivit le culte dans ses diverses variatioiis, et 
quand on s'arrêta aux boîtes en forme de tours, elle en 
exécuta tn quantités innombrables, ce dont nous avons la 
preuve par le nombre considérable de celles qui sont 
conservées dans nos collections publiques et particu- 
lières (1). Les sujets profaties qui ornent exceptionnclle- 



(1) Voyez les d;?scnplionî», extraites des inventaires, dans la seconde 
partie, aux mats : Ihisle à hosties et Ciboire, 

(2) et prcsbylcri .fiine sacro Chrismate et qIc© benedicto, et salubrj 
Eiiclianslia aiicubi uoa proficlscantur, srdubicnnque vel fortaitorr- 
quisili rucriut,-ûd oilicium suum statiin inveniantur parati. Concil. 
geruî., tom.I, p. 83. 

(3) riyçîsy, Ti-jloixû'i'j, vovcz Du Cange. 

(4) coUccUon OMicr PctU. Elle en possédait quatre, n"* iOO ù 
1 03. iia8«« de Oluay. Il en conserve sept, collection iioltlkoff* KIlc 
en a réuni autant, et j*eii poucraisciter dans ehaqiic collection. Toutes 
CCS custodes sont eu général de la même forme ronde à couvercle co- 
nique. coliecUon vailly. J'y ai vu une custode un peu plus grande , 
et dont le couvercle est pîal, formant une boîte ronde. D'ailleni*s ia 
même ornementation, les mêmes charnîtres, partant la même orî- 
gine et la même époque, collection Gcrmcaa- Custode carrée. Forme 
qui est rare. CettecuModo appartient, par ses émaux; à la même époque* 
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mcnl quelques-unes de ces boîtes à hosties avaient fait 
croire à plusieurs archéologues qu'elles répondaient à l'ex- 
pression de drageoirs qu'on trouve dans les textes ; mais, 
d'un côte, le moyen âge avait ses libertés ; de l'autre, nous 
savons, par les descriptions des inventaires et par les mi- 
niatures, que le drageoir avait une forme dilTérenlé et une 
tout autre importance (1). 

Je décrirai les custodes (2) du Louvre, en commençant 
par la plus ancienne, que ses émaux blancs et bteu lapis pur 
auraient dû faire mentionner plus haut s'il ne m'avait pas 
paru préfërabie de la réunir aux autres. 

&©• — Cdstode émaillée. (Le couvercle est terminé 
par unbouton.) — Hauteur, 0,085; diamètre, 0,063. 

Elle esl décorée dans îo bas de quatre demi-corcîcs formant une bor- 
dure continue; le cinlrc- osl occupé par un écucn pointe, doré el ciselé. 
chargé d'une fleur (!e lis en émail bhnic avec un point d'émail bleu tur- 
quoise au cœur; des ligrs doréfs, pirLint du point de réunion des demi- 
cercles , sont rép.irlios de chique côté sur lo fond bleu lapis. Dans la 
partie supérieure, des pelils châteaux, ou casJUos, se détachent en tons 
a'or sur un fond déiu;;il bleu Uirquoise. Le couvercle est orné de 
trois médaillons circuir'ircs ùxx fond bleu turquoise, bordé d'un filet 
blanc, dont le moiif di* (îécor csl une croix d'or posée sur un champ bleu 
d'azur, sur lequel so d»:ssincnl des branchages dorés, rehaussés d'émail 
rouge. Ces médaillons se dOcoupent sur un fond d'émail bleu lapis, et 
alternent avec des fcui!i'.;;es dorés semblables à ceux de la base. L'inté- 
rieur et le revers soiil dorô.^. — (Colleclion Durand, no 119/-2656.) 

5t« — Custode émaillée. XI V^ siècle, — Hau- 
teur, 0,085; diamètre, 0,064. 

L'ornementation, semblable sur le corps cl sur le couvercle de la cus- 
tode, esl formée de médaillons circul lires énirûUés en vert clair et décoré» 
d'une rosace, en forme do croix , en émiiil bleu et blanc , posée sur un 
champ dor ciselé; ces médaillons alternent avec des fleurons ou fleurs 
jde lis el des ornements épargnés dans le métal et se détachant sur 
fond d'émail bleu lai'is. Les llcuroiis du couvercle sont remplis d*éniail 
vert liséré de blanc. Linlérieur et le revers sont dorés.~(GoUecUoti ûu- 
raud. n» 419/i658.) 

5». — Custode émaillée, XIV ^ siècle. — Hau- 
teur , 0,130; diamètre, 0y065, 

L'émail de fond est bleu Inpis. Le décor est composé de deux médail- 
lons circulaires, de couleur bleu turniioise, dans lesquels sont épargnées 



(1) Voyez dans le répertoire Tarlicle Drageoir. 

(2) Voyez dans le glossaire, au mot Citslodc. 
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dfes figurée d*angés en mêlai doré et gravé. Un fleuron d^ornemcnts , en 
émaux tricolores , formant le centre de rinceaux dorés, alterne avec le» 
niédailloQS. Le même décor est reproduit sur le couvercle et posé dé 
façon à faire alterner les motifs. L intérieur et le revers sont dorés. — 
(Collection Révoil, no 99.) 

ft3« — Custode émaillée. (Trois pierres imitées en 
verroteries sont enchâssées sur le couvercle.) — Hau-^ 
teur, 0,080 ; diamètre , 0,065. 

Les ornements sont des rinceaux épargnés dans le métal , dorés et 
gravés , se détachant sur fond d'émail bleu lapis. L'intérieur et le rêver» 
sont dorés. On remarque à deux places de l'inlérieur qui se correspon- 
dent la lettre M répétée; ces marques ont servi de points de repère pour 
rouvfier ajusteur des pièces de métal.— (Collection Durand, n» 110/-2665.) 

d4« — Custode émaillée. XI V^ siècle, — Hau-^ 
teur, 0,084; diamètre, 0,061. 

L'ornementation est composée de quatre médaillons, tronqués dans la 
partie supérieure , sur lesquels sont épargnés dans le métal des ange» 
nimbés qui' se détachent sur un fond d'émail bleu turquoise. De chaque 
côté des anges, des rosaces émaillées sont réservées dans le fond, et de» 
nuages coupent les figures à la hauteur de la ceinture. Les nimbes , le» 
rosaces et les nuages sont rendus par des émaux rouge , vert et jaune. 
Une bordure, dont le motif ondulé est mi-parli doré et mi-parti en émaux 
des trois couleurs rouge , bleue et blanche , suit les contours des mé- 
daillons, l'intervalle qu'ils laissent dans le bas étant rempli par un orne- 
ment semblable à la partie supérieure d'une fleur de lis. Celte portion du 
décor estendommagée, et renlcvementdes émaux permet de suivre l'opéra- 
tion de la gravure en taille d'épargne qui précède litilroduclion de la poudre 
d*éinail. L'ornementalion du couvercle reproduit quatre médaillons à 
Hgures d'anges nimbés , deux sur fond bleu turquoise, deux sur bleu lapis; 
et sur le bord, quatre demi-lleurs de lis, telles quecelle décrite ci-dessus, 
se découpent en trois couleurs d'émaux, le rouge, le bleu et le blanc, 
sur le fond bleu lapis. L'intérieur et le revers sont dorés. — (Collecliou 
Durand,no449/'2637.) 

îl est facile d^établir avec évidence, au moyen de textes 
explicites, qu'on se servait à l'office de la messe de vases 
d'argent jumeaux, gemclliones argentci (1), c'est-à-dire pa- 
reils de forme; l'un pour répanilre l'eau sur les mains du 
prêtre, et l'autre pour la recevoir. Cette expression a été 
généralement mal comprise (2), mais les bassins que nous 

(1) L'Ordo romanus les mentionne. 

(2) Le cardinal J. Bona cherchait le vrai sens et b^en approchait 
plus que Mabillon : Ornamenla quaedam gemmala esse pulat Bulen- 
gcrus (de donar. pontif., c. 50). Rectiusaut9m Vossius (deVit. serm.) 
gemcUiones esse, ait, vasa et urceolos cjusdem generis et formae si- 
milis, ut feye soient gemini fratre». (Rer. litur., p. 478.) 
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allons dccrire répondent à la bonne explication. Pins tard, 
on distingua entre le vase inférieur, aquamanUe^ et le vase 
supérieur, urceolus {i) ^ ci celui-ci, devenu une aiguière, 
prit toutes les formes, tandis que celui-là prit toutes les 
dimensions (2). Les représentations dans les miniatures des 
Xil« et XIU*^ siècles sont conformes à cette manière de voir, 
et les dessins dont ces bassins sont ornés ne la contrarient 
pas, les uns étant religieux el les aulrcs héraldiques. Quant 
aux bassins à*sujets profanes, nous avons la preuve, par les 
descriptions contenues dans les inventaires du temps (3), 
qu'ils ont servi comme les autres à l'usage des autels, cl 
cette confusion n*arien d'extraordinaire, elle est dans l'es- 
prit du moyen âge. 

On voit dans ces mêmes documents que les bassins de 
chapelle allaient toujours par paires, l'un ayant son biberon, 
l'autre n'en ayant pas; ou voit aussi qu'ils se distinguaient 
des bassids dans lesquels on plaçait les burettes, et des 
bassins employés dans la vie privée (4) pour se laver à 
table, pour se laver la tête, pour se faire raser, se faire 
saigner, prendre médecine, cracher, etc., etc.; mais tous 
ces bassins avaient, avec leurs aiguières, d'autres dimen- 
sions, d'autres formes, étant destinés à des usages réels, 
taudis qu'au lavement des mains du prêtre, simulacre et 
allusion, suffisaient ces bassins plats et d'un petit diamètre. 

J'ai discuté ces faits et ces distinctions dans la seconde 
partie de celle notice; j'y renvoie le lecteur curieux de ces 
investigalions de détaif. Je vais décrire les trois bassins 
émaillés du Musée du Louvre, en remarquant que les bas- 
sins de ce genre sont parvenus jusqu'à nous en très grand 



{i) Aquamanilc est vas inferius, in quod manibus infusa aqua di- 
labitur ; urceolus vcro vas supcrius , unde lavandis manibus aqua in- 
funditur. (Lanfranci Cantuar, ep. 13.) 

(2) On conservait, dans les trésors, de ces ai{2^tiières de formes bizai-re?, 
et Ton en rencontre aussi dans quelques collections : Urcei argentci 
divci-saruni formaruni , quos manilia vncant , eo quod ex ets aqua 
sacerdotum manibus funderetur, habcnlcs formam Iconum, draco- 
nuui, avium et gryphorum, vel aliorum animalium quoiiimcymque. 
(L'rslisii Rcr. gernian., p. 568, ap. Augusti.) 

(3) Voyez dans le répertoire, aux mots Bmln à laver et Bac'uis à 
kuh'^r sur table, 

(4) Voyez aux mots Bacin à barbier, à n-acher, à /avei^ la ic^le, etc. 
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iiombre (1), étant défendus autant par leur peu de valeur 
intrinsèque que par Fusage respectable auquel ils étaient 
consacrés, et dont leur surface usée prouve la répétition 
quotidienne. On a cru que cet usage pouvait être limité dans 
ie Xllle et le XIV^ siècle, parce que tous ces bassins portent 
les caractères de dessin, d*émail et de style propres à ces 
époques. C'est une erreur. Il est bien vrai que l'émail- 
lerie eux cuivre, fabriquée à Limoges, s'est emparée alors 
de cette fabrication, mais on les a exécutés bien avant, et 
simultanément, en or et en argent émaillé ; seulement nous 
n'avons conservé que les bassins en cuivre. 



&&: — Bassin circulaire en bronze ëmaillé. 
XII I^ siècle, — Diamètre, 0,214. 

Au centre, une figure royale, assise, couronnée, tient un sceptre de 
la main droite et étend la gauche pour prendre un vase que lui présente 
upe figure debout, vêtue d'une, longue robe. On peut voir dans cette 
scène le couronnement d'une reine et Tinslant où , après la communion, 
Tablution lui était ofTerle. Les personnages en taille d'épargne , de même 
que les ornements qui décorent le fond, émaillé de couleur bleue , sont 
en ton de bronze, sans qu'il paraisse qu'ils aient jamais été dorés; il en 
est de même de six figures Isolées et assises , co'uronnées , qui entourent 
le médaillon central , disposées sous six arcs qui décrivent les lobes d'une 
Tosace , ainsi que des ornements qui remplissent les vides. Des palmettes 
sur fond bleu pâle complètent rornementalion. Les sièges sont incrustés 
d'émaux rouge et bleu turquoise. Le revers est décoré d'une étoile à huit 
pointes, gravée légèrement en lignes ondulées , circonscrite dans les divi- 
sions éTune rosace à seize feuilles. Voici comment Montfaucon parle de ce 
bassin, qu'il fit dessiner alors qu'il était la propriété de M. rabbé Fau- 
vel : « Le bassin qui suit est une soucoupe qui a servi à une reine de 
« France . apparemment de la fin de la seconde ou du commencement de 
«la troisième race. On ne peut parler de cela que par conjecture. Il était 

• de cuivre doré et émaillé en certains endroits; une partie de la dorure 

• et des émaux reste encore. La reine est assise sur un trône, au milieu du 
■ bassin, en dedans; une suivante lui présente une coupe. Tout est repré- 
« semé si imparfaitement qu'on n'y voit les choses qu'à demi et qu'on ne 

• peut bien voir la forme de la coilronne et de son sceptre. €ette même 
« r^ine e&l encore représentée six fois tout autour de l'image du milieu » 
(Monuments de la monarchie tt'ançaise. t. 1er, p. 349, pi. 32). L'erreur de 
Montfaucon, quant à l'époque si reculée qu'il assigne a ce bassin, est d'un 
temps qui manquait essentiellement de critique archéologique; elle ne 
diminue en rien la reconnaissance que nous lui devons pour tant de 
'renseignements précieux qui Tendent ses ouvrages encore si utUes. — 
^Collection Révoil, n» 174.) 



(i) eoUecfion (Mltlkoff. Elle en possède huit ; Musée de Clnny, 
«inq; etc., etc. 

4 
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AO. — Bassin circulaire en bronze émaillé. 
XIV^ siècle. — Diamètre , 0,230. 

L'ensemble de rornementation a la figure d'une rosace à six lobes. Le 
centre est décoré d'un écu semé de France , au lambel de cinq^ pencfaiits 
de gueules, qui doit être Anjou ancien, occupant un médaillon cirbntaire. 
à fond d'émail vert et ornements dorés. Des arcs de cercle , dessiné^ par 
deslifflfies d'émail bUi\c entre deux filets d'or, décrivent autour <lu- centre 
six lobes renfermant autant de figures dfc guerriers vêtus de courtes 
tuniques, armés de boucliers et d'épées ou massues , qui se détachent en 
ton d'or, de même que les ornements qui les entourent, sur un fond 
d'émail bleu. L'orfèvre émailleur a épargné dans le métal, dans lesinter* 
valles que laissent entre eux , vers le bord , les médaillons qu'on vient de 
décrire, des ornements dorés sur fond d'émail vert. Le rebord est décoré 
d'un motif circulaire et dentelé ,- produit mi-partie par le cuivre , mi^ 
partie par l'émail bleu; sept petits trous ont éle pratiqués dans un espace 
réserve dprés dans la distribution de l'email , et l'on voit à l'intérieur 
les traces oe la soudure d'un goulot. Le revers, doré, est légèrement 
gravé en creux de traits formant , au centre , une rosace , et sur le corps 
du bassin vingt-deux feuilles d'une rosace beaucoup plus grande. — (Col- 
lection Durand , m iU/2649.) 

ftfï. — Bassin circulaire en cuivre émaUlé. 
Xir^ sièeh. — Diamètre , 0,240» 

Au centre est un écu de France ancien , repoussé en relief et gravé en 
taille d'épargne, éraaillé, circonscrit dans un cercle* dont. les vide» sont 
remplis par troia animaux rampants. Le bord, est décoré de six groupeai 
de personnages, en costume civil, dont les figures., debout), réunies deux 
à deux, sont épargnées dans le métal et se détachent sur le fond d'émait 
bleu; des ornements, également épargnés , remplissent les vides entre 
les figures. Ces groupes sont renfermés. dans des cercles tronqués dan» 
le bas et séparés dans la partie supérieure par des champs d-émail vert 
qui supportent des écus armoriés. Ces écus, au nombre de six, se bla- 
sonnent comme il suit: burelé d'argent et d'azur, qui sont les armes de 
Lezignem; bandé d'or et de gueules, qui sont celles de Bétbuue ; échi- 
quêté d'or et d'azur, qui sont les armes des bâtards d'Anjou, au franc* 
quartier d'argent chargé de trois?.... d'or, posés un et deux; de 
gueules à. quatre pals d'or ; d'azur à une bande= d'argent accompagnée 
de deux colices d'or ; de gueules à trois châteaux d'or. Le rebord est orné 
d'un ruban en zigzag sur fond d'émail bleu. Le revers, sans émail, porte 
au centre un écu coticé de dix-neuf pièces. — (Collection Révoil,n« 170.)^ 

ft^» — PoftTE-GiERGE en cuivre émaiUé et doré. 
XI V^ siècle. — Diamètre à la base^ 0,100. 

L'ornementation, posée sur le pied, se compose de six écus armoriés , 
formant comme les lobes d'une rosace autour de la pointe dorée, qui sup- 
portait le cierge ; ces écus , semblables deux par deux, sont : Semé de 
France; — Coticé d'or et de gueules de douze pièces, qui étaient le^ armes 
des Turenne, en Limousin ; — D'azur à une bande d'argent accompagnée 
(le deux colices d'or, qui sont: la couleur, les émaux et les pièces des 
armes de Champagne. Des ornements, épargnés dans le cuivre doré , s© 
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Relâchent sur le fond d*aiur et remplissent les intervalles entre les écw. 
Le revers if est poltit émaillé^ 



ft».— 


id. 


id. 


— «am., 0,094. 


«o.- 


ici 


id. 


— ZKam.. 0,089. 


«I*— 


iâ. 


id. 


—Diam., 0,086. 


«1»* — 


id. 


id. 


— Dmm., 0,078. 


«a.— 


id. 


id. 


■^Diam.,0,(m. 



(GoUection Durand, n» 421/S660— 65.) 

Ces porte-ciergés émaillés se rencontrent dans toutes les 
-collections) et l'on s'étonne qu'il n'en soit pas parrenu jus- 
<[u'à nous un plus grand nombre, quand on sait ce qu'étaient, 
au moyen âge, l'amour et la vanité des armoiries, le luxe 
inouï des funérailles, le mobilier des églises,-des chapelles 
réservées et des autels portatifs. Il y en avait en or, en argent 
4oré et en cuivre, tous émaillés. Les derniers sont seuls 
parvenus jusqu'à nous, et on les fabriquait à Limoges sur 
commandes, en suivant le dessin des armoiries , par dou- 
jsaines, par centaines, je croîs à peine exagérer en disant 
par milliers. Leur forme les distingue des grands et des 
petits chandeliers (1); leur emploi aussi était différent. 
Ceux-là figurai^t sur l'autel fixe et supportaient dé 
longs cierges; ceux-ci, construits de façon à s'emboîter 
les uns dans les antres, faisaient partie du bagage de la vie 
nomade des seigneurs, se plaçaient sur l'autel portatif de 
voyage, étaient rangés sur les corniches des salles de bal et 
de festin, sur les balustres autour d'un cercueil, le long 
des moulures d'une église tendue de deuil, partout où ils 
pouvaient servir, en longues fllfes ou en rangées étagées, à 
<lépIoyer ce luxe de lumières dont on était si fier, et dont 
les comptes énumèrent si fréquemment la dépense (2). 



(1) Plusieurs collections publique? et particulières possèdent de ces 
chandeliers portés sur trois piedi^, qui «enraient dans Téglise, et qu'il 
feut distinguer des porte-cierges en usage sur les autels portatifs. 

«oon^tlôtt ««mwao. Deux chandeliers, dont la tige, à trois renfle- 
méats, repose sur trois pieds, le tout émailié en taille d'éparirne, dans 
le beau caractère du XIII « siècle. 

(2) Voyez les glossaire et répertoire de la seeon^ nartie de cette 
4iotice, aux mots Chandeliers et Luminaire. 

Digitized by VjOOQIC 



76 



NOTICE DES ÉMAUX, BIJOUX, ETC. 



Le XIV« siècle vit se maintenir la réputation des émaux 
de Limoges, et, même dans les hautes régions, lorsqu'il 
s'agissait de faire un présent à effet et sans grande dépense, 
on usait de ce cuivre embelli. Van 1317, au 11 juillet, en- 
voya M. Hugues d'Angeron au roi, par Guiart de Pon- 
toise, un chanfrain doré à deux testes de lieparts de l'œuvre 
de Limoges, à deux crestes, pour envoir au rot d* Arménie, 
Celait peut-être assez, et un chanfrein d'or aurait été trop. 
Pour ces grands équipements , ainsi ^e pour les grandes 
châsses, le cuivre émaillé se présentait comme une excel- 
lente ressource. 

Il en était de même des coffres et des coffrets, auxquels 
il donnait à la fois de l'éclat et de la solidité. Exécutés à 
l'avance, c'est-à-dire avec des ornements arbitraires et des 
inscriptions applicables à certaines circonstances, comme 
un mariage, une naissance, un baptême, ils laissaient unis et 
vides les écussons, qu'on remplissait sur commandeen même 
temps qu'on émaillait le tout. Le coffret que je vais décrire 
peut avoir été commandé à Limoges par quelque officier delà 
cour d'Edouard II, qui fut roi d'Angleterre de 1307 à 1327. 
Ce gentilhomme portait cet écusson 
que j'ai vainement tenté de ratta- 
cher à une famille connue. Les rela- 
tions de la cour d'Angleterre avec la 
France et avec Limoges s'explique- 
raient, en outre des circonstances 
ordinaires et de ce que nous avons 
dit à propos de la tombe émaillée de 
(lauthier de Merton, par les préfé- 
rences naturelles de la reine, Isabelle 
de France, par les goûts d'élégance 
et de luxe du roi. Quant à l'inscrip- 
tion, si elle avait été composée par le 
donataire en Angleterre, ou prise par 
lui dans quelque manuscrit des poésies qu'on lisait à la 
cour, et envoyée ad hoc à l'orfèvre de Limoges, nous la 
trouverions reproduite dans l'orthographe et avec les dési- 
nences propres à la langue d'oil et au langage des cours du 
Nord ; mais, outre son caractère de banalité qui la rendait 
agréable à tous les acheteurs, elle était évidemment rédigée 
par un Limousin, qui, en la destinant à ses pratic^ues du 
Nord, lui avait laissé le moins qu'il pouvait d'idiotismes 
méridionaux ; mais il lui en reste encore bien assez pour 
aire reconnaître son origine. 
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M. Rëvoi] avait ce coffret dans sa collection. Il crut que 
c'était un présent de Richard II à Isabelle ^ fille de 
Charles VI, vers 1390. Opposerons-nous à cette opinion le 
style et rornementation, qui sont de près d'un siècle plus 
anciens, la présence d'un ëcusson qui n'appartient à aucune 
des deux couronnes? Non; nous dirons seulement qu'un 
roi envoyant à une fille de roi un coffret de cuivre, même 
émaillé, aurait été considéré comme un ladre ou un imper- 
tinent, si le contenu n'avait pas singulièrement rehaussé la 
valeur du contenant. 

G4« — Coffret de mariage, de forme rectangu- 
iaire , émaillé sur toutes ses faces, XI V^ siècle, — 
Hauteur y 0,120; longueur, 0,335; largeur, 0,220. 

Quatre figures debout, partagées en deux couples, sont disposées vers 
-chaque extrémité du couvercle; un homme, ayant sur la main un faucon, 
soulève le voile d'une femme qiie l'on voit de l'autre côté lui présentant 
un anneau. Ces deux scènes personnifient la rencontre et l'accord. Les 
-figurée, ^ont les traits et les plis du costume sont gravés en creux et 
remplis d'émail bleu lapis , sont entièrement dorées. L'ornementation 
du fond qu'elles cachent en partie est une sorte d'échiquier composé 
de quatre lignes de médaillons , dont la forme est un quadrilatère pé- 
nétré par quatre arcs de cercle; on en compte six sur chaque ligne. 
Les couleurs de fond de ces médaillons sont alternativement un vert 
bleuâtre «t le rouge; les rouges sont décorés d'animaux fantastiques, 
variés de formes , mais tous se détachant en ton d'or. Les verts portent 
en cœur , posés successivement et alternés , trois écus qui sont : de 
France ancien (d'azur semé de fleurs de lis d*or); d'Angleterre (de gueules 
à trois léopards d'or , l'un sur l'aulre) , et un troisième d'or à la croix 
vairée du même et d'azur que j'ai reproduit plus haut. Les médaillons 
de remplissage forment un fond bleu lapis; chacun d'eux est orné de 
«(uatre tigettes dorées, reliées en croix et terminées par une fèuiUe de 
lierre, avec quatre points dorés posés en sautoir. Une vignette en zigzag 
«Bcadré .le couvercle, dont le bord retombant -porte cette inscription 
épargnée en relief de lettres dorées sur fond d'émail bleu lapisj 
4- Dosse demie ie vos aym leaument. Pot Diu vos pri que ne moblie miâ^ 
Vet si mon cors a vos conumdement sans ma/woeste et sans nu^le folio. 
La paroi- antérieure du coffret est décorée d'un écu d'Angleterre. entre 
deux écus de France; les médaillons qui les renferment, plus grands du 
double que ceux du couvercle, sont formésparun quadrilatère que pénè- 
trent quatre arcs semi-ogivaux. Leurs émaux sont le vert et le rouge; 
tls se découpent sur un fond plein d'émail bleu lapis , et les intervalles 
sont remplis par des figures fantastiques qui, toutes , sont dorées. Les 
deux plus remarquables gardent l'écu d'Angleterre; toutes deux sont 
armées de boucliers circulaires; l'une d'elles brandit une lance et l'autre 
une massue ; leurs visages humains sont encapuchonnés, et leurs mem- 
bres, qui rappellent les bêtes féroces, sont velus. Sur la paroi opposée , 
c'est iin écu de France qui est placé entre deux écus dP Angleterre , et 
sur chacune des parois latérales un écu d'Angleterre et un écu deFranee; 
les médaillons et fonds étant d'ailleurs les mêmes et les figures mons- 
trueuses, à peu de différence, telles que sur les autres côtés.— (Collection 
Révoil, no 84. Provenant antérieurement du cabinet de M. de nigieux.) 

A cette même époque^ à ce même style, appartiennent de 
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nombreux fragments de reliquaires et de châs^^s, les uns 
détachés, les autres réunis et complétés tant Bien que mal. 
Je les décrirai sans discuter la disposition moderne qu'ils ont 
reçuei, et sans rechercher la dispositipn primitive qu'ils 
avaient d'abord. 

flîl^» TT^ VhAfivz, fofmant bordure, eneuwfe doré 
et émaux de couleurs. — Longueur. 0^200 ; Aaw- 
ieur, 0,027. 

Dessins d'ornements, losanges tracés par des filets bleu turquoise; les 
.fonds sont d'or , et les rosaces qui occupent les losanges sont à quatre 
feuilles ,en émaux bleu pâle et Terl clair se fondant run dans Tautre; 
Un point rouge marque le centre. Les demi-losaDges qui sont formés par 
la section des bords ont le fond d'émail bleu tapis et Fornement en 
feuillages dorés. Le revers n'est point émalUé. — (Collection Punnil, 
no 433/9666.) 



I9 — PuiQUE, formant bordure, en cuivre' doré 
et émaux de couleurs. ^^ Longueur , 0,199; hau- 
teur, 0,029. 

Losanges dislancés, dessinés par des (Hets de couleur bleu d'iris. Les 
fonds sont bleu lapis, et les ornements , qui dans deux sont des oiseaux 
et dans ^eux des rosaces à quatre feuilles , sont dorés et rehaussés de 
•touches d'émail rouge. Les losanges et les traits droits qui les réunissent 
tranchent sur un fond d'or orné de filets bleu lapis qui dessinent au- 
dessous d'autres losanges plus petits décorés de rosaces à quatre lobQs 
en émail bleu turquoise. Les aemi-losanges posés sur les bords sont 
ornés de demi- rosaces de couleur verte. jLe dessin est arrêté sur les 
deux bords par des filets bleu lapis. Le revers n*est pas émaUlé. —(Col- 
lection Durand, n» 422/3667.) 

99. — Plaque , formant bordure, en cuivre doré 
et émaux de couleurs. — Longueur, 0,147; hauteur ^ 
0,029. 

Losanges dessinés par des filets d*émail rouge. Les fonds sont dorés et 
les rosaces qui les décorent sont â quatre feuilles, en émaux l^leùs et 
verts , se fondant r.un en Vautre ; un point rouge marque le penti'e, Le^ 
demi-losanges tracés sur les bords sont en émail bleu lapis, semé de 
crôisettes d'or très serrées. Un filet doré arrête le dessin sur les bords. 
Le revers n*est point émaillé.^ (Collection Buraad , n» i32/366|B.) 

US. — Plaque, form/int bordure, en cuivre doré 
et émaux de couleur.-^ Longueur, 0,149; lumtiiur^ 
0,029. 

Deipi-Josanges formés par ya fil^t d'émail rouge sur fond lottev Upi» 
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èeux du haut sont semés de croisettes <]'or ; ceux du bas sont ornés de 
tèles d'anges dorées , dont les traits, ainsi que les détails des ailes , sont 
Indiqués par des intailles remplies d'émail noir. Deux de ces anges ont 
la chevelure contenue en une sorte de filet qui est arrêté sur le front 
par un bandeau. Le revers n'est pas émaille. —(Collection Durand. 
Ii«fî2/a6«».) "^ . ' 



OO. — Plaque , formant hordurey en cuivre doré 
tt émaux de couleur. — Langueur, 0,086; hauteur ^ 
0,023. 

Ornements composés d'une deminsirconférence occupant le milieu de 
ta plaque , sur fond doré , remplis d'émaux de nuances variées ; deux 
branches dorées s'en échappent , de droite et de gauche, se détachant 
sur un 'fond bleu lapis , et ornées de fleurons et oe quelques feuillages 
émaillés de rouge , de vert , de bleu pâle et de blanc La plaque est en- 
tourée d'un filet d*or et des f^ngées de perles sont ciselées sur deux côtés. 
Le revert n*est point émaillé. ^ (Collection Durand, ïf 122/3676.) 

VO. — Saint Mathisi}, sur une plaque en cmvre 
doré émaïllé. XII 1^ êièele. — Hauteur de la plaqne, 
0,295; largeur, 0,l40. 

La figure en pied de saint Mathieu, en ronde bosse, dorée, est ajustée 
pr des cilous sur la plaque, à laquelle eUe adhère sur une surface plane. 
Le saint est représenté assis, tenant de la main droite un pli de sa robe, 
et de la gauche supportant un livre à la hauteur de sa poiuriue. Ce 
livre et les galons de la robe sont ornés d'émaux en relief imitant des 
, turquoises et des perles de lapis. Ses yeux sont en émail noir. Entre la 
tête et la plaque est ajustée une sorte de disque «oncave , fermant un 
nimbe, doré et ciselé. Les détails d'ornementation qui décorent la plaque 
smit des enroulements de tiges dorées et ciselées se terminant en fleurons 
élégants et tfui -se détacfhent sur un fond d'émail l»leu. Les couleurs d'é- 
maux sont: le bleu clair, le bleu turquoise, le rouge, le vert, le jaune et 
te Manc. Le 9iége et le coussin sont émaillés. Une bande de métal doré 
et pointillé traverse les émaux du fond à la hauteur des épaules du saint; 
on y lit cette Inscription gravée en creux et dont les traits sont rem- 
plis d'émail noir : S : MATEVS. Le revers ri*est pas émaillé. Celte plaque 
décorait sans doute, avec les onze autres qui supportaient les apôtres, 
«oit un rétable, soii un grand reliquaire. EUes ont été disséminées p«r le 
commercé dans plusieurs coHections, et, comme M.Germcau en a acquis 
deux, le saint Paul elle saint Thomas, à Limoges, il est probable que la 
destruction du monument a eu lieu dans cette ville, même. Un ^Uiitrièffle 
de ces apôtres s'est réfugié dans la collection dû prince Soitikoff. — 
{Golteotion Durand, no ii5y26<ML) 

911 II 9^^^ Reliquaire. XIII^ sUele.-^Him' 
U^ur, 0,180; longueur, 0,176 ; largeur, 0,099. 

Les figures sont épargnées dans Te métal; les tôles sont en relief. Les 
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siyels représentés sont: 71 et 72. Dieu bénissant; Jésus crucifié aa^ 
dessous, et au pied de la croix, la vierge Marie et Tapôtre saint Jean; 
au-dessus, deux figures d'anges. — 73, 7ft, 75 et 7f . Les quatre évangélistes 
et les douze apôtres distribués sur la face opposée et sur les deux parois 
latérales. Les couleurs d'émaux des fonds sont le bleu lapis et le vert 
clair. Des bandes transversafes qui coupent les fonds sont en émail bleu 
turquoise mêlé de vert. Les émaux employés dans les fleurons d'orne- 
ments sont le bleu pâle, le vert clair, le blanc et le jaune, en liséré, le 
gros bleu par touches. — (Collection Durand, n© 443/3648.) 

HH. — Plaque rectangulaire en cuitre doré et 
émaillé. Commencement du ^/F® siècle, — Dia- 
mètre, 0,059. 

Le motif d'ornement est formé par la réunion de jquatre enroulement» 
de tiges dorées que terminent des fleurons émaillés. Deux de ces fleu- 
rons sont colorés d'émail blanc, bleu pâle, bleu lapis et noir; te& 
deux autres d'émail jaune , vert clair et noir, avec quelques taches 
d'émail rouge dans les quatre. Les tiges dorées sont pointillées au 
burin ; elles se détachent sur un fond d'émail bleu lapis. Une rosace 
â quatre feuilles , émaillée de jaune , de vert clair et ae noir , décore 
le point central et couvre rintersection des tiges. Un filet doré et poin- 
tillé au burin encadre la plaque. La tranche est dorée. Le revers n'est pas 
émaillé. — (Collection Durand, n» 432/2670.) 

!(%• — Jacob, patriarche. — Médaillon circulaire 
et concave , en bronze émaillé. Première moitié du 
X/F« siècle. — Diamètre, 0,128. 

On a gravé en creux, dans la partie concave, les traits et les contours 
de la figure d'un vieillard à longue barbe, que désigne une inscription 
gravée en taille d'épargne sur une large banderole d'émail bleu lapis,, 
JACOB, et à droite la lettre P, initiale du mot palr«arcAa, gravée dans le 
mêlai et incrustée d'émail bleu. La tête se détache sur une auréole 
jaune. La barbe est émaillée de plusieurs tons de bleu ; la robe est de 
couleur bleu lapis ; le manteau vert est agrafé sur l'épaule. Le bronze 
rst sans préparation au revers. — (Collection Révoil, n» 347.) 

10 à 84. — Six flaques de cuivre émailli, dont 
on a fait un Reliquaire. X/F* siècle. 

La plaque principale (hauteur, 0,100; longueur, 0,318) représente Jésus 
sur la croix, la Vierge, debout à gauche, saint Jean, à droite, tenant 
un livre; deux anges, en buste, au-dessus des bras de la croix. Les 
figures, exécutées au repoussé, sont fixées â La plaque du fend ; le»ck)u» 
qui fixent la figure de Jesus-Cnrisl sont posés aux pieds et aux mains , 
comme les clous du crucifiement. Deux évangélistes, assis sous des arcades 
et portant des livres, sont placés de chaque c6té de la scène principale, 
dont ils sont séparés par les détails d'ornements^Les fonds sont en émail 
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bleu lapis; la croix du crucifiement est en émail vert; une bande d'émail 
bleu turquoise traverse la plaque à la hauteur de la ceinture des figures 
de Marie et de saint Jean ; une bande semblable s'étend derrière les évanr 
sélistes assis, et un arc , également en émail bleu turquoise, sert de siège 
a chacune de ces deux dernières figures. Le nimbe du Christ est crucifère, 
la croix rouse , le champ ronge, bleu et blanc; les nimbes de la Vierge 
•et de saint Jean sont rouge, bleu et blanc; ceux des évansélistes , gros 
bleu, vert et jaune; des rosaces circulaires sont semées sur les fonds, de 
-couleur alternativement rouge , bleu , vert et jaune , rouge, bleu clair et 
blanc — 80. La plaque du couvercle (hauteur, 0,075; longueur, 0,220). Jé- 
sus-Christ assis, couronné, bénissant delà main droite élevée, tient un livre 
de la gauche. La figure, repoussée en demi-relief et fixée par des clous, 
est posée au centre d'un médaillon ovale formé par le métal épargné, 
qui se détache en une ligne dorée sur le fond émaillé. Quatre figures 
uanges sortent des nuages aux quatre angles ; les tètes sont en relief. A 
droite et à gauche sont des figures d'évangélistes assis sous des arcades 
et portantdès livres. Le Tond drémail est bleu lapis; les arcs, flguratit des 
sièges, sont de couleur bleu turquoise; une bande de même nuance est 
posée en arrière de chaque évangéliste , à la hauteur de la ceinture. Les 
nimbes sont émaillés de vert et de jaune. Des rosaces d'émaux semblables 
^ ceux de la plaque principale, sont semées sur le fond decouleur bleu lapis. 
— ■ 81 et 82. Les deux plaques opposées et correspondantes sont ornées 
de rosaces en forme de croix en sautoir, dont les émaux sont alternative- 
ment rouges, verts et jaunes, et rouges, bleus et blancs; elles sont cir- 
conscrites dans des cercles dorés, formant des médaillons dont les fonds 
sont alternativement en émail noir ou bleu turquoise. Le fond général 
est de couleur bleu lapis. — 8S et 84. Les plaques latérales , terminées 
en cônes , ont de hauteur, 0,165; largeur, 0,085 ; sur chacune d'elles est 
une figure de saint, debout, plane, dorée, les détails gravés en creux. 
Le nimbe qui entoure les têtes est noir, vert et jaune; deux bandes d'é- 
mail bleu turquoise passent horizontalement derrière les figures. Des 
rosaces circulaires en émaux variés sont semées sur le fond bleu lapis.— 
(Collection Durand, n» 111/2647. ) 



Sft« — Le Christ. — Plaqy£en cuivre émaillé, en 
forme de rosace à quatre lobes, inscrite dans un cercle. 
X/F« siède. — Diamètre, 0,098. 

Dieu le fils est représenté afisis^ vu de face, la main droite élevée et 
bénissant à la manière latine , la gauche soutenant un livre posé sur le 
genou. Le manteau^ qui recouvre une épaule, ofi're deux tonsae lilas vio- 
lacé ; la robe, de couleur jaune, est nuancée de vei*t,)et le même mélange 
de nuances se reproduit sur le nimbe crucifère qui entoure la tête. Lès 
traits du visage , les cheveux , les détails des mains , les galons de la robe 
et les ornements sont gravés sur le métal épargné. Defux figures d'anges, 
de petite proportion, agenouillées, remplissent les lobes latéraux. Celui 
de droite porte les dous du crucifiement de N.-S. ; celui de gauche, une 
couronne. Tous deux ont des ailes mêlées de vert et de bleu, et tous deux 
un nimbe d.e couleur bleu lapis. La robe du premier est jaune mêlé de 
vert; celle du second-est bleue. Les trois figures décrites se détachent, en 
émaux de couleurs, sur le fond de cuivre gravé d'un treillis. Un cercle 
d'émail vert, liséré de blanc , dessine le contour de la rosace. On Ht sur 
le cercle cette Inscription émaillée de rouge : 4" SVM . sinb . prikcipio . 

DBTS . OHNIBVS . OMNIÀ .FIO 4> GVN6TÀ . RBGEN8 «TBNBO . IVRB .BBPLBTA 

MBO. Le revefs est sans émail. — (Collection Révoil, n» 254.) 

4* 
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S4ft« -rr^ Is Christ. — Médaillon circulaire en 
bronze. X/F« siède. w- Diamètre, 0,065. 

Yu de faee« en buste, bénissant de la main droite el portant de l'autre 
«n évangétiaire, La tête repose sur un nimbe cj-ucifère in<;rusté d'émaux 
rouge, vert et jaunev La Mure entière est dorée, se détachant sur •» 
r^nd d'émail bleu lapis. Leslettres alpba et omes^ sont placées 011a 4^tés 
de la tête du Christ, et quatre ornements circulaires en émaw de den» 
nuances, bleu p&le et blanc, qui se fondent, sont posés sans récularité 
sur ie Coud. La pUque est eiroonscrite pw un cercle d'émail bleu aMe 
liséré de blanc entre deux filets dorés. Tous les traits épargnés aoint nul * 
loches comme dans les émaux d'une époque antérieure. ~ (Golleciioii 
Kéveil, n« 855.) 

Les émaiiK continuent ainsi leur marcbe monotone à 
travers le XIV« siècle. Si nous signalons des variétés, ce 
sont des exceptions, des tentatives sans succès ou des ca- 
prices sans suite. Je décrirai une paix décorée de figures 
en repoussé, se détachant par leur dorure sur un fond d'é- 
mail pieu d'une teinte fausse. Cette couleur terne, avec 
l'emploi de l'ancien rouge opaque, fait toute la décoration 
d'émail, et cet émail est ondoyant comme une couverte de 
mauvaise faïence (i). 

8t» — JLa vierge Mabie entre deux anges. — 
Paix de forme circulaire , en cuivre doré , eiselé en 
relief et entaillé. — Diamètre, 0,145. 

La composition est circonscrite dans un quadrilatère rectangle pénétré 
par quatre arcs de cercle. La vierge Marie est assise au centre, tenant 
rBnfiBt^Jésus debout sur ses genoux ; eHe est couronnée. Deux anaes 
agenouiUés de chaque côté, tiennent en la main droite des encensoirs 
qu'ils agitent, et de l'autre supportent, au-dessus du groupe de la Vierae 
et Jésus, une sorie de dais terminé en pavillon et peint en émail ronae 
Des nimbes de même couleur entourent toutes les tètes. Le fond est un 
champ d'émaU bleu semé d'étoiles d'or. Le bord de la paix est ciselé et 
doré. Le revers est doré. — (Collection Révoil. n*» 2M.) 

Le 10 septembre 1370, la ville de Limoges fut prise par 
le prince de Galles. Quelle qu'ait été la grandeur de ce dé- 
sastre, si Ton en prolonge jusqu'en 1380 l'influence pértur- 



(1) On pourrait supposer un défaut de cuisson, mais comme plu- 
sieurs émaux présentent le même aspect, il faut Texpliquer par 
rimpossibilitéde polir sous la roue ces surfaces d*émail placées plo« 
bas que les reliefe des figures. coilecUon dermeftii. Paix delà forme 
du n«» 87. Le Christ sur la croix entre la Vierge et saint Jean. 
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batrice, ce sera accorder beaucoup à un évënemeni qui, 
pour les émailleurs, n'avait d'autre conséquence grave 
que d'interrompre tout d'un coup la prospérité de leur 
commerce. Autrement, en admettant la ruine de leurs 
moufles dans le saccage des maisons, leur poudré d'émail 
jetée au vent en même temps que ies meubles sont jetés 
p«r les fenêtres, il fallait quelques semaines pour recons- 
truire les uns, pour recomposer les autres et pour planer 
<de6 feuilles de cuivre rouge. Je n'attache donc pas grande 
importance k cet événement; les vicissitudes de rémail 
tiennent à des causes moins passagères, et si nous pénétrons 
<ians le XV« siècle, n<)us trouvons encore la fabrique de 
Limoges en activité. Elle n'inventait plus depuis longtemps, 
mais elle continuait à se répéter. De monopole, il n'en 
était plus question , et j'en trouve la preuve dans l'usage 
des tombes émaillées qui se continuait sans qu'on eût re-r 
cours à la cité mère. Ainsi, l'Angleterre cherche, dans sa 
propre industrie, l'orfèvre capable d'cmailler la tombe de 
Jean Wanlley, enterré en 1424 (1) sous une plaque où il 
est représenté en armure et dans un ample sùrcot émaille 
de vert. Les Flandres suffirent aussi à la tombe de Marie 
^e Bourgogne. L'épouse de l'empereur Maximilien, la 
grande héritière de ces ducs de Bourgogne, qui ^\»teai été 
pendant un siècle entier les protecteurs de l'orfèvrerie, 
méritait bien, après sa mort (1482), que les orfèvres com- 
binassent leurs plus riches couleurs, leurs ornements les 
plus éclatants, pour émailler sa tombe. Mais, là encore, on 
ii'avait plus besoin de Limoges (2) , et l'on fit ce monu- 

(1) Daos Péglise d'Amberley, comté de Sussex, M, Slotbârd Ta re- 
^r^n(é avec le fac-similé de i'ioscriplion. (Moaum. eflig. , pL 116.) 

(2) M. W. Harry Rogers s^exprime ainsi dans uir résumé historique 
<iu^i] a publié dans le journal de Vjissociaiion archéologique, tome tll^ 
p. 292 '.Limoges offrit au monde les artistes Benoit , Chatetnon, 
JuHer, Julien , Soman, Jehan Cap, De&isot et Verrier. Ce dernier, 
ém^flleur du XV« siècle, travaillait sur or, en imitant probablement 
la manière d^ Antonio Pallajuolo. Un calice émaillé , fait à Limoges, 
montre, dans fintérieur dé son couvâtle, une inscription en vers, datée 
ûa mois de juin 1496 et qui se termine ainsi : 

Le Dom «la mailre argentiek- 
Ce «rffre fist Ken-e Verrier. 

Il y a dans tout cela' une confusion, que j''ai cherché à éviter danà 
cette notice, entre les émailleurs de profession établis à Limoges et les 
orfèvres qui émaillaient au XV* siècle dans toute TEurope. Les noms 
dtè» par M* Rqgers appartiennent à Forfèvrerie, et, au lieu de huit, 
c^estune suite de cinq à six cents artistes que je produirai en son lieu. 
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ment (1) sans ses ouvriers et mieux quUls ne l'auraient su 
faire. 

Je terminerai ma description des émaux en taille d'é^ 
pargne de Limoges par celte réflexion, c'est qu'il en est de 
l'émaillerie comme de toutes les grandeurs : à une ère de 
jeunesse éclatante et r«cherchée succéda une ère de défail- 
lance et d'abandon. Si, plus tard,elle eut sa renaissance, si 
les productions de Limoges brillèrent d'un nouvel éclat, il 
n'en reste pas moins à expliquer pourquoi, vers le com- 
mencement du XY" siècle, on ne voulut plus des émaux 
de cette ville industrieuse. 

Les émaux sur cuivre avaient été, comme je l'ai dit, son 
monopole. C'est sans doute un titre de gloire, mais il ne 
faut pas s'en exagérer la portée. Au moyen âge, le clin- 
quant, le faux, le bon marché n'étaient pas de mode. Ceux 
qui portaient des bijoux les avaient en véritables pierres 
précieuses, ceux qui exposaient de la vaisselle d'or et d'ar- 
gent doré la possédaient au vrai titre. Cependant on to- 
lérait le faux^ dissimulé sous la dorure et l'émail, parce 
qu'il était appliqué à des objets que leurs dimensions trop 
grandes, ou leur usage journalier trop vulgaire, ne per- 
mettaient pas de composer en or ou en argent. C'est ainsi 
que, parallèlement avec l'orfèvrerie limousine sans valeur 
intrinsèque, marchait la véritable orfèvrerie, délicieuse- 
ment ciselée, sculptée, gravée, niellée, émaillée, Torfè- 
vrerie vraie, en métaux précieux, en matières de prix, re- 
haussés de pierres fines. Par un concours de circonstances 
qu'il suffît n'indiquer, par une superbe rivalité de luxe qui 
s'établit entre des princes dont le nom seul trahit la ma- 
gnificence, les ducs de Berri, d'Orléans, de Bourgogne, et 
Charles V lui-même, le sage roi de France, l'orfèvrerie 
prit une extension, une importance, elle joua, aux XlVe et 
XV ^ siècles, un rôle dont on ne peut se faire une idée dans 
la lecture des historiens, dans Tétude des statuts du mé- 
tier, dans la série des ordonnances qui règlent sa fabri- 
cation, mais qui frappe et étonne lorsqu'on l'étudié dans les 
comptes des rois de France et des princes du sang, dans 
leurs inventaires, dans ceux des églises, dans les contrat» 
de mariage, et dans les testaments. On voit dans ces docu- 
ments la place dominante que prit dans les mœurs, dans 
les préoccupations, dans les goûts, Torfèvrerie, appliquée,^ 

(i) On le voit dans une chapelle latérale de l'église de Bruges* 
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comme elle Tétait, aux vêlements, aux meubles, aux armes, 
que saiS'je? à rembellisseraent de la vie entière. Les 
sommes immenses qu'elle reprcscnlait faisaient le luxe 
des temps de prospérité ; elle faisait aussi la ressource de» 
temps de guerre et de misère. A vrai dire, c'était tout 
ravoir des rois, des princes et des seigneurs. Ce que nous 
plaçons dans les fonds publics, dans les actions indus- 
trielles , ce que nous possédons en argent comptant, un 
seigneur du moyeu âge l'avait en orfèvrerie, j'entends en 
bijoux de prix, en vafsselle fine, et en grosse vaisselle d'or 
et d'argent. Capital mort, sans doute, mais qui donnait, au 
lieu d'mtéréts, le plaisir fastueux d'étaler ses richesses sur 
les dressoirs, aux jours des grandes fêtes et des repas ma- 
gnifiques. Quand venaient les temps de crise, une guerre à 
soutenir, une rançon à payer, on appelait à soi les chan- 
geurs, on fondait les chaudrons d'or et d'argent, et Ton em- 
pruntait sur ses joyaux. S'agissait-il d'établir ses enfants, 
c'était la chambre des joyaux qui faisait les frais de la 
dot; mais, mieux encore, dans l'habitude de la vie, il ne 
se passait pas de jours où l'on ne puisât dans son trésor 
pour donner quelques bijoux de prix, un hanap d'or ou une 
simple écuelle dorée, à un favori, à un parent, à un ambassa- 
deur étranger, à un messager chargé d'annoncer une victoire 
ou une défaite, au plus modeste des chevaucheurs enfin, 
venant, à toute bride, donner la nouvelle de la naissance 
d'un fils ou d'un neveu. Le cuivre émaillé n'avait pas de 
rôle dans ce luxe fastueux et dans cette noble générosité; 
aussi n'a-t-il pas de place dans les inventaires royaux et 
dans les comptes de dépenses des princes et seigneurs. 
C'était un expédient pour l'ameublement des églises, une 
ressource pour la médiocrité, une bonne fortune pour les 
parvenus. Si ïes grandes châsses, les coffres, les ustensiles 
de la vie privée, fabriqués en cuivre, furent accueillis, les 
uns par les églises pauvres, les autres par la bourgeoisie, 
faute de pouvoir suffire à la dépense de leur exécution en 
métaux précieux, nous pouvons être certains que les prin- 
cipales châsses des riches églises , les reliquaires des cha- 
pelles seigneuriales, les coffres des grandes dames, et la 
vaisselle des princes, n'étaient admis sur les autels, dans 
fes sacristies, dans le» chambres de joyaux et les boudoirs,^ 
qu'en or ou en argent doré. Limoges accapara l'émaillerie 
sur cuivre, qu'elle faisait mieux et à meilleur marché qu'on 
n'aurait pu rexéculer ailleurs, et l'on comprend, dès lors, 
pourquoi nos habiles orfèvres de l'IIe-de-France et de» 
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Flandres lui abandonnèrent cette fabrication, pourquoi 
ritalie la dédaigna. 

Si Ton peut appeler une lutte la fabrication simultanée, 
distincte, et tout à fait différente quant à sa destination, de 
ces deux genres d'émaillerie, qui au XIYe siècle, et encore 
davantage au xy«, occupèrent Torfèvrerie, Limoges n*au- 
rah pu sortir victorieux de cette sorte de concours qu'à la 
condition de revêtir son modeste métal du charme toujours 
renaissant des compositions nouvelles et du mérite d'une 
exécution habile, s'efforçant d'sgouter à la valeur intrin- 
sèque de ses productions une valeur artistique. Mais loiir 
de comprendre ainsi sa mission, et au lieu d'appeler à elle 
le génie qui crée et le talent qui exécute, Tatelierde Limoges 
était, à partir de la fin du XI11« siècle, devenu, comme 
je l'ai dit, une fabrique, dans laquelle l'esprit mercantile 
étouffa l'art. 

Il nous reste à examiner comment Témaillerie fut appli- 
quée auxmétaux précieux par les orfèvres ; mais cette excur- 
sion serait trop incomplète, s'il fallait la faire uniquement 
avec l'aide des monuments qui nous restent. Elle a besoin 
des'textes qui nous représentent le luxe inouï de nos ancêtres. 
Je renvoie donc aux documents insérés dans la seconde par- 
tie de cette notice (1), ils complètent tout ce que j'ai à dire 
sur les diverses applications de rémail à l'orfèvrerie. Si d'ail- 
leurs cette excursion nous conduit hors du Limousin, elle 
nous ramènera à Limoges, pour y décrire sa renaissance, je 
veux dire ses émaux peints. 



ÉMAUX DE NIELLURE. 

Taille érépar$ne érnaillée de noir, gravure en creux 
émailléey nielles. 

Lorsque des bijoux et des plaques d- or et d'argent doré, 
f ratés en taille d'épargne ou en creux, étaient émaillés de 
âoir, on les appelait des esmaux de niellure, et Ce travail, 
plein d'élégance dans sa simplicité quelque peu- grave, 
semble remonter à Torigine de rémaillerie et n'avoir jamais 
^é abandonné par les orfèvres. Il çst certain que Tanneatt 

(â) Voyei au mot Etmail, 
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de révéque Etheiwulf, exécuté au IX« siècle, est ainsi tru- 
YaiUé,etnous pourrions, pour la France, sans recourir aux 
textes dont nous ferons usage dans la seconde partie de 
cette notice, présenter une suite presque continue de bi- 
joux de toutes sortes en or et en argent doré, émaillés par 
ce procédé. Il suffira de citer les objets que possède le 
Musée^ et quelques pièces remarquables de nos collections 
publique*; en premier lieu, Tanneau de saint Louis, qui 
éunt conscrT^ dans ie trésor de Saint-Denis. Cet anneau 
a'a pas appartenu, tel qu'il est, au saint roi ; il est évident 
que San ils , ou Tabbaye de Saint^Denis, ont substitué au 
chaton primitif , à l'époque de la canonisation (1^7), le 
sapbir dans lequel est gravée la figure de saint Louis, et ont 
traeé, en même temps, l'inscription qu'on y lit, gravée en 
etrseières qui conviennent à cette date. 

ftS. — Anneau de saint Louis (1). — Diamètre, 
0»020. — // fait partie du Musée des Souverains, 
f Voyez la notice de cette collection.) 

Vapncvii «»l semé de fleurs de lie qui se détaeheni ea or sur un /oiid 
émaillé en noir; sur la surface intérieure ou a gravé en creux et incrusté 
d'émad noir cette inscription: 

CEgT'lE«SIMET'bVRDI»fflHr'WVK * 

( Ancienne collection , n» 92. ) 

Ce n'était pas seulement les objets de petite dimension 
qii'on exécutait ainsi; nos orfèvres, de bien bonne heure, 
gravèrent de belles compositions sur de larges plaques, et 
nrent ressortir par cet émail noir, au milieu du brillant de 
l'or, la finesse de leurs burins et la fermeté de leurs ci- 
selets. Je citerai révaAgéliaire donné à la Sainte-Gbapelle 
de Paris par Charles Y. La couverture de ce beau manuscrit 
est ornée, d'un odté, d'un Christ sur la croix entre Marie 
et saint Jean, figurés en ronde bosse, du plus délicieux ca- 
ractère et de l'exécution la plus fine. Au revers, une plaque 
d*argent, dorée et niellée, représente saint Jean assis sous 
une arcade, les pieds posés sur un tabouret. Il écrit ces 
mots : In principto. L'ange» son attribut, plane au-dessus 



(1) J*at parlé des reliques historiques, et en particulier des reliques 
de saiat Louis, dans le glossaire de la seconde partie de cette notice, 
au mot Reiiquet, 
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de sa tête, en développant un rouleau sur lequel on Ht : Et 
verbum caro factum est. Âu-dessous de l'ange, une grande 
inscription, en caractères gothiques d'une forme char- 
mante, s'exprime ainsi r 

Ce Hure bailla à la sainte chappele du palais 
Charles le F« de ce nom roi de France qui fut 
Filz du roi iehan Van mil troiz cenz LXXIX. 

Toute la composition se détache sur un fond de Oeurs 
de lis inscrites dans des carreaux. Aux quatre coins, dans 
des médaillons ronds, les attributs des quatre évangélistes. 
La plaque a en hauteur, 0,359; en largeur, 0,250: 

Cette émaillerie noire ne s'exécutait que sur argent doré 
ou sur or, et elle avait tantôt le caractère ofûciel du deuil, 
tantôt le simple but et le mérite de la variété. Gomme 
deuil , elle était appliquée et réservée aux vases et usten- 
siles sacrés qu'on employait à l'office des morts, ainsi 
qu'aux bijoux des veuves qui, comme Diane de Poitiers, 
faisaient vœu de ne pas quitter leurs vêtements noirs. J'ai 
trouvé dans les textes de nombreux témoignages à 1 appui, 
je les citerai dans la seconde partie (1). * 

Une agrafe de chape, ornée de fleurs de lis gravées en 
taille d'épargne, et qui se détache sur un fond d'émail 
bleu foncé, appartient au XI V« siècle et à ce genre d'émail. 
Je vais la décrire : 

S9. — Agrafe, en forme de losange, en argent 
doré. XI V^ siècle. — Hauteur, 0,187 ; largeur; 
0,165. 

Une fleur (Je Us dorée , enrichie d'améthysles.dVmeraudescIde grenals, 
montés en relief, se découpe sur un fond d'émail bleu noir semé de fleurs 
de lis de très peliles proportions el de la forme élégante particulière à 
la fin du Xllle et à la première moitié du XIV* siècle ; des ciselures 
forment sur les bords un encadrement enrichi d*une ligne de petits 
grenats, auxquels sont mêlés deux saphirs. Le revers est en argent. 

Dans ces limites, ce sont purement des émaux en taille 
d'épargne, et la couleur de 1 émail , pas plus que la valeur 
du métal auquel il adhère, ne constituant un procédé nou- 
veau, il n'y aurait pas lieu d'en faire une classe à part, si, 
pour tirer de ce genre de travail toutes les ressources 
d'effets dont il est susceptible , on n'avait de proche en 

(4) Voyez aux mots Ùeuii et Esmail de nietlure^ ' 
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proche, et d'une manière insensible, renversé le travail du 
burin et transformé des tailles d'épargne en tailles creuses, 
c'est-à-dire de la gravure en relief en gravure en creux. 
Les tailles furent d'abord très larges, et l'émail y entrait 
et s'y fixait facilement; on les rendit plus délicates et tel- 
lement fines, que, l'émail étant trop épais pour s'y intro- 
duire, on lui substitua le nielle (nigello, niello) , un com- 
posé de soufre, de plomb et d'argent. 

Les Grecs de Gonstantinople pratiquèrent cette première 
modification du procédé, c'est-à-dire la gravure en creux 
à tailles larges et profondes rempli d'émail , tantôt noir, 
tantôt de couleur, mais presque toujours monochrome. Je 
crois pouvoir leur attribuer les trois petits médaillons que 
je vais décrire. Ils sont plus profondément gravés que les 
nielles qu'on fit plus tard, mais c'est absolument {e même 
procédé, exécuté avec les mêmes instruments, produisant 
le même genre d'effet. Les figures d'apôtres, représentées 
en bustes, se détachent sur un fond d'émail bleu sur 
lequel sont jetées des fleurs, des rameaux de vigne et 
d'autres feuillages. Les carnationset les lumières des étoffes 
sont rendues par le métal épargné en saillie. Les traits 
du burin qui rendent les détails du visage, des cheveux et 
de la barbe, sont remplis d'émail bleu, les lèvres d'émail 
rouge. Un nimbe d'émail vert entoure les têtes. Les vêle- 
ments sont uniformes, les robes de couleur bleue, les man- 
teaux rouges. La plaque d'argent est assez épaisse, le revers 
n'est pas émaillé. 



BO- — Un Apôtre. — Médaillon circulaire en 
argent. — Diamètre, 0,044. 

Il relève de la main droite un coin de son manteau et présente de la 
gauche un livre (l'Evangile) qu'il tient élevé. Sa chevelure, coupée court 
sur le front , est très fourme en arrière ; sa barbe , longue, est coupée e» 
pointe. — (Collection Durand, no 122/2612.) 

Ol. — L'Apôtre saint Jean. — Médaillon cir- 
culaire en argent, — Diamèire, 0,044. 

Il tient un rouleau de la main gauche élevée et présente l'autre main 
ouverte à la hauteur de la poitrine. Il est sans barbe et sa chevelure 
eit coupée court sur le front. — (Collection Durand , n» 422/2673.) 
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9S« — Un Apôtre. — Hfédmtlon circulaire en 
argent. — Diamètre, 0,044. 

Il porte, de la main droite, un livre s^puyé sur ta poitrine; la. main 
fauche est relevée ; le front est dégarni ae cheveux, et la barbe, longue, 
est coupée en pointe. — (CoHection Durand , no f32/9674.) 

Le Louvre n*a qu'un médaillon d'après lequel on peut 
apprendre comment nos orfèvres appliquèrent ce vàêxne 
procédé; il est insuffisant pour donner une idée de ses res- 
sources et des applications variées qu'il reçut au moyen âge. 
Les textes y suppléent. J'en ai cité plusieurs dans le glossaire 
de la seconde partie au mot Esmail de niellure. 



— Saint EvêqCE suk son trôtîE. — We- 
dation circulaire, encui^ne émaiUé, XI V^ siècle. -^ 
Diamètre, 0,072. 

Il est représenté assis sur un {auteuti épieeopal de ^yle gothique ; 41 
est vu de face , vêtu d'une longue robe à capuchon , dont le collet est 
orné de broderies. Il porte un èvangéliaire dans la main gauche et bénit 
4b la droite; la télé est coiffée d'une mitre et entourée d'un ntinbe. Cette 
plaque est niellée en bleu très foncé; elle est gravée de moiière à ifiadite 
ressortir en métal doré le visage , les détails des cheveux et de la barbfî , 
les mains , les pieds et les lumières des vêtements ; le reste est rempli 
d'éHuiil bleu et de quelques ornements bleu turquoise et rouge. ^(Ool- 
léction Durand , no 123/2682.) 

Les Grecs opérèrent la substitution entière du nielle 
à rémail à une époque déjà ancienne, puisque les orfèvres 
de Wologda et de Ustzug (1) eurent commutiication du pro- 
cédé àè% le XI1« siède, et qu'il pénétra à la même époque 
si complètement en Italie^ que le moine Théophile (2) en 
parle comme d'un procédé depuis longtemps en pratique. 
Je passe sous silence l'opinion de Yasari (3), qui le rattache 



(i) J'ai vu dans le cabinet des joyaux, connu à Dresde sous le titre 
fie Grûn Gewœlbe , un Kofchlk, ou vase à boire, en or massif, qu'on 
dit avoir appartenu à Jean Basilides, grand-duc de Russie , et 4iui a 
unç toscriptioa àaye gravée et niellée^ 

(2) Cette composition est 4oQaée par le moine Théofâiila, aiittl 
que le procédé de cui!»8on, lib. IL, cap. 27 et 28 : de nigeito, de nigelkt 
imponendoé 

<$) Vasari, introd., cap« 19. ployez aussi Beinrenuto€ellikii^Trdtt«fto 
dell' orefieeria, cap. 2, défi' arte del niellare^ 
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à raoiiqHitë : le peintre-^ëcrivain D*a d'autorité que dans ses 
bioçra|diies. 

Si rinvention n'appartient pas à Iltalie , la palme lui 
revient i^our ce genre de travail, non pas qu'elle Tait per- 
fectionné au point de vue du procédé , mais de si grands 
talents s'appliquèrent, dans ce pays, à creuser dans le 
métal les compositions charmantes de leitr féconck ima- 
gination, que ridée de nielle s'allie au souvenir des chefs- 
d'œuvre italiens. Dès le XIll» siècle, les orfèvres ornaient 
ainsi tout rameubrement des églises et des chapelles por-^ 
tatives (1); au XV» siècle, ils firent des prodiges, mais 
dès les prenifières années du xyi«, les nielles étaient aban- 
donnés (2), l'impression des gravures les avait tués. Cette 
mémorable invention a donné aux nielles, dans le monde 
éradit, la plus grosse part de leur célébrité. Yasari, 
comme tous les Italiens^ i^orart et estimait médioerement 
ce qui se passait au delà des monts. Il ne savait pas qu'on 
mprimait sur gravure en relief depuis trente années, et sur 
gravure en creux depuis dix, dans les Pays-Bas (3), à l'é- 
f>oqiue( 1450) où, selon lui. Maso Finiguerraanrait découvert 
le moyen d'imprimer les gravures en creux, en tirant une 
épreuve de sa Paix, qui représente le couronaemeot de 
la Yiergie. Le mérite de ce grand artiste est unique- 
«Bent d'avoir graré admirablement en creux sur métal , 
et nous dterions ici, non pas les é^env/ts de ses gra- 
i^res (4), mais ses nielles eux ««mêmes, «i l'espace ne 



(i) Uo de œ» dessus de table d'autel porUitif du Xl!l* siècle, dont 
le travail de la niellure est remarquable, a passé de la collection de 
M. Cicogaara dans celle de M. Rod^, àt Londres. Voyeï Qicognara ; 
Memor. spettanti alla storla délia Calcographia^ p. 72, et ArcbseoU 
journal, tome lY, p. 247. 

(2) Benveuuto GelUm nons l'apprend : Nell' annpMDXY, Tarte di 
ijMagliare di niëllo si era quasi dei tutto dismessa. il entend, ecMome 
je le fiiis^ la |»rt qu'y prenaSeut les grasds artistes ; leiuétier 8'«8f 
sans doute continué* 

(8) M. Passavant suppose que Maso Finiguerra a été instruit dtt 
procédé de l'impression par Roger van der Weydenle vieux, l'élève 
du peintre Jean van Eyck, qui a dd s'arrêter à Florence en allant à 
Rome en 1450. La supposition , car ce u^est pas autre chose, est in^ 
génieuse et piquante. Yoir une suite d'articles sur la gravure dans le 
Kimstbifl» de l'année iSM. 

(4) On sait qu'une gravure en creux , une fois niellée r c'^t-^-^ 
dire quand le noSr codoposé de soufre, de plomb et d^argent, à étt 
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nous manquait. On les trouve au cabinet des estampes de 
la Bibliothèque nationale de Paris, au British Muséum, 
dans les trésors des églises de lltalie, et dans vingt col- 
lections particulières. 

9À. — Coupe en argent, niellée, dorée en quelques 
parties; le couvercle est surmonté d'une figure de 
Neptune en ronde bosse et dorée; le pied est àbalustre. 
XV IP siècle. — Hauteur, 0,210; diamètre, 0,177. 

Le dessin des nielles qui décorent tout Texlérieur de la coupe est 
composé d'enlacements et de très fins détails qui , se détachant en ton clair 
sûr la couleur noire du fond , ont l'apparence d'une damasqtiiniire. 
L'intérieur de la coupe et celui du couvercle, lun et l'autre dorés, sont 
ornés de frises exécutées par un travail de pointillé extrêmement fin et 
habile. Dans la coupe , le sujet, très compliqué , est un combat de cava- 
liers contre des animaux et d'animaux entre eux; un taureau, des lions 
et des ours sont représentés dans des actions très variées , se défendant , 
luthintets'entre-dévorant.La frise principale du couvercle offre des sujets 
de chasse, tels qu'un cerf pris dans des filets et des sangliers attaqués par 
des hommes ou poursuivis par des chiens. Une seconde frise, concen- 
trique , mais de moindre proportion , règne au bord du couvercle ; des 
oiseaux et des coqs combattant sont mêlés aux détails élégants d'une 
guirlande de vigne. Un écusson armoirié , gravé de même au pointillé , 
occupe le centre. Un émail sur argent, de forme circulaire, diam. 0,063, 
forme le motif central de l'intérieur de la coupe.; saint Georges y est 
figuré, armé de toutes pièces, monté sur un cheval ailé, et combattant 
avec une lance un monstre mi-parti lion et serpent. La. silhouette de 
cette composition ayant été évidée , tous les détails ont été gravés de 
basse taille , de façon à varier les nuances et les effets des émaux , qui 



mis en fusion dans ses tailles, ne peut plus fournir d'épreuve, et je 
ne crois pas qu'il existe de procédé pour dégager une gravure du 
nielle qu'elle a reçu. Une épreuve de la Paix de Finiguerra n*a donc 
piu être prise que par lui-même, et au moment qui précéda l'opération 
du niellage. La Bibliothèque nationale possède une de ces épreuves. 
Jusque-là, Zani, qui Ta découverte, devait triompher, mais oh en a 
trouvé une autre, et celle-ci porte tous les caractères d'une estampe 
de recueil, imprimée au XVI • siècle, peut-être même au XVII «, avec 
tous les perfectionnements de la presse à rouleau, sur papier à grandes 
marges, à vergures modernes, qu'on croirait sorti de nps fabriques,^ 
et , ce qu^il y a de plus singulier, cette épreuve, tirée sur ce papier, 
est reliée, depuis près de 200 ans, dans un petit volume avec des 
gravures du XVI « siècle, toutes imprimées sur le même papier. J'ai 
déjà promis de reprendre à nouveau cette question ; je désire la sortir 
de la fausse voie dans laquelle Vasari l'a jetée, et où tous les auteurs 
Tont suivi. 
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«otil translucides et se délachent en couleurs brillaules sur un fond 
d'argent mat. (Ancienne collection, no 353.) 

Ce travail de pointillé, qui ne semble, à première vue, 
qu'un effort de patience et qu'on a peine à distinguer au 
grand jour, prend, quand on l'examine à la lumière, qui 
lui est favorable, toute la valeur d'une œuvre d'art. Le ca- 
binet des bijoux de Berlin (1) et celui de Copenhague pos- 
sèdent des pièces du même travail , et très probablement 
de la même main ; l'une est signée H. W. 1653, le chiffre 
ainsi formé LJÂ/ (2); l'autre du nom entier de l'artiste, 
J. Wechter, * •^'^ et de la date 1646. 

On a dû remarquer, dans la description qui précède, 
qu*outre le travail de pointillé, cette coupe offre l'appa- 
rence d'un mélange de la damasquinure et des nielles. 
D'autres pièces d'orfèvrerie étaient à la fois damasquinées 
et niellées par une de ces associations heureuses dont on 
peut faire remonter les premiers essais très avant dans 
l'antiquité. Nous n'avons pas à nous en occuper ici, bien 
que le travail préparatoire de ces incrustations d'or et d'ar- 
gent soit absolument le même que celui qni dispose la 
plaque pour recevoir les émaux en taille d'épargne. Je lis 
dans l'un des comptes de nos rois : À Jehan Duvet, orfèvre, 
demourant à Dijon, la somme de deux cens cinq livres tour- 
nois, à luy ordonnée, pour son payement d*un bassin ouvré 
d'or et d* argent à la moresque sur laton. Le 28 jan- 
vier 1529 (1530). Pouvons-nous compter cet orfèvre ha- 
bile, ce graveur devenu célèbre sous le nom du maître à 
la licorne, parmi nos émailleurs? Nous le voyons appli- 
quant ses burins et ses oiselets au rude travail de la da- 
masquinure ; il a gravé 63 planches (3) , dont plusieurs 
d'après ses compositions; évidemment il aura niellé; de là 
à émailler il n'y a pas même un pas, et ce serait une 
heureuse trouvaille qu'un émail de basse taille signé 
J- Duvet (4). 



(i) KuDstkammer, n»* 465, 466, 467. 

(2) J^empnute cette marque à Touvrage du D. Kugler. 

(3) Voyez le Peintre graveur français, tome V, p. 1. 

(4) Jean Duvet quitta Dijon pour entrer au service des rois Fran- 
çois I»*" et Henri II, ces grands protecteurs de tous les talents fran- 
çais; puis il se rétira à Langres, où il publia son Apocalypse Ggurée 
(Lyon, in-folio, 1561), et où il mourut. 
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Après avoir suivi les émaux en taille d'épargne jus^u^àux 
dernières limites de leurs variétés, nous remonterons le& 
siècles pour examiner un autre genre d'émail qui, à en 
juger par le caractère de ses productions, se lie aux arts 
dé Tantiquité, mais qui a pour nous moins d'intérêt, étant 
de fabrique étrangère, et plus borné, d'ailleurs, dans son 
application. Tous les émaux de ce genre, que nous possé- 
dons, ont le caractère oriental et le style byzantin ; ils sont 
appliqués sur or et sur argent doré ;' ils sont très rares. 
Aucun texte ne se rapportant à eux (1), il fallait inventer un 
nom, et celui &émaux cloisonnés, qui est adopté, exprime 
bien le procédé au moyen duquel ils sont produits. Voici 
ce procédé : On prend une mince feuille de métal sur la- 
quelle on trace à la pointe le dessin; on découpe des lames 
du même métal d'une hauteur proportionnée à la grandeur 
de la pièce (de 1 à 4 millimètres), et Ton fait stiîvre à ces 
lames tous les contours du dessin en les arrêtant avec de 
la cire; puis, quand le dessin est ainsi hérissé de ce relief 
en traits déliés, on soude à la plaque toutes ces latn^s. De 
ce moment, la plaque est cloisonnée, c'est-à-dire qu^elle 
présente un réseau, et dans ce réseau autant de cloisons 
qu'en exigeaient le dessin et les nuances d'émaux dont on 
disposait. On distribue dans chacune de ces cloisons de la 
poudre d'émail, je veux dire le fondant et les oxides métal- 
liques colorants pulvérisés ensemble ; on passe la plaque 
dans le four pour obtenir la fusion , et quand elle est re^ 
froidie, au moyeu du polissage on unit le tout comme une 
glace -mosaïque dans laquelle les cloisons viennent af- 
fleurer en traits eflilés et brillants, de manière à tracer les 
limites des émaux en niém« temps que les côniotifs du 
dessin. La- dorure donne plus d^eclat à ces traits du visage, 
à ces plis des vêtements, à ces fines inscriptions, qui res- 



(1) Voyez dans le répertoire de la seconde partie les moi9.£sméU' 
cloisonné et Esmail deplite. 
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sortent en or brillant au milieu des vives couleurs d'un 
émail translucide. 

Tel est le procédé ; voyons à qui nous en devons les pre- 
mières applications. J'ai établi en principe que les ancien* 
ont poussé l'art de la verrerie aussi loin peut-être qu'il est 
donné de le faire» et en tous cas daest des Voies si ingë- 
nif^usesque leurs productions ont été des modèles et pourles 
Byzantins, héritiers de leurs traditions, sinon de leur génie, 
et pour les Vénitiens, qui héritèrent des Byzantins, et pour 
]es,;QaQderneSf enfîo^ si fiars des progrès de laditmie. Ni les < 
beaux médaillons de verre, ni les vases semblables au vase 
dit de Portlandy niJes ingénieuses comèinaisons' de leurs 
filigranes, niles figurines de ronde bosse émaillées en ceu- 
leuct n'ont trouvé de rivaux , et ce n'est pas faute d'imi- 
tateurs. Est-ce le procédé qui resta caché? }^on, chacun Ta 
counu.et pratiqué, et on le connaît encore, et on le pra- 
tique, chaque jour; mais il a manqué depuis lors à l'hu- 
maaité la délicatesse et l'élégance du goût associé à l'adresse 
de l'outil et à la perfection du procédé. Parmi ces verres 
de l'antiquité, parmi ces chefs-d'œuvre, on remarque quel- 
ques dessins formés par du verre de couleur, encadré dans 
un léger filigrane d'or, et appliqué, au moment de sa fusion, 
dans une pâte de verre d'une nuance différente; Ainsi, une 
feuille de vigne d'un beau vert , cloisonnée en or, vient 
s'eufonjcer et se souder dans un verre bleu avec lequel elle 
forme corps. On a dû répéter souvent ce même dessin, 
puisque plusieurs exemplaires sont parvenus jusqu'à nous en 
même temps qu'un dessin d'épervier et d'autres motifs (1). 
C'esir comme on voit, un cloisonné particulier, le clol- 



(i) Il suffira de citer quelques monuments et de rappeler qu*on 
trouve, parmi les verres antiques, des coupes et des écuelles en verre jau- 
nâtre dans Tépaisseur duquel on a pressé des dessins et des gouttelettes 
de verre de couleur. Je citerai en exemple le fragment n*" 2333 du 
cabinet des antiques. 

Une des feuilles de vigne dont j*ai parlé a été trouvée par M. 1-abbé 
Gochel, ea 1850, à Ënvermeu, vallée de Dieppe, dans des tombeaux 
qu^oo croit antiques et qui sont au moins mérovingiens. Cet objet 
est purement antique ; la netteté et rélégance du contour, formé par 
le filigrane pour dessiner Ja feuille, ne laissent aucun doute à cet 
'égard. Cette pâte de verre a un centimètre de diamètre. Miuutcrfi pos- 
sédait exactement le même modèle dans sa collection. L*épervier se 
rencontre également en plusieurs exemplaires. Le cabinet des es- 
tampes de la Bibliothèque nationale, le cabinet des antiques du même 
établisement et la collection Poortales possèdent les pareils. 
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sonné primilif, qui n*esl pas encore appliqué et fondu sur 
le métal, mais qui mène au procédé définitif et en offre 
rapparèuce. Les diflScultés de ce travail en réduisaient l'ap- 
plication à de si petites dimensions qu*on dut chercher le 
moyen d'en étendre l'emploi, et les mosaïques en cubes de 
verre de toutes nuances, fixés sur un fond solide, condui- 
saient à ridée de disposer des cloisons avec les linéaments 
du dessin, et de remplir les petites cuves qu'ils formaient 
avec ces mêmes cubes de verre (1), mais pulvérisés cette 
fois et de nouveau mis en fusion par la chaleur de la moufle 
ou du four. Les artistes du Bas-Empire avaient sous les 
veux les plus belles mosaïques de l'antiquité ; ils cherchaient 
a flatter les goûts dune société qui avait poussé, jusqu'à 
l'abus, le luxe de l'orfèvrerie et des pierres précieuses. Il 
est donc naturel de leur supposer l'ambition d'associer à 
ces belles matières les émaux, leurs rivaux en éclat, pour 
varier la décoration des ornements sacrés, des bijoux de 
toilette, et de tous les objets du luxe. Un texte établit que 
Basile, l'empereur grec (+ 886), avait un oraloire émaillé (2), 
etJes descriptions de l'autel de Sainte-Sophie ne peuvent 
se comprendre qu'en admettant l'emploi et l'usage général 
de ces émaux. 

■ Lltalie rivalisa bientôt de luxe avec la cour de Gonstan- 
tinople, et, comme elle, aux pierres précieuses elle associa 
les émaux cloisonnés (3). D abord, elle les fit venir de la 



(1) Le moine allemand Théophile écrivait en Italie, auXII* siècle, 
ce qui suit : Inveniuntur in antiquis aedificiis pagauorum in musivo opère 
diversa gênera vitri, videlicet album , nigrum, viride, croceum, sa- 
phireum , rubicundum, purpureum, et non est perspicax, sed deosum 
in modum marmoris etsunt quasi lapilli quadri, exquibusfiuntelectra 
in auro, argento et cupro ( lib. II, cap 12, de diversis vitri colorihus). 

(2) Voir la vie de Basile écrite par Constantin Porphyrogénète dans 
la première moitié du X* siècle. 

(3) Anastase se sert d^expressions qui conviennent très bien aux petits 
quadrats d'émaux cloisonnés, importés de Gonstantinople par le com- 
merce ; il parle de pièces d'orfèvrerie sacrée ornée cum gemmh et 
MtnaUo, — cum pretiosis margarilis et gemmis ae smallo. On compre- 
nait alors les émaux dans les pierres précieuses : Quœque cartara ac 
sanctiora in thesauris reperit ecclesiœ, secum ConstantinopoUn efctuUt, . 
inter qutB omamentitm quoddam gemmis aciapidibns, videticet eis, 
quos smaldos vacant, pretiosissimumque, — Orné de perles et orné 
d'émaux étaient des expressions appliquées à un même genre de tra- 
vail : Item quod nitUa domina, sive mulier, audeat portare cappeilam 
impcriatumsivesmaitatum, (Gonsoet Frederici, reg. Sldliœ, cap.. 94.) 
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capitale grecque. Le fait est prouve par l'origine du retable 
du matlre-aulcl de Venise, la célèbre Palla d'oro, mais il 
est probable que bientôt après, c'est-à-dire au XI*' siècle, 
les artistes forces vinrent fabriquer à Venise et à Rome ces 
émaux, qui, dès lors, décorèrent les églises et les palais. 
Cette conjecture est d'autant pins probable qu'elle seule 
explique comment le moine Théophile, un Allemand qui 
écrivait en Italie (l) au XII^ siècle, pouvait vanter Thabilelé 
dcsToscans dans ce genre de travail, elpasscr sous silence les 
émaux en taille d'épargne qui n'étaient exécutés qu'au delà 
des monts. Tous ces émaux cloisonnés, même lorsqu'ils 
portent des inscriptions latines, même quand ils trahissent, 
par rincorrection des inscriptions grecques, une main oc- 
cidentale, ont le caractère et le cachet byzantins. Leur 
rareté est extrême aujourd'hui; elle s'explique par la ma- 
tière précieuse, l'or ou l'argent, qu'on en a retirée du mo- 
ment où d'autres émaux leur étaient préférés. 

Ces préliminaires suffisent pour mettre ce procédé à la 
place qui lui appartient dans une classification méthodique. 
Je vais décrire les rares monuments de ce genre d'émail 
qui sont parvenus jusqu'à nous. Toutefois, il est nécessaire, 
avant d'aborder cette description, de délruire une er- 
reur qui consiste à comprendre dans cette classe des bijoux 
ornés de verres colorés, sertis dans de l'argent et placés 
sur des morceaux d'étofl^e de soie en guise de paillon (2;. 
L'émail n'est pour rien dans ce travail. Je décrirai d'abord 
les émaux cloisonnés de la collection du Louvre. 



(1) Je ne citerai, des instructions du moine Théophile, que lo pas- 
sage où il décrit la pose des cloisons, après qu'on a préparé la plaque 
d'or : Deinde eadcni mensura atque riga incides corriolas omniiio 
sabtiiisfiimi auri, iii quibus subtili forcipc complicabis et formabis opus 
quodcuuque volueris in electris facere, sive circulos, sive nodos, si\e 
liosculos, sive avcs, sive bestias, sive imagines, et ordinabis particulas 
subtiliter et diligentcr unamquamque in siio loco, atque iiruiabis hu- 
mida farina super carbones. Cumque iinpleveris unam partî'm, soli- 
dabis eam cum niaxima caulela, ne opus gracile et aurum subtile dis- 
jungalur aul liquéfiât {Lib, JJI, cap, LU), 

(2) En premier lieu, l'épée et les abeilles trouvées en 1653 dans un 
tombeau mérovingien près de Tournay ; 2» un petit plateau en or 
provenant de la trouvaille dite du trésor de Gourdon ; 3" une plaque 
de manteau ; 4** une agrafe ou boulon. Ces objets se voient au cabinet 
des antiques de la Bibliothèque nationale, .rénumérerai, p. 99, les 
bijoux ornés de vérilables émaux cloisonnés que possède le Louvre et 
ceux qu'on rencontre dans d'autres collections. 

5 
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9& à OS» — Les attributs des Évangélistes. 

— Quatre flaques de forme rectangulaire y en émaux 
de couleurs, XI^ siècle y enchâssées aux angles d'm^e 
hoUe que décore un bas-relief en or repoussé, dont le 
m jet est le Calvaire du Christ. — Deux, sur fond 
d'émaux, ont : hauteur, 0,070; largeur, 0,066. 

— Ihux, sur fond d'or, ont : hauteur, 0,067 ; lar- 
geur. 0,060. 

»5» Vaigjle (attribut de saint Jean) ; une des pâlies est posée sur te livre 
drs li,vang:ilc&; un cercl« d'or fornuD un nimbe autour de la léic; le foiul 
rsl composé d'ornements de couleur verte sur bleu, encadrés dans une 
bordure d'un dessin régulier. — 96. Le lion (attribut de saint Marc) regar- 
dant à gauche ; une des pattes de devant est posée sur le livre des Evau- 
j;;iles; un cercle d'or forme un nimbe autour de la léte. Les ornemenis 
«lu fond, assez semblables à ceux de la plaq^ue qui précède, sont de frois 
coitleurs, et encadrés de raéme d'une bordure.— 97. Uange (aHf tbut do saint 
Mathieu) ; une main relevée à la hauteur de la poitrine, l'autre porlant 
le livre des Evangiles; la tète est entourée d'un nimbe festonné ae deux 
couleurs , et au ba& de la figure est placé un chiffre formé des lettres 
M et T (première et troisième du nom de saint Math-ieu) se détachant 
sur les vêlements; quatre petites rosaces sont semées sur le fond d or; 
<leirx dans le haut , deux en bas; la bordure qui encadre est assez sem- 
blable pour le dessin à celle qui en'oure l'aigle , mais seuienM^nl de deux 
couleurs.— 98. Le fcœw/" (attribut de saint Luc) regardant à droite; un pied 
de devant est posé sur le livre des Evangiles; la tète est entourée d un cercle 
rouge incrusté dans le fond d'or; la bordure, de deux couleurs, est assez 
semblable à celle qui encadre le livre.~Les couleurs d'émaux emptovées 
sont: le bleu saphir translucide, le bleu lapis opaque, le rouge translu- 
cide, le rouge opaque, le vert translucide, le vert opaque, le grenat trans- 
lucide, le blanc opaque, le bleu turquoise opaque, le rose opaque. 
Ancienne collection, n» 349.) 

09^ à fl06* — Huit médaillons de forme trian- 
jgulaire curviligne, placés sur la même boîte, dans les 
montants qui séparent les symboles des évangélistes. 

— Hauteur, de 0,024 d 0,030; largeur, de 0,050 à 
0,055. 

L'o-r forme fond daKs quatre médaillons, et orncmcHts daiifi les quatre 

autres. 

flO>3 à ftlfi. — Dix petites rosaces, allerna" 
tivcment circulaires ou rectangulaires , placées sur 
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un arc cintré qui &ert dé courùnnenierU au Calvaire, 
bas-relief en or repoussé décorant le centre de la 
mime boite. Motifs d'ornements. — Diamètre, 0,012. 

(Ancienne collection, no 349.) 

Je citerai brièvement les ëmaax cloisonnes les plus im- 
porlauts qu'on peul étudier dans les musées et dans les 
églises (1). 

\U siècle. — Évangcliaire de la Bibliothèque nationale 
de Paris, écrit, au IX*^ ou X* siècle, en capitales d*or et 
d'argent sur pourpre, et orné, au Xl«^ siècle, d*une superbe 
reliure d'orfèvrerie. Alx quatre angles, des fleurons, 
composés d'émaux cloisonnés et de pierres précieuses, rem- 
placent les boulons de métal qui préservent ces reliures en 
relief. Les émaux sont blanc opaque, jaunes, bleus, verts 
cl violet translucide. (Snppl. latin, n« 1118.) 

Évangéliaire de la Bibliothèque royale de Munich. (Mss 
n" 37.) 

Un petit médaillon trouvé, en 1840, dans Thames-Slreet, 
en face de Dowgate-Hill, à Londres. Il renferme un émail 
cloisonné, de 2 centimètres de diamètre, qui représente un 
personnage couronné, vu de face (2). 

Xle au Xlle siècle. — Évangéliaire de la Bibliothèque 
nationale de Paris, écrit, en capitales d'or sur pourpre, 
dans le 1X«- siècle, orné d'une reliure d'orfèvrerie à la 
fin du XI*. Dans la borJure sont enchâssées des pierres 
précieuses, et entre ces pierres sont disposées, de chaque 
côté, quatre plaques d'émaux cloisonnés figurant des rin- 
ceaux d'ornement d'un goût aussi italien que grec. Ces 
émaux sont rouges^ jaunes et blanc opaque, vert cl bleu 
translucides. (Suppl. latin, 630.) 



(!) Je ne fais pas entrer, dans CCI te liste, un bijou en or qu'on dit avoir 
appartenu à Alfred le Grand (IX* siècle). M. Alb. Way en a donné 
une description et une gravure dans le Journal archéologique de 
Londres, tome II, p. 16ii. On conserve cet objet dans le Ashmolean 
Muséum d'Oxford. Je n'ai pas eu le temps de visiter cette collection. 

(2) M. Smith, propriétaire de cet émail, pense qu'il a été exécuté à 
la cour d'Alfred par les ouvriers qu'il ramena de Rome. Celle conjec- 
ture n'est applicable qu'à rencadrement; pour l'émail^ il est byzantin 
du XI* siècle, et la manière de représenter le personnage, de le cou- 
ronner et de le vôtir, convient aussi à celle date. 
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Le devant d'autel ou rétable, dit laPalla d'oro, de l'église 
Saint-Marc, à Venise. Elle est décrite et figurée dans l'ou- 
vrage de M. du Sommerard, 10*- série, planches 32 et 33. Ci- 
cognara a publié le dessin de plusieurs fragments, Slor.* 
délia scult., pi. VU. 

XII« siècle. — Une croix de la collection Debruge-Du- 
mesnil, no 661 du Catalogue, aujourd'hui la propriété de 
M. Alexandre J. Beresford Hope, esq. Elle est figurée dans 
le Archaeological journal, no 29 (1). 

La châsse de Notre-Dame, à Aix-la-Chapelle, donnée 
par l'empereur Frédéric Barberousse. 

La châsse des trois rois, à Cologne. 

Une boîte renfermant un évangéliaire. Bibliothèque 
royale dcMunicTi, mss 35. 

La croix de l'ancienne abbaye d'Ognies, actuellement 
chez les religieuses^ de Notre-Dame, à Namur , figurée dans 
les Annales archéologiques de M. Didron, tome V, p. 320. 

Le calice de Saint-Uemi de Reims, déposé au cabinet des 
antiques de la Bibliothèque nationale, ligure dans les An- 
nales archéologiques, tome II, p. 363 (2). 

Un petit médaillon du cabinet des antiques de la Biblio- 
thèque nationale. Christ en buste (3). 

La couronne, l'épée et les gants de Charlemagne, à 
Vienne, dans le trésor impérial. Les émaux ont été ajoutés, 
au Xll^ siècle, dans Tune des restaurations que ces in- 
signes ont subies; ils sont figurés par Willemin dans ses 
Monuments inédits. 

Xllle siècle. — L'épée supposée avoir appartenu à saint 
Maurice, à Vienne. 

Une croix trouvée dans le tombeau de la reine Dagmar. 

1213, conservée au Musée royal de Copenhague (4), 

(1) Ce serait lui attribuer une ancienneté beaucoup trop grande 
que d'accepter le X* siècle proposé par M. Labarte; elle est tout au 
plus du XII''. L'imperfection du procédé entre pour beaucoup dans 
son air primitif. 

(2) Les émaux sont disposés et fixés sur la panse ; les couleurs 
habituelles s'y rencontrent, et en outre une nuance violacée, briîléc, 
riche et très particulière. 

(3) Les inscriptions sont grecques , le style purement byzantin. — 
Diamètre, 16 millimètres. 

(4) M. Petersen la décrit, et il lire de sa présence en Danemark au 
XIII* siècle, la preuve que le Nord était dès lors en relations directes 
avec Constantinoplc et l'Orient. (Annal, for Nordisk Oldkyndigheid 
1842, p. 13.) 
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Ces émaux byzantins présentent incontestablement dans 
leurs nuances certaines analogies avec les émaux des peu- 
ples orientaux, et nous mènent à celte question .-A quelle 
époque les arts de la Chine, s'infiltrant à travers Fespacc, 
vinrent-ils trahir leurs secrets aux peuples de l'Asie les 
plus voisins de l'Europe, aux Indous, aux Persans, et à ces 
Arabes que leur existence conquérante et leur vie nomade 
rendaient propres à servir de fil conducteur à toutes les 
données de l'art et de l'industrie ? Pour répondre à cette 
question, les textes et les monuments nous font défaut 
tout à la fois, les textes qui devraient nous fournir des 
dates, les monuments qui nous permettraient de fixer des 
époques ; et cependant il est un fait certain, c'est qu'aux 
plus anciens émaux byzantins, d'un ton pâle et d'une qua- 
lité translucide , succèdent , vers le Xlle siècle, d'autres 
émaux également cloisonnés, mais opaques dans leur com- 
position, travaillés différemment et dans une gamme de 
tons tout autre; ce travail, cette qualité d'émail et cette 
gamme étant absolument pareils à ceux qu'employèrent et 
qu'obtinrent les Chinois, les Indiens, les Arabes et les 
Persans, pour fabriquer ces admirables vases, coupes, bas- 
sins, assiettes, qui remplissent nos' collections, le lien est 
évident, incontestable : il faut l'admettre et attendre des 
autorités historiques pour classer les résultats et en tirer 
toutes les conséquences. 

11 V. — Une bande d'ornements détachée 
d'un reliquaire ; travail allemand , exécuté dans les 
données byzantines. — Hauteur , 0,025; longueur, 
0,078. 

Quatre rosaces, à quatre lobes, forme de trèfle, alternant bleu et rouge 
ôvec un point jaune au centre , se détachent sur un fond 
qui veut être blanc , mais qui est vert pâle et fortement 
craquelé; ce fond est semé de rosaces plus petites, égale- 
ment bleues et rouges. Une bande d'émail bleu clair, enca- 
drée entre deux filets de cuivre doré et marqué de clous 
d'émail jaune, entoure la plaque. On voit au revers de la 
plaque cette lettre et ces signes de repère pour l'ouvrier 
ajusteur : . 

(Collection Durand, no 122/2675.) 



Dans ces mêmes données a été exécuté, vers le com- 
mencement du XII« siècle, par des artistes grecs, et pro- 
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bablemeni à €<mstanlmop!e, un saint George* descendu 
de son eheval pour terra&ser Je dragon. Le saint guerrier, 
debout sur Faninidi, lui pioiage sa iaitce dans ia gue«ile; 
il occaï^e Ja droite de ia scène- Sa tétc nue est niinl>ée ; 
son costwme est ceiui qu'on retrouve sur les anciennes 
peinture* des égJises grecques, qui datent cfa Xl« an 
XV« siècle, et 4oBt il est difficile de mieux préciser ^épo- 
que. La scène est divisée en deux parties par u.u arbre, et 
le jftôté gauche est rempli par un dievaî si pelit, que saiiût 
Georges en l'eoîfourcliant pourrait encore rester debonl« 
Le Iiarnacliement de ce coursier est pris dans les habitudes 
arabes. Celte peinture, en émaux cloisoiraés^ a l'aspect 
étrange d'un dessin européen colorié par des Chinois (i). Elle 
le doit à «ne gaoïine de tons particulière qui nous frappe, 
comme elle dut être saisissante pour nos artistes des Xï« 
et XII« siècles. Aussi vit-on ces tons bien lurqaoisi», bleu 
lapis, vert d'eau et jaune, faire invasion dans les émaux 
de Limoges, tous à la fois et d'une manière sensible, ver» 
le milieu lïa ïll« siècle, an moment, justement, où le flot 

(1) Les figures se délachent sur un fond d- cm oulemcnts et de rin- 
ceaux d'un caractère aillant arabe que byzantin, et où les couleurs 
verte et Mené dominont. Le cheval est teinté avec un émail blanc 
opaqii« cP«n€ nuance grise, et craquelé, en tout pareil a« fclanc et 
aux fissures des émaux chinois. Les carnations sont teintées en rofic. 
L'or fait à la fois office de cloison et de dessin, quand une même 
nuanced'émail occupe une certaine étendue, cooimo dans Ipscheveux 
noirs et dans la jupe rouge du saint Georges. Mais ce clmsonnagie est 
de deux sottes; wnc Iprgc bordure en cuivre enloure les tigure»; <51e 
est composée de deux James qjul laissent uu vide entre eUcs, recou- 
vertes par une troisième lame, ceile-ci dorée, accusant en larges traits 
les contours de la figure. De légères cloisons en or forment le dessin 
intérieur, on pourrait dire le détail. Une insciiption grecque, dont 
voici le fac-similé, ^/p>i /^« /2 t?^ f^ ^^ tracée tn émail 
blanc sur fond bleu, (0) 7^ fs (U/ (§7 On remarque sur Je 
ventre du cheval ^^ y^/ \^ ^^ W cette marque eit 
rouge ^% qui ne f^ /3\ r? /Zs se lie ù rien et semble 

être %V une Ir^^i^ /? O "-arque d'arliste. A 
droite « ^etau- <ai/T\rï cTu dessous du tabljeao 

principal, une bor (fVfcy [P fU) foj a ^"*'^ ^*" cuivre d<oi*é 
et repoussé présente A^ «^ fU Jc U <-'^ux saints, l'un <:« 
pied , rautrt; en (S) ^/Jï n r> ^^^^* ^^ ^ *^*'*^^"" 

ments qui appar f^ \Si f^f y-^ tiennent au style 

oriental - byzantin vd-l /f?^ Ira de celte date. Hau- 

teur de rémajl sans la bordure, *^ ^ 0,490. — Largeur, 

0,165. — Largeur de la bordure , JLfJ (7\ 9^ 0,037. ( Coîiocliou 
Pourtaîes, n" 191 de son cata OU \V; Icgue.) 
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des pèlainns sortis de toutes les classes de la société all^jit 
et venait sur la grande roule de TOrient. II est impossible 
de ne pas être frappé des analogies de couleurs qu*olïr(; 
cet émail avec les émaux chinois, persans, arabes ou orien- 
taux, et, par-suite, des analogies que les émaux de Limoges 
du XII« siècle ont av»'C cet émail grec-byzantin ; mais les 
conséquences de ce rapprochement doivent rester dans le 
vague, tant que nous n'aurons pas de plus nombreux mo- 
numents pour guider la critique. 

Les orfèvres italiens adoptèrent, comme je J'ai dit, ce 
procédé, en le modiliaut selon leur goftt, et ils le prati- 
quèrent jusque dans le XV« siècle; nous en avons la preuve 
dans un spécimen délicieux que possède le cabinet des an- 
tiques de la Bibliothèque nationale. C'est une plaque d'or, 
ronde, quia 0,033 en diamètre; l'orfcvre habile qui eu 
est l'auteur a représenté, avec autant de succès que le 
permet ce procédé imparfait, le Christ sur la croix entre 
Marie et saint Jean. Ces trois figures se détachent sur un 
fond parsemé de délicieux rinceaux de feuillages. Le mou- 
vement des (igures est heureux; saint Jean cache sa figure 
dans son manteau avec un sentiment douloureux très pro- 
fond (1). Malgré ce soin d'exécution, ce talent de dessin 
et une coloration modifiée dans le sens de nos goûts, ces 
émaux translucides, à teintes plates, circonscrites dans ces 
minces cloisons d'or, conservent un air oriental étrange. 

La Russie doit avoir reçu par le commerce, et elle a sans 
doute conservé par respect religieux, soit dans le trésor de 
Moscou , soit dans les églises de Nowogorood , bon nombre 
de ces émaux. Les a-t-elle imités, et de quelle manière? 
Les renseignements nous manquent. 



Émaux cÎGisonnês à jour. 

Nos anciens inventaires royaux mentionnent à plusieurs 
reprises des émaux cloisonnés à jour, des coupes, des ai- 



(l) La jupe du Christ est bleue; la robe de la Vierge blanche, soti 
manteau vert ; la robe de saint Jean verte, son manteau jaune Irar.s- 
lucide doublé de bleu clair opaque ; la croix et les deux auréoles sont 
d'un bleu turquoise ; Tauréole du Christ jaune translucide. î/inscrip- 
lion INt\I, formée de lames de méLal, se déiache dans un cartel d'é- 
mail roug?; les carnations sont rosées. 
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guières , des lames d'épée même , ouvrées à esmatix à 
jour (1). Une coupe, qui du trésor de Sainl-Denis a passé 
dans le cabinet des antiques de la Bibliothèque nationale, 
répond, au premier aspect, à ces descriptions; mais eu 
l'examinant allenlivement, on voit qu'elle est faite de mor- 
ceaux de cristaux rouges, blancs et verts, sertis dans des 
cloisons de métal après avoir été gravés, le morceau cen- 
tral en un portrait de Chosroes à cheval, les autres eu 
fleurons. Ce travail oriental, de la seconde moitié du 
yi« siècle de notre ère, a dû trouver des imitateurs, et 
l'émail s'offrait à eux pour produire le même effet à moins 
de frais. Je suis disposé à croire que des objets ainsi exé- 
cutés ont été apportés au milieu de nous dans ce grand 
courant qui entraînait en Europe, au n.oycn âge, toutes 
les productions de l'Orient (2). Ce qu'il y a de certain, c'est 
qu'en 1341 nos orfèvres avaient complètement perdu la 
tradition de ce procédé. A cette époque, François I^»- fit ap- 
peler son orfèvre, Benvenuto Cellini, pour lui montrer une 
coupe ainsi faite, et pour apprendre de lui comment clic 
avait pu être exécnlée. Le célèbre artiste examine, s'étonne, 
et se vante d'avoir deviné le procédé (3), de manière à 



(1) Je renvoie pour les citations des textes à la seconde partie de 
cette liolice. 

(2) Voyez la coupe de Chosroes au cabinet des antiques de la Bi- 
bliolhtquc nationale. La taille du portrait et des fleurons est si peu 
nette qu'on pourrait croire que ces morceaux de cristaux sont fondus 
clans un moule. On lit, dans Thistoire abrégée du Cabinet des mé- 
dailles par A. L. Cointreau, Paris, in-S", 4800 : En 1791, furent appor- 
tées de Saint-Denis, aujourd'hui Franciade, des antiquités faisant 
auparavant partie de son trésor — Une grande soucoupe d'or ornée 
d'émaux de diverses couleurs; au milieu est un roi parthe assis sur 
ton trône et gravé en creux, p. 21. 

(3) Benvenuto Cellini propose, pour les imiter, un procédé qui dif- 
fère des émaux cloisonnés uniquement par cette circonstance, que les 
lames de métal, au lieu d'être soudées sur la plaque , y adhèrent légè- 
rement. Cetîe plaque elle-même est enduite d'un ciment qui permet aux 
émaux de s'y reposer et d'entrer en fusion sans y adhérer. Tant que la 
jilaque de n*étal joue un rôle, ce sont des émaux cloisonnés complets ; 
aussitôt qu'elle est retirée, ce sont des émaux cloisonnés à jour, et par 
conséquent une variété des émaux cloisonnés. Voici comment Thabilc 
('•crivain s'exprime dans son Traité de l'Orfèvrerie : Ma poichè io sono 
venulo con proposito a ragionare délia vaghezza de' trafori nell' opère 
de fdo, non vogiio la«.ciare indietro di non dire come in Parigi ne! 
MDXLI csscndo al servizio del magnanimo re Francesco, m'cccoisc 
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nous prouver que non-seulement il lui était inconnu, mais» 
que la vue d'un objet de ce genre était pour lui une nou- 
veauté complète. 

Émaux cloisonnés en resillB sur cristal. 

Tous les efforts des artistes, quand ils se font industriels, 
consistent à produire les mêmes effets avec des procédés 
moins lents, partant moins coûteux. Dans la seconde moitié 
du xyie siècle, on profita de l'habileté avec laquelle on 
mettait le cristal en fusion pour remplacer les anciens 
émaux cloisonnés sur métal par des émaux cloisonnés eu 
résille d'or, mêlés à des feuilles d*or estampées ou flin- 
qup'es (1), qui simulaient une ciselure des émaux de basse 
taille. Ces émaux ont l'apparence des vrais émaux cloison- 
nés, ils en ont les couleurs translucides, avec plus de sou- 
plesse dans les contours des dessins. Les ornements qui 
forment bordure autour du bouclier de Charles IX sont 
presque des émaux cloisonnés, et en tout cas des modèles 
parfaits de ce genre de travail, qui eut un grand succès, 
et sur lequel je m'étendrai davantage dans la notice des 
bijoux (2). 



dî vedere un' opéra lavoraladi filo molfo maravîgliosamente — egli un 
giorno, che era andato al vespro nella Cappella Reale, mi fece inteii- 
dere dal gran Connestabile, che dopo il vespro io mi dovessi appre- 
senlare da sua Maestà : con andato nel delto luogo mî clisse, che mi 
aveva falto chiaraare per mostrarmi alcune belle cose — rai mostro 
una tazza senza piede, da bere, lavorata di filo,. laquale era diragio- 
nevoie grandezza, e di leggiadri fogliametti ornata, i quali andavano 
scherzando interno a diversi compartimenti fatli con gran disegno ; 
ma quello che piu la faceva parère maravigliosa , era, che infra i fo- 
gliami e i partiraenli, quegli sfondati erano stati tutti da quel!' inge- 
gnoso artefice ripieni di smalli di varj colori ; laonde quando si alzava 
la detta tazza alP aria, tutti quegli smalli transparevano in guisa taie 
che cosa vaghissinia era a voderla, e quasi pareva impossibile a essere 
stata atanta perfezionc condotla. (Edit. de Milan, 8°, 1814, p. AO.). 

(1) Six planches d'Androuet du Cerceau, formant recueil et spécia- 
lement destinées à ce genre d'émailîerie, ont paru sous ce titre: 
Ornements (Vorfèvrcrle propres pour ftnquer et cmaillcr, Paris, chez 
yi. Langtois, 

(2) Ces émaux ne sont pas rares; on en a. fabriqué jusque dans 
le XVH* sitcle, et assez avant. Je citerai : Btbliothè4ue nationale, 
cab. des antiques, petite plaque détachée de quelque objet d'orfèvrerie 
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ÉMAUX DE BASSE TAILLE. 

Basse taille émaillée. — ■ Émaux dits translucides. 

Les deux grandes classes d'énaaax que nous venons 
d'examiner, les ëmanx en lailie d'épargne et les éii»aux 
cloisonnés, nous conduisent à une iroisièine, la plus impor- 
tante de toutes, si on la considère sous le rapport de Tarf , 
et si on l'étudié dans les lexles(l). En effet, les émaux en 
taille d'épargne, pour la plupart appliqués à un métal vul- 
gaire, ne furent que par exception l'œuvre d'artistes dtî 
talent; en masse, et pris en général, ce sont des produits 
industriels, dont Limoges fut la plus grande , la plus fé- 
conde fabrique. Appliqués aux ustensiles sacrés, ils n'en- 
trèrent que danslcs églises pauvre* ; et si on les rencontre 
dans les grandes églises, c'est comme pièces d'apparat, 
vues h distance, ou comme vases de rechange d'un usage 
quotidien. Quand on les trouve employés dans la vie privée, 
c'est à l'office, parmi les ustensiles de voyage ou dans de 
modestes intérieurs. En résumé, ils jouent le rôle de la 
vaisselle de cuivre, comparés aux émaux de basse taille, 
dont nous allons parler, qui prennent rang avec la riche 
et somptueuse vaisselle d'or et d'argent doré. Les émaux 
cloisonnés appartenaient aussi à la fine orfèvrerie: ils 
étaient exécutés sur or, et décoraient la riche vaisselle» 
sacrée et profane; mais ces émaux, exclusivement byzan- 
tins, pouvaient convenir , dans leur raideur hiératique, à 

cloisonné en or sur argent; légers feuillages et fleurs sur un fond vert 
foncé translucide et très vif. coUection Sanvaireot : médaillon ovale ; 
au-dessus d'un bouquet de pensées, de roses et de lis avec leur feuîllf s, 
plane , inscrite dans une banderole , Tinscriplion que voici : Grâce 
dedans le lis ha. Hauteur, 0,083; lai-geur, 0,060. coilectfon Que- 
devine : un médaillon de même dimension, orné de fleurons, collec- 
tion iriscond : des fleurons et chiffres du temps de Marie de Médids, 
appliqués à la reliure d'un livre d*heures. 

(1) Puur les textes qui fournissent ces expressions et qui les com- 
mentent, voyez la seconde partie de cette notice, au mot Esmail dt 
basse tuHU sur or et sur argent. 



Digitized by VjQOQIC 



ÉM.UX DE BASSE TULLE. 107 

une nation que la décadence de ses arli>lcs ci ses ten- 
dances religieuses condamnaient àriminobllilé; ils élaient 
condamnés d'avance par ritalio, qui les adopta passagère- 
ment. Je dis qu*ils étaient condamnés eladoplo's à la fois, 
contradiction qui s'explique, parce que s'ils furent imités 
par les orfèvres italiens, ces artistes n'en conservèrent 
bientôt que les émaux irâuslucidcs qu'ils appliquèrent dif- 
féremment. 

11 faille it, en effet, à l'Italie, il fallait à la Franco, où 
l'orfèvrerie était si avancée, il fallut plus tard aux Flan- 
dres, pour satisfaire aux goûis de la somptueuse cour des 
ducs de Bourgogne, il fallut, en lin, à TËurope entière, qui 
s'était éprise de ces bijoux, un procédé qui convînt à la fois 
aux artistes et aux hommes de goût; aux artistes, s'il leur 
offrait le moyen d'exprimer librement leur pensée dans 
toute rétendue de leur talent; aux gens de goûl, s'ils 
pouvaient associer aux pierreries enchâssées, aux ciselures 
iines, des émaux qui fussent égaux aux unes et aux autres 
en pureté de travail, qui leur"^ fussent supérieurs en éclat 
de couleur, qui répondissent, enfin, à l'expression heureuse 
de Vasari : Une sorte de peinture associée à la sculpture. 
E speeie di p/llura mcscolata con la scuttura. 

Les émaux de basse taille tiennent aux émaux cloisonnés 
par la nature transparente de l'émail, aux nuances limpides 
et vives par l'emploi des métaux précieux, par le fini et la 
délicatesse du travail. Les uns semblent procéder des 
autres, et do mains également aptes à les exécuter simulta- 
nément. Les émaux cloisonnés, sorte de monopole des Grecs, 
deviennent insensiblement, et comme par compromis, 
des ém:iux de basse taille ou translucides sur fond ciselé 
en relief. Ce changement s'opère d'abord dans des parties 
de v<''tement; puis, en gagnant de l'espace, en rendant tou- 
jours plus rares les cloisons, l'émail translucide finit par 
couvrir entièrement un fond ciselé en bas-relief. Nous 
n'avons pas de preuve certaine, de document positif, pour 
établir que telle a été la marche suivie, mais tout fait croire 
que l'Italie tira de celte manière les émaux en basse taille 
des émaux cloisonnés. Elle avait intérêt à le faire. Ses or- 
fèvres étaient des hommes de talent, je dirai plus, des 
homoies de génie. Grands sculpteurs, peintres ou archi- 
tectes quand il le fallait, ils étaient, dans leur atelier, des 
ciseleurs consommés, qui rendaient le relief de letirs dé- 
licates compositions avec une énergie et une puissance 
que paralysait et qu'enchaînait entièrement le procédé du 
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cloisonnage. L'émail translucide, au contraire, harmonisait 
leurs travaux, et d'une ciselure incomplète faisait un ta- 
bleau parfait*. 

Depuis Jean de Pise (1), qui décora de ciselures émaillées 
le maîlre-aulel de Téglise d'Arezzo, en 1286 (2), jusqu'à 
roiiajuolo (3) et Francia (4), tous les grands orfèvres do 
rilalie(5) employèrent ce procédé ; Vasari le décrit avec pré- 



(1) J'exlrairai de Vasari ce peu de mots : L'aniio 1286 fu condotto 
da Siena ia Arezzo Giovanni Pisanî. // y fit b maitvc-nutcl ; scompar- 
lendo per tulta l'opéra alcune cose di musaîco sollile e smalti posll 
sopra piastre d'argenLo (tome II, p. 212, Milano, 1809). 

(2) Celle ville d'Arezzo fut favorisée par les émaux. On lit dans 
Vasari: Lasciô maestro Cioîîe (orfèvre d'Arezzo, et père d'Andréa 
Orcany, le grand peintre du XIIl® siècle) , raolti discepoli e fra gli 
allri Fcrzorc di Spinello Arclino , che lavorô d'ogni cesellamento 
l)enissimo, ma in particolare fu rcceîlente in fare slorie d'argenlo a 
iuoco sîTîaltale, comc ne fanno fcde nel vescovado d'Arezzo una mitra 
cou fregialure beliisîmc (U smalti (tome lïl, page 20). Il est bien 
évident C5a''i! ne peut être question, au commencement du XIV'^ siècle, 
pour décorer une miirc, que d'émaux de petite dimension et de peu 
(l'épaisseur. Ces coiffures n avaient pas encore pris l'ampleur qu'on 
leur donna à pariir des XV *^ et XVP siècles. Bottarl nous apprend 
que celte mitre n'existe plus. 

(3) Ce grand artiste a.sa vie écrite dans Vasari. On y lit ce passage 
sur SCS travaux d'orfèvrerie : Duro inqueslo mesîiero infinité fatiche si 
no' lavoriche fece d'oro corne in qi.elli di smallo e di argenlo. Infra le 
quali sono alcune paci in san Giovanni, bellissime, che di colorito a 
fuoco sono di sorte, che col pennello si potrelbcro poco ra'glîorare, 
ed in altrc cliiesedi FîorenzaediRoma eallri luoghi d'Ilaiia si veggono 
di su smalti rairacolo?i (p. 173, tome VI, Mil., 1809). On conserve, et 
\\)\\ montre dans !a î>aierie des Ullizi, à Florence,. une Paix ciselée et 
éuiai!lcc par Anl. Poilajuolo; elle représente une descente de croix. 

(/i) Lavoro di smaUo ancora moite cose d'argento. (Vasari, tome VI, 
p. 257, Mi)., 1809.) 

(5) L'altcnlion u;îp fois fixé? sur cette marche des émaux, l'éru- 
dition découvrira les textes qui les désignent, et les voyageurs retrou- 
veront les monuments qui se sont conservés. Vasari parle de la tèfe 
de saint Zanobi que Torfi vie Cione aurait placée dans une tétc d'ar- 
gent sculptée et ciselée adniirablenjcnt. G(t ouvrage porterait la date 
de 1330. Cicojçnara contredit Vasari en ce point seulement qu'un cartel 
énîaillé, encastré dans cc:lle tète, attribue c«4te oeuvre à Andréa Ardili, 
orfèvre de Florence, et cette notion, d'ailleurs incontestable, est 
confnmée par un ijivenlaire du trésor de la cathédrale de Florence, rt- 
digé en l/ilB, et qui fournit cesd.cux articles : Item, un calice d'aricnto 
doralo, grande, sn^aUcto coirarme di san Zar.obi, nel qnalcè scrillo 
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cision (1), et Benvenuto Cellini indique en grand détail 
les modifications qu'il lui avait fait subir pour son usage (2). 
Je renvoie à leurs ouvrages. Je ne suis d'autres indications 
que celles qui me sont fournies par les monuments. Voici 
le procédé. La plaque d*or ou d'argent était fixée solide- 
ment pour résister à la force d'impulsion de l'outil. Sur 
cette plaque, on Iraçait légèrement le calque de son dessin, 
et on gravait, ou plulôt on ciselait la composition en re ■ 
lief, avec toutes les finesses du modelé. Puis, on étendait 
sur cette sculpture, d'un très faible relief, de la poudre de 
cristal nuancé, par grandes teintes plates, de vert et de 
rouge pour les vêtemenls, de bleu pour les ciels, de violacé 
pour les carnations (3). La chaleur du four faisait entrer 
tous ces émaux en fusion, et leur donnait le brillant et 
la transparence de la glace. On conçoit, pourvu qu'on se 
soit rendu compte des elTets de la lilhophanie, et mieux 
encore de ceux qu'obtient la fabrication nouvelle des po- 
teries émaillées sur bas-relief, comment, les saillies de la 
sculpture laissant à l'émail peu d'épaisseur, les fonds, au 
coniraire, leur en donnant beaucoup, il se produit une 
échelle indéfinie de tons difi"érents dans la même nuance 
d'émail. On comprend aussi comment des orfèvres, sans 
être peintres, pouvaient, par l'habileté et la perfection du 
modelé de leurs ciselures, produire de véritables pein- 
tures, tout en n'étendant que des teintes plates sur leur 
travail de basse taille. 
Commentée procédé pcnélra-t-il de l'Italie en France? 



Andréa di Ardito maestro, colla patena smaîtala quando Cliristo va in 
cielo; — item, un calice mczzano d'ariento dorato, smaltalo con 
moite figure di.santi, fallo nei 1331, falto per maestro Andréa d*Ardito, 
secondo ch'è scrillo nel detto calice, colla patena. (Inventario di Sanla- 
Rcparala dî B'irenze. — Bibl. mugliabcchiana.) Il faut reporter à celte 
époque Texéculion de la grande clîûssc d'Orviclo par maître Ugollno, 
l'orfèvre, et non par le peintre, assisté de ses compagnons de Sienne. 
Klic est signée : Per magistnnn Ugolinum et socios, auiifices deSenis, 
faclum fuit sub anno Domini MCCCXXXVIII tempore domini Benc- 
dicli pappx XII.. 

/']) Vasari dans son inlroduction. 

(2) Benvenuto Cellini : Trattalo deirOreficeria. 

(3) Tous ces émaux, pnur rendro leur effet, doivent tXro trans- 
lucides; et rémail blanc, qui, mClé au rouge, permet de rrxcr frs car- 
nations, étant opaque, en ne put Tcinployor, d l'on fut (-bMg^ cîc se 
cantenlor de enrôlions lôg-'-remciil violacj^s. 
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On pourrait répondre : par toutes les voies, et il en est une 
lioDt il faut signaler riraporlance. La grande route que 
suivit la chrétienté, au moyen âge, fut le chemin de Jéru - 
salenu A partir du X* siècle, c'est par troupes que les pè- 
lerins entreprirent ce rude voyage, et quand la voie de 
terre devint impraticable, Venise et Gènes furent les ports 
où se dirigeaient les pieux voyageurs, et, plus tard, celte 
grande route de la chrétienté ne fut pas moins animée 
quand le sentiment religieux la déserta, comme il avait 
abandonné les cœurs. Alors, à l'enthousiasme de la croix 
succédèrent d'autres enthousiasmes, chez ceux-ci pour les 
arts, chez ceux-là pour la vie matérielle; ici pour les bijoux 
italiens, là pour les étolfes orientales : autant de moteurs 
puissants de cette activité commerciale qui mit l'Europe, et 
jusqu'à ses parties les plus scplenirionales, en communica- 
tions régulières, faciles, fréquentes, avec les deux grands 
ports de mer, Venise et Gènes. A cette époque, les relations 
étaient donc, sinon aussi promptes, du moins aussi faciles, 
eiplus fréquentes que de nos jours, car le commerce italien 
était non-seulemcut le plus actif et le plus entreprenant, 
mais, au moyen de ses comptoirs formés dans les princi- 
pales villes, et de ses négociants établis partout (i), il en- 
laçait l'Europe. La voie de terre était la plus suivie, mais 
les bâtiments de Venise passaient le détroit de Gibraltar 
et apportaient directement, le long de nos côtes, et dans la 
Manche, des cargaisons de verreries et autres objeis de 
leur ingénieuse fabrication (2). Cesi par l'entremise de 
ces cornai is-voyageurs vénitiens et génois, que les joyaux 
italiens pénétrèrent parmi nous, et que le procédé des 
émaux en basse taille fut connu de nos orfèvres. 

Toutes les nations qui cultivaient les arts se l'appro- 
prièrent rapidement et facilement (3). La France fut la pre- 



(1) J'ai cité ailleurs un grand nombi-e de ces négociants deLucqucs, 
de Gènes, de MildAâ, de Venise, etc. , établis dans les Flandres aux 
XlVetXV» siècles. 

(2) Philippe-!e-Hardi, duc de Bourgogne, ordonne, le 6 juillet 1394, 
que l'on paie a quatre fi-ancs pottr seize voirres et «ne escuclle de 
YoiiTe, des voirres que les galées de Venise ont avant apportez eu 
nostre pays de Flandres, au port deTEscluse. « Avec ces verres arri- 
vaient les bijoux, et ees importations remontaient au XV siècle. 

(3) J*ai décrit, sous le numéro 94, une coupe de travail allemand, 
décorée , dans Tintérieur, d'un émail de basse taille sur argcat. Ou 
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niière à suivre Tllalie, et ses orfèvres, du nord au sud, de 
Testa l'ouest, prouvèrent, dès le XII« siècle, qu'ils pou- 
vaient la suivre avec bonheur (l). Je renonce à tracer ici 
le tableau de ces mille bijoux, dont rima^^ioation la plus 
féconde avait dicté la coniposilion compliquée, et dont les 
émaux en basse taille faisaient le plus bel ornement. Des 
volumes entiers d'inventaires de nos rois, princes, sei- 
gneurs féodaux et riches particuliers, en con tiennent la des- 
cription, et la seconde partie de cette notice fera connaître 
de quel secours ils ont été dans la formation du riche 
trésor de Louis, duc d* Anjou, vers 13C0. Tout cela a disparu, 
tout cela s'est perdu. Décrivons ce qui nous reste, et d'a- 
i)ord les émaihx de basse taille sur or. 



rcnconlre en Allemagne, principalement à.Augsbourg, grand ccnlj-e 
d*orfèvr€rie, beaucoup d'émaux de ce genre. Je n'en ai pas vu qui 
fussent antérieurs au XVI « siècle. 

(1) Le fait est prouvé pour Montpellier au XII « siècle. Voici ce qu'on 
lit dans l'histoire du Languedoc de Dom Vaisette (tome IV, p. 167, 
édit. in-foHo de 17^2 ; tome VII, p. 48, édit. de M. Du Mège. Toulouse, 
8o, 1844) : 

4iPhilippe-le-Bel ayant transféré, dans la part antique de Montpellier, 
la monnoye royale qui éloit au(iaravant à Sommiercs, Je roi de Ma- 
jorque se plaignoit que celte monnoye faisoit du tort ù la maoïifucture 
d'émail en or et en argent établie dans la partie de Montpellier qui 
estoit de son domaine et qu'il ne pouvoit punir les monnoycurs qui 
delinquoient dans celte dernière partie, à cause de leurs privilèges. Le 
roi Philippe-le-Long, après avoir déclaré qu'il n'appartenoit qu'à lui 
seul d'avoir une monnoye à Montpellier, ordonna au sénéchal de 
Beaucaire de ne pas traverser l'ouvrage en émail, mais-seulement en 
or qui se febriquoil dans la partie de cette ville qui appartenoit au 
roi de Majorque (juin 1317).» 

Le travail préparatoire d'un émail de basse taille, j'entends la ciselure 
en bas-relief de la plaque qui sert d'excipient à Péniail transparent, 
est le fait d'un orfèvre, et plus particulièrement d'un orfèvre qui grave 
les monnaies. On conçoit donc très bien que les monnayeurs du roi de 
France aient employé leurs moments perdus à faire des émaux de basse , 
taille, et qu'élant hors de la juridiction du r(^i Dom Sanche, i!s 
écliappaient à ses impositions, et, quand iîs contrevenaient à srs règle- 
ments, ils pouvaient se soustraire à sa justice. De là les plaintes de 
celui-ci et les lettres du roi de France. Le résumé de Dom Vaisetle 
était loin de me satisfaire ; j'ai recouru aux Archives générales du 
royaume pour rechercher l'original. L'inventaire du trésor des Chartes 
Dientionne, sous le n° 340, n« 37 de l'évôdié de Magelone, les lettres 
du roi en deux rouleaux. L'un des deux manque , et c'est celui qui 
m'intéressait. 

Benvenuto Cellini fait Péloge de nos orfcvres-émoîlieurs au 
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118. — La vierge Marie et VEnfant' Jésus 
entre saint Etienne el sainte Catherine. — Plaque en 
or, circulaire, — Diamètre^ 0,068. 

La Vierge tient dans ses bras Jésus qui presse de ses lèvres le sein de 
sa mère; elle est habillée d'un grand manteau bleu, doublé.de rouge, qui 
recouvre sa tête ; un livre est posé sous son bras droit. Saint Etienne, placé 
à gauche etvu de profil, porte la palme du martyre. Sainte Catherine est re- 
présentée à droite, avec la roue, instrument de son supplice, et une palme 
en sa main gauche que couvre le manteau; sa tèlcestcemte d'une couronne 
cl se détache sur un nimbe de couleur pourpre. Les nimbes qui entourent 
la tète de la Vierge et celle du saint sont de couleur d'or avec des points 
on émail blanc. Le nimbe de Jésus est crucifère, mi-parti or et bleu; sa 
robe est rouge pourpre. Trois arcs gothiques trilobés forment un cou- 
ronnement dans le haut de la plaque, et dans le bas, les deux figures de 
saints sont coupées au-dessus de la ceinture par un appui dont la partie 
ouverte correspond au groupe de la Vierge et Jésus. 1 ouïes les figures se 
défichent sur un fond vert qui laisse apercevoir des ornements gravés 
sur toute la surface du métal. Le revers n'est pas émaillé. — ( Collection 
Révoil.) 



IIO* — Jésus-Christ entre saint Jean-Baptiste 
et saint Charlemagne. — Plaque en or, circulaire. 
— Diamètre, 0,067. 

Jésus bénit de la main droite et soutient de la gauche, que cache un pli 
du manteau, un globe surmonté d'une croix; ses cheveux sont pendants 
sur les épaules, et sa barbe est longue; la tôle, coiffée d'une linre à trois 
rangs de couronnes, se détache sur un nimbe crucifère de couleur d'or. 
Saint Jean, placé adroite, porte un agneau dont la tète est, ainsi que celle 
de saint Jcîin, entourée d'un nimbe d'or. Saint Charlemagne, placé à gauche, 
porte une épée de la main droite el un globe doré de la gauche ; la tète est 
ceinte d'une couronne fleurdelisée, et pose sur un nimbe d'or. Trois arcs 
gothiques trilobés forment un couronnement dans le haut, et dans le bas 
les deux figures de sainls sont coupées au-dessus de laceinlurepar un appui 
dont la partie ouverte corrcspona à la figure du Christ. Le fond bleu laisse 
apercevoir des ornemenis gravés sur toute la surface du métal. Le revers 
nesl pas émaillé. 



XVI « siècle : s'il avait pu donner quelque attention aux travaux des 
deux siècles antérieurs, il les e\M loués avec plus de justice encore, 
car ils pouvaient alors donner à l'Italie la leçon qu'il leur conseille 
de prendre d'elle : Corne gia dicemmo in Fiorenza Tarte dello smaltarc 
e grandemente fiorila ed in tal guisa, che gli orefici délia Fiandra 
e délia Francia, dov'ello e molto in uso, non poco acquîstarono a lor 
lavori mcdlante l'osservazioni, che essi feccro sopra le opère di smallo 
de' nos! ri arlcfici (cap. A, p. A A). 
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ISO. — Baptême du Christ. — Plaque en or, 
circulaire. — Diamètre , 0,069. 

Jésus, entièrement nu, est représenté debout, les bras croisés sur la 
poitrine, plongé à mi-corps dans les eaux d'une excavation circonscrite 
par les déchirements du terrain. A gauche, saint Jean-Baptisle agenouilh^ 
verse l'eau sur la léle du Christ; à droite est placé un ange qui préscnlc 
un linge dont un des bouts est posé sur son épaule. On voit, dans le bas 
el au premier plan . l'agneau de saint Jean-Baplisle, dont la tèlesedélache 
sur un nimbe crucifère; un nimbe semblable entoure la télé du Chrisl. 
Le manteau de sa^nt Jean-Baptiste et la robe de l'ange sont de couleur 
rouge. Le revers n'est point émaillé. — (Collection Durand , no 99/25Ç0/ 



ISÎl. — ■' La Flagellation, — Plaque en or, 
circulaire. — Diamètre, 0,069. 

Le Christ, attaché par des cordes contre une colonnette à base et chr- 
piteau gothiques, occupe le centre; il est nu, àTexception du milieu du 
corps caché par un linge; sa tunique e&t étendue à ses pieds. Deux 
soMats, pbcés à droite, sont armés de Touets à lanières doiit ils paraissent 
prêts à le frapper; un homme assis près d'eux lient d'une main l'cxlré- 
mité de la corde dont est lié Jésus-Christ et de l'autre des verges; un 
soldat, placé à gauche, a des verges en chaque main et lève le bras droit 
pour frapper Jésus. Trois hommes sont groupés en arrière ; le plus rap- 
proché de la colonne porte une masse d'armes. Les émaux employés pour 
vêlements sont le pourpré, le bleu de deux tons, le vert, le jaune, le 
gris , un ton lilas rosé et un ton olive. Le fond , sur lequel se détachent 
les figures, est rouge pourpre , et le pavé , à compartiments, est mêlé de 
gris et de noir. Le revers n'est point emaillé. 



M.99. — Jésus-Christ CLOUÉ sur la croix. — 
Plaque en or, circulaire. — Diamètre, 0,068. 

L'instrument du supplice est étendu transversalement sur .le sol; Jésus 
y est attaché, et son bras gauche fixé par un clou; le bras droit est libre, 
et la vierge Marie , agenouillée au premier plan , le relient des deux mains 
et le baise. Tandis qu'un homme assis à gauche tient un marteau d'une 
main , et de l'aulre attire à lui le bras de Jésus, un autre homme, 
placé vers la droite, un genou en terre et un pied sur la croix, enfonce, 
à l'aide d'un marteau , un clou qui percé les pieds du Sauveur, d'où s'é- 
chappe une longue traînée de sang. L'apôtre saint Jean est agenouillé en 
arriére de la croix; derrière lui trois saintes femmes; trois hommes , vers 
la gauche et dans le fond, sont à demi cachés par l'élévation du terrain; 
l'un d'eux porte une lance. Les figures- placées dans le bas de la plaque 
se détachent sur un fond de gazon, et celles du haut sur un fond de ciel 
d'un ton bleu. La tête du Christ est ceinte de la couronne d'épines et pose 
sur un nimbe crucifère. Le manteau de la Vierge est bleu, celui de 
1 apôtre Jean est pourpre; les autres couleurs de vêtements sont le vert, 
le jaune , un ton gris violacé et un ton rosé. Le revers n'est pas émaillé. 
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193. — Le Christ sur la croix. — Plaque en 
or, circulaire. — Diamètre, 0,068. 

L'inslrumenl du supplice occupe le ccuirc, le Christ y est alloclié par 
des clous <jui sont iudi(iués par une irace sa«gla«le. Le côté du Sauveur 
esl ouvert par une profonde blessure. La lêle . inclinée , est ceialc de ï.i 
couronne d'épir.es et se déiachc sur un lAmbc crucilère el éloilé. Les 
quatre lettres INUI sont j;rjvccs sur le haut de la croix. Les personnages 

S lacés au pit-d de la croix sont partaj^és en deuK groupes : la vlcrp.e 
[arie esl au premier raaa; de celui de gauche; elle est évauouie cl s<iu- 
icnue par ssial Jean; uois saintes femmes sont placées eu arriire. 
Les scribes et les Pharisiens occupent Ja droite,, trois d'entre eux 
ont les regards élevés vers le Christ. Un h^>mmc , aue l'on ne voit que do 
dos, élend vers lo Sauveur une époni^c placée au bout d'un bâton ; troia 
autres sont groupés plus à droile et plus en arrière, luii d'eux esl armé 
d'un bouclier ei dune massue. Les figures et la croix se détachent sur un 
fond bleu qui laisse apercevoir deux auges suspendus* dans ies tirs aux 
ctHés du Sauveur , cl les images du soleil cl do la lune au-dessus de sa 
tète. Le terrain est de couleur bistrée, les couleurs d'émaux employées 
pour les vôlemcnts sont : le ponrfyre, le. bieu , le vert et le gris. Les «u- 
réoles des sainus femmes et de 1 apô.re Jean sont de couleur verte. Le 
corps du Chrisl esl enUèrenient couvert d un email Irauslucidc , irailant 
le ton de cliair. Le revers n'est pas émaillc. 

1*4. — L'Agneau de Dieu. — Plaque en or, 
rectangulaire. — Hauteur, 0,062; largeur, 0,Q5\, 

Saint Jean, debout, la tète posant sur un nimbe, lient do la main 
gauche une banderole déployée, sur laquelle on lit ces mots: AgnusDei; 
de la droite, il accompagne ses paroles d'un ges'.e qui s'adresse à cinq 
personnages assis vers la gauche en un groupe serré; ce sont trois hommes 
et deux femmes velus de longues robes; ils sont assis sur la terre et en- 
tourés d'arbusîes; on voit des arbres dans le fond et, sur une montagne 
qui occupe le cenire , un agneau nimbé surmonté d une croix qui sup- 
porte une bannière. La robe du saint est dorée, le manteau rouge à revers 
bleus, le nimbe bleu, la chevelure et la barbe d'un jaune d'or. Les émaux 
des vêtements des personnages assis sont le bleu , le rouge , le vert el le 
noir. Le nimbe de l'agneau est verl et la ci-oix rouge. Les arbres sont 
fraiîés en émaux ver's !rès brillanls. Le revers n est pas éraaillé.— [ CA- 
leclion Durand, no l-li/'ltlQ. ) 

Ou exécutait ces émaux de basse taille aussi sur argent, 
mais beaucoup plus rarement, car on ne doit pas les con- 
fondre avec les émaux mixtes, mêlés do basse taille et de 
taille d'épargne, auxquels je réserve un chapitre à part. 

t*5, — Saint Jean. — Plaque en argent, rec- 
tangulaire, — Hauteur, 0,040; largeur, 0,031. 

Le saint, debout, esl enveloppé d'un ample manteau bleu; il tient daiis 
la main dr^ûle la coupe symbolique. La iè<e pose sur un nimbe rayon- 
nant el doré , les pieds sjul nus. Le fond esl rempli par des arbrts, et 
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quatre ai-busles dans des caisses sont placés aux côtés du salut. Le revers 
n'est pas émalllé. Le cadre , en arjçenl doré , est composé de reuillaf^es 
découpés, pjosés à jour et dans les intervalles de liges repliées. Seize 
lleurellee, êoiaillées do rouge, le décoraioiit; elles ont été enlevées, à 
resccplion de deux et un fragmenl.— (Collociion Durand, uo ll56iV2C51., 

Ce procédé futpraliquédaiis loule la France, et Ton peut 
dire dao* toute TEtirope, partout où !e luxe trouva des or- 
fèvres de talent pour répondre à sesdeinandes. On exécutait 
rarenîeht ces émaux sur les pièces mêmes ; ils étaient pres- 
que toujours travaillés sur des plaques à part et sertis 
ensuite à leur place. J'indiquerai, au moyen des nombreux 
textes que j'ai réunis dans la seconde partie de celle notice, 
à quelle immense variété d'objets ils étaient appliqués. 
Je mentionuerai ici un de ces usages , parce qu'il en est 
parvenu jusqu'à nous de délicieux spécimen. Je veux 
parler des portraits. Avec la vénération des reliques, le 
culte du palrou marchait de pair. Reliquaires elpelils «rip- 
lyques se portaient simulianénjent. Sur ceux-ci, on s'était 
fait représenter en humble posture piès de son saint pro- 
tecteur, en face de son épouse, entouré de ses enfants. 
M. Soret possède un parfait échantillon de ce touchant 
Hsa^e. Ce sont les deux volets d'un triptyque en or, émaillé 
sur les deux faces. L'article que M. Labarle lui a consacré 
rend inutile une nouvelle description. Je dirai seulement 
que loin dVlre un travail italien, c'est un charmant 
ouvrage, purement français, sans aucune inlluencc ita- 
lienne (1). La ciselure de la basse taille est de la plus 
grande délicatesse, unie au sentiment et à la fidélité de la 
ressemblance. Les fleurs de lis, les aigles à double tôle, 
riiermi'ne, sont tracés sur l'or avant l'introduction de 
rémail ; les têtes des saints patrons se détachent sur des 
auréoles d'un superbe rouge, l'émail des carnations est lé- 
gèrement rosé, les prie-Dieu sont blancs. Ce petit monu- 
ment, ou plutôt ce fragment de monument de l'orfèvrerie 
française est le meilleur commentaire qu'on puisse donner 



(1) Je soupçonne M. Labarte d'avoir commis une erreur du même 
genre, lorsqu'il s'exprime ainsi : Un des monuments les mieux con- 
sen-és et les plus délicats de la ciselure émaillée des maîtres italiens 
est un petit triptyque, ayant appartenu à Marie-Stuart , qui est au- 
jourd'hui dans la riche chapelle du palais du roi de Bavière (descrip- 
tion, p. 158). Je n'ai plus bien présent à la mémoire ce bijou pré- 
cieux, mais je ne m'expliquerais pas comment Mnrie-Stu art, si bonne 
Française, n'aurait pas demandé son triptyque à un orftvre français. 
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à ces milliers d'objets en or émaillé que décrivenl les in- 
ventaires (1). 

Ce qu'on révère le plus est bien près de ce qu'on aime 
le mieux. Dans une société mondaine, le portrait prit sou- 
vent la place du triptyque. Il était, comme lui, ciselé sur 
or et sur argent, puis émaillé d'émaux translucides, et on 
le portait au cou en médaillon, ou d'une manière moins 
ostensible, et alors enfermé dans une boîte d'or émaillée 
elle-même à l'extérieur (2). 

11 est inutile de suivre ce procédé dans toutes ses applica- 
ï ions ; mais pour constater sa persistance jusqu'au XV1I« siè- 
cle, même en présence des émaux peints qui terminaient 
leur brillante carrière, je rappellerai le saint Georgesdécrit 
plus haut sous le n» 94. 

Imitation des émaux de basse taille par la peinture 
sur cristal. 

Il importe, pour éviter les erreurs, de signaler des pein-' 
turcs en émail fixé derrière des plaques de. cristal, et qui 
prennent facilement l'aspect d'émaux translucides. Une Paix 
de la collection du Louvre, que je décris sousle n*» 164, en est 
un exemple. Ces paix, ou porte-paix, étaient de bien ancien 
usage, et furent utilisées par les orfèvres à toutes les épo- 
ques. Nous voyons qu'il y en avait une à Fontainebleau, 
en 1560, parmi les joyaux de la couronne, avec wnc iVatmtc 
soubz un cristal ; était-ce , comme ici , une peinture en 
émail sur verre? 



(1) Voyez plusieurs citations dans la seconde partie. 

(2) Description de la collection Debruge-Dumesnil, n" 686. 
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Je De veux pas faire autant de classes d'émaux qu'il s'en 
présente de variétés. Ils n'offrent, pour la plupart, que l'as- 
sociation des procédés précédemment décrits. Je les énu- 
mérerai sous le titre général d'émaux mixtes. 

Émaux cloisonnés en inscrustations. 

Dans une plaque, creusée en taille d'épargne, quelques 
parties de vêtements ou d'ornements sont profondément 
évidées, et dans ces espaces, à fond uni et bordés à pic, on 
a disposé les cloisons des dessins ; ces cloisons ont été rem- 
plies d'émail, et la plaque elle-même a été placée dans la 
moufle; ce ne sont donc pas seulement des émaux cloi- 
sonnés, et enchâssés ensuite, mais bien un émail fait par 
deux procédés, par la taille d'épargne et par le cloisonnage. 
Ces émaux mixtes (1), du Xllle siècle, appartiennent, en 
général, à Limoges, mais ils ne sont pas exclusivement de 
sa fabrication, surtout quand ils sont exécutés sur or et sur 
argent. 

±9& à 139. — Quatorze plaques a dessins 
d'ornements, en cuivre doré, décorant la châsse de 
saint Potentien, 11® évéque de Sens, XIII^ siècle. 

126 et 127. Longueur, 0,334; hauteur, 0,027. Chacune des deux est com- 
posée de trois sections d'émaux coupées par deux motifs de ciselure que 
décore une rosace inscrite dans un quadrilatère; ce sont également d( s 
rosaces qui, alignées au nombre de cinq , ornent les frises émailUes : 
elles sont à quatre lobes , nuancées de deux tons de bleu se dégradant 



(i) A Vienne , la couronne de Charlemagne est exécutée dans ce 
mélange, et Ton voit à Londres, dans le Musée de géologie appliquée, 
une petite plaque sur laquelle est figuré le buste de saint Paul. Les 
sept couleurs employées en font un fin émail cloisonné, incrusté ou 
encastré dans une pièce de métal doré, sur laquelle on a gravé des 
inscriptions. A.-W. Frank, esq., Ta cité et figuré dans TArchacor 
logical Journal de Londres, n° 29. 
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jusqu'au blanc, avec un point rouge au ccnlre cloisonné, el sont inscrites 
«il IIS des cercles qui se détachent en vert liséré de blanc sur fond d'or. 
Les vides que laissent les cercles en dehors sont remplis par des émaux 
bleu lapis sur lesquels sont découpées de petites rosaces blanches cloi- 
sonnées. — H8 et 12». Longueur, 0,087; hauteur, 0,033. Les fonds sont 
d'un ton bleuâtre iaspé; un large trait d'oa tracé en zigzag est accompagné 
de demi-cercles d or poses sur Pun et sur l'autre bord, et renfermant des 
champs d'émail rouge sur lesquels se détachent de petites rosaces émail- 
lées de blanc et cloisonnées. — 130 et 131. Longueur, 0,346; hauteur, 
0,025. — 132 et 133. Longueur, 0,330; hauteur, 0,025. Chacune des deux 
est composée de trois sccirona d'émaux Interrompues par deux motifs de 
ciselure qui présentent oue rosace inscrite dans un quadrilatère. Le»lir»se9 
«•maillées ont pour décor des Hgnes de cinq rosaces qui se détachent ne 
tons variés sur fond d*or; elles se décomposent ainsi : le caur est un 
quatre lobes émaillé de blanc et cloisonné, inscrit dans un qnadiâtaftèrc 
de couleur bleu turquoise , sur chaque côté duquel sont appuyées des 
reuilles hémisphériques lisérées de filets blancs perlés; deux de ces 
feuilles sont de couleur rouge , deux sont bleu lapis, chacune des quatre 
est ornée d'une pelile rosace émaillée de blanc et cloisonnée. — 13b et 
135. Longueur, 085 ; hauteur, 0,027. Fond d'or, losanges formés par des 
traits émaillés de rou;;e; dans les losanges sont inscrites des rosaces de 
couleur vcrle et des demi-rosaces dans les demi-losanges. — 13* et 1S7. 
Longueur, 0,085; hauteur, 0,025. Fond d'or; deux rangs de rosaces à cinq 
lobès , émnillécs de jaune , cloisonnées, avec un point rmige aa centre, 
inscrites dans des circonférences émailiées de bleu.— Ouadrilatère de ù,Q/25 
sur 0,025. Le fond bleu est encadré dans des lignes blanches; Vomemen- 
tition se compose d'une rosace à quatre Ir>bes, émaillée de jaune, can- 
tonnée de quatre rosaces plus petiles que séparent quatre pomts rouges. 
— 138 et 139. Longueur, 0,085 ; hauteur, 0,023. Des demi-cercles eonlra- 
rléî de sens, dori's, se délachant sur un fond d'émail bleuâtre, jaspé, tant 
plein que vide. — Quadrilatère de 0,025 sur 0,025. Le fond bleu est en- 
cadré de blanc. L'orneraenlalton se compose d'une rosace à qaatre lobep, 
émaillée de jaune, ayant au centre une petite rosace blanche et un point 
rouge, cantonnée de quatre plus petites que séparent quatre points rouges. 
Lâchasse, «lont Us dimensions sont : longueur, 4,150; largeur, 0,370; 
hauteur, 0,600, esi recouverte de cuivre doré , travaillé au repoussé. 
Douze figures d'apôtres sur le couvercle. Les prophètes sur l'un des côtés; 
Jésus-Chirist, sainte Mario, saint Augustin sur l'autre; saint Potentien 
entre deux martyrs, forment un ensemble de décoration qu'enrichissent 
des pierreries et les émaux qui sont ici décrits. — (AcquisUioa du roi 
Charles X, 230.) 

Émnuœ en taille d'épargne, émaux de basse taille^ 
émaux de niellure. 

Lorsque les émaux de basse taille furent dans leur plus 
grande vogue, on voulut en varier les effets, et des orfèvres 
ingénieux imaginèrent d'associer ensemble plusieurs pro- 
cédés pour, de leurs mériies réunis, tirer un parti avanta- 
geux. Le procédé consistait à faire ressortir les figures 
d'une composition, par Téclat du motal, sur Tazur brillant 
d'un émail translucide étendu sur un fond guilloché et 
ciselé. Ces figures, réservées en taille d'épargne sitr une 
plaque d'or, et plus souvent d'argent, ne préscnlatcnt 
qu'une silhouette, mais on exprima les traits du visage et 
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les piis de% vêtements par un travail de burin dont les 
tailles furent remplies par un émaif noir. De celte manicrp, 
on associait trois procèdes : la taille d'épargne pour les fi- 
gures, )a niellnre pour remplir les traits du burin, enAu^ 
toutes les délicatesses des émaux de basse taille pour les 
foads. Ce genre d^éiirail fut très généralement employé par 
les orfèvres français, mais il s'en est conservé peu d'exem- 
ples. Le monument que je vais décrire est un des plus 
remarquables. 

140 à flSS. — Quatorze scènes du Nouveau 
Testament. — Plaques émaiUées sur argent, XIV^ siè- 
cle, — Hauteur, 0,063; largeur, 0,045; de forme 
rectangulaire, — Elles sont ajustées dans la décora- 
tion du piédestal qui supporte la statue de la Vierge, 
en argent doré, donnée en 1339 à Vabbaye de Saint- 
Denis par. la reine Jeanne d'Êvreux, et placée au- 
jourd'hui dans le Musée des Soin^crains, [Voir la no- 
tice de cette collection,) 

Les sujets des émaux sont: -- ftO VAntifnciaiion; Vnw^c el la vitT^o 
M<iric sont debout , séprrés par un vase d où sorl une br.iiu'he de Us ; la 
Vierge lient un livredela main gauehe, el l'ange mie banderole déployée 
sur laquelle on Fil: Are gratta. Les ailes de Tangc sonl mélangées d'émail 
vert el d'émail jaune. — tftt. La Visitation; la Vierge el sainte Elisa- 
beth représentées debout, chacune délies appuyant la main sur le ventre 
lie rau'.rc. — 142. La NaiivUé; la mère de Dieu est couchée dan» un lit 
au-dessus duquel est suspendu un rideau relevé ; saint Joseph est a;e- 
nouillé derritTC le lit; au premier plan cl dans le coin de gauche sont 
•'tendus l'âr.c cl le bœuf.— 1&3. L'Ange annonce aux bergers la naiManee 
du Christ; l ange est dnns k's airs tenant- une banderole dépliée ; un ber- 
ger, debout, à gauche, s'appuie sur un bâton reeourbé ; un autre est assis 
vers la droite, tenant une cornemuse; troisbrebis sont couchées en avani; 
lieux chèvres gravissent une colline, d;)nl la verdure est indiquée par 
une couche générale démail ycvL—lhU.V Adoration des mages; la vierge; 
llarie est assise et soutient son enfant posé debout sur ses genoux; Jésus 
reçoit les préseuls qu'un roi mage, agenouillé, lui présente dans une 
loupe; les i\vu\ autres mages sont debout en arrière; chacun d'eux porte 
une boite; tous deux, ainsi que la Vierge . ont sur la léte une couronne 
SI trois fleurons ; celle du mage agenouillé est à terre posée devant ses 
pieds; on voit une étoile au-dessus de la tête de la Vierge. —145. l-i 
Présentation au te)7,ple; Te ifant est debout sur un aulel que recouvre une 
nappe ; la vierge Marie le souîiont et le prêtre lui tend les bras ; en arrière 
de la Vierge est un jeune scrviJeur portant un cierge el une corbeille 
remplie d'ofTrandes. — 1Ù6. La Fwite en Egypte; Marie portant l'Enfanl- 
Jésu» est assise sur un âne nue saint JoFcph conduit parla bride.— 
147. Le Massacre des enfants àû Bethléem; le roi Ilérodc est assis sur un 
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Irùnc, ayant sur la tôle une couronne à trois fleurons; un soldat, vêtu d'uno 
colle (Je mailles, lient une épée élevée en l'air et saisit de la main gauctu; 
un onTant que sa mère lient embrassé; celle-ci est assise, et près d'elle 
une aulrc femme prosternée baise une télc qu'elle tient des deux mains. 
— Ifli8. La Résurrection de Lazare; Jésus, suivi d'un de ses disciples, 
élend la main vers Lazare qui se redresse duis son sépulcre ; Marie, sœur 
«le Lazare, est debout h la télé du cercueil. — IU9. Trahison de Judas; 
Jésus-Christ, debout, reçoit le baiser de Judas ; Malchus est à terre aux 
pieds de Jésus, et Simon Pierre , qui suit un autre disciple , remet son 
épée dans le fourreau; quatre hommes d'armes sont en arrière de Jésus- 
(ùlirisl; deux portent des hallebardes, un autre élève en l'air un fanal. — 
150. Jésus portant sa croix : le Christ est debout, portant sa croix sur 
l'épaule gauche et entraîné par un homme qui lient un marlecu ; la 
vierge Marie et Marie-Madeleine suivent en arrière. — 151. Le Christ 
sur la croix; Jésus crucifié occupe le centre; à droite est Marie debeui. 
à gauche l'apôtre saint Jean ; au-dessus de la croix sont figurées des 
images du soleil et de la lune. — 152. Jéstis sortant du tombeau; Jésus 
portant une croii de la main gauche, enveloppé d'un manteau retenu par 
une agrafe, est représenté sorlant du sépulcre ; trois soldais vêtus de 
cottes de mailles sont endormis , et dans le fond deux anges debout ri 
portant des flambeaux sont posés do chaque côté. — 153. Jésus rédemp- 
teur; le Christ portant la même croix que dans la composition précé- 
dente, et velu d'un manteau, délivre les âmes du puri^atoire; il saisit et 
attire à lui Adam cl Eve que suivent plusieurs figures sorlant d'une 
f.)uniai:^o enflammée. Le démon esl représenté dans le haut s'arrachaiil 
les cheveux ; un cadavre esl aux pieds du Christ. Les flânes sont épar- 
gnées en relief, cl sur leur surface plane, les inlailles qui indiquent les 
traits dos visages et les plis desTèlcmenis n'ont pas d'au'.re coloration que 
le rouge ou le verl. Les fonds sont bleu d'azur, Iransparenis, et le jeu de 
la lumière est augmenté et varié par des hachures croisées faites dans le 
métal. Les nimbes qui entourent les lêles des personnages saints sont 
remplis d'émail rouge, semi-lucide, qui forme également le centre do 
petites rosaces à six lobes, en argent, semées sur les fonds d'azur. Cha- 
cune des compositions est renfermée dans un arc surbaissé, dont les 
détails, de slyle gothique, sont incrustés d'émail verl transparent; 
l'émail verl est en outre employé, dans nlusicurs, pour de grandes par- 
ties de terrains; on trouve dans' une seule l'emploi de l'email jaune. — 
'Ancienne collection, n» 3'r2.) 

l&4c — Le Christ. — Médaillon circulaire y 
m argent doré, en taille d'épargne , ciselé en lasse 
taille et émaillé de niellure, XI V^ siècle, — Dia- 
mètre, 0,046. 

Le Christ est posé de face, en buste; il bénil de la main droite, selon 
la forme latine, el porte de la gauche un évangéliaire. Les lettres: 
sont placées sur le fond de chaque côté de la tôle. Le visage, la 
chevelure, le nimbe , les mains, l' évangéliaire, les deux lutires. 
sont en nu'tal doré, elles traits gravés sont remplis d'émail noir. 2 
Les vêlements sont en émail translucide, la robe violette, le man- ^ 
teau vert; le fond est bleu d'azur et laisse apercevoir un travail j\ 
poinlillé sur le métal, qui a pour but, à la fois, de faire oruemeut ^ft^ 
el de retenir rémail sur la plaque. Un cercle d'émail rouge cir- 'y^ 
conscrit entre deux filets d argenl doré esl orné de très petites 
rosaces dorées réservées par la gravure. Le revers est doré. — (Collec- 
tion Durand, n» 122/2674.) 
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1>ela même époque datent de petits émaux qui ornent le 
irase de cristal donné par la fille de Guillaume d'Aquitaine 
à Louis \IU son époux, qui en fit présent à Suger. Ils oc- 
cupent la place de quatre pierres précieuses , que Ton dut 
enlever^ au Xiy« siècle, dans quelque circonstance désas- 
treuse , comme Tabbaye de Saint-Deni^ en traversa sans 
plus de privilège que ses soeurs. 

Itttt-lttS* — Quatre médaillons circuhires 
oà les fleurs de lis sans nombre se détachent par le 
brillant de l'argent sur un fond d'imail bleu trans- 
parent. — Diamètre, 0,016. — Ce vase fait partie 
du Musée des Souverains. (Fotr la notice de cette 
collection.) 

Je citerai encore un chatmaiït médaillon en argent doré, 
que le Musée de Cluny a acquis : c'est un petit reliquaire 
qui renfermait, ou était censé renfermer, une épine de la 
sainte couronne ainsi que d'autres restes pieux (1). Je ne 
m'occupe ici que de l'émail qui est au revers ; il représente 
un chevalier et sa femme en jprières et à genoux devant le 
Christ à la colonne. Tous les émaux sont translucides, et ne 
laissent à découvert que les parties réservées pour produire 
leur cfiet par l'éclat du métal. Les inscriptions, ainsi que 
les écussons d'armes, sont remplis d'émaux de couleur; les 
fonds sont guillochés (2). Quant au dessin, il est naïf, et l'on 
remarque dans les figures une recherche de la physio- 
nomie individuelle, c'est-à-dire de la ressemblance (3). 



(1) Sur l'étui de Tépine on lit : De Jhesus corona, et sur le cercle 
du médaillon les inscriptions suivantes, désignant des parceUes de 
reliques : De carcere quo iniraUts. De vase quo lavit manus. De Ka- 
therine ttimba. De pillari quo deus aliigatus. De domo qua natus. De 
preeepe quo indusus, 

(3) Diamètre du reliquaire, 0,055. 

(8) CoUecdon 0anvas«ot. Un petit reliquaire, en forme de livre, 
dont reitérieur est orné de deux émaux translucides; Tun repré- 
sente le Christ sur la croix, Pautre le baptême, ces deux composi- 
tions inscrites sous des arceaux gothiques. Hauteur, 0,030. C*est uu 
travail purement françab, de la fin du XIII* siècle, mnaét de itoacn. 
On y montre un petit livre de prières, en argent, qui rentre dans 



y Google 



122 NOTICE DE6 ÉMAUX, BIJOUX, ETC. 



• Figures en relief se détachant sur fond émaillé. 

Je trouve encore^ dans les colledions, des joyaux ornes 
de figures et d'ornements sculptés en relief qui se déta- 
chent vivement sur fond d'émail (1). Les inventaires et les 
comptes les mentionnent; Torfèvrerie russe les a adoptés 
depuis longtemps, et les exécute encore aujourd'hui. Je 
pourrais parier aussi des tableaux d'or estampes et émaillés ; 
je pourrais, enfin, m'étendre sur les bijoux esmaillés de 
blanc, dont les inventaires décrivent les compositions 
variées et innombrables, dont le Musée possède, comme 
toutes les autres collections, des spécimen ; mais ces appli- 
cations de rémail cessent d'appartenir aux émaux propre- 
ment dits. Si nous les tirons des textes anciens, c'est de 
l'érudition, et j'ai rejeté ces curieux renseignements dans 
la seconde partie de cette -notice; si nous les trouvons dans 
les collections, c'est de l'orfèvrerie, et je les décrirai dans 
la notice sur les bijoux. Mais si, après cette longue énumé- 
ration des procédés variés de l'émail et de ses applications 



celte catégorie. Il se compose de la reliure en argent et de quatre 
feuillets également en argent. Sur le plat extérieur de la reliure est 
un émail translucide représentant saint Christophe qui traverse le 
fleuve avec TEnfant-Jésus sur son épaule. Son manteau est bleu, la 
robe de Tenfant esi verte. Au revers, ou sur le plat intérieur, on a 
gravé, ciselé et émaillé le Christ sur la croix, entre Marie et saint 
Jean. Le manteau de la Vierge est bleu , sa robe violette ; Tauréole du 
Christ est verte comme le sol dans lequel est fixée la croix; la robe de 
saint Jean est violette. Sur les quatre feuillets intérieurs on a gravé 
V oraison dominicale, le simbole des apostrcs et les dix commandemens; 
les deux premières prières en latin^ les commandements en français. 
On voit sur l'autre plat intérieur de la reliure , la Vierge et TEnfant- 
Jésus; sur le plat extérieur, saint Michel terrassant le dragon; ses 
ailes sont vertes. Le livre a environ 3 centimètres de hauteur; les 
émaux ont le caractère français du XVI • siècle. 

(1) Pour d'anciennes citations, voyez la seconde partie de cette 
notice (Répertoire, au moi Emaux) , et pour quelques monuments, 
la notice sur les bijoux. M. J.-J. Dubois décrivait un émail de ce genre 
dans son catalogue des objets d'art de M. V. Denou, n« 759 : «Email 
sur or. Petit médaillon de forme ronde et ciselé en bas-relief, repré- 
sentant le buste, vu de face, de Gustave-Adolphe, roi de Suède. Ce 
portrait , dont le fond , la cuirasse et la collerette sont seuls émaillés, 
a été exécuté dans le XVII* siècle. Diamètre, 5 lignes.» 
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universelles, on demande qui en avait le monopole, la ré- 
ponse sera bien simple : tout le monde. En effet, sans 
sortir de l'Europe, nous voyons, depuis Moscou et le fond 
de la Pologne (1) jusau*à l'extrémité du Portugal, depuis 
TAngleterre (2) jusqu'à la Dalraatie et la Sicile (3), l'émail 
appliqué à la bijouterie et à 1* orfèvrerie, ici plus tôt, là plus 
lard, dans ce pa)[S avec plus de luxe, dans cet autre avec 
plus de goût, mais partout avec une égale facilité (4). 

(1) Les documents originaux qu*ll m*a été donné de consulter 
aussi bien que les histoires écrites sur ces renseignements , établissent 
qu^auXVI» siècle le luxe des bijoux y était aussi grand, aussi fastueux 
peut-être que dans le reste de TEurope, un ou deux siècles auparavant* 
On y appiéciait encore à cette époque les pierres cabochons, on y esti- 
mait la licorne aux prix que notre moyen ftge avait fixés. Les bijoux 
étalent en tout semblables à ceux qu^on portait en France au XV^siècle, 
et leur provenance peut être cherchée, pour la plus grande part, en 
Allemagne, et, pour une partie, dans les contrées orientales. La prin- 
cesse Czartoryska conserve, comme des reliques de famille, les écrins, 
ou plutôt quelques-uns des écrins qui faisaient Paccompagnement 
obligé de la grandeur de ses ancêtres ; presque tous sont émaillés, 
les uns dans un goût oriental et byzantin assez accusé, d'autres dans 
rimitation des bijoux de la renaissance; les premiers de fabrique 
nationale, les seconds d'importation allemande, 

(2) Je ne ferai pas Fhistoire de Torfèvrerie émaillée en Angle- 
terre, mais je renverrai à quelques documents nouvellement tirés de 
ses archives et trop peu connus. Nous en sommes redevables à 
M. Fr. Devon, et j'en donnerai quelques extraits dans la seconde 
partie de cette notice. 

(3) On a publié à Vienne d'anciens documents slaves, et entre 
autres un reçu de la municipalité de Raguse, daté de 1420, qui méri- 
terait d'être cité, parce qu'il contient une liste de bijoux qui donne 
une grande idée du luxe des princes slaves. Il suffira de citer, dans 
cette notice, le préambule et le dernier article : « Au nom du Père, 
a du Fils et du Saint-Esprit, nous, prince, noble patricien et toute la 
« communauté des nobles de la ville de Raguse, aimée de Dieu, 
a donnons à savoir à tous ceux qu'il appartient, ou devant qui se 
« produira ce présent, notre écrit patent et sous notre grand sceau 
« légal , -|- témoignant que nous reçûmes du très 'glorieux seigneur 
« despote, Georges, hospodar de la terre serbe et autres, les ci-meu- 
« tionnés trésors et d'abord nous recuiiies mil quatre vingt livres d'or 
a en lingots. — Un soufflet émaillé (Pouschlitza smaldum.) » La 
ville de Raguse était devenue le lieu de dépôt de ces objets précieux, 
plus encore à cause de l'honnêteté connue de sa municipalité qu'en 
raison de la force de sa position. 

(A) Il est inutile d'insister sur la facilité, la fréquence, la rapidité 
des communications ; c'est un fait hors de doute , et cependant je 
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Vers le milieu du xy« siècle , la décadence de Limoge» 
était complète. Pendant que les émaux de basse taille el 
leur association aux procédés de la taille d'épargne et de la 
niellure conservaient aux productions de l'orfèvrerie une 
vogue qu^eile rajeunit dès lors par ses grands talents, les 
émaux en taille d'épargne sur cuivre, la grosse émaillerie 
de Limoges, tombaient chaque jour en discrédit. Le culte 
des reliques s'était refroidi; les églises regorgeaient de 
châsses, de reliquaires et d'ex-voto dont la valeur intrin- 
sèque ne compensait pas l'espace qu'ils occupaient sur les 
autels et dans les chapelles. Le commerce de ces émauxétait 
donc devenu presque nul, et Limoges, atelier stationnaire, 
reproduisait de mal en pis les anciens modèles, sans songer 
a ranimer la vogue en variant les productions. A la fin, de 
guerre lasse et la nécessité aidant, on se réveilla, et une 
transformation complète ouvrit aux émaux de Limoges une 
nouvelle carrière de deux siècles de faveur. 

Pair quelle voie, par quelles mains, à quelle époque pré- 
cise ce changement s'opera-t-il ? Ce sont là de ces questions 
d'origine toujours obscures, mais toujours intéressantes. 

En ouvrant la lutte avec un ancien procédé, un procédé 
nouveau cherche moins à tracer sa propre voie qu'à entrer 
dans la voie de son devancier, pour le surpasser et l'évin- 
cer. De là souvent des efforts mal raisonnes de la part des 
inventeurs, et des résultats contraires à la nature même dû 
procédé qu'ils ont découvert. L'imprimerie, à ses débuts, 



citerai ce passage des comptes royaux de T Angleterre : 30 mai i802. 
Cinq cents livres payées à Beiin de Friscoboid et à ses compagnons , 
marchands, de la société des FriscoboUUrs , de Florence, pour certains 
joyaux exécutés en France par ces mômes marchands pour l'usage 
du souvcrain^poniife. Les 500 livres étaientgarantiespar ces joyaux qui, 
comme on le voitf fabriqués en France par des orfèvres italiens, pour 
le pape, viennent en Angleterre servir, au moins momentanément^ 
de modèles aux orfèvres anglais. En 1395, Richard II envoie au pape 
Urbain une coupe d'or et une bague ; elles étaient peut-être fabriquées 
sur les tradiUons laissées par ces Italiens. 
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relarda de vingt ans son essor, par Tambition ou par la 
nécessité de lutter avec les copistes, en contrefaisant leur 
écriture ; les émaux en apprêt s'attardèrent également, en 
voulant donner à leurs premiers essais une apparence et 
comme un faux air d'émaux de basse taille. C*estqu*une nou- 
veauté, dans les choses de goût liées aux conditions in- 
dustrielles, n'est jamais acceptée qu'à la condition d'être 
mieux sans être autre chose. Nos yeux, quelque avides de 
nouveautés que soient nos ioclinations, ne veulent rien d'a- 
brupte dans l'innovation ; ils exigent comme une continua-^ 
tîon perfectionnée de ce qu'ils ont Ibabilude de voir. 

les ëmaux de basse taille sur or et sur argent étaient des 
bijoux précieux; ils s'exécutaient partout, à Paris comme 
à Montpellier. On aurait pu également en faire à Limoges; 
mais ce travail délicat n'allait pas plus aux habitudes in- 
dustrielles de cette ville , que les objets en or ne conve- 
naient à sa clientèle; elle s'ingénia dès lors à faire à bon 
marché des émaux rivaux, ne dût-elle donner que l'appa- 
rence de ceux qu'elle imitait. De là une manière particu- 
lière dans ses premiers et rares essais. Sur une plaque de 
cuivre brillante, on dessine au piuceau, avec un émail 
brun, les traits du dessin et toutes les ombres , puis on 
étend sur cette espèce de camaïeu des émaux colorés et 
translucides, qu'on rehausse d'un travail d'or pour accuser 
les lumières, et qui joue ainsi l'émail en basse taille, autant 
que les gravures de nos campagnes reproduisent les ta- 
bleaux célèbres qu'elles copient. Les carnations opaques, 
dont le ton violacé ne pouvait choquer des yeux habitués 
aux carnations également violaçantes des émaux de basse 
laiUe, une imitation de pierrerie produite par des gout- 
telettes d'émail sur paillon de couleur, l'épaisseur des 
plaques et leur contre-émail vitreux, couleur verdâtre, 
à la surface grumeleuse, senties caractères de ces premiers 
émaux en apprêt. 

11 est bien rare qu'un métier tombé en décadence sorte 
lui-même de ses routines. Les planches de métal , gravées 
en taille d'épargne pour recevoir les émaux , et tous les 
outils de l'orfèvrerie ne pouvaient servir à ce nouveau pro- 
cédé de l^émail en apprêt. Je suis disposé à croire que les 
orfèvres n'y eurent aucune part, et que nous en devons l'in- 
vention et l'essor uniquement aux peintres verriers, dont 
l'art avait pris dans Limoges un remarquable essor au 
XV«siècle, et dontla corporation nous fournit en e£fetpresque 
tous les artistes de la fabrique des émaux peints. Il faut se 
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rappeler que les conditions de la peinture sur verre avaient 
entièrement changé. Les mosaïques transparentes faites en 
morceaux de verre teints dans la masse étaient abandonnées 
depuis des siècles. Le procédé de la peinture sur plaques 
de verre, au moyen d'émaux colorés, qui est absolument 
le procédé des émaux en apprêt, avait pris le dessus, et 
s'était tellement perfectionné, qu'au XV® siècle on exécutait 
de véritables tableaux en couleurs éclatantes, et des gri- 
sailles du plus grand effet, sur des pièces de verre inco- 
lore de grandes dimensions, de manière à produire de 
petits vitraux d'une seule pièce, et les plus grands avec un 
petit nombre de pièces rapportées. Quand dans l'atelier 
du peintre verrier on peignit sur verre avec cette liberté 
du pinceau , et qu'on sut que l'espèce de cristal coloré qui 
couvrait les travaux des orfèvres, soit en émaux translu- 
cides sur plaques ciselées de basse taille , soit en émaux 
blanc opaque et colorés sur figures ciselées en ronde- 
bosse (1), était le même fondant qu'on appliquait au verre^ 
on dut se demander, et on se demanda en effet, s'il serait 
plus difficile de peindre sur métal que de peindre sur 
verre. Alors, sans changer les dispositions de l'atelier, 
sans modifier essentiellement la composition des émaux et 
des ustensiles, de peintre verrier qu'on était , on se trouva 
peintre émailleur, par la simple substitution d'une plaque 
de métal à une plaque de verre» De là, sans doute, cer- 
taines conformités dans la composition des sujets, dans le 
choix des couleurs, dans le goût pour les paillettes colo- 
rées (2), dans la manière de sentir l'harmonie des nuance» 
et la distribution de l'effet. 

Une fois le procédé trouvé, Limoges s'en empara, comme 
elle avait fait, au moyen âge, des émaux en taille d'épargne, 
d'une main ferme et dominante ; elle s'en assura le mono- 
pole par sa hardiesse à en étendre à tout les applications. 



(i) Voyez, dans le répertoire de la seconde partie, les document» 
que j^ai réunis aux artides Emaux de basse taille et Emaux blancs^ 

(2) Ces paillettes, qui serrent à désigner une série des premier» 
émaux peints de Limoges, étaient particulières aux yerriers. Le moine 
Théophile décrit, au XII • siècle, un procédé pour orner les vêtements, 
les croix et les livres dans les vitraux avec des pierres précieuses (pars II, 
cap. 19, De gemmispicto vitro imponendis). Au XIV« siècle, on ima- 
gina de produire le même effet sur les franges et les broderies, au 
moyen de verres doublés dont la couche colorée était usée dans le» 
endroits qu'on voulait ûdre briller. 
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à en épuiser les ressources, en même temps qu'elle raaima 
ses relations commerciales pour agrandir son marché et 
suffire à sa prodigieuse fécondité. 

Je ne discuterai pas l'origine française et exclusivement 
limousine de ces émaux. On lira sur ce sujet des dis- 
cassions approfondies dans les ouvrages que j'ai cités en 
tête de cette notice. Leurs auteurs avaient trouvé le terrain 
historique embarrassé par des rivalités et des prétentions, 
ils l'ont déblayé avec talent; y revenir est désormais inutile. 
C'est un fait établi et reconnu de tout juge compétent {i). 

(1) Il suffira de citer quelques noms connus de tous ceux qui s'oc- 
cupent des arts. Leur opinion est unanime pour fixer à Limoges le 
berceau et la splendeur des émaux peints. 

M. Franck de Londres : article de rArchxological Journal, 1851. 

F. Kugler: Beschreibung der kœniglicbe Kunstkammer, Berlin, 12, 
1838, p. 132. -— Kunstgeschichte, Berlin, 8°, 1842, p. 792. 

De Landsbeiig de Dresde :Das Grûngewœlbe, inDresden, S^y 1834, 
p. 66. 

L. de Ledebur : Leitfaden fur die koenigliche Kunstkammer, m 
Beriin, 12°, 1844, p. 40. 

On n'a pas encore rencontré en Allemagne un seul document qui 
pût faire supposer que des artistes de ce pays se soient livrés pendant 
les XV» et XVI • siècles à la peinture en émail, à l'exception toutefois 
des archives de Cologne, où M. J.-J. Merlo a découvert deux indica- 
tions : Tune, de 1523, e^ une notification sans intérêt donnée par 
Wilhelm van Keisserswerde, Malienmecher; Tautre, de 1542, est un 
acte de Tétat civil, également dépourvu de toute signification, et dans 
lequel figure, comme parent de mineur, Anthonins Melgenmecher 
(IHeMeisterder altkôlnischen Malerschule. Kôhi, 1852, p, 194). Sur 
cette limite des émaux d'orfèvres et des émaux de peintres, il est diifi^ 
<ale de dire auquel de ces deux procédés se livraient ces artistes, si 
tbutdbis la brièveté du renseignement permet d'afiirmer qu'il s'agisse 
de foiseurs d'émail, et non pas de faiseurs de mailles de fer, ce que 
nous appdonirdesgrillageurs. 

D'Agincourt n'avait pas étudié l'histoire des émaux ; il ne pouvait 
comprendre la valeur des termes dont il se servait à propos de la 
châsse d'Orvieto, termes qui tendent à reporter au XIII • siècle, et à don- 
ner à l'Italie, les émaux peints inventés à Limoges au XV* siècle. C'est 
peine perdue que de les discuter. Voici un passage de l'excellent Traité 
des pierres gravées de Mariette, qtii mérite plus d'attention, parce 
qu^il sera possible un jour d'en faire usage : « Cette pratique (de prendre 
avec du vore des empreintes des pierres gravées), qui peut-être avait 
été interrompue, fut remise en vogue sur la fin du XV* siècle. Je 
trouve pour lors, à Milan, un peintre en miniature, nommé François 
Vioecomité, qui possédait le secret des plus beaux émaux, et qui con- 
trefaisait, à s'y tromper, les pierres gravées par le moyen des pâtes de 
verre. » P. 93. 
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L'éffiaîl eii apprêt, ou les étààttx peinù , sont donc (nniT 
nous un* procédé national, et leurs produits forment un 
musée français, car ils offrent, pendant près de deux 
siècles, un vif reflet de notre école dans ses tendances 
diverses vers les Flandres ou vers Tltalie, tantôt sous 
l'influence de Fontainebleau , tantôt sous Tinfluence de 
Versailles. 

Dans les débuts, il s'agit moins de l'art que de la tech- 
nique, et ce qui importe, avant tout, c'est de bien déter- 
miner le caractère de style, d'inscriptions, d'encadrement, 
qui lie et unit toutes les œuvres anonymes provenant d'é- 
mailleurs difl'érents, bien que des mêmes ateliers. Nous 
chercherons ensuite à les classer en les décrivant. L'as- 
pect général est gothique dans le dessin, violaçant dans 
la couleur. Des émaux en gouttelettes saillantes, et qui, 
au moyen du paillon, brillent comme des pierres précieuses, 
sont répandus sur les coiffures, sur les vêtements, et jus- 
qu'au milieu du paysage. Les compositions sont conçues 
dans ce style particulier qui régna en France durant la 
seconde moitié du XV» siècle, de 1450 à 1480, entre l'in^ 
fluence des maîtres fllamands et la renaissance française, 
qu'il faut bien distinguer de la renaissance créée par les 
maîtres italiens à Fontainebleau, et dont nous trouverons 
l'influence dominante à Limoges à partir de 1530. Plusieurs 
mains, plus ou moins dirigées par celte première influence 
flamande (1), ont travaillé à ces émaux; elles sont faciles à 
distinguer par le type des visages et leurs expressions, par 
le mouvement des plis, la proportion des figures, et, enfin, 
par l'esprit de la composition. Si les uns ont cru recon- 
naître dans ces peintures d'émail des réminiscences ita- 
liennes (2), les autres des imitations allemandes, c'est que 
toutes les écoles, vers 1450-70, gravitaient dans une ten- 



(i) Le D. F. Kuglér apprécie très bien le caractère de ces éinaux» 
quand, en décrivant ceux qui se trouvent dans la Kumtkammer de 
Berlin , il remarque que le dessin des figures est très gothiqjae» dans 
le style des vieilles miniatures françaises exécutées sous TihiTuence de 
Técole flammande des Van Eyck. C'est lèule véritable trait caractéris- 
tique, et je suis heureux de trouver Fa confirmation de mon opinion 
dans Touvrage d'un juge aussi compétent (p. 135). 

(2) co'lleetion soltlkoff. Dans TAdoratioB des Mages (ancien n<>693; 
de la collection Debruge) , Tan des Mages^a le chapeau et' le oostumer 
des roia et seigneurs pools par le Gbirlandajo.. 
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^ànce commune de naïveté (1), de bonhomie et de gra-^ 
cieuseté un peu cberohëe, Técole française comme les 
autres. Les peintures en émail qui appartiennent à cette 
première époque seraient donc reconnaissables par le 
style. Elles^sont encore plus faciles à distinguer, si Ton ne 
considère que les moyens techniques et matériels, c'est-^à- 
dire Tusage de plaques de cuivre assez épaisses, fortement 
émaillées, au revers, d'un tbn gris verdatre, d'abord gru- 
meleux, puis jaspé, et enfin translucide; l'emploi d'émaux 
coulenr 4e cbair, opaques et violacés dans les carnations, et 
de tons violets, bleus et verts très vifs dans les vêtements; 
la pratique de gouttelettes d'émail en relief, et l'usage d'un 
caractère uniforme dans toutes les inscriptions, caractère 
particulier à la ville de Limoges, qui n'a rien de la gothique 
allemande ou italienne du XV « siècle, et que certaines let- 
tres font facilement reconnaître, comme un G de cette 

„». yMk », ^IJ^M ,3, e. 




un S retourné %jMiKmMXi^ (4). Ces inscriptions , 

uniformément les mêmes, quant aux caractères, dans 
tous ces émaux (5), sont composées tantôt en latin, tantôt 
en fran^^ais (6), mais jamais en allemand ni en italien. 



(i) conectioii soltlkoff. La résurrection du Lazare (n° 694 de la 
<x>lIection Ddïruge). Les Gentils, se bouchant le nez, font un con- 
-traste naïvement bouffon avec le pieux maintien des autres assistants 
«t de la donatrice agenouillée sur Je premier plan. 

(2) Biiigee de Clnoy, n» 997. 

<3) Blasée da liOavre, n<> 163. 

(4) MiMée da Louvre, n» i63. 

(5) colleedon solttkoff. Voyez le tnêfiie mot Ùtoria, écrit de la 
même manière dans l'adoration, de r£n&nt-Iésu8, ancienne" 692 de 
la collection DebragCé 

(6) coliecUon Didier vettt. Triptyque. Dans le volet de gauche, 
sainte Catherine tient le diable sous ses pieds* La pensée du démon 
«t exprlinée pfia* ces mot» xj'enrûge* 

6* 
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Enfin, et comme dernier signe distinctif, je signalerai la 
décoration uniforme des cadres de ces tableaux de dévo- 
tion, que ce soient de simples plaques, des diptyques otf 
triptyques; elle est composée d'une moulure de cuivre par- 
semée de petits nœuds ou entrelacs également en cuivre, el 
qui rappellent la forme des nœuds de la cordelière d'Anne 
de Bretagne (1). Ces caractères, ^ui servent à reconnaître le» 
premiers émaux des peintres, en même temps qu'ils assi- 
gnent à leur berceau, sinon un atelier commun, au moins 
une seuïe et même ville, la ville de Limoges, peuvent servir 
également à établir à quelle période de temps ils appar- 
tiennent. Costumes, édifices, dates des gravures copiées 
ou imitées, tout concourt à limiter leur fabrication entre 
les années 1480 et 1525. Les portraits d'Anne de Bretagne 
(1476 + 1514) et de Louis XII (1462 + 1515), d'Anne de 
France (1462+ 1522) et de Pierre de Bourbon (1439 + 1503), 
exécutés avec ces émaux, confirment, par la voie historique, 
cette appréciation tirée de Tensemble des faits. Les sujets 
traités sont presque tous religieux (2) , et disposés en tri- 
ptyques pour orner un autel portatif et s'accrocher au chevet 
du lit, ainsi que l'usage en était dès lors établi. On en fit 
aussi pour orner des reliquaires et des croix, mais je n'ai 
encore vu que des plaques (3), et je suis fondé à croire que 



(1) On rencontre ces émaux, aux carnations violacées, à la bordure 
uniforme^ à Berlin (Konstkammer), à Londres (chez M. Bamal), à Rome 
(Vatican), à Florence (Palazzo Veccbio), à Grenade (au Musée), dans 
les Musées da l.oavrc, de Clnoy, dans les coUecaons Debrage,- 
fiMltlkoff, naogny, saavageot, Ratttcr, etc. , etc. Comme les pro-* 
duits des mécaniques anglaises sont répandus dans le monde, de même 
les émaux des peintres furent envoyés au loin par le commerce de Li- 
moges. La tradition veut que l'émail du Musée de Grenade ait appar-^ 
tenu à Gonzalve de Cordoue, et la tradition n'a peut-être pas tort. Le 
grand capitaine surprit, plus d'une fois, les villes italiennes que nou» 
occupions ; il pilla nos camps à la suite de ses victoires, entre les années 
1495 et 1507. Quoi de plus naturel que lui, ou l'un de ses officiers, ait 
porté en Espagne , et comme un trophée , un tableau d'émail enlevé 
à quelque chapelle portative de nos Français ? 

(3) Je dis presque tous, parce que l'on conserve dans la Kanst^ 
kammer de Berlin deux plaques, de cette nature d'émail, où sont figu- 
rés des sigets tirés de l'histoire de Didon. Ce fait n'est sans doute pa» 
unique. 

(8) Collection particulière, à Gand. Tableau à deux volets. Au 
milieu, le Calvaire. Sur le volet de gauche, le portement de la croix ; 



1 
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les vases, aiguières, plats^ etc., ne furent ëmaillés en ap- 
prêt que plus tard , et quand rémailierie eut secoué, ses 
premières habitudes et pris tout son développement. 

Nous n'avons les noms d'aucun des artistes qui travail- 
lèrent, au xye siècle, à ces premiers émaux. Semblables 
aux peintres du moyen âge, qui inscrivaient si rarement 
leurs noms au bas de leurs tableaux , semblables aux or- 
fèvres, leurs devanciers, qui ont laissé anonymes tant de 
beaux émaux en taille d'épargne, les nouveaux émailleurs 
de Limoges n'attachaient {{as encore à leur personne l'im- 
portance que les siècles suivants ont vue et tolérée. Il est 
vrai, cependant, que d'innombrables inscriptions en or 
couvrent ces émaux ; elles suivent les bordures des vête- 
ments, les revers des bottes, les ganses des chapeaux; 
elles courent sur les ceintures et sur les gatnes d'épées; 
elles se produisent partout, mais elles ne signifient rien, ou 
plutôt elles signifient trop, si elles doivent nous donner des 
noms d'artistes que chacun lira à sa guise. Je conseille donc 
«ne grande circonspection, et j'en donnerai l'exemple en re- 
fusant d'accepter les noms des émailleurs Monvaerni (1), 
Josef de Borl (2), etc., dont je n'ai pas encore rencontré 
une signature incontestable. 



sur le volet de droite, la Pieta. Cadre ancien avec ses moulures et ses 
nœuds. Je cite*cet émail, à cause de ses dimensions^ Les trois plaques 
ont en hauteur 0,333, celle du milieu en largeur 0,204. 

(1) On cite un émail de la collection de M. Camnil, signé M. P., 
mais sur lequel je lis NL. (voyez page 147); un autre de la collection 
de M. Baron, signé AR.; un troisième du palazzo de Florence, signé 
MF. ; un quatrième de la Kunstkammer de Berlin, signé MO ; enfin 
celui de la collection Didier Petit , sur lequel on lit en toutes 
lettres le nom Monvaerni, et voici comment la pièce est écrite dans 
son catalogue sous le n<* 123 : «Triptyque de 25 centimètres de haut 
« sur 45 de large. Peinture en émail de couleur représentant, dans la 
« partie du milieu, le Calvaire ; dans le volet de droite, saint Jacques ; 
« dans le volet de gauche, sainte Catherine tenant à la main un glaive 
« sur la lame duquel est écrit : Ave Mari, et au-dessous : Monvaerni.» 
Je n*ai aucune animosité contre Monvaerni, et Topinion de MM. Di- 
dier Petit, Lobarte, Texier, Rogers, etc., est pour moi d^un grand poids, 
mais je suis décidé à n*accepter des noms qu^après avoir constaté moi- 
même les signatures. 

(2) Un émail, dont le sujet est copié d'après la gravure d^ Albert Durer 
repràentant la descente de croix, a passé dans les mains de M. Dodd 
de9aiiil*James, qui Ta ^umis à T Association archéologique. On le 
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NÀRDON PENICAUD. 

Le nom de Pénicaud se lie aux plus anciens essais^r 
comme aux plus beaux succès de rëmailierie limousine. 
Le chef de la famille a porté le nom de Nardon, diminutif 
limousin de Bernard, et ses successeurs celui de Jean. 
A-t-il travaillé longtemps? ou est-ce seulement à la fin de^ 
sa carrière de peintre yerrier qu'il se sera fait peintre 
émailleiir, imprimant par son talent le premier élan à cette 
renaissance de Témail à Limoges? Nous Tignorons; mais 
un de ses plus beaux émaux (1), signé et daté, nous donne 



vante dans le Journal de cette société comme un des plus curieux 
produits des ateliers de Limoges, et M. W. Harry Rogers croit lire sur 
le vêtement de Tune des figures : Josef de Borl. 

(i) Musée de cinny. Don de madame veuve Labadie, née Le- 
febvre. Jèsus-Cbrist est sur la croix entre la Sainte-Vierge et saint Jean. 
Quatre anges, aux ailes tantôt brunes, tantôt bleues, reçoivent dans 
de» calices le sang qui coule des plaies du côté , des mains et des 
pieds. Ils portent les attributs de la Passion. Sainte Marie-Madeleine 
est prosternée au pied de la croix. Au-dessous de ce tableau, dont 
une longue l^ende^ terminée par les initiales du roi René, forme le 

I cadre, est 
— — ^ — ■ '- au milieu, 

un écusson royal aux armes de France. Un seigneur, au court man- 
teau fourré d'hermine, est agenouillé à gauche, en face d'un ecclé- 
siastique agenouillé à droite. Une couronne d*^or repose sur le sol au- 
milieu des fleurs , immédiatement au-dessqus de Técu de France. A 
gauche, derrière le seigneur, et lui servant pour ainsi dire de légende, 
est Técusson du roi René. A droite, derrière Tecclésiastique , se 
trouve rinscription dont je donne le fac-similé dans le texte ; elle est 
tracée en or sur fond bleu, et on doit la lire ainsi : Lucas de Vérole 
presbyter hoc opus fecit fieri pro sancto Petro de Rogiafiio humiliter 
rogat orate pro eo : Nardon Pénicaud de Limogia hoc fecit prima die 
aprilis anno millesimo quingentesimo tertio. Elle se traduit ainsi : 
Lucas de Vereuit? preslre, fit faire cet ouvragé pour (l'égHse ou pour 
la chapelle de) Saint^Pierre de Rogiano, U demande hufnblement 
que l'on prie pour lui : Nardon Pénicaud de Limoges a fait cela ie 
premier Jour d'avril mil cinq cens trois. Hauteur de la plaque, 0,514 ; 
largeur, 0,235. J'ai expliaué ailleurs coiameat cet émail a puétre^ 
commandé par Réaé II, duc de Lorndne, ^ héritait des droits de 
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60D nom , le lieu de sa naissance et l'époque précise où i) 
avait déjà obtenu des résultats remarquables. C'est un cal^ 
vaire entouré de longues et pieuses légendes, accompagné 
des portraits des donateurs, de Técusson de France , de 
leurs armoiries^ et enfin* de cette inscription : 

"t I En associant à cette 

plète, tous les émaux 



gûmmxoIiimtttif3i3g6q 



tOrafejeoTimrlmjygiiï 






^àMonH^-^j^tErcio: 



fallait jusqu'à présent 
laisser parmi les ano- 
nymes, nous parve- 
nons à nous faire une 
idée exacte des émaux 
peints au début du 
XVI« siècle. Nardon ou 
Bernard Pénicaud s'in- 
titule de Limoges (1), 

\ *' c'est-à-dire natif de 

cette ville, et nous pouvons traduire en toute sûreté par 
Pénicaud Limousin le chiffre PL que nous allons trouver 



René d'Anjou sur la* couronne de Naples, et comment il était destiné à 
rcBOuveler quelque fondation de ce bon prince. On comprend dès lors 
comment les prières , Técusson et le portrait du roi René, mort depuis 
vingt ans, peuvent se trouver sur un émaU exécuté en 1503. 

(1) n a sifçné d'autres émaux des lettres N L qu'on peut ainsi in-' 
terpréter : Nardon Limousin, collection carrand. Triptyque peint 
en émaux dérouleurs. Le Christ entre la Vierge et saint Jean, figures 
en buste ; le Christ est nu ; il a devant lui , sur la balustrade qui lui 
sert d'appui, son manteau et les dés , en souvenir de la passion ; les 
figures 9e détachent sur un fond d'architecture d'un style qui fut 
en lutte avec les souvenirs gothiques et l'invasion de la renaissance 
entre les anïiées ihS6 et 1510. Aux deux extrémités de la balustrade 
se voient la lettre N placée à gauche et la lettre L inscrite en or, à 
droite. On lit en outre cette inscriptioiQ tracée en or an bas de la 
plaque, et dont je conserve les abréviations : CRIST9 : M0RT9 : 
EST : PROPT : PCTA : NOSTRA : ET : RESVREXIT : PT : IVSTI- 
FIGAGIONE : NOST. Le manteau du Christ est violet ; il y a des verts, 
des rouge» dans les vêtements, et un ton jaune brun mordoré remplit 
le fond^ Les rdiauts é'or sottt abondants et apposés dans la manière 
de Jean Pénicaud. Sur le v^et de gauche, saint Paul debout; sur le* 
volet de ^ht>lte, saint Pierre. Le cadre est ktaet ; mais les noeuds» 
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estampé sur toutes les plaques de la famille. Il date ce 
grand émail du 1«' avril 1503, et ce sera faire une part 
équitable aux difficultés qu'il a surmontées que d'accorder 
quinze années à ses premiers essais, aux succès qui les sui- 
virent, à la réussite d'un émail de cette dimension, enfin 
à la vogue que les émaux peints avaient déjà conquise , 
puisqu'ils ont pour patrons des gens aussi considérables. 
Sa manière. Le ton général est bleu , tendant au brun 
vineux, dans une gamme sombre et un peu triste; des 
bleus turquoise et des verts d'eau tranchent sur ce fond 
général et le raniment sans l'égayer. Les figures se déta- 
chent sur un fond bleu parsemé tantôt d'étoiles, tantôt de 
fleurs de lis. Les carnations sont rendues par un émail 
violacé. Les yeux, les traits, les contours du visage et les 
plis des vêtements, particulièrement dans le blanc, sont 
dessinés à la pointe dans Témail avant sa cuisson; ils res- 
sortent par la couleur foncée de la couche d'émail qui est 
au-dessous; ce trait n'a rien de spirituel, et il est quelque- 
fois tremblotté d'une façon pénible. Les cheveux sont 
rendus uniformément par un émail brun sur lequel on a 
étendu une couche d'or, dans laquelle on a dessiné à la 
pointe le mouvement des boucles et le détail. Les pail- 
lettes, formées de gouttes d'émail translucide sur paillon, 
ont peu de saillie; elles sont répandues un peu partout, et 
particulièrement sur la circonférence des nimbes et la 
bordure des vêtements. Dans le Calvaire du Musée de 
Cluny, elles bordent la croix. Les revers, ou contre-émail, 
sont recouverts d'une couche assez épaisse d'émail opaque 
brun, violacé ou marbré. 

JiftO à JlGf . — PiETA, les évangélistes saint 



bien que d*après le même modèle, semblent avoir été exécutés d^une 
manière différente. Hauteur, 0,210; largeur, 0,170 ; largeur des vo- 
lets, 0»070. Ob voit dans la même collection un autre triptyque du 
même raaitr& Jésus-Chrbt apparaît à Marie-Madeleine, qui porte le 
costume et le turban qu*on retrouve dans toutes les peintures et 
sculptures des vingt dernières années du XV* siècle. Un défieiut de 
perspective bizarre se remarque dans Tarbre qui, planté à distance, 
passe entre les bras de la sainte. Sur chaque volet, une sainte debout, 
placée dans une niche gothique ; au-dessus de la première, on a écrit 
en lettres d'or : MATER MEMENTO MEI, et au-dessus delà seconde : 
AVE MARIA GRACIA PL. Mêmes dimensions que le précédent* Le 
.cadre est bien conservé avec sa moulure et ses nœuds» 
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Pierre et saint Paul. — Triptyque en émaux de 
couleurs rehaussés d'or, avec imitation de pierreries 
sur reliefs et paillons, et détails dorés, — La plaque 
du milieu, hauteur, 0»203; largeur, 0467. Chaque 
volet, hauteur^ 0,203; largeur, 0,067. 

15f . La vierge Marie contemple avecdouleurle corps sanglant de son fils 
étendu sur ses genoux; Marie, mère de Jacques, assise près de la Vierge, 
soulève d'une main la tête du Christ, et de Tautre détache dé son 
front la couronne d'épines ; du côté opposé, Marie-Madeleine porte à ses 
lèvres une des mains de Jésus et tient en la main droite une boite de 
parfums. La scène est encadrée dans les détails architectoniques d'une 
cha{>eUe A trois nefs , dont les voûtes , les arceaux et les colonnettes se 
dessinent en arrière sur fond d'azur ; la partie avancée, qui forme un cou^ 
ronnement aux figures, est composée de trois arcs réunis par des clefs 
pendantes en une seule arcade, dont les retombées reposent de chaque 
eôvé sur des colonnes. Un riche tapis est tendu en arrière des figures, 
remarquable par la profusiou de pierreries en reliefs d'émail sur 
paillons dont il est semé ; il les sépare de Tabside et cache à demi 
des anges ailés posés dans Tattitude de Tadoration. Le pavé est formé 
d'une mosaïque mi-partie violette et verte, dont les dessins se détachent 
en noir et en or. La robe de la vierge Marie est de couleur violette, et son 
ample manteau, recouvrant la tète, est bleu d'azur rehaussé d'or. L'auréole 
qui ceint la tête deà trois Marie est de couleur violette et bordée dégouttes 
d'émail en relief.— lié. La plaque du volet de gauche représente rapôtre 
saint Pierre ; il est debout ; il porte de la main droite une clef, et sous le 
bras gauche un livre. Ses pieds sont nus, sa robe est violette, son manteau 
bleu d'azur.— ICI. La plaque du volet droit représente Vapôtre saint Paul, 
debout, portant un livre ouvert en la main droite et une épée de la gauche 

?iie cache le manteau. La robe est bleue et le manteau violet. Le nom 
AULE est tracé en or, comme une broderie, sut le collet de la robe. Les 
pieds sont nus (4). — (Achat du règne de Louis-Philippe, n» 396 bii.) 



1GJ9. — Le Couronnement de la Vierge. — 
Plaque en émaux de couleurs rehaussés d'or, avec 
détaiU dorés et imitations de pierreries sur paillons 
et reliefs, — Hauteur, 0,194; largeur, 0,174. 

Dieu le père et Dieu le fils sont assis sur des sièges que réunit une 
même estrade formant, en avant, un demi-cercle sur lequel la vierse 
Marie est agenouillée, vue de face et les mains jointes. Dieu la bénit de 
l'a main droite, et soutient de la gauche des tablettes sur lesquelles sont 
tracés des caractères dorés. Jésus, tenant une croix de la main gauche, 
contemple sa mère ; le manteau qui couvre ses épaules et cache le bas 
du corps, laisse voir sa poitrine sanglante; sa tète, ceinte de la couronne 
d'épines, se détache sur un nimbe orné de pierreries, et un nimbe sem- 
blaole entoure la tète de la Vierge. Dieu le père est coiifé d'une tiare à 

(1) €>ollcettoii neaacoiisln. Deux volets provenant d*un triptyque, 
l^adoration de Tenfant et la circoncision, sont évidemment de Nardon Péni- 
caudé -^ Hauteur, 0,257 ; largeur, 0,090. 
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triple rang de couronnes se détachant sur an nimbe doré. Dans le haut de 
la composition est un ange tenant des deux mains une couronne destinée 
à la Vierge; deux an^es placés à la même hauteur occupent chaque côté, 
deux autres sont poses plus bas, deux près de Dieu le père et de Jésus, 
et deux aux côtés de la Vierge. On aperçoit au-dessus de la tête de la 
Vierge la colombe symbolisant TEsprit saint. Le fOndl)letirfazur est semé 
d'étoiles d*or. La composition est encadrée par des ornements formant 
bordures ; dans la plus importanle on remarque des ileureUes blanches 
qui alternent avec des imitations de pierreries. Deux colonneltes sont 
placées à droite et à gauche, et un médaillon circulaire, entouré d^une 
Cjeinturede pierreries, est placé dans le haut de la plaque, formant comme 
Une clef à rare du cadre. Saint Michel j est représenté ailé, vêtu d'une 
armure et tenant un sabre dont il est prêt à frapper le démon que Ton 
toit sous ses pieds. Deux scènes de la passion au Christ sont tîffUrées 
aux côtés de ce médaillon; les personnages, de même que saint Michel, 
sont de petite proportion. Du côté gauche, le Christ $wr la croix, la 
vierge Marie et saint Jean debout , les monuments de Jérusalem dans le 
fond. Du côté droit, là lamentatioh sur te Christ. Le corps de Jésus est 
étendu sur les genoux de sa mère, assise au pied de la croix ; saint Jean 
soutient la tête du Christ et Marie-Madeleine est agenouillée près des 
pieds. Le contre^émâil, d'un ton gris violacé, est opaque et marbré. 

163* — Le couronnement de la Vierge, — 
Plaque circulaire en émaux de couleurs rehaussés 
d'or, détails dorés et imitations de pierreries sur 
paillons et reliefs. — Diamètre, 0,230. 

La Vierge, occupant la gauche, est assise dans une altitude d'adoration 
Qu'expriment son regard abaissé et ses mains jointes. Jésus-Christ, assis 
du côté opposé, pose une couronne sur la tête de sa mère ; il soutient 
de la main gauche un globe que surmonte une croix. Sa tête est coiffée 
d'une tiare papale à triple rang de couronnes, dont la couleur brune et 
le semé de pierreries se confondent avec la couleur et les pierreries du 
nimbe. Il en est de même de la couronne et du nimbe de la Vierge. 
Jésus-Christ est vêtu d'une longue tunique bleue et d'une chape violette 
doublée de vert, qui est attachée sur la poitrine par une agrafe à quatre 
lobes et ornée, sur le devant, d'un large galon enrichi de pierreries. On 
remarque sur la partie inférieure de la chape le monogramme du Christ 
plusieurs fois répété, et sur le galon étroit qui la borde par le bas on lit 
rinscription qui suit : Jesus-Christus rex regum et Deus dominus, ave 
Maria, ane Maria, La Vierge est représentée les cheveux flottants sur les 
épaules; la robe, oui laisse voir la poitrine, est de couleur violette; les pa- 
rements des manches sont verts; le manteau bleu lapis est bordé d un 
galon de pierreries et semé de lettres dont la réunion forme le mono- 

framme de Marie. Les deux figures se détachent sur un fond bleu d'azur 
toilé d'or; les deux sièges, qui sont semblables, sont de couleur brune et 
ornés de pierreries de même que les chaussures. Près des pieds, on re- 
marque une grande étoile, indiquée par un paillon et des rayons dorés, 
sur le sol émaillé en vert; c'est l'étoile de Marie, steUa matuttna. Autour 
de la plaque règne une bande d'émail blanc sur laquelle est tracée, en 
lettres noires , une inscription que nous rétablissons ici en rectifiant le» 
abréviations : Gloria et honore, exaitaeione singulisque gradis domin/v» 
^P* 9S* *** Pater et Pilius atque Spiritut sanctus non divysus set (sic) 
solus Christus DeuSj eoronavit suam dileetissimam matriam (c'est-à-dire 
matrem Mariam) , reginam atque imperatricem sui infiniti regni eeio" 
riMi, el sedei ad dexteram ntam que (sic) cum eo vtvti et régnât. Le 
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contre-éaiàil est de couleur glauque et opaque. ~ (Aneienne collection , 
no 53.) 

Ces premiers essais ne donnaient pas assez de précision, 
ils ne donnaient pas assez de corps aux émaux ; le bariolage 
s*y laissait trop sentir; excusable lorsqu'il faisait valoir la 
découverte de nouvelles nuances d'émaux , il était révol- 
tant quand ce mérite avait disparu; Nardon Pénicaud le 
comprit, car il chercha, en modérant l'emploi des émaux 
translucides et en modîGant la composition de quelques 
nuances, à atteindre un résultat plus satisfaisant : il y par- 
vint. Les vêtements ont des tons plus solides , les bleus 
sont magnifiques, et l'effet général est harmonieux, bien 
qu'il abuse encore du violet et n'évite pas dans les car- 
nations les tons faux qui distinguent et compromettent ses 
émaux. 

Musée de Cluny : la Vierge , en buste. — Les carna- 
tions sont encore violacées, les vêtements d'un bleu ad- 
mirable, avec une bordure d'inscriptions en or, le nimbe 
en émail brun translucide ; le caractère de la tête est simple 
et primitif, les mains sont d'un dessin parfait (1). 



ANONYMES. 

On voit dans le Musée de Cluny un diptyque qui repré- 
sente d'un côté le portement de croix, et de l'autre le 
Calvaire (2). Bien que ces émaux soient traités avec la même 
technique et exécutés avec les mêmes nuances que les 
émaux de Nardon Pénicaud, ils sont l'ouvrage de mains 
différentes, et l'on rencontre plusieurs fois le même sujet 
copié d'après la même composition , mais traité par des 
artistes dont il est impossible de confondre la manière (3)* 



(i\ Cet émail, ou plutôt ce fragment d'émail de Nardon Pénicaud, 
est d un grand mérite, mais il est très altéré. ^° 999. Hauteur, 0,115; 
largeur, 0,090. 

(2) Hauteur, 0,280 ; largeur, 0,237. Le cadre n'a conservé que sa 
moulure; dans sa restauration il a perdu les nœuds de métaU 

(8) Un exemple suffira. Je le trouve dans un Calvaire copié deux fois 
diaprés la même composition. coUecâon saovagcot* Triptyque. Le 
Christ en croix entre les deux larrons ; volet de gauche, le portement 
de croix ; Tolet de droite, la descente de croix. Hauteur de la plaque 
centrale,. 0,267; largeur, 0,240; largeur des volets, 0405. La 
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Musée de Cluny. — Triptyque représentant la Nativité, 
l'Adoration des Mages et Ja Circoncision (1). Ces émaux 
me semblent être l'ouvrage de quelque élève du maître 
précédent; ils ont la même technique, mais le dessin en 
est plus grossier et les têtes sont difformes. Le cadre , 
avec sa moulure et ses petits nœuds , est conservé intact. 
C'est, en général, une singularité dans cet atelier, ou dans 
ces premiers émaux, que la forme des têtes. Chez les uns 
entièrement dénudée, chez celui-ci ronde comme une 
boule, chez celui-là écrasée ou carrée comme un dé f2) . On 
ne peut s'expliquer cette particularité que par la difficulté 
de rendre les cheveux avec l'émail, et par l'obligation 
d'employer un émail brun sur lequel on revenait avec l'or, 
qui dessmait délicatement le mouvement des cheveux. Dans 
quelques-uns de ces émaux, ce travail en or a disparu; 
dans les autres, d'un débit courant, on s'en est affranchi. 

Quelque imparfaits que fussent le dessin, la composition, 
le sentiment dans ces émaux, ils avaient un éclat et des di- 
mensions qui en firent de bonne heure des objets d'art re- 
cherchés, aussi les voyons-nous tout d'abord entrer en lutte 
avec les émaux translucides des orfèvres, et se substituer 
à leurs applications aussitôt qu'il s'agissait de dépasser cer- 
taines grandeurs. Les triptyques qui servaient aux autels 
portatifs, et qu'on suspendait au chevet du lit, ou en ex-voto 
dans les chapelles, furent exécutés de cette manière, con- 
curremment avec la peinture et la miniature, et les dona- 
teurs étaient représentés sur les volets de droite et de 
gauche accompagnés de leurs saints patrons. Quelques 



composition et le dessin sont français. Sur le volet de droite, Nico- 
dème a des inscriptions sur ses bottes et sur son justaucorps. 
On y lit : Ave Maria ; on y pourrait lire : Monvaerni. collection de 
M. Bataer. Grand triptyque: même sujet, même composition. Ici 
les figures ont des proportions moins longues ; les émaux sont distri- 
bués différemment : le cheval de droite, qui présente la croupe, est 
d'un bleu gris, au lieu d'être blanc. Hauteur, 0,260 ; largeur, 0,230 ; 
largeur des volets, 0,095. Le cadre a conservé sa moulure et ses nœuds* 

(1) No 995. Hauteur, 0,210 ; largeur de la plaque centrale, 0,165. 

(2) coileeUon f^nedcTlUe. La mort de la Vierge, composition en- 
cadrée dans deux colonnes bleu lapis , fleurdelisées en or. On voit, 
dans le coin supérieur de gauche , le Christ qui reçoit l'âme de la 
Vierge, et cette inscription : Mater Dei, mémento mei. Domine, Hau- 
teur, 0,145 ; largeur, 0,190, 
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monuments conservés jasqn'à nous suffisent pour prouver 
que la vogue des nouveaux émaux peints était en bonne 
voie, et qu'elle partit de haut (1). 

ÉmauoD italiens. 

La renaissance des émaux de Limoges jeta un trop grand 
éclat en France pour que la renommée n'en étendit pas le 
succès au dehors. Lltalie dut se préoccuper de ce nouveau 
genre de peinture inaltérable; mais pour savoir dans quelle 
mesure ses peintres se livrèrent à ce nouveau procédé , 
profitèrent de ses avantages, activèrent ses progrès, c'est 
en Italie même qu'il faudrait faire des recherches* De ce côté 
des Alpes, on le conçoit facilement, il n'est parvenu que de 
rares spécimen qui pourraient les faire considérer plutôt 
comme des essais, des tentatives, peut-être même des ca- 
prices, que comme les productions d'un atelier formé, 
d'une industrie développée. A les considérer isolément, ce 
sont des œuvres d'art du plus beau caractère, du plus pré- 
cieux travail. Comme date, les uns remontent aux der- 

(l)coUectloii Matttcr. Les deux Yolets d'un triptyque. Pierre 11^ 
duc de Bouiîwn (i439')-1503), à genoux devant saint Pierre, et Anne 
de France, fille ainée du roi Louis XI (1462-1522), à genoux devant 
sainte Anne, tous les deux devant des prie-Dieu couverts d'une étoffe 
semée de France à la bande de gueules qui sont les armes de Bourbon. 
Il y a une recherche évidente de la ressemblance. Les paillettes ou 
reUefs d'émaU sur paillon sont répandus sur la couronne du donateur, 
sur la tiare, la chape et la clef de son patron, et aussi sur les vêtements. 
Un fond d'architecture, style de la renaissance, à plein cintre. Ces 
deux volets flanquaient autrefois un tableau d'émail central qu'on a 
vendu sous prétexte qu'il n'était ni de même dimension ni de la même 
main. C'est un fait regrettable. Hauteur, 0,240 ; largeur, 0,090. Pierre 
de Bourbon avait, comme on voit , une prédilection toute particulière 
pour les émaux, r^ous avons cité ces mêmes portraits exécutés en éqaail 
de basse taille, p. 112. Ce goût pour les émaux semble même s'être 
étendu à toute la famille. Une religieuse, agenouiUée devant la Vierge, 
porte sur sa robe cette inscription : VIVE . MADAME , LOYSE . DE 
BOVRBON, dans un émail de Pierre Raymond, daté de 1538, 
Je pourrais donner encore d'autres preuves. coUecaon Seymoar • 
à Londres, Triptyque disposé dans cette forme : 
Hauteur, 0,470; largeur, 0,395. N"» 1 et 2, les ar- 
mes du roi ; 8 et 4* les armes de France écartdées 
de Bretagne; 5, le portrait de Louis XII à genoux à 
côté de son patron; 6, le portrait d'Anne de Bretagne 
dans la même posture, à côté de sa patronne ; 7, un 
concert céleste; 8, l'Annonciation ; 9, quatre anges en prières» 
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nières aouées da XV^ siècle, quelqueft-aas sont datés de^ 
premières années du XVI« (1), mais le plus grand nombre 
est contemporain de Jean Pénîcaud U. Quant au style ^ 
les plus anciens se rattachent à Fécole de Mantegna (2), 
c'est-4t-dire au nord de Tltalie; les autres se rapprochent 
davantage des influences du Perugin et de Técole d'Urbin. 

Leur manière, — Je ne puis déterminer exactement le 
faire de ces émaux d'après le petit nombre qui m'a passé 
sous les yeux; cependant j'appuierai sur la nature de 
rémail, qui est de deux sortes: Tune, et celle-là appartient 
à de rares spécimen, est appliquée au cuivre, elle est 
opaque, terne et globuleuse ; le revers de ces plaques n'est 
pasémaillé. L'autre, appliquée sur argent, est translucide, 
ou vise à produire l'effet des émaux de basse taille. Le fond 
d'argent est guilloché dans les parties qui ne reçoivent pas 
de figures, et couvert d'un émail bleu éclatant sur lequel 
les sujets sont peints en blanc et en couleur. C'est le pro- 
cédé employé dans des émaux datés de 1517, et dans la 
Paix du Louvre, n» 164, qui correspond à la même époque. 



(1) conecUon natfé. Une couronne en argent, d'un dessin élégant, 
est ornée de sept médaillons d'argent émaillé en grisailles sur fond 
d'azur. Ils représentent le Christ, la Vierge, saint Pierre, saint Sébas- 
tien, saint Etienne, saint Georges et saint Paul. L'émail bleu est pres- 
que translucide et très brillant ; la peinture est apposée dessus en 
touches pointillées d'un faire hardi et facUe. Le diamètre de la cou- 
ronne est de 0,160. On lit autour, gravée en creux, rinscription sui- 
vante: HEC OPERA FECIT FIERI COMVN CACCARXEN (SIS) EX 
VOTO FELICE TEMPORE D.F. PETRI YAXA 1517. DIEZXIVNII. 
L'orfèvre de Corcano, près de Cosme, en Lombardie, a bien pu 
tirer de quelque ville, comme Milan on Venise, ces petits médaillons 
émaUlés et les faire entrer dans l'arrangement de sa couronne. 

(2) CoUection eatteam. La Vierge, tenant l'Enfant-Jésus couché 
sur son bras gauche, est assise sous un édicule dont le tympan est orné 
d'un bas-relief au-dessous duquel on lit : AVE MARIA. La Vierge re- 
garde, à droite, saint Sébastien, qui semble dans les douleurs de son 
martyre ; à gauche est placé saint François. Les deux saints ont la tête 
nimbée. Les figures se détachent, en grisailles perlées et légèrement 
teintées, sur un fond bleu gris asâez faux. Plaque cintrée. Hauteur, 
0,090 ; largeur, 0,05â. Le ton général rappelle un dessin sur papier 
préparé et à la mine de plomb, rdiaussé de blanc, comme les exécu- 
taient les vieux maîtres du XV* siècle. On croit voir un petit tableau 
de Mantegna. Les contours sont tracés à la pointe ; il y a des rehauts 
d'or sur les cheveux et sur les vêtements. Dans tout l'enisemble , un 
charme, une naïveté, une élégance inexprimables. 
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Tonte cette manière s'est modifiée, ainsi nn'on peut le 
voir dans l'autre Paix du Louvre, n» 165. Là, Te métal a été 
recouvert d'émaux à teintes plates^ dans lesquels dominent 
le bleu, le violet et le brun mordoré, couleur particulière 
aussi aux premiers émaux de Limoges. Par-dessus ces 
émaux , un travail de pointillé en or et en émail blanc 
dessine péniblement tous les détails, en accusant les lu- 
mières. C'est une grisaille colorée dans laquelle les chairs 
seules ne sont pas teintées. Le contre-émail ou le revers 
est gros bleu, granité et très rugueux. 

L'enseigne du Louvre est en grisaille , la Paix en gri- 
saille colorée. Toutes les deux sont de la même main, et leur 
encadrement a été fait par le même ouvrier, au moins pour 
Jes parties ornées de filigranes. 

ftG4« — Paix en argent doré, ornée de peintures 
t7i émaux de couleurs, fixés, les uns sur cuivre, les 
autres sur cristal de roche, et posés sur paillons, — 
Hauteur, 0,370; largeur à la base, 0,260. 

Elle a la forme d'un petit monument composé d'une base, de deux pilastres 
d'ordre composite, d'un entablement et (Tun couronnement accompagné 
de volutes sur lesquellessont posées des stalueltes d'enfants assis et jouant 
des instruments de musique. Une petite statue du Christ, debout et tenant 
une croix de la main gauche, domine le faite terminé en piédestal 
évasé, sur lequel sont appuyées deux cornes d'abondance. Des peintures 
en émaux fixés sur des plaques de cristal de roche, sont distribuées sur 
toutes les parties du monument. La plus grande forme un tableau cintré 
et occupe le centre ; le sujet est un Calvaire. Jésus-Christ y est représenté 
sur la croix ; sa mère, évanouie, est secourue par les saintes femmes. Au 
premier plan, des soldats se disputent les vêtements du Seigneur; d'autres 
entourent le pied de la croix. La ville de Jésuralem est figurée dans le 
fond. Autour de ce tableau , et engagées dans les moulures de son enca- 
drement, sont disposées dix petites jplaques de même travail, sur les- 
quelles sont peints les quatre évangéluteê et tix apôtres ; les tix atUrei 
apùtrei sont représentés debout dans des niches superposées qui décorent 
les pilastres du petit monument. La base, finement ciselée d'ornements 
auxquels sont mêlées des chimères, est décorée d'un médaillon ovale con- 
tenant une peinture faite parles mêmes procédés, dont le sujet est la La- 
menUUion «ur le Chrût : le Saurcur est représenté au pied de la croix et 
soutenu par sa mère et les saintes femmes. Moïse eiDantel sont peints dans 
des médaillons circulaires qui ornent les piédestaux de la base. Les pein- 
tures de la frise sont disposées en trois médaillons; on y voit la Vierge en 
adoration. Dieu et le Saint-Esprit sont figurés sur des émaux au centre du 
couronnement: sur le côté droit, la Vierge agenouillée ; sur le côté gau- 
che, ïange Gabriel lui apparaissant. Le revers de la Paix est décoré de 
ciselures et de véritables émaux sur argent qui forment des comparti- 
ments et des médaillons variés de formes et de grandeurs. Saint Mieheh 
combattant le démon, est figuré dans un ovale placé sur le couronnement. 
Ia Foi et la Charité sont représentées en pied sur des plaques allongées 
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posées aux deux côtés du boulon central qui sert à porter la Paix. L*émaiU 
leur a placé dans le haut la mort de saint Laurent étendu sur un gril, et 
dans le bas , un martyr périssant par le supplice de la roue. Les angles 
sont occupés par quatre médaillons circulaires où sont peintes des têtes 
de saints vues de profil; et dans d^aulres, de plus petite proportion, sont 
peintes des têtes d'anges ailées. La base est garnie de deux plaques allon- 
gées, dont les sujets sont V Adoration des bergers et Y Adoration des mages. 
Cette paix proTient de la chapelle de Tordre du Saint-Esprit. Sur le 
bouton du revers sont ciselés en intailles les écus accolés de France et 
de Pologne, qui sont les armoiries du roi Henri III, entourés du collier 
de l'ordre et surmontés de la couronne royale. 

ftOft et IGG* — Paix ornée de deux plaques 
en émaux de couleurs rehaussés d'or et de blanc. — 
Vune est rectangulaire; hauteur, 0,121; largeur^ 
0,080. L'autre, demi-circulaire; hauteur^ 0,047; 
largeur, 0,080. 

Elles sont placées , la première en dessous , la seconde en dessus, dans 
un encadrement en bronze doré , formé par deux colonnes avec base et 
chapiteau soutenant une corniche que couronnne un arc plein cintre. 
La plaque rectangulaire est. posée entre les colonnes, la plaque semi-cir^ 
culaire dans le tympan de Tare. Entre les moulures qui forment le soubas-> 
sèment de cet édicule, on lit cette inscription gravée sur le métal : 
PAX . HVIC . DOMVI- Le sujet de la plaque rectangulaire est la Nativité : 
la vierge Marie est agenouillée, les mains jointes, les regards abaissés sur 
le divin enfant étendu sur le sol à ses pieds. Saint Joseph, également à 
genoux, contemple Jésus, en élevant la main gauche dans le mouvement 
consacré à la bénédiction; de la droite, il soutient un bâton. En arriére 
de la Vierge on voit un bœuf et un âne attachés par des chaînes dans une 
étable grossière et ouverte à tous vents. Des détails dorés et des grisailles 
figurent un paysage dans le fond. Des nimbes dorés entourent la tête de 
Marie et de Joseph, un nimbe et des rayons celle de Jésus, dont le corps 



supporte 1 .. _ . 

en étendant la main droite et portant de la gauche une branche de lis. 
Les deux figures se détachent sur un fond bleu d'azur étendu sur paillon ; 
le sol est indiqué par des émaux verts. Le conlre-émail, de couleur gros 
bleu, est granité et très rugueux. — (Collection Durand, n» H6/2652.) 

1 G9* — Enseigne en grisaille sur fond noir^ dé- 
tails et inscriptions dorés, avec ornements en fili- 
granes d'argent dansV encadrement. — Diam.^ 0,052. 

Un jeune enfant, vôtu d'une courte tunique et la tête nue, chemine 
conduisant par la main une femme vêtue d'une robe flottante et remar- 
quable par une houppe de cheveux qui surmonte son front , le reste de la 
lete étant entièrement rasé (on a souvent représenté ainsi la fortune, qu'il 
faut saisir au passage parce qu'elle n'a pas de cheveux par derrière). 
Autour du bouton est cette inscription : REGI .TI . DONA . MADRE . MIA, 
Le revers est caché par l'enveloppe du bouton. 
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Cristaux peints. 

Tout cela n*est pas digne de l'Italie. On aurait compris 
qu'elle ne s'essayât pas dans un genre de peinture qu'elle 
pouvait déclarer trop imparfait; mais une fois qu'elle l'a- 
bordait, elle devait y laisser sa marque et son cachet. 11 
serait injuste, toutefois, et inconséquent de trancher la 
question avec des éléments aussi incomplets pour la juger; 
mais ce qui ferait supposer que les artistes italiens aban- 
donnèrent l'émail après de faibles essais et de rares tenta- 
tives, c'est qu'ils tournèrent la difficulté et tentèrent de pro- 
duire des émaux, ou du moins d'en donner l'apparence, 
avec du cristal peint "k chaud et à froid (1). Je ne m'occu- 
perai que du premier de ces procédés, qu'on peut, sans trop 



(i) Je me figure que ]es lenteurs, les difficultés, les accidents 
causés par le procédé des émaux appliqués au cristal de roche, enga- 
gèrent quelques peintres à tounier une seconde fois la difficulté, et 
tandis que leurs confrères simulaient de vrais émaux avec de Témail 
appliqué derrière le cristal, ils simulèrent ce procédé par la peinture 
exécutée à froid derrière ce même cristal. Cette peinture, comme on 
le voit de nos jours, où les fixés sont à la mode, acquérait une grande 
vivacité par le brillant que sa surface polie donnait aux couleurs, qui 
elles-mêmes se détachaient sur un fond de paillon fixé au cristal et 
soutenu par une couche épaisse de mastic. coUecUon carrand. Petit 
tableau cintré, divisé en deux parties. Au bas, la Vierge et TEnfant- 
Jésus entre les deux donateurs, encadrés dans un cercle de quinze 
uïédaillons remplis de figures ; au haut, TÉtemel. Peinture fine et 
déUcate, l'œuvre microscopique d'un miniaturiste habile, collection 
#ovct. La Vierge tenant TEnfant-Jésus. Trait coloré avec rehaut d'or 
et d'argent, exécuté d'une main hardie et ferme, comme un dessin de 
maître ^ la plume. Le mastic qui soutenait le paillon s'est détaché et 
permet de reconnaître le mode de travail, collection Ponrtalcs. Une 
Annonciation. Tableau carré. Largeur, environ 0,220. Une Adora- 
tion des Mages, médaillon circulaire. Diamètre, environ 0,260. 

En Allemagne, on tenta quelque chose d'analogue. Musée du 
i^onvre. Un dé à l'extrémité duquel on « gravé le Christ sur la croix, 
dans un morceau de cristal qui a de diamètre 0,005. Le cristal, 
qui est placé sur un paillon rouge cerclé d'un paillon bleu, a 
reçu par-derrière un cercle tracé en or et la date 1587. Sur le bord 
inférieur du dé on a gravé cette inscription : Bel dissen Geschenck 
meln im besten gedench, 1587. Par ce don, pense à moi, 1587. 
collection carrand. Une bague. Au centre, dans un éçu, trois 
pensées gravées en creux ; au-dessus et des côtés le chiffre A S et la 
date 1582. 
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de licence, rattacher aux ëmaux. Le Musée du Louvre 
possède un échantillon remarquable, très fin et très com- 
plet, de cette peintare en émail appliquée au cristal et 
rendue. plus vive par Teiiipioi du paillon» le Fai décrit pré- 
cédemment s<»us> leoo 1#4* ToiHe la fase de celte Paix 
est ornée d^ cristaux de roete peints «n é«iail,'eirle revers 
est couvert de vévttablas émaux* Cette aasûciatMMi fneonve 
peut^tre He passage de Vvm de cfs procédés à Favire, et 
cpmmatout le travail de ce petit «Moiunent nous re^rte 
aux vingt pramièi^es an^kée» au.XVI« siéde^ on ftautJentre- 
voir #n8 lik marche de ce^ tentatives: Qiidl<|tte jour, et 
s'expliquer le monopole 4e Limoges, par la cessation de 
toute concurrence sérieuse. 

Émaux vénitiens. 

Presque toutes les collections rangent parmi les pro- 
ductions de Limoges des vases émaiflës (1), qui s'en dis- 
tinguent autant par les formes que par le goût des orne- 
ments , par les nuances des couleurs et par la manière 
particulière dont les dorures sont appliquées ou plutôt in- 
crustées au moyen de la roulette et des petits lers. D'où 
viennent ces émaux? Aucun texte ne nous l'apprend , 
mais le style de leurs ornements', autant que les armoiries 
bien connues des grandes familles d'au ddà des Alpes, 
nous annoncent qu'ils sont italiens et de la J^reinière moitié 
du XVIe siècle. Il est impossible, en outrç, dé ne pas 
saisir dans leur riche ornementation quelque clfose du 
style français, du style à la mode sous le règne dé Char- 
les VIII et deLouis XII, et de ne pas rattacher cettefabrîqoe, 
dont l'apparition est subite et l'existence bien éphémère, 
au passage et aux divers séjours de nos armées dans le nord 
de l'Italie, soit que nous ayons transporté ce goàt éh Italie, 
soit que nous l'y ayons puisé. Toutefois, les preuves et les 
documents nous manquant, force me sera de rester dans 
une appréciaiioa générale. .... ... v ? 

• ._ r^ 

(i) coUectton !i»aiiit-i>ierre. Un plat rond à support d'aiguière, 
d'une richesse et d'une élégance incomparables. Les onze godrons de 
Télévation centrale se détachent en blanc sur émail vert, ei entourent 
un médaillon armoirié de gueules, à la fasce de slnople, chargée de 
deux quintefeuillcs d'af genl. Cet écusson est dû temps, mais 11 a été 
fait ù part et fixé au moyen d'un boulon de cuivre, sans doute pour 
répondre après coup à une commande. Diamètre, 0,295. 
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Xissltèt que le eommerce e«t introduit à Venise les pro- 
duits varies de Limoges , cette ville industrieuse se mît à 
Fœuvre pour nous faire <;oticarreiiee ; mais il semblerait 
qde, datos rimpimsfbilité de faire aussi bien qu*en France, 
on ont le bon esprit de faire autre cbose, et de se contenter 
de transporter à l'email bien et blanc, sur métal, la d^ora- 
lion dorée ^li avait déjà réussi dans le commerce et 
conquis la vogue quand on l'appliquait à la v^rorie. En 
efièt, tontes ces aiguières et ces nombreux vases émaitlés, 
dont le nord de rita!ie fut tout d'un coup comme envabi , 
ont Taspect et 1 -élégance 4e quelques anciens vases et 
coupes de verre bleu étoile d'or et décorés d'émaux de 
couleur apposés en apprêt. S'il s'agissait d'en caractériser 
le style et l'aspect, je signalerais leurs formes italiennes, 
et dans la décoration un émail bleu lapis à l'extérieur, un 
émail bbnc à l'intérieur, tous les deux apposés en couches 
épaisses et ondoyantes; quelques places réservées dans 
rémaîl bleu, pour alterner avec l'émail blanc et vert, sui- 
vant une disposition élégante et de bon goût, le tout étoile 
ou fleurdelisé sans nombre et très iSnement, dans ce goût 
oriental qui, par des combinaisons gracieuses, produit des 
dessins variés et des effets inépuisables. Jusque-là tout 
semble si bien réussi qu'on se demande comment on s'en 
est tenu à ces ornements un peu monotones; pourquoi il 
ne s'est pas trouvé quelque artiste , dans ce trop plein de 
peintres, qui tentât de reproduire en émail ses propres com- 
positions ou les tableanx des grands peintres dont Venise 
a le droit d'être fière. {Quelques écussons, qui portent dans 
leurs supports des figures d'hommes et d'animaux (1), sont 
peints en émaux tellement ternes et si mal apposés, qu'on 
compend pourquoi des artistes de valeur n'ont pas con- 
senti ;à mettre lenr talent au service d'un art si peu sûr de 
lui-mêro^. 



fl69« — Coups godronnéCy en émaux de quatre 
couleurs ^leu d'azur, vert émeraude, hïancet hrun). 



ti) CJonccUon Inouïs Fonld. Une aiguière semblable par les di- 
mensioDS et la forme au n*" 171 du Louvre, mais dont la panse 
€st décorée des armoiries des Rovere , peintes en émail. Les figures 
d^hommes sauvages qui leur servent de support sont indignes de la 
beauté et de Tél^nce de la pièce. 

7 
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enrichie d'ornements dorés à Viniérieur comme à l'ex- 
térieur. — Hauteur, 0,233; diamètre, 0,322. 

Le bleu d'azur est la couleur de fond ; les bords de la coupe en sont 
revêtus à Tintérieur et à Textérieur, et décorés d'un semé de fleurs de 
lis d*or. Une bande étroite d'émail vert marque T intersection. Une Ti- 

§ nette dorée régne circulairement à Textérieur, au-dessous du champ 
eurdelisé, et sépare le bord du corps de la coupe que décorent Tingl- 

sitgi • • ' ^ - • • ' 

Cest 

revêtus ( , 

L'un des deux ^ assez semblable à une plume, est rehaussé d'une touche 
d'émail bleu sur la côte. Au second rang , seize godrons d'un moindre 
relief sont disposés dans la partie inférieure parallèlement entre eux , ~ 
nuis dans une position inclinée; ils sont revêtus alternativement d'émail 
bleu et brun» décorés d'or, avec une touche blanche, et se découpent sur 
un fond blanc décoré d'or. Le pied est formé de quatorze côtes en émail 
•bleu, séparant autant de canaux en émail blanc , décorés d'or avec de 
longues touches, alternativement d'émail bleu ou brun. Le bord du pied 
est vert à fleurettes d'or ; il est entouré d'une fine montureen cuivre ciselé 
et bronzé. Dans l'intérieur de la coupe, les parties correspondantes aux 
godrons sont concaves ; celles du premier rang sont revêtues d'émail blanc 
décoré d'or, avec des touches alternativement bleues et brunes; celles du 
rang inférieur sont décorées en or avec des touches blanches, sur fonds 
alternativement verts ou bruns, et se détachent sur un fond d'émail blanc 
décoré d'or. Le centre, en forme de rosace, est décoré en or sur fond bleu. 
Le contre-émail est de plusieurs tons de bleu granités. — (Ancienne col- 
lection , n» 54.) 

10O* — Coupe godronnée, en émaux de trois cou- 
leurs [bleu d'azur, vert émeraude et blanc), enrichie 
d'ornements dorés à Vintérieur comme à V extérieur. 
— Hauteur, 0,215 ; diamètre, 0,303. 

. Le bleu d'azur est la couleur <J'émail du fond; les bords de la coupe en 
sont revêtus à l'intérieur comme à l'eitérieur, et décorés d'un semé de 
fleurs de lis d'or ; une ligne d'émail vert marque l'intersection. Une 
vignette dorée, dont un des motifs forme feston dans le haut, règne circu- 
lairement à l'extérieur au-dessous du champ fleurdelisé , et sépare le bord 
du corps de la coupe, que décorent vingt-deux godrons poses parallèle- 
ment entre eux et dans une direction verticale. Ces godrons, séparés par 
des languettes bleu d'azur à fleurettes dorées, sont revêtus d'émail blanc 
et décorés de motifs dorés qui s'alternent ; l'un des deux est assez sem- 
blable à une branche de fougère et rehaussé d'une touche d'émail vert 
sur la tiçe. Un deuxième rang de seize godrons règne dans la partie infé- 
rieure ; ils sont posés parallèlement entre eux et dans une direction ver- 
ticale, et se détachent en vert sur un fond d'émail blanc; le motif doré 
qui les décore ressemble à une plume, et une forte touche d'élnail 
blanc indique la côte. Le même ornement, avec une touche d'émail bleu, 
se retrouve sur douze godrons de même forme que left précédents, mais 
posés en sens inverse, qui décorent le pied de la coupe : ils sont en émail 
blanc et se détachent sur un fond bleu. La partie évasée du pied est en 
émail vert, décorée de vignettes dorées et d'une frise en rinceaux rehaus- 
sée de touche» blanches. Le décor de l'intérieur reproduit exactement sur 
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•àsA parues en cr«m Jm couleurs d'émaux et les ^lalU dromeAeiita des 

godroiis extérieurs. Bans le fond est une rosace fond bleu d'axur avec 
motifs dorés. Le oonlrç^^émail est noir.<— (GollecUon Durand, n« 9B/Mi;) 

fl VO« — Bouteille , à panse aplatie, à côtes en 
relief, en énumx de trois couleurs ipleu d'azur ^ vert 
émeraude et hlanc), enrichie d'ornements dorés. — 
Hauteur, 0,364; diamètre^ 0,220. 

Le col, de couleur bleu d'azur, est semé de fleurs de lis d*or; le pied 
évasé, de couleur Tert émeraude, esi orné de même. Le corps de la bou- 
teille est décoré dans un système de frises et d'ornements concentriques. 
ÎJae rosace dorée sur fond bleu d'azur occupe le «entre ; un cercle d'é* 
mail blanc , décoré d'or, Tentoure ; une bande d'émail vert émeraude 
Tient ensuite et sert' de fond à une frise circulaire en or rehaussée de 
louches blanches: Ces trois détails réunis forment une rosace centrale i 
laquelle se rattache un ensemble de dix-huit godrons qui l'entourent et 
la complètent. Ces godrons, disposés régulièrement, légèrement Inclinés 
les uns sur les autres, revêtus d'email blanc , sont ornés d'un décor en or 
tiui rappelle la plume du paon. Chaque côte est rehaussée par une touche 
aémau yert. L'intervalle que laissent entre eux chacun des godrons est 
orné de petites fleurettes dorées sur fond bleu d'azur ; une frise d'orne- 
ments dorés, avec quelques touches blanches, décore les deux bords de 
la bouteille qui se termine par une côte émaillée de blanc; les deux faces 
sont semblables. — (Ancienne collection, n» 55.) 

1V1I« — AiGutÈRE, en émaux de trois couleurs 
ij)leu d'azur, vert émeraude et blanc), enrichie d'or- 
nements dorés. — Hauteur, 0,320; diamètre, 0,130. 

La couleur de fond est le bleu d'azur. Le bec est décoré sur la partie 
antérieure d'ornements dorés, en forme d'écaillés. Une frise, dont le motif 
principal rappelle des plumes, est disposée ciroulairement sur la partie 
supérieure du coros de l'aiguière; au-dessous est un large champ semé 
régulièrement de fleurons dorés et circonscrit dans le haut et le bas par 
des Tiguettes. La partie inférieure est en émail blanc sur lequel se déta- 
chent dix godrons revêtus d'émail bleu d'azur et décorés d'un ornement 
doré en forme de plume. Un étroit bandeau d'émail yert, décoré d'or, sépare 
le corps de. l'aiguière du pied, dont la moitié est en émail blanc décoré 
d'étoiles d'ôr, et la partie évasée, en émail bleu orné de fleurons dorés. 
L'anse est de couleur bleue à l'extérieur et verte en dessous ; l'eftdroit 
où elle s'attache au corps de l'aiguière est marqué par une rosace à huit 
lobes d'émail blanc à deuils dores. L'intérieur du bec est revêtu d'émail 
blanc étoile d'or. Le contre-émail est bleu d'azur. — (Collection Durand, 
no 53/251i.} 

JL9V* — Burette, en énmux de trois couleurs 
{hleu d'aztAr^ vert émeraude et blanc) y enrichie d'or- 
nements dorés. — H^uteur^ 0,195; diamètre, 0,073. 

La ceuleur de fond est le bleu d'azur. Le goulot, jbb émail Tert, est ter- 
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miné par une tête de serpent énafllée en Meii ; rornement qui ledécoiv 
imite des écailles. L'anse est formée de deux. parUes.émaiilées en vert 
rattachées par une boule d'émail bfeu, et est semée d'étoiles d'or. Le cou' 
vercle, de couleur bleue, est terminé par une poire émaillée en blanc et 
pointillée d^or^ Le goulet allongé est déeeré de Aeurs de lis d^or>p^ita^9 
en deux sections p«r des yij^ettes formant bandeau. Le CQrps du vase est 
décoré, dans la partie supérieure, de la même flrise en rinceaux rehaussé» 
de touches blanches qui se reproduit dans cette s<îrtè d'émaur/et d^ns la 
partie inférieure orné de neuf godrons repousses VBVtlc«lemeiit,.éBiaiUé» 
de-blane, déeorés du motif senmlable à une plume ifue noo^ avons sou-^ 
vent décrit et que rehausse une touche d'émail b.léu^ Le pied, revêtu 
d'émail vert, est étoile d'or. Sur la partie extérieure oh voHinèlée à 
ces motifs d'ornements et en or comme eux, la letlre ^ initiale 
du mot Aqua, qui indi((ae que cette bure^e est réservée ^L . poiir 
Teau et évitfî la confusion dans le service de la messe. M/L On 
trouvera dans la seconde partie, des descriptions de Hrv^ Iniret- 
tes accompagnées de ces signes. Contre-émail marbré.***IGolicction l>urand., 
n* 29/S449.) 



ft^S* — BoRETTE semblable à la précédente. 
Hauteur, 0,205; diamètre, 0,076. 



Sur la partie extérieure ^ du pied on trouve , mêlées aux 

étoiles dwéés, les lettres f 1^ Vimim(1),cttiiservaient,àla messe, 
à reconnaître celledesdeux (4 X burettes qui était remplie de vin. 
Contre -émail marbré. — ^1^^ (Collection Dorand, n» 28/i«9.) 

Devant quelles dii&collës les ëmailleurs italiens se (décou- 
ragèrent^Hs? Je Tignore; mais il est un fait certain^ c'est 
que des débuts^remarquabres àpkis d'un titre, fureat aban- 
donnés, et que toute concurrence oéda devant les succès de 
l'industrieuse ville de Limoges. Les émaux faisaienten effet, 
dans ee vaste atelier, de rapides progrès. 



Svite des émauœ peints de Limages. 

Le ton violacé des carnations avjût été renuàrqué de bonne 
heure comme un défaut grave, et Ton chercha de toutes 
manières à le corriger. Faute d'y réussir, on tourna la 
difficulté en se contentant d'un blanc mat pour les carna- 
tions, légèrement rosé sur les joues, et d'un vif incarnat 



(i) CoUcetkm cieniieaa. Un plateau de burettes carré, émafllé eu 
bleu, orné d*étoiles et de rinceaux d^or. Au centre deux lettres ou signe» 
entourés d^une couronne, dimension, 0,187 en carré. Je ne cite pas 
tou$.les coffrets, salières et petits niei|bles qui ont passé sous mes-yeux; 
Pornementation et Témail sont les mômes, quelque variété de forme 
que reçoiveiit les objets» 
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sur les lèvr«jft (i) ; maU^ en même temps, en poussa ^ loin 
réclat des TéteitfeBts qtïe fou pat détacher les figures sur 
UD fond du plus beau noir. Le Musée de Gtttny olRre un 
exjemple decesémavx ainsi modifiés: c'est un diptyque qui 
représente, d*un eèté, le Cfirist, et, de Tavtre, la yierge(2). 
Cet email permet de marquer le passage des émaux violacés 
aux émaux éclatants de couâeur, et dana lesquels^ se fait 
sentir la maiïi des peintres de talent. La bordure en émail 
appartient encore à Tun dt& artistes dont nous avons plus 
haut passé les oeuvres en revue. Les enfants qui s'enlacent 
avec de» iM^rouIements de guirlandes, ont les ctfrnations 
violatM, des têtes énormes et entièrement dépourvues de 
cheveux* Les bouquets de feuillage qui les relient entre 
eux sont rendus par des tons verts froids rehaussés de 
touches blanches. 11 est bien difficile que cette bordure et 
les figures CD buste du Christ et de la Yiorge soient de la 
même main, car ceux-ci révèlent un homme de talent. Le 
type et les physionomies sont des créations entièrement 
françaises, dans lesquelles ou peut retrouver la simplicité 
des maîtres primitifs flamands <et italiens. Les mains sont 
pacfaites« les plis des vêtements se forment avec grandeur 
<et simplicité, et jusqu'au mouvement des ondulations de la 
banderole, tout y est charmant. Ces deux figures sedéta- 
«hent avec harmonie sur un fond bleu tellement foncé qu'il 
-semble noir, le cadre ancien estcteaservé, il esteneore orné 
de sa moulure et de ses ncends à l'état primitif. 

A côté de cette peinture en émail, vive, brillante dans sa 
transparence^ un peu gothique dans les tendances de son 
dessin, et qui semble la production facile de peintres ver- 
riers rompus au traitement des émaux, marchait parallèle- 
ment l'œuvre de peintres miniaturistes, dont les émaux mon- 
trent une grande imperfection technique et beaucoup de 
tinsse depinceau.Leurémati,apposésur le métal en grandes 



(1} cettectlon Daugny. L^Adoration des bergers ; au bas,' cette iiis- 
èription ainsi divisée : OMATEB. DEI MEMENTO. MEL II y a da ins- 
criptions en or sur tous les vêtements et sur Tarchitecture ; Teffet gé- 
néral est neigeux par rabus des rehauts de blanc et Tabsence de paillon. 
Hauteur, 0,253; largeur, 0,210. eoUttUon fitrmtwi. Saint Jehan^ 
saint Jaque ^ sous des arcades, se détachant sur des draperies très pr- 
nées, carnations rosées, lèvres roses, pointillé d*or. Hauteur, 0,170 ; 
laideur, 0,067. 

(2) Catalogue du Musée» n* 997 ; provenant de la collection Didier 
Petit, D" 43* Hauteur, 0,240; largeur, 0,197. 
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épaissetirS) a des tons sales ^ sans aucune transparence, et 
pres^esansaucnn brîNant. Il semble qu'il se colieà la plaque 
et s'y so^ desséche. Le dessin est gothique, incorrect et naff ; 
les nés sont smguli^rement longs et se montrent de profil, 
même quand la ngure est de face; les yeux sont adoucis par de 
li(Migs cils, et un pointillé brun dans' les ombres, rose dans 
les carnations, parvient péniblement à rendre le modelé des 
chairs; enfin des gouttelettes d'émail sans paillon semblent 
être conservées à regret, et comme par concession aux ha- 
bitudes prises. La composition est mesquine et souvent pué- 
rile. CTest un reflet des miniatures de nos manuscrits, un 
art exclusivement français, sans que rinfluence d<^s gravu- 
res flamandes et allemandes s'y soit exercée. On fera atten- 
tion à cette phase particulière (1) des émaux peints, à leur 
début, parce que de ces deux tendances différentes et de 
icwt fusion,, sont sortis les chefs-d'œuvre de Limoges. 
Les progrès sont dès lors sensibles, car au milieu de touies 



(t) coneclion «ermeaa. La légende de sainte Valérie, Tune des 
patronnes populaires du Limousin, suite de petites plaques cintrées. On 
lit sur la lame du sabre qui va s*abaisser sur le cou de la sainte, le nom: 
VALBRIËN. On remarque beaucoup de finesse dans les tètes, des pro- 
fils un pea pointus, une grande naïveté dans la composition; ce sont de 
véritables* miniatures de manuscrits. Hauteur, 0,097 ; largeur, 0,OS^« 
oollectton nalfé. Le Christ sur la croix entre les deux larrons. Au 
bas, à gauche , la Vierge soutenue par saint Jean et une des, saintes 
femmes; à droite, deux cavaliers, Tun sur un cheval blanc et en ar- 
mure complète de chevalier du XV « siècle, Taulre sur un cheval gris 
brun, et coiffé d*un grand chapeau fourré d'hermine; au fond la 
ville de Jérusalem, se détachant sur un ciel bleu étoile ; dans les deux 
angles du bas, des écussons, Ton écartelé au premier d^azur à trois 
màollets d*or, au second et troisième de gueules à trois croisettes d'or, 
au quatrième d'or à deux fasces de gueules, l^iutre de sinople, au 
lion d*or, à la bordure de gueules chargée de.... besans d'or. On lit 
sur la robe de la Vierge, le mot de Maria répété, on y pourrait lire 
Monvaemi. Hauteur, 0,200; largeur, 0,220. Cet émail fait partie 
d'une suite de douze sujets de la Passion. J'en ai retrouvé trois dans 
la canectton Boiiraet, la Pieta, ou Descente de croix, dans la 
eoDecdmi iza fTzartoryskat et en6n la Flagellation dans le com- 
merce. Musée de eiuny, n« 998. Pieta. Des deux côtés de la 
Vierge, les donataires à genoux, homme et femme. Travail français 
très naît Les trois figures se ressemblent, et elles rappellent le type des 
figures de la légende de sainte Valérie, cité plus haut. Les émaux de 
couleur sont opaques, et il y a dans le paysage des jaunes et des verts 
qui sont propres k ces émaux* Les pierreries imitées en émail de relief 
sur paillon couvrent le nimbe et rattachent oeK émail à la série des 
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ces imperfections il y avait des réussites et des Itieurs 
de succès qui durent frapper les artistes, en leur faisant 
comprendre la valeur, la portée, et toutes les ressources 
de ce procédé. Se consacrer à ce genre d'émaillerie 4[)odvait 
tenter, et tenta des peintres de talent; nous allons doré- 
navant décrire des œuvres signées, et nous apprécierons 
la manière et les mérites de chaque émailleur. 

JEAN PÉNICAUD I. 

Ëst-^ce le frère, est-ce le fils de Nardon Pénicaud? On 
rignore : c'est évidemment son élève. Il Timite d'abord ; 
il introduit ensuite dans son art des perfectionnements 
qui lui permettent d'ouvrir une voie nouvelle. On conçoit 
que dans cette période d'essais sa manière dut varier; 
aussi marquerons-^ nous deux tendances sensibles. Dans 
ses commencements, il poursuivait évidemment l'effet 
métallique des émaux de basse taille, et au moyen du métal 
brillant (1) qui recevait les ombres, des émaux translu- 
cides qui leur donnaient la profondeur, des rehauts d'or^ 
apposés en pointillé, en hachures et en masse, qui formaient 
les lumières et comme les reliefs de la ciselure , et enfin 
des paillettes nombreuses, vives de couleurs et de peu de 
relief^ il arriva à produire quelque chose de presque aussi 



émaux paillettes. On volt au bas de la plaque ce monogramme, ou 
cette marque T Hauteur, 0,225 ; largeur, 0,153. coUecUon 
K^uedeiiUe. ^ i n Le martyre de saiut Etienne. Le sang qui jaillit 
des plaies du ^1 saint est mis en relieC Tous les émaui sont 
opa(|ue8, le )L conlre-émail est vert foncé. Hauteur, 0,105 ; 
larg., 0,085. /^ 



(1) Le paillon est d^un usage immémorial; Pabus qu*on en fit pour 
donner à des pâtes de verre Féclat et Papparence de pierres pré- 
cieuses, le fit condamner dans les ordonnances des métiers. En iÂ16, 
forfèvre du duc de Bourgogne asseoit ses rubis sur paiUon, afin, 
dit-il, qu'Us eussent meilleure et plus fresche couleur, (Ducs de B., 
n» 464*) Benvemito Cellini explique longuement les nuances de toutes 
fortes qu^on doit choisir pour foire valoir les pierres précieuses. (Deir 
Oreficeria, page 0, Milano, 9r, 1811.) On lit Tarticle suivant dans les 
ordonnances ou statuts du métier, rédigés par les argentiers de 
Limoges en 1389 : Item que per vaissella esmeilada , Ion no meta 
limalha d^argent on do popier, sino que autrament sie regarda estre 
CMador et ordenat per leurs ba^le susdits. 
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. brillaBt.'L'e^l f <9^>l ^î^ni ^^^ vitraux peints, et aussi un 
peu de la ponedaibe (l)r un bleu turquoise et un bleu 
d'azur y dominent, les carnations violacées frappent la vue 
et choquent Tœff, lié btun jaunâtre brille dans les fonds et 
dans Tarçbitecture , plus clair encore il couvr0 les cheve- 
lures. J. Pénieaud abandonna bette lutte avee les émaux de 
basse taille pçur chercher, dans )%s ressources naturelles de 
Fémail, la Véritable peinture, et il était sûr la bonne voie, 
si nous en jugeons par ses derniers travaux. Cette seconde 
manière se distingue par des carnatiois plus rosées, par des 
yeux noirs dans des orbites très blanches, par un ton gé- 
néral foncé, où le bleu, dafts ses différentes nuances, do- 
mine, où le v«rt, de plusieurs tons efr transiueîde, li^isse 
percer le tjravail des ombres tracées sur.fe paiflon (2}. Les 
revers de ces émaux sont jiaspés d^'un brun violacé, assez 
épais pour empêcher de voir si la plaque est poinçonnée, 
mais qui permet de distinguer les raies <|U'<in a faites dans 
le métal, sans doute pour mieux retenir Témail; plus tard, 
ces revers sont couverts d'an émail vert glauque très 
épais. Le dessin est bon, le style français, Timitation des 
gravures allemandes et flamandes évidente*. Pénieaud a 
même puisé, dans ce fonds de compositions; devenues po- 
pulaires dans toute l'Europe, une certaine ettgëralton 
de physionomies expressives et grimaçantes, dont l'effet 
s'augmente encore par le blanc trop vif desyeux. 



(i) collection i»augny. Le Christ couronné d'épines, imité 4e lar 
gravure d'Albert DUrer. Ton général clair« brUlapt,^ %W^ pureté de 
dessin, physionomies exagérées dans leurs expressiions moqiiçuses» Le 
violet, le brun et le bleu vif dominant dans les vêtements, léa terrains 
d'un ton vert. La signature, dont je parle dans la note 3 ^e la page 
suivante, est au bas à droite. Hauteur, 0,234; largeur,.. 0^195., La 
Flagellation, même grandeur, mêmes émaux que le précédent,' ' 

(2) couectlon Soltlkoff. La Flagellation, petite plaque en émail 
de 'couleur, placée dans un cadre en cuivre cisej[é du .meiMeuf goût , 
et de la date même de l'émail, c'est-à-dire de 1512 ou 13, Tonginal 
d'Albert Durer étant de 1511 et la copie de NoëlGarmer, dontil8*èst 
probablement servi, de Tannée suivante. Hauteur,. 0.120; largeur, 
0,090, Il n'est pas fait usage de paillettes dans cet émail. La signature 
est sous les pieds du Christ. Cette petite plaque -a appartenu à 
M. Deville, ancien maire de Toumon (Ardèche). On peut rappro^iier 
de cet émail les deux plaques, suivantes, de la, même collection : 
1° La mise au tombeau. Hauteur, 0,150; largeur, 0,120. 2» Un trip- 
tyque, Jésus sur la croix, au centre et sur les volets, la Flagellation et 
la mise au tombeau. Hauteur» 0,190 i largeur, 0,175; volets, O^Olb^ 
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Un de ses émaux pcjrte JfJHff^iS^PWC (*)? "« 

^^F?."^ 4ÛJiAW^^ C2); un. troi- 

sième;;' 'I Q ïï^lJ r P (3) ; enfin un quatrième ce chiffre 

«Dl«Cé 2 MM (4). 



Teutcfl que je vieAs d'énimëFer, fout ce qwe j^î décrit 

^p)[)apHl;)efit éûcoi^é aux tne«VMi6/es de Témaillerie. Cet art 

dei^it soviît de son berceau sous la condtfHte tigi8U)ren«c 



(1) Cette signalUfe a étèartnpiifiée pour quîellefttt lisible; elle est 
tfacée m ùraveor cavtctères mioroscopiques aiWdaBsous des fAeds du 
ChrnU au l)a$4e la Flag^attwi dont il e9t queition daoft^la note pré- 
«^^, ... 

(2) o«tte«iiMilMagBy« Le Ccfuronnemeiit d'^e». La sigiia- 
âupeen tranée eo- or au l»as, à droite. M. Didier Petit, auquel cet 
éiiiail appartenait, Ta souMuai rement décrit dans son catalogue, sous le 
«U* 4€^, f» ajoutant qu'il est signé JEHAN. P. E.NICAVL AT. Cette lec- 
ture fautive Tau torisa à créer un éoiailleur du nom de Nicaulat, et ce 
nom a été adopté dans quelqiies ouvragés. Le fac-siinilè de cette 
signature^ jqa'Qn voit plus haut dans te texte, met On à cette erreur. Je 
Ta! calqué avec soin , et je suis certain de n'avoir rien omis , rien 

• a$oiltéi4< 

(d) coilecttoiÉ Oaagny. La Flagellation. Une draperie tombante 
efiipécha Tartiste de compléter sa signature. A ces plaques signées 
ir'fet èn'assiùiéîer uiie qm pas de signature, mais qui les 

, rappelle paîr le diessini Té sentiment et les tons des émaux. coUectfon 
'soltÙLoff. L&MsnrrectiOn du Lazare, plaque émaillée en couleur; 
danslëfond, une église surmontée d'une fleur de Ifs. Hauteur, (y,265 ; 
latgeury Q^fiSô. 

• ' -(H) Je renvoie à'ia' description de cet éhiail^onnée par le D. Fr. Ku- 
]i^ (Besehrèibungf' der kœniglîche Kuràtkatmmer zu Berlin p. 435, 
'n«^21iy. Tr^yqùc. DafUs te tableau central le crucifiement, sur les 
-Volets lé portemeiK et la descente de croix. Hauteur, 40 pouces '1/2 ; 
largeur, 9 îkMtees. Le chiffre se trouve sur le volet du portement de 
trdix, dans* le coin d^én bas; couectlon soltlkoir. Ce même chiffre 
se.voSt au ntilîeu d'un écossonque soutiennetit deux anges, et se dé- 
taêhesur ft>nd bleu, dans un triptyque qui représente, d'un côté, 
r'Adôration des bergers, de l'autre, TÀdoration des Mages. Hauteur 
îeï places étnaOlèes, 0,205 ; largeur, 0,170, 
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àe& petites -cmiaents du Limousin, dont nous allons noit# 
oeeQt>er^ et qui éufeni; Navdon Pënicaud pour chef, et 
Jeati Pénicàud le second pour véritable guide. Le style^ en 
même temps que les proééSés, se modiient. Nous sommes 
en 1530. FrapçDis !«', depuis quinze ans, s- efforce, peu t^tre 
avec trop de précipitation, d'activer la renaissance desarta 
en France. Une petite ItaMe française, un reflet de Man- 
foue et de Florence, douiïe son impulsion partout, et Limoges- 
s'en ressent. Le roi de France, accessible à toutes les inno- 
vations, n*avait pas vu sans intérêt la âouvelle application 
qu'on faisait de l'émail ; il comprit la portée de ce procédé; 
il voulut eu favoriser les progrès, et nomma Léona^rd, un 
des plus babiles émailleurs du Limousin, son peintreet son 
valet de chambre, donnant à Témaillerie de Limoges, avec 
sa protection, l'empreinte des tendances qu'il favorisait à 
Fontainebleau. L'influence italienne, toutefois, ne fut pas 
domiuante, et nous devons à la distance qui sépare Limoges 
de la cour de France^ la persistance du caractère français. 
Lei» copies déliciefusesdes portraits de Fr. Clouet, resté fidèle 
aux traditions nationales; l'imitation des compositions de 
Delaune, qui n'était qu'à demi dans le courant italien, et 
des petits maîtres français et allemands, qui n'en avaient 
que la réminiscence, tout cela mêlé, assimilé, confondu^ 
sans grand discernement, mais toujours avec goût, compose 
comme un style particulier à Limoges, qu'on reconnaît à 
première Vue, et qui semble appartenir à rémaillerie. 

Mais cette émaillerie elle-même, arrivée à son apogée, 
comment la classer dansl'histoire de l'art? Si nous écartons 
quelques' productions originales d'un mérite supérieur 
mais exceptionnel, si nous laissons à part les portraits de 
Léonard Limosin, de Jean Pénicaud le jeune et de Petilot ; 
si, enfin, nous avons la force de nous dégager de Tengoue- 
ment qui résulte de goûts particuliers et d'études spéciales^ 
nous dirons que Témaillerie des peintres a été et restera 
un art reproducteut qui compense , par sa nature inalté- 
rable et ses qualités brillantes, ce qui lui manque en fer- 
meté de dessin, en liberté de touche, en vérité et en variété 
de coloris, en rapidité et en sûreté d'exécution. En toutes 
choses, la renaissance du xyi« siècle a pour caractère dis- 
tinctif, pour mérite et aussi pour tort d'avoir dépassé le but. 
Aux yeux de quelques-uns c'est un avantage y parce qu'ils 
sont séduits par cette hardiesse qui s'applique à tout, par 
cette élégance qui couvre l'immoralité et embellit jusqu'aux 
licences; aux yeux déjuges plus sévères, c'est un tort, parue 
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que àtM leê aMs une certaine réserve rend pla&prof6|id le 
sentioveniv en mène temps que le respect des régies tradi- 
tionnelles forme c^mme une limite qm^ en faisant monte)* 
la sève éa génie^ l'empêche de s'épandre, et en réalité de se 
perdre^ Les émaux ont profité, ils ont souffert aussi de cette 
tendance hardie et quelque peu enivrée. Alliés à Torfè- 
vrerie , servant de r^aut à la ciselure et à la grav«re^ as- . 
«ociant dans une juste mesure la peinture à la plastique, 
ils semblaient avoir conservé dans leurs allures quelque 
chose des traditions antiques ; maïs tout à coup la renais- 
sance s'en empare ; d'un accessoire elle fait la chose prin- 
cipale; d'un moyen d'ornementation limité^ elle compose 
une peinture qui a toutes les prétentions de la véritable 
peinture, sans en avoir les ressources et les franchises. 

Ces réserves faites en faveur de l'art , dans ses condi- 
tions sérieuses, je vais décrire avec enthousiasme quelques 
productions remarquables, les passer toutes en- revue, et 
suivre avec intérêt. Jusqu'aux dernières limites de sa déca- 
dence, un art dont la vogue a soutenu les efforts pendant 
deux siècles, et qui s'apprête à renaître de nos jours dans 
des conditions nouvelles* 



JEAN PÉNICAUD II. 

Le second des Jean Pénicaud ouvrira cette nouvelle ère. 
C'est déjà un homme de talent, dont les ouvrages prennent un 
rang distingué parmi les productions de Limoges. II a signé 
un de ses émaux lOHÀNES PENICàVDI IVNIOR, 1539 (1), 
en indiquant par cette qualification sa parenté avec Jean 
Pénicaud, dont il était sans doute le frère cadet. J'ai 
vu sur une Annonciation (2) les initiales de son nom I. P., 
dont il s'est servi de nouveau pour marquer un portrait de 
Luther , et ce dernier émail peut être considéré comme 
portant la date de 1531 ou 1532, puisqu'il représente le ré- 



(1) catalofiin walpoole, n« 59, Londres, 1841. 

(2) collection i»aagiiy. Annonciation. La Vierge est agenouillée 
sur on prie-Dieu en bois sculpté. Devant elle, TAnge ; dans les nuages, 
fËtemel ; dans le fond à gauche, un lit, et sur son coussin le chiffre 1 1>, 
tracé en lettres d^or. Revers translucide, frappé du poinçon P L ; plaque 
cintrée par le haut. Hauteur, 0,145 ; laigeur, 0,127. 
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formateur arma œMis 48 (1). Ces (MroducUoas signées per-^ 
mettent de reconnaiUe , en ontre^un certain nombre de 
ses ouvrages qu'il a laissés sans $jjgoatnr£ (â)y et de s^rer 
ses émaux de Tœuvre de Jean Pénicaud le 4roisième, au- 
quel on les attribue à tort. 

Sa.mtmièfe trahit les habituées d'ui^fieiMre verrier, et 
plus encore ceUes d'un minifaluriste (S^>. Il la en deux ma- 
nières, ^ dans le style el dans kt teehniqiie de Féniail : 
é'abord mtniaturisle et Français, if est timide,' sérienx, un 
pen fitee ; pins tard, il semblerait qfci'on ve^yage' en Italie, le 
contact avec les maîtres italiens, ou tout- simplement Pin- 
flaence de Léonard Limosin, qui rapportait de Fontaine- 
bleau les- emeaHints à la mode, le rait tourner an genre 
grandiose, facile et un pen lâché (4). Quant à la technique. 



(i*) CMicedoii«»ltlkiiff, n* 723 de hr collection Debroge. La 
tftte se détache sur un fond veit, rémail laisse apercevoir le paiUoti 
guilloché qui lai doime sa transparence. 

(3) collection iMiagny. Petite plaque d*éma)l divisée en treize com- 
partiments ; dan»- le pins grand le Christ, dans les autres les douze 
apôtres. On croit voir une miniature de livre d*lieures , seulement les 
Ions sont plus profonds dans leur vigueur transparente. Le bleu domine 
dans le toa généralXet émailleur emploie pour toolce qui est métal, 
haUebardes, épées^ scies, clefs, un ton vert brouEé et mat qtii est par- 
ticulier. Le contré^mail est translvcide , il porte la marque du pinn- 
çoa PL. Hauteur, 0,145} largeur, 0,103. 

(3) De ce nombre est le portrait d'Érasme, qiSi, doiis la coUecdon 
•oltikoir, fsdt pendant au portrait de Luther, et portait le n*" 725 
dans la collection Debruge. La marque dii poinçon PL a été frappée 
au revers de la plaque de métal, 

(4) collectton iza Czartoryska. La Vierge, vuie en buste, allaite 
TEnfant-Jésus. Sur la tablette qui s'étend au Bas du tableau, on voit 
une moitié d*orange et un verre d'où s'échappent trois lis. La Vierge 
se détache sur fond noir, la robe est d'un bleu sale, le coussin d'un 
violet vineux ; on lit dans la partie supérieure Tinscription suivante s 
O MARIA : FLOS : VIRGINVM-VELV : ROSA ; VELV : LISLIV. -- 
Le revers est couvert d'un émail transluciae, à travers lequel on dis- 
tingue très bien le poinçon des Pénicaud marqué deux fois. C'est une 
copie délicate et fine, un peu pâle, d'un tableau italien, peut^tre de 
Francla. Hauleur, 0,124; largeur, 0,093. coUcctton sorei. Un mé- 
daillon présentant d'un côté un portrait de religieuse, vue de trcftis 
quarts, se détachant sur un fond noir et bordé par un liséré blanc 
et un^ bande d*émaîl bleu sur paillon d^argeat. Au revers, un ca- 
maïeu .d*or enlevé à la pointe sur émail noir. Il représente la 
Vierge au berceau , copiée sur la gravure exécutée par Marc-Antoine 
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ïï eut aussi deux manières : la pfemière, fidèle encore 
aux anciens errements, se remarque dans une Gène (t); la 
seconde eât toute dévelo|^ée dans sa grande Ascension , 
et dans d'autres énmux 0ù l'on ne peut ni méconnaitre, ni 
oublier la finesse de la touche, unie à la vigueur du coloris. 
Il fait usage du fAtUo« par grandes surlaces, tellenieiil<^u'ou 
croirait qu'il en eouTre eniièremtent ses plâ4|ues , mais le 
briUan^tdiu cuivra suffi t. souvent pour doaner de rëctotàsea 
couleurs Uranslucîdes. Ses tons, solides- autant que lim- 
pides, premient, au-mo^eii de cette assistance, woc traos* 
parence vigoureuse qui est tout à fait oaraolërtstiqve. 
Quand il traite des sujets de grande dimension , on woh 
que sa pareaié avec Jean Pénicaud I s'étend jvsqu'à sa 



d*après Raphaël (Bartseh, n*" 63). Marie tient TEnfant-Jésus sous les 
yeux desaÎBle Aime, paUronne delà religieuse^ età iMpieUccst'dédié ce 
joli ouvrage; on Utrinscription suivante tracée co lettres d^tr: AVE: 
MATER :MATRIlS:DEI: Je cite ce médaillon, parce qu'il marque les 
deux tendaoces, les deux manière». Dans le portrait »Jeii errements 
français; dans le camaïeu, Tinfluence italienne ; d^un côté, la simplicité 
la plus naïve ; de Tautre , la hardiesse la plus habile, forme ovale, 
hauteur, 0,080; largeur, 0,075. 

(i) coucetipn HM^evIlle. La Gène. Le Christ et les apôtres assis 
autour d'une tiible ronde; un serviteur entre à droite; dans la partie 
supérieure neuf arcade» et une lucarne. Au revers l'émail est trafis> 
lucide et la plaque est marquée au poinçon quatrefois. Hauteur; a,i90 ; 
largeur, 0,i85. coueeffon «oret. La Nativité* La Vieiig« est couchée; 
deux femmes lui donnent leurs soins, une troisième, assise sur Le pre- 
mier plan, tient l'Enfant- Jésus emmaiUotté ; un anger lesaûes déve- 
loppées, agenouillé dans les nuages, encense la mère de Dieu^ L^émajl 
étant fixé dans un cadre, on ne peut voir le revers. Hauteur, 0,040 ; 
largeur, 0,067. eollectioii Soulayes. Enseigne de chapeau. Un sei- 
gneur, agenouillé devant la Vierge qui apparaît au milieu des nuages. 
Les costumes des femmes reportent à la cour d^Anne de Bretagne, et 
celui des hommes à Tétiquetle du règne de Louis Xll. LMnscription a été 
refaite et n'est pas intelligible ; c'était une invocation h la Vierge. Plu- 
sieurs couleurs sont appliquées sur paillon ; Témail est d^une grande 
finesse. Le contre-émail est translucide; la marque du poinçon est 
frappée au centre. Médaillon ovale. Hauteur, 0,053; laideur, 0,0/iOi. 
Collection SoiUkoff. Un petit coffret décoré de douie sujets bibliques 
avec cette inscription: DE OENÉSEE ET EXODE Et LE VITCVS 
NUMBHr DES ROIC IVDL -- Un autre coffret orné des médaillons 
des douze Césars , peints en grisailles, au milieu d'une couronne 
de feuillages peints en vert et soutenus par des amours dessinés dans* 
le goftt de Clovio, c'est-à-dire ^que cette dernière production date de 
la transformation italienne de Jean Pénicaud II. 
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tna&ière de peindre en émail ; on la trouve surtout dans 
ses ombres apposées sur le fond du métal et dans la touehe 
des rehauts d'or. Si je voulais rendre justice à tous ses mé- 
Htes, je vanterais dans une délkieuse Annonciation son eiel 
d'azur ijui va mourir en tons insensiblement dëgfradés^ depuis 
le bleu le plus foncé étendu dans la paHie supérieure, jus- 
qu'au bleu argentin qui, dans le bas, recouvre à peine le 
paillon et semble annoncer le crépuscule du matin; je ferais 
ressortir Thabileté avec laquelle sont rendues des sculptures 
en bois, dont les reliefs s'accusent vivement entre des om- 
bres transparentes et des lumières dorées spirituellement 
touchées; enfin, je ne louerais jamais assez la nature lim* 
pide, éclatante et profonde, de ses nuances d'émaux. À la 
vérité , la variété et la vie manquent à ces têtes , un peu 
monotones dans leurs proportions et dans leurs physio- 
nomies, à ces yeux glauques un peu morts ; les extrémités 
sont touchées lourdement, le modelé est souvent mal com- 
pris, le faire est un peu mesquin (1). Mais quittons ces cri- 



(1) Ces critiques s*adressent tout entières à un grand émail que 
je Tais décrire avec quelque étendue, parce qu'il est, comme œuvre 
de Jean Pénicaud II, et malgré ses défauts, d'une grande importance^ 
Colieetton eatteanx. L'Ascension de Jésus-Christ , en émaux de 
couleur. Hauteur, 0,303; largeur, 0,193. Le Christ plane dans les 
airs, au milieu d^une gloire formée d'une bande lumineuse déforme 
ovale dans laquelle volent dix chérubins aux ailes déployées, aux bras 
croisés sur la poitrine et peints entièrement en rouge, comme c'était ha- 
bituel au moyen âge. Jésus bénit de la main droite, et de la gauche il 
retient son manteau qui flotte derrière lui, laissant nu tout le buste^ 
Ce manteau est brun rouge, du même ton que la gloire et les chéru- 
bins. Deux anges, vêtus de blanc, soutiennent cette gloire, deux antre» 
planent au haut du tableau, les bras croisés sur la poitrine en signe 
d'adoration; leurs vêtements sont violets, leurs ailes vertes. Au bas du 
tableau sont agenouillés les douze apôtres : sur le premier plan, saint 
Pierre en robe bleue, manteau violet, tenant d'énormes clefs à la main ; 
à droite, saint Paul, robe brune, manteau violet. Pénicaud avait 
devant les yeux quelque tableau italien qu'il a imité, à l'exception 
du coloris qu^il a tenu clair, suivant le goût français, et éclatant 
•d'après les conditions de l'émail. Sa signature était peut-être en bas 
à droite, mais l'émail est altéré sur ce point. CMiUeetioii SolUfcolI* 
On doit ranger à côté de ce bel émail la plaque centrale d'un tableau 
qui en réunit onze dans son cadre de bois doré. Celle du milieu, sur 
laquelle est figurée l'Ascension, a cela de particulier, que la figure du 
Christ a le même type, son corps les mêmes proportions, ses carna- 
tions le même coloris ; je ne, pousserai pas plus loin cette compa« 
raison pour établir que ces' deux plaques des collections Gakteau» 
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fiqffes de' détail poar donner sans restrictions des ëlogeft à 
ees émaux, qui, pris dans leur ensemble, sont délicieux. 

Aussitôt que le revers des émaux de la famille des* 
Fénicaud se couvre d'émail moins épais et devient translu-* 
cide, on distingue dans la plaque de cuivre cette marque 
de poinçon, w»hw frappée au marteau, qui se retrouve san» 
discontinuer ^^ sur les émaux de tous les Pénicaud (1 )• En 
démembrant <q ce monogramme , on y a trouvé un L et 
un P, dont '"^ on aurait fait Louis Pénicaud, si des 
signatures en toutes lettres n*établissaient pas que le 
premier des Pénicaud se nommait Nardon et les trois 
autres Jean; mais en le décomposant en un P et un L, 
çn peut interpréter ce chiffre par Pénicaud Limosin , 
sorte de poinçon de famille propre à tous ses membres. 
Nous verrons plus loin que Léonard s'appela de même 
Limosin, non par la volonté du roi, mais par une habitude 
qui n'était pas circonscrite dans la ville de Limoges. Une 
couronne surmonte ce chiffre ; on la trouvé également sur 
les signatures de Tanonyme P. V., de Léonard, de P. Ray- 
mond, et d'autres. Je ne saurais en donner Texplication , 
mais avec le temps nous en découvrirons la signification. 



et Soltikoff sont de la même Biaio, et on dirait presque de la même 
fournée. Les autres plaques du même taBleau se rapprochent davan- 
tage de TAnnonciation de la collection oaugay ; quant à la plaque 
du bas, je Tattribue à J.-B. Court, et j'en parle page 276, note 3. 

(i) Cette marque a été frappée en outre avec cet autre poinçon E^ 
la différence n^est pas grande, mais il suffit qn'eUe soit sensible Tj^ 
pour établir Texistence de deut poinçons. Je n^appuierais pas 1^ 
sur cette circonstance, peu importante sans doute, si Ton n'en pouvait 
tirer une conséquence. II s*est élevé en effet des doutes sur la pro- 
priété de cette marque. On a dit qu'elle appartenait au planeur des 
{Vaques de cuivre, et non pas aux artistes Pénicaud : or, un planeur 
n'aurait eu qu'un poinçon, tandis que les différents membres de la fa- 
mille Pénicaud, qui avaient le droit de s'en servir, durentenavoù-plus 
d*ttn ; et d'ailleurs l'anonyme P. V. marquait aussi ses émaux d'un 
poinçon frappé au revers du cuivre. Les émaux des Pénicaud sont 
poinçonnés une, deux, et jusqu'à quatre fois, couection soltikoff. 
Le portrait d'Érasme qu'on a vu dans la collection Debruge est ainsi 
marqué de quatre coup» de t>oinçon.> 
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PV. 

Il était impossible qii*ub taleoi aussi .émiami » des auc- 
CCS aussi remarquables, a'éusseni pas «appelé, près d'un, tel 
maître, des élèves soumis à se3 principes, ou» ea rc^gard.dc 
lui, des rivaux habÛea à «surprendre ses procèdes, et à 
imiter s» mauière. Je ne saurais déiermiue^r dans ,^uellc 
position était, à cet égard, Fémai Heur qui a marqué ses 
émaux d*uu P et d*ufi V couronnée ; noai^ ii^st évideut.qtt'il 
est noQ^seulemeut sou coaiemporain, Jn^issoaimitaleur; 
car c'est le même style, les mêmes nuaaces, d'émaux., la 
même manière., à taf point que j'aurais été tenté d'attri- 
buer les deux émaux que j'ai sous les yeux (1) î la jeunesse 
de Pénicaud le second, s'ils n'étaient poinçonnés d'une 
marque différente de la sienne. Cette marque se pré- 
sente ainsi fffj^ .£lleest frappée au revers dans le cuivre, 
et apparaît ]^m au travers d'un émail incolore et trans- 
lucide de *» V même qualité que celui dont est couvert 
le revers des émaux de Jean Pénicaud II. Que signifie celte 
marque ? Je ne parle pas de la couronne ; maîA les lettres 
telles que la gravure les reproduit exactement doivent- 
elles se traduire par Pénicaud Limosin vieux ou Pénicaud 
Limosin le cinquième? Je remets à quelque rencoa^itre heu- 
reuse la solution de celte énigme. 

Sa manière. Qu'on suppose des onyrages timides et im- 
parfaits de Pénicaud II, on aura une idée de ces émaux, 
3ui sont, malgré cette infériorité, de fines produetions et 
es objets précieux. 



(1) coiieeilon Trimoict » à Lyon.' La décollation de saint Jean- 
Baptiste. Quatre personnages occupent le premier plan. Le saint, en 
robe jaune, est à genoux, !es mains jointes, tourné ters la gauche et 
se présentant de profil. Bnfece delniHérodiade, qui tient un plat dans 
ses mains. Derrière elle , sa suivante. Le bourreau est' debout , à 
droite de Témail, et plus en avant que le saint martyr ; il a tiré son 
épée et va frapper. Dans le fond une estrade occapée par cinq specta- 
teurs qui se détachent sur des tiatiments. Hauteur, 0,097; lai^^r, 
0,074* —La Flagellation. Jésufr-ChEiat est aUaché à la colonne, deux 
hommes le frappent de verges ; Tua, celm de gauche, porte la toque 
à plumes, les chausses ^ crevés et les souliers camus en usaxe au 
commencement du XVI* siècle. Grisaille teintée sur fond noir» Plaque 
dntrée par le haut. Hauteur, 0,077} largeur^ 0>074* 
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JEAN PENICAUD III. 

Le troisième ëmailleurde la famille de ce nom est un grand 
artiste, un 'dessinateur {^ein d'esprit, un coloriëtè rempli de 
ressources^ et, dans quelques productions (1), le talent su- 
périeur et la gloire de Limoges. Il travainait sans doute 
dès son jeutte^âge dans Tatelier de son père, mais il n*a pu 
conquérir qu'en Italie la distinction dégoût, la hauteur 
de style, la grandeur des effets qui marquent ses ouvrages. 
S*il b*étaît formé à Fontainebleau, il aurait rapporté de son 
voyage ces mêmes qualités, mais il aurait conservé les dé- 
fantsqui caractérisent tous ceu]t qui sont sortis de cette 
école, et je n'en vois trace nulle part dans ses ouvrages. 
Le Parmegianino, parmi tous les maîtres italiens, semble 
avoir le plus influencé sa manière. Quelques-unes de ses 
compositions ne sont pas indignes du beau talent de ce 
grand peintre. Sa supériorité sur tous les émailleurs de 
Limoges se marque en deux points : il n'a copié personne (2) ; 
il n*a signé aucun de ses ouvrages (3). Ne copier personne 
et se montrer inventeur fécond, habile, depuis les pochades 
les plus hâtivement lâchées jusqu'aux tableaux d'émail les 
mieux terminés, en restant toujours soi-même par le sen- 
timent, le coloris et la touche, c'est le signe du vrai talent. 
Ne signer aucune de ses œuvres, mais les marquer de sa 
touche spirituelle, de ses teintes particulières, de ses ca- 
I9ées dignes de raatique , c'est se montrer supérieur au 
, métier/ et digue du nom d'artiste. 

Je n'ai pas la prétention de définir sa manière. Il a peint, 
le plus souvent en grisaille, les carnations teintées (4)* Les 

(1) Je songe au n»174 an Louvre, à la Picta de la conection nattlcr» 
médaillon de 0,220 en diamètre; au repas des Dieux de la collection 
Soltlkoff. Ce sont des chels-d'œuyre. 

(2) ExeeptjoimeUement quelques tableaux célèbres, quelques com- 
positions divines de Eaphaël. cMiectton w. netset. Jupiter etVéous 
d'après la gravure de Marc-Aatoine, grisaille teintée, Hauteur, 0,100 ; 
largeur, 0,150, Provenant de la collection Denon, n<* 739. 

(3) J'affirme, et cependant M. Tabbé Texier s'exprime ainsi : 
Jehtin Pénicaud « iigné sh) UéieaUx représentant la légende de saint 
BÊartial appartenant à M, Alphonse Bardinet, M, M* Ardant ajcfuie 
qu'il les a datés de Vannée 1544* 

(4) Musée de Dijon, n« 820 du Catalogue. Deux plaques en gri- 
sailles : sur funë, Dalila coupant les cheveux de Samson ; sur Tàutre» 
Samson tuant les Philistins. Émaux d'une grande finesse. d^exécution. 
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V 

yeux sont frappés, et aussi cbarmës, par les effets vigou- 
reux et harmonieux qu'il sait trouver pour faire poindre 
ses compositions au milieu du noir^ comme une apparition 
qui perce la nuit, et dont Téclat va grandissant. Ses blancs 
laiteux, ses rebauts d'or touchés sobrement et à propos, 
l'ensemble distingué et séduisant de ses émaux, sont des 
signes caractéristiques que confirme toujours le poinçon 
de la famille, frappé sur toutes ses plaques. Son talent ne 
l'a pas mis plus qu'un autre à l'abri de la presse indus- 
trielle, et de la nécessité d'appliquer son habile pinceau 
aux ustensiles de la vie privée. Nous avons de lui des 
plats, des assiettes (1), des aiguières (2), coupes (3}, sa- 
lières, et chandeliers (4). Partout, même dans ses œu- 
vres les plus rapides, les plus fugitives, on voit que 
rbomme de talent a dominé rindustriel. 



lyji* — La Vierge et l'Enfant-Jésos. — 
Plaque en grisaille sur fond noir , les chairs colo- 
rées, détails dorés, — Hauteur y 0,180; largeur ^ 
0, 130. 

La Vierge est représentée assise, tenant de la main gauche une palme 
et portant la main droite sur son sein ; une double auréole entoure sa 
tète, un livre est posé sur ses genoux. L'Enfant- Jésus, debout près de la 
Vierge, tient une pomme dans la main gauche; il est entièrement nu, 
et sa tète est entourée de rayons et ae quatre fleurons détachés. Les 

Sieds de tous deux posent sur des nuages qui cachent à demi des figures % 
'anges placés dé chaque côté. Une corne d'abondance est en arrière et 
à la gauche de la Vierge. Sur le bord on lit cette inscription en lettres 
dorées : O nuUer Dei, mémento mei. Le contre-émail est incolore et 
laisse apercevoir le poinçon frappé au revers.— (Collection Ré voil, n«3Si.) 



(i)€ollectloii Andrew voantalne. Une suite d*assiettes charman- 
tes, décorées de quatre médaillons, d*une bordure d*arabesque9, et, aa 
centre, d*un sujet mythologique. 

(2) collccUon du i^oavre» n» 179. 

(8) CoUectfon da l^oavrc, n« 178. 

(4) couectlon Aclillle flenières. Deux chandeliers bien complets 
depuis le pied jusqu'à la bobèche, et d'une bonne conservation. C'est 
fort rare. Pénicaud les a d^orés, avec soin, de grisailles tdntées dans 
le même genre que la buire du Louvre, n"* 179. Il a mis tout son es- 
prit et toute la verve de sa touche dans quelques figures, comme dans le 
Moïse élevant les tables de la loi sur sa tête, et dans un danseur placé 
plus loin. Hauteur, 0,2a0; diamètre & la base, 0,210. 
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IV tt» — Disu APPARAÎT A MoïsE. — Plaqw en 
grisaille sur fond noir^ chairs colorées, détails dorés. 

— Hauteur, 0,066; largeur fi, OSJk. 

L'Eternel est représenté sortant à demi d'un buisson ardent; Moïse, les 
mains jointes, est assis auprès d'un arbre, deux faisceaux de rayons dorés 
sortent de sa cheyelure ; un bâton recourbé est k ses pieds, le troupeau 
prés de lui, et un chien sur le devant à droite. Le contre-email, un peu 
marbré, laisse voir le poinçon frappé au revers. — (Collection Durand, 
no 104/9618.) 

flVS. — Dieu donne a Moïse les tabws de la 
LOI. — Plaque en grisaille sur fond noir, les chairs 
colorées , détails dorés. — Hauteur, 0,066 ; lar- 
geur, 0,084. 

L'Éternel est représenté dans les nuages, tenant de la main droite les 
tables de la loi ; devant lui est Moïse agenouillé sur la montagne, ses 
mains sont jointes, des rayons dorés sortent de sa chevelure. On voit, 
dans le fond, les tentes des Israélites. Le contre-émail, un peu marbré, 
laisse voir le poinçon frappé au revers. — (Collection Durand, n» 104/261f^.) 

Itt. — Un sacrifice au dieu Mars. — Plaque 
en camdieu d'or sur fond noir. — Hauteur, 0,063 ; 
largeur, 0,070. 

Deux guerriers tiennent un renard renversé et étendu sur une table ; 
Tun d'eux est agenouillé et retient l'animal par une patte de devant, 
l'autre est prêt à le (ï'apper d'un glaive dont est armée sa main droite. 
Derrière cet homme est un fagot; près de l'autre, un casque. Une porte 
à ftonton est placée dans le fond à gauche, et l'dn voit entrer un homme 
enveloppé d'un manteau. Dans une niche encadrée de colonnes et sur- 
montée d'un fronton triangulaire, la statue du dieu Mars armé d'un bou- 
clier préside au sacrifice. Des flammes s'élèvent au-dessus d'un vase à 
feu posé à peu de distance. Le contre-émail incolore laisse voir le poin- 
çon (tappé au revers. — (Collection Durand, n« 106/9630.) 

19 S* — NoÉ sacrifiant au Seigneur. — .Coupe 
en grisaille sur fond noir, détails et ornements dorés. 

— Hauteur, 0,170 ; diamètre, 0,184. 

Noé est représenté agenouillé près d'un autel, élevant ses regards vers 
le Seigneur, que Von voit dans le haut porté par des nuages d'où 
s'échappent des rayons dorés. Les trois fils de Noé ayant leurs femmes à 
leur coté prennent part i cet acte d'adoration ; ils sont disposés en detm 
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groupes que sépare Tautel. L'émsilleur a peint au centre une autre 
«cène aue U pénétration <fai pied «ouvre et cacbe «n partie. «A V^xU- 
rieur de la coupe sont distribués des tètes et masques coiflTés ae drape- 
ries, alternant avec des vases, les* uns et les autres posés sur des 
enlacements oui soatiennent des draperies et des trophées' d*arme9. Bar 
le pied sont des enfants nus dansant , â Texceptiov d'un^cul qui «st cou- 
che et tient un lapin dans ses bras. Le contre-émail est noir.— (Collection 
Durand, n© 84/2456.) ^ 

1 119. — - La PuRiFiCAtioN (. . .et " fis' lavèrent leurs 
vêtements; Exode , chap. XIX, v. 14). — Buire en 
grisaille sur fond noir, les chairs colorées , détails et 
ornements dorés. — Bauteur,0',nO; diamètrcy 0,118. 

Les Israélites sont représentés lavant leurs vêtements ; trois d'entre 
eux les trempent dans les eaux, au-dessus desquelles ils se penchent; 
deux , posés en arrière , soulèvent des manteaux qu'ils tiennent des deux 
mains ; un homme est placé à droite et vu de profil , sa tête est ornée 
d'un petit diadème doré. Sur le côté opposé, uneremme agenouillée lave 
un linge dans un bassin; un homme placé derrière elle enlève sa tunique, 
qui cache encore la tête et laisse voir le corps entièrement nu. Dn autre 
est posé dans le fond, élevant les bras. Un troisième semble s^éloigner, 
et quatre hommes debout se rattachent à la scène par leur attitude et 
l'expression de leurs regards ; Fun d'eux porte une pique. Sur le bord 
supérieur sont disposés des cartouches dans lesquels sont peints , sur 
fond d'or, des guerriers à cheval , et , de cliaque coté des cartouches, des 
génies Â ailes dorées supportent des guirlandes de fruits. Le goulot du 
vase figure une harpe garnie de ses cordes ; deux figures , en tons de 
chair, dont les jambes sont enveloppées d'une draperie en grisaille, 
posées de chaque côté de la harpe , ont une main sur les cordes. Des 
masques drapés et des trophées d'armes décorent le bas du vase ; le pied 
est orné de médaillons à sujets , qui sont de restauration moderne. Des 
arabesques rouge et or sur fond blanc décorent l'anse ; Tintérieur de la 
buire est revêtu d'émail blanc, le contre-émail est noir. — (Collection 
Durand, n» 33/2443.) 



' ANONYBIE. 

Je rangerai à la suite des ouvrages de Pénîcaud le troi- 
sième une série d'œuvres anonymes , que je classerai plus 
rigoureusement, avec le temps, à mesure que des œuvres 
signées permettroutd'assigner à chacune d'elles ufi xiom et 
tine éj^oque précise. 

Il semblerait qu*un émaiUeur, élève de Pénièaud Fan- 
cien, et encore accroché à toutes ses pratiques, eût dé- 
coré le fond du plat que je vais décrire, dont la bordure et 
le revers sont exécutés d'une maîa moins gothique, et qui 
tient du dernier des Pénîcaud. Le ton général est bru- 
nâtre, l\i$pect terne; le$ vêtements, peints en émaux 
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bruns oa bleas translucides sur paillon, se détachent 
sansTÎffueur sur un fond fënërat, <>ù le yert domine. La 
toison des moatons est pointillëe en blanc d'une façon mo- 
notone , les carnations sont pâle& et un peu yiolaeées, les 
figures longues, et l'ensemble de trop peu de mérite pour 
qu'il soit nécessaire de s'y arrêter plus longtemps. 

Jl 90« — ^Ls voiç DE Juin, fmmt partie d'wn$ mite 
grax)ji^,far Etienne de Lmine. — Assiette en. émaux 
de couleurs ^ur fond noir, avec emploi de paillons 
et rehauts dor. -r^DiamHre^ 0498, 

Une femme occupe le centre et est représentée tondant une brebis; un 
homme, â gaucbe', s*arance vers elle en portant une seconde brebis sur 
ses épaules, et un berger, placé à droite, se baisse pour en soulever une 
troisième. On voit le troupeau en arrière et au fond un pâtre s'appuvant 
sur sa houlette. Le signe de rBcrevisse se détache dans le haut sur un fond 
d'or, et dans le bas on lit, sur une bande d*émail blanc, le nom du mois, 
iVlNG, écrit' ainsi en lettres noires. Le rebord est orné de bustes de 
femmes terminés en arabesques. alternant avec des masques de salues et 
des télés ailées. Le revers est décoré d'une sorte de rosace formée par 
quatre figures arabesques supportant de» coupes et des draperies entre 
lesquelles sont disposes quatre groupes de chimères à tètes d^homme et 
de femme. Çne vignette en arabesques dorées termine le décor; elle est 
coupée par quatre médaillons en grisaille, où sont peintes quatre figures 
dé guferners morts, en couleur rouge rehaussée d'or.— (Collection Révoil, 
n» 0iO 

ANONYME. 

Cet emailleur a pris avec bonheur, dans Pénicaud, ses 
effets de grisaille pleins de douceur, quoique tranchés. 
Bans la plaque suivante, qui se distingue par le talent avec 
lequel est rendu le dessin de Raphaël, c'est dans les têtes 
que se trahit la faiblesse. Des expressions, nulles quand 
elles devraient être animées, ou sinistres quand elles pour- 
raient êti^d calmes, prouvent rinexpérience et la maladresse 
dël'ïmMteur. 

flSl. — Énée consolant les Troyens, d*après 
Retphoëî. -'^Plaque en grisaiUe sur fond noir ^ les car- 
XMtiom, légèrement teintées, quelques détails dorés. 
La tmnpomtion fait partie d'une suite de sujets tirés 
de V Enéide , qui sont réunis dans une planche que 
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Marc- Antoine a ^a^ée d'après Raphaël. (Bartscb, 
CKaTre de Mate-Antoine, n^ 352.) 

Énée , debout sur le rivage , la tête nue , s*appui£ de la main gauche 
lur une pique, et de la droite Tait un seste qui semble accompagner lea 
paroles qu^ii adresse à un groupe place du côté droit. Les personnages 
gui composent ce groupe sont , un homme coiffé du bonnet trojen , un 
jeune homme, en avant , tête découverte , un homme portant une pique, 
et derrière celui-là un autre dont on ne voit que la tête. Un jeune 
homme, armé d'une pique, est posé à gauche, en arrière d'Eiiée, «lont 
le nom est écrit en lettres d'or , au-dessus de la tête : ENEAS. Ou voit 
une barque sur les flots, près du rivage. Le contre-émail est incolore et 
très rugueux. — (Collection Durand , no 104/2620.) 

ANONYME. 

S*einparer de la forme , des mouyements et des expres- 
sions de tête de son maître , imiter avec bonheur ses effets, 
cela ne suffit pas pour tromper l'œil du connaisseur, que 
choquent des contours lourds et épais, un dessin peu sûr, et 
surtout l'absence de cette touche pleine d'esprit et de goût 
qui distingue Pénicaud. 

fl99. — Trait de piété filiale. — Plaque en 
grisaille , sur fond noir, les carnations légèrement 
colorées y*détails dorés. — Hauteur, 0,076; largeur, 
0,133. 

Un homme, qui semble mort, est attaché par des cordes contre le 
tronc d'un arbre qui occupe le bord de l'émail , sur la gauche ; il a le 
corps percé d'une flèche, les jambes sont enyeloppées d'un manteau. Un 
jeune nomme tient un arc tendu et est prêt à décocher une 8econ<te 
flèche ; un autre jeune homme agenouillé embrasse ses genoux. Du côté 
droit sont assis deux personnages que leurs insignes indiquent comme 
les juges de l'action ; Vun tient un sceptre et porte sur la tête une cou- 
ronne à pointes: il est sans barbe ; Tautre, plus âgé, est coiffé d'un tur- 
ban. Manette avait recueilli une légende qui doit être le sojet de cette 
composition : Deux hommes se disputaient rhéritage d'un mort, ei 
chacun, pour se l'attribuer, prétendait être son fils unique. Le juge, em- 
barrassé, ordonna que le corps fût apporté, et déclara que l'hérilaffe ap- 
eartiendrait à celui des deux prétendants qui le percerait d'une flèche, 
'imposteur y consentit ; le fils tomba aux genoux du juge , se redisant à 
accomplir un acte qui lui faisait horreur. — Le revers est incolore. — 
(Collection Bévoil , no 277.) 

ANONYME. 

L*émail dont la description va suivre n*est pas indigne 
de Léonard, ou de l'un des Pénicaud. 11 puise dans la vi* 
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gueur de la composkion originale, et dans réclat des car- 
nations teinte'es au milieu de la grisaille, son mérite 
J principal. Il pèche par les extrémilës qui manquent de 
énnetë, par la touche qui est molle, et le modelé qui est 
vide. L'encadrement sombre est bien entendu pour faire 
valoir cette grisaille éclatante. 

flS3,. — Neptune et Amphitrite. — Plaque en 
grisaille sur fond noir, les chairs colorées, détails 
dorés et rehauts d'or, encadrement de couleur bistre 
relevée d'or. — Hauteur ^ 0,195; largeur^ 0,270. 

Les deux diyinités, assises sur un Ut , se tiennent enlacées et échangent 
des baisers ; l'Araour, ayant en main le trident de Neptune , les regarde 
et sourit ; un dauphin est à ses pieds. L'encadrement est orné dans le 
haut d'une tête de satyre, et sur les côtés de termes et attributs. Le revers 
est recouvert d'un émail jaunâtre, épais et presque opaque.— (Collection 
Durand , no 75/2543.) 

P. I. 

Je ne sais pas le nom de rémailleur qui signe ses ouvrages 
des lettres P. I. et qui en a daté un de 1534 (1). C'était un 
artiste de talent, un chercheur de procédés nouveaux, un de 
ces hommes qui , avec Léonard Limosin et Pénicaud III , 
ont porté les émaux de Limoges à ce point de rare perfec- 
tion qui fit leur vogue. 

Sa manière. Il est difficile de la juger sur un petit 
nombre d'ouvrages (2) et de faire la part du talent de cet 



(1) collection Saavageot. Le pape, tète nue, est vu en buste, de 
profil et tourné vers la gauche ; il est chauve ; il a une longue barbe 
blanche et porte une chape retenue par un gros fermail et ornée d*un 
large orfroi brodé en or. Trois sujets, tirés sans doute de la vie de 
saint Clément, se montrent dans cette broderie et sont touchés avec 
un art, un esprit, une verve tout à fait remarquables et caractéris- 
tiques. On lit autour : ClemensYIL Pont Max, 1534. P* I. — Dia- 
mHre, 0,118. 

(2) Musée DE Lyon. Plaque ronde, camaïeu sur fond bleu, dia- 
mètre 0,125. Sur une place qui est disposée comme une arène de 
combat, deux hommes, la tête nue, luttent à Tépée; d^autres, armés 
de longs bâtons, se tiennent à leurs côtés et semblent les témoins du 
combat. Une estrade soutenue sur trois colonnes occupe le fond, et 
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artiste au milieu des iosaceè^ de ses hardies tentatives. Ce 
qui domine , c'est une finesse de touche , sentie, et spiri- 
tuelie , unie à un rare sentiment de l'efTet. Comme Péoi- 
caud, il fait poindre aree^ev de ohose, avec presquig rien, 
des figures dans l'obseuritë des fonds; tnieust ^ue liti il 
donne à ses figures une tournure qui rappelle les meil- 
leures époques de Tsrt et foit^petisisr à'PrtidhèhwII a exé- 
cuté des émaux de couleurs et des griBaillês letniéefs $ur 
Ix^nd bleu. Une «oache^d^émaH irès ëpafese'carut;tëMse ^es 
plaqujes, qui sont -couverlee au revers d'HA émail* ti^nsln- 
cide, grenu et un peu sale; 

Le dernier venude§ Pénicaod était, comme tous tejsisIefiSy 
peintre verrier en même temps que peintre émaiUeur/.£n 
1555 il reçut un' à-compte sur le prix qui lui était alloué 
pour TexéculSon d^un grand iritrail de douze me tre^cari:és\ 
Ce paiement est enregistré, dans le livre des comptes, (}é1^ 
confrérie du Saint-Sacrement de Limoges, ainsi q^'il suit :. 
Avons baillé à Pierre Penicaud et à RechambaulU Qui {^t 
la vistre de là Cèrie, que avons faict marché àstxplng^ 
li'ffres, de quoi leur baillâmes comptant, comme ap^pe^f^i^r 
la lettre passée par Albin, là somme de 60 livr<i^ \^^ fjj^^^ 
qu'un travail aussi important lui fût confié, 11 fall^^ qi^'U 
fût passé maître et qu'il eût acquis déjà une position dans 
son métier; lui supposer, à cette date, quarante' aUsVt'c^t 
rester dans les probabilités, c'est le faire naftre en f515. 



les personnages qui y sont placés dominent la composition. Le prin- 
cipal, couronné de lauriers, est assis et étend im sceptre sur un 
homme agenoaiUé à ses pieds. Au côté droit est tinè fiemme de^îrat, 
qui pourrait être une figure allégorique de la Justice. Au centré du 
médaillon et de la composition, on lit, tracée en lettres d'or, la signa- 
ture p. 1. Au revers, une Pallas est assise, tenant la Victoire dans ta 
main. Près d'elle, d'un côté, un trident; de Tartre, J'é)^(i«^'4 au^ 
armes impériales. Cette bizarre composition a trait peut-être à la lutte 
de Françoir l** et de Ctiarles-Quint. Le personnage couronna .qui 
tient le sceptre a beaucoup de ressemblance avec le roi de France» 
Cet émail fait partie dé la collection Lambert, léguée au Musée de 
Lyon. • ', ■' 

(1) Ce précieux mamiscrit est conservée ITiôtel-de-ville de Limoges ; 
quant au vitrait, il a été détruit en 4770. Nous devons ces rensdgne- 
ments à M. Tabbé Teiier. 
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De ce fuit résullçiu^ aulne probabîlUé: c*est qull u^clait 
pas !<• fîls, maîs'Té' frère de Jean Penicaud le troisième, et 
qu'ils avaient 10^^ deux ppur père Jeau Pénlcaudieuao. 

Sama7iiêi:f, Ç^tsi.V^s^gér^ii^aeHin peu ta earicatiire 
do Jean Péoicfiud fei troisième. 1} a des tournures ddian- 
ekéeâ ei «de» tètes aeeenliiéea à effets, avee uae lianltesse 
brutale jf]ui asippartiéni qu'à. lui. Je vais eiiercber les par- 
UcMUf'it^ qui disUpgue&t les deux frèfes* Je dirai tout 
ii*'àhi^mï*lU ont beaucoup daTeaseuibkoce; mais tandis 
qu'qn peut attribuer ^ Pierre un mauvais éinail de Jean Pe- 
nicaud, il est impossible de donner us bon émail de Pierre 
Penicaud à Jean, car le meilleur de ses ouvrages n'atteint 
jamais les rares miaUtës , dp so<^ frpre. Ce (Uii le distingue, 
ce sont les propJrfiéBs trop longues de^ ngures, la mol- 
lesse cotonneuse et monotone des^ pli^, la froideur des 
grisailles (I), les contours durs de §cs figures eA lei^rs yeux 
chârbonnës, la direction uniformément droîle de ses ha- 
chures qui se croisent rarement par-dessus des hachures 
grisée, le pointillé blanc et maigre des arbres, Tabsence 
du sentiment de l'art, et la perte de cet instinct de reflet 
qui eS|t riin des mérites de son frère. Il résulte de ses dé- 
fauts 'èamme de ses qualités des compositions à grand mou- 
veràent, m mal acrentuées qu'au premier moment l'œil 
n^fefm^raâse qu une confusion moutonnée rendue plus uni- 
forme encore par une cui>son fautive qui pique . rémail et 
te 5a\i)ioudre comme d'une poussière blanche. 

ll^igi^e ses émaux de son chifl're PP (2). Je n'ai pas en- 
coie-j^enifoi^ti'é sou nom eu toutes lettres, et je doute qu'il 
Tait mis sur ses œuvres. Kn général elles sont anonymes et 
faite» pour indui re en erreur l'acheteur, qui a cru souvent 
acheter des ^maux de Jean Péniçaud son frère. Les plaques 
soBt*frapi/&s au revers de la maniue qui a ^ervi à touti^ 
la/jiiglÎJe» Uiuîs qu'on distingue dilTicUemeut sous un émail 
ép^iiWJt >t>M>^'ui gi umelcux. 



(i) t^ltectton CiaUeaux. Quatre (jgurcs allégoriquçs debout. Çtj^i- 
nàinh. liaiiteor, 0;2/^5 ; largeur, 0,055. Ces quatre placfues sontdti- 
Httéer^n cOfiref, ainsi que deux autres recueillies par M. duSoni- 
mewrd, et qui figurent, iovL<, le n'> 10 A3, dar.s le Musée de CUin/. 

(2) Musée de C7luny, u° 1025. Ce plat, de forme circulaire, mesure 
en 4i!^iètn; ,<^,^. Lih sgmiture, tracée en or, est au bafi ^ gauctie : 
on trouve cette mùme sîguature sur un émail, représeotant Orphée, 
dM cubiui t de M. de Tiisseau. 
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4ft4U ^— Le Christ mis au tokbeai^. — Plaque 
en grisailk mr fondnôir.ks tkatrs tôfôrées, détaits 
dorés .'-^ Sauteur, 0,120; largeur, 0,t02: 

Joseph d*ArlmMthie et Nfcodémci déposent AOM le toinbeàti le cofps Aff 
Jésus, aontles blessures sonl8aiznanLe&4Mai'Je-Madeleiae le^ouUenL; der- 
rière elle sont Marie, mère de Jacf^ues, et Salonic, et de chaque 6ôt4, ^èi 
IMures d'apôtres que rémailleur a introduites dans cette scène, contrairc- 
i<jent à Iti ttâdition, I^e ccwitre-^aiail' est Incolore; — f€a]lection Rij^voil , 
UP 272,) 

HS&fc — Bataille. — Bouelier cirmlcUre eP 
eoni^eote, en grisaille sur fond noir ; quelques détailr 
dorés. — Diamètre, 0,400. ^ 

Tn cavalier vu de dos, ajant nn casque à panaclie et une cuirasse, et 
imitant un snùme éteiïdara, occti|ïe le centre de là composition^ sons lè« 
IMcds du cheval ^oni étendus un jeune homme et son cheval renversés, 
un casque, un bouclier. Un cavalier occupe la gauche, et rintèrvalle entre 
les chevaux est rempli pai* deux figures engagées sous eux, et qui se 
rouvrent de leurs boucliers. Trois guerriers à cheval remplissent là 
«iroitc; deux se détachent sur des étendards; le troisième, pose en avant. 
osi armé d'un poignard qir*îr dirige contre un combattant renversé sôui 
les pieds des chevaux, ei leur opposant «on bouclier ; un autre est à terre? 
près de celui-ci, et deux, debout, sont mêlés à l'action. Les Tonds sonr 
remplis de combaHants dont on n'aperçoit que les télés surmontées 
<Parmurèset dé trophées qifîls portent au bout deîéUrs piques. AtfViMut 
do là composition est une petite figure du dieu Mars armé d'un îoou*- 
(lier; il est porté par uri nuage , et se détache sur un rpijd de rajonf 
«lorés^ Le contre-êman est incolore^ — (Collection ï)urand, no 60/2520.) 

f dB« — Combat de cavaliehs au boki) d'i/^îe ri- 
vrÈRB; — BoucKer droulaire et cmivexe, en- grisaitte 
sur fond noir ; quelques détailsdbrés. — Oîam, 0,400. 

1^8 figurer 8om in!ies,-sans casques ni armures} plusieurs ont d«»b<N]M 
rliers. La composiUon offre une mêlée confuse d'hommes el de qh^yâipt, 
!se dirigeant des extrémités vers le centre. On remarque à droite un 
guerrier tenant par la chevrfure un jeune homme qu'il renverse; un 
autre à gauche, armé d'un poignard. Au premier plan, entre deux che-: 
vaux renversés, un jeune homme vu de dos, étendu ^l posé sur les ge- 
noux; plus à drojte, uii cadavre sans tète enfoncé dans les eaux près 
d'un bouclier qui surnage. De chaque côté des étendards surmontent la* 
>:eène, des laujces et des trophées s'élèvent dans les airs. Dans }» Im^êt la 
dieu Mars armé est porté sur un nuage et se détache sur un fond da 
rayons dorés. Le conlre-émailestincolore. (Collection Durand, n» 60/2521.) 

IS"? et IS^ Us, — Neptdne calmant la tem- 
pêté , d\iprcs Raphaël, —Coupe avec convçrck en 



y Google 



PIERRE PÊPfïCAUD. iïi 

grisaille sur fond noir\ â,èiaiié dorés\ — Haut, ;0^t7b; 
diani., 0,18Q/ Cef/e compositioiï est le sujet, prin- 
cipal d'tiiifi •j>/anc7tc,^m téunil plusieurs scènes de 
V£néide,.gravées par Marc- Antoiney d'après Raphaël . 
( Bàrtsch ., tome xi v , u** 352 j) 

Nepti^nç' jEist représenté au milieu ()es daiix, de|>oùt sur uiie conqiiQ 
que portent trois chevaux marins; m. main droite lient un trident, ;9on 
altitude est animée. Des têtes de Irilons sortent des eaux prés de lui, cl 
au-dessus, trois tètes bouffies perçant les nuages, personnifient Içs ye;)ls. 
Ob re»ayç|ue^ïirle95 Ilote, 4 droite, une ea«^»rq8*J0n à voilc.ieMrm la 
gàucbe les débris d'un vaisseau de la flotte d'Enée.ta silhouette du rivage 
se;4^fficke sur un (ond de cjel doré, h'exiériwr 0e latco^i^ eçi. dé^cpré 
de quatre figures debout portant des lances èl des boucliers, alternant 
avec dés cartouches ornés; des draperici ^el^vées. itftUAobetU Les une%<)ux 
autres; des trophées d'armes retombent au-aessous dés cartouches, et de» 
f(UiiU94ee^.^Pt,ou^eDt la base. M n^^ ^t orné, deièton à ^i]^^ dç papiJ- 
lon , relevant des guirlandes, et soutenant des irppbes d armes. Sur I0 
eouvercle, skf. médaillons de forme ç^vale^ alternant %\eç des cartoudies 
supportés par des têtes d'enfant ou de satyre. Des têtes d*horame ei 
de femme , vues de profil, sont peintes sur les médaillons», et des sujeu 
dont les figures, de petite proportion, sont dorées, décorent les cartou- 
cl)e3..A l'intérieur du. couvercle, des. têlA« d'homme et de femme, vue» 



de nro^t,.sont peintes dans les cavités qui correspondeni.aux médaillon» 
de rexLérieur; des icrmés sont disposés dans les intervalles, et reliés par 
des arabesques. Le contre-émail est noir.— (GoÛection Durand, no 35/2157.) 



tlhe^ grande verve dans le genre faux mîcbel-angelesquR 
de Groiziu», une touche plus facile que savaate, un eflcL 
plus saiiii^^ânt. que juste^ mais, en somme, de la fougue et 
de rabondance : tel est le caractère d'une suhe de gri- 
sanies(i) C[ue je suis tenié d'attribuer à Pierre Pénkaud, 
bien qiie les draperies soient fermes, tandfs que lesstcnnes 
sof^tcotc^nneuses, bien que les baohures ;SOient croisées, 
tandis çu*il mé\e peii ses travaux de pointe; mais il est si 
diïtiéile'decbhnaitre toutes les modifications imposées à là 
manière d*u<i ëmailleur par ses caprices, ses éludes cl par 
les peintures originales placées sous ses ycux^ qu'il faut 
s'làl»and6riner à 1 impression produite par ren^enible, et 
dlnsiiuet je crois les figures que je vais décrire de la main 
dé Pierre Pénicaud. 

ISS* — Ariane, d'après Bosso. — Plaque cinlrée 



(1) Cette suite des dieux de la mythologie afttiqtie a fk) être com- 
plète; elle est aujourd'hui disséminée de tous côtés, collection 
saavageot. On y voit le Vulcain. 
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el concave, eiigrisaille sur fond noir,— Haut. , 0,220; 
farg.^ 0,120; fai^ni partie. d*une^$uiieâ4s divinités 
de la Fable , gravées en vingt estarnpes\ en 1526, 
par Jacques Caraglio, d'après les dessins de Rosso. 
(Bartsch;, tome xv, n« 41/18.) 

Elle est nue, debout, vue de Tace; ses yeux sont baissés, les bras éloi- 
nés du corps. LV 
U ^avore, orne I 



:;nés du corps. Uémailleur a supprimé une couronne d'étoiles qui. dans 
. ne la tète de l'Ariane. — (Comclion Dûratia, h«*3/«$y8.) 



48^9. — Jvno^,xi'après Rosso. -^ Plaqaedfitrée et 
amcave, en grisaille sur fond noir. — JJawt., 0,220; 
larg . , 0, 120 ; faisant partie d'une suite des divinités de 
la Fable, en vingt estampes gravées en 1526 p^r Jac- 
nues Caraglio, d'fiprès les dessins de Rosso: (Bartsch. , 
lome XV, n<> 274.) 

La déesse est nue, vue de doS; son bras droit repose sur le (*ou d'un 
paow. le gauche reticttt une drajîerie tonthanlK -^ (Collection Du^alid. 

Il- 93/2579.) 

L'ëfnaiHcur qui signe ses outragés ée cette ieltrc ne peut 
(^ire confondu ni avec les Pénicaud, ni avec les Courtois. 
Leur manière est différente. J'ai troové cette tnar^e jr*jn 
sur Tune des pfôques d*un coffret (t); elle e«t tracée j.,.v_j 
PII or sur un petit cartel blanc, et elle a tous leS carac- 
lères d'une signature. Ces émaux- represeniont, en quatru 



(1) Collection Rattler. ' — La plaque du couvercle est plus grande 
que les autres, mais il est inutile de s'en occuper, puisqu'elle a été re- 
faite pour compléter ce joli coffret, qui a en hauteur 0,647, et en 
largeur 0,080. La signature se voit dans le coin âe droite, en haut de 
la plaque où Tarlisle a figuré la mort de Saoasmi. Je sais qQ*on doit 
se défier de ces lettres isolées. On Toit dans. la même celieetien.ui) 
viulre coffrttonié de p:cize émaux qui {lortent chacun une lettre dif- 
férente. Ces lettres sont des points de repère pour indiquer au mon- 
teur en cuivre Tordre dans lequel les sujets se rangent; mais le cas 
est ici durèrent ; une seule des plaques porte une lettre, et elle est 
placée an- milieu d'uncartel 
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scènes (lé cinquième est moderne) « Thisloire de Samson. 
Les figures sontuo peu longues et la touche manque de cet 
esprit que Pëjiicaud api)ortalt dans ses travaux; sans ces 
dérauts je lui aurais attribue ces grisailles. 



LÉOiXARD LIMOSIIV. 

En ^^appliqus^ut à Véioaillerie, où les Pénicaud faisaient 
déjà merveille, Léonard lui donna, par la souplesse de son 
ta>lent^i|ae^<^ o^un caractère t^t nouveaux. Ses mérites 
furent goûtes par François I*'»^ ; ils ont été reconnus et 
sanctionnés par la postérité. 

., Il do^t,dji-Qa|,le^urnon) d^e Umosiu au roi de France, qui 
voulait, en le créant son peintre et son^valet de chambre, 
le distltf^ev de I^éonard de Vinci. Je ne sais sur quelle au- 
torité repose cette bistori^^tie qui. m a toutâ l'apparence 
d'un conte, comme il en fourmille dans ta biographie 
des peintres. Il aura été imaginé par quelque flatteur de 
notre émaillcur; car à qjijii persuadera- t-on qu'on pouvait 
eotu/oiidre un personnage ei un grand ^énîe comme le Vinci 
avec un peintre comparativement très secondaire comme 
leLimosin? Il y a plus, dès le mois de mai 1519, Léonard de 
Vinci était mort, et il est plus que probable qu'à cette date 
Léonard l'émailleur était un enfant parfaitement inconnu à 
laD^iir,'iet>quî fr*appel«it Ltaiosin par cette batifiiade de 
prendre^ le BOm.de sa province quand on. portait un nom de 
famille coimmun^ ou lorsqu'on n'avait qu'un nom de bap- 
tême, j^sa^ei assez ^général dans le moyen âg^e^ et encore au 
XVl« siècle,.. 

. SpiTii du fond de^aproviace vers 152^, Léonard Limosiu 
entra dans l'école de Fontainebleau, et en 1530 dans l'é- 
raatllerie. Son dessin trahit cette origine, et ses premiers 
^piaux sont de 1532* Il a dû travailler jusqu'à la fin de ses 
jours; car ses ouvrages, qui sont presque tous datés, mar- 
quent, par leur décadence, les progrès de sa vieillesse» £n 
1573 et 1574 sa main tremble, ses couleurs pâlissent, Tétin- 
celie créatrice s'échappe en même temps que les forces 
l'abandonnent. Si nous plaçons sa naissance en 1505 et sa 
mort en 1575, nous ne serons pas éloignés de la vérité. Il 
était donc en 1530 à Limoges (1), et je serais disposé à 

(1) Un passage de la Cosmographie de Thevel mérita d'être ciU% 
bien qu*il n'ait d'intérêt que si Ton pouvait lui assigner une date. Le 
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croire qu'il |ravaill^.4è^ lors pouç le rot-Il oç Caiit pA& oji- 
hlieir quePraûçoiçI^'. avait à Paris une ^i)i)liJjU(le d'Oifèvre/s 
habîles et délicats, pour exécuter Jes biipux de «es xfi^h 
tresses, les ^nsi^ignès qu*i) portaiJt ^ son cJiapeaM ei les aV- 
guilleties émaiUées qui couvraient ses pourpoints ; mais sa 
grande aflaire n'était pas là: elleétaitdai2s la décoration 
de FontaineJ^loaU' Une.traditioja,jcon»er,v^c.par rabbéiGuil^ 
bert,. constate que le Rosso avait introduit dans ia galerie de 
François I«s tant au plafond qii^e da^^s ies panneaux., des 
médaillons d^^mail. Et en effet,, on voit dans la disposition 
des eiKadremefits une quantité dé places qui semblent sér 
«er.vëe$4ee g^tire dedçiDt»ration. Cétfiit d'ailleurs ds^ns Jef 
tendances de Tépoque et dans )es goûts novateurs du ^oi, 
qui demandait en même temps à Jcrôm^ délia Bobbia de 
la sculpture émàllléé en couleur. PjersOnHe. mieux' qu<ç 
Léonard Limosia 4'était capable de rendre Jcs carton^ de 
iitaîtHé'ROuic, et tout me fait croire qu'il en fut chargé. Ces 
émaux ji' existent plus; ils ont été dclruils, non parle Pri- 
mâticè, dont on accusait les senlimçnls jalyux, mais par le 
temps, qui prend à âa solde les. variations de la mode (1). 
ir était des lors peintre' du roi, mais* ses occupations 
officielles n*absorbaient pas tout son temps, de ifjemc que 
ses appojalements ji'^àû raient pas suffi à son éxïstehçc. Il 
iravâilTàït pour sofa compte, et cherchait les moyens les plû;^ 
assurés c^e tiret parïi de son talent.. À cflte éj[jô(jue; lc;î 



célèbre historiographe avait beaucoup voyagé ; natif d'AugoiU4i»f , Il 
a (lu, plus a'une'foîs, passer par Lunoges; et s'*!! place en 1520 (il 
écritâit ^en »570l) k défcfeùv^rle dè-lqriiekïii«8'^«lq*Çt^Sf**mâ '<^le 
viile^ il ne dit pa» dans quelle année il les vit ; J/.»^<^^^irif ^wftn/e 

(deLiaioges), l'on découvrit plusieurs antiquités, commé'.à^tèê i,'mé'* 
ffaiÛes^ çf nwdjaillqnjSf^ e{ mei^ccorde 7M'«/,wf./i|f,«îîV'"'0Ç»»^?<i/^ ^f^on 
(le Çun des excellents à u^vriçr s on èmaUqui soit p(^r aventure '{^u jfMtf^f^ 
une petite Idole do Mercure. Gosrà.V Jiy. ^IV, vL A5$. lp,»ris, $.^, ï^^^il 
*575. ' ]■ ' ' ' " ■ -^ ' ' y ^^ • ^^^^^^ 

(I ) Voici QQoaTQcnt s!cxpûi«ie Vah^é Guiibert dnnssa d«s«ripti^ft d<) 
Fontainebleau , médiocre qûvrage avec lequel il faut poac;l{uit coiqpT. 
fer : « François /«' cmplom te liosso à cette /^alcrjç]; H /'q|7Ù»^ puirc 
Us tableaux, de quànlifc^ ouvrages d'èwail dont on voit apane'nuel" 
qucs restes (p. 80). Deux médaillons en cnfàiOYh/^réifenteUtW droite 
j4pû(U>n; et à gaaeire J^uinet sur Intrs ckftrs (p; 8Ï éi^^xi iwtè). Le* 
pciutunç» sur.èffiaU Mutent fort MR.répuUUiotk'SOus -kî régna dt^Ffmi^ 
çoit /*'. Rous (le Rosso) en nvcii fuit unq gratude quantité que saint 
Â/ar/m (le Primalice) </c/;'wwV, , ..> . 
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tableaux ée sçiiiHeië étaient cPon dëèii facile, surtoat ces 
suites 46 \» ^ftssi^o ou de la vie de'N.^-S^., deat Albert 
Dâr«r, par ses gravures > avait propagé le goût, ^t Marc- 
Antoine ë4;eo(lu', par ses copies, la popularité. Léonard 
compoêa «no vie du Chrisi en dix-buit sujets, et ieseicécuta 
en émfkux dei eMileur^ les signant de son chiffre L L et de 
la date 4S38 (1). Il était ainsi à Taffâtdes sujets à la modo, 
et Itf Cable de Psyché, peinte par Rapfaaél à la fin de sa vie 
et tFaospoYtée* avec les gravures dw niaitre au dé, un étève 
de Baimondi , dans l'Europe entière, venait d'oncbanter 
loas les hommes de goût. Les reproduire en gris»illes lui 
parai, en 1533, une bonne spéculation; ce fut, comme tra- 
vail , l'afifoi re de queb^ues mois (2) . 

J*ai vu un couvercle dcr coupe peint par Léonard, signé 
de. son chiffre el daté de Tannée ih6 (3); je décrirai 
un tat»lier (4) a un échiquier, datés de 1537, etqu'if apeinis 
en blanc cl en vert, rehaussant les blancs de délicieux 
camées peints en noir, et les verts de délicates arabesques 
tracées en or; cette application franche et heureuse de Tc- 
mail aux meubles de la vie^rivée date de Tannée 1537 (5}, 
et provoque ces questions : Est-ce à lui que Limoges dut 
ses i^remières coupes (6), ses aiguières, ses plats, toute la 
vaisselle de la table et tous les ustensiles domestiques, fa- 
briqués en métal vulgaire, mais revêtus de ce riche vête- 
ment d'émail, aussi éclatants par Téiégance du dessin que 
par la variété des couleurs? Doit-on louer Tarliste, autant 



(I) OottectjUHi. IHXiraae, n* 6^6. Hauteur, 0,170; largeur, 0,140. 

(3> ii«9ée du XiOttvr<!, n* 353. Voyez ausâi, page 178, dans le 
tableau des travaui de Léonard, une répétition de ces sujets de 
Tannée 154^. 

(3) coUectlon Andrew Fountatne. Un couvercle de coupe, dé- 
coré de quatre méduillnns, formé par des guirlande? de feuillageç. 
êi^cadrant les bustes d*flé!éue, • Hector, H^rchules, Lucrcsc. Entre les 
médaUlons, des cartels portent les lettres LL et la date 1536. Les 
médafll^nft dans Tlntérleur sont dorés à plat, et le detën est enlevé à 
la poiatei Diamètre, 0,3i5. 

(4) Voyez ce mot dans le glossaire de la seconde partie. 

(5) aiu»«e du i^Mivre, n» 265. 

(6) Pierre Raymond a exécuté, il est vrai, une eoupeen 1534 ; mais 
U est probable que nous n'avons pas, dans le couvercle découpe peint 
por Léonard en i5d«, la plus ancienne de ses applications de rémail 
aux meubles de la vie privée. 
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que 4a ville industmlle eut à se louer de ce dëveloppe- 
ineni donné à r^aîllerie? Je ne saurais répondre à ces 
lieux questions d'une mamère absoiue; je dirai cepen- 
dant, quant afu premier point, que tes probabilités -sont en 
laveur de Léonard; el quant à l'utilité de eeito extension 
donnée à l'application dc^'émaux, il faut remarquer qu'elle 
<uil Tavantagc de fournir aux artistes de nbuvelles don- 
nées, une nouvelle carrière, et que d'aifleors Thésltation 
n'était pas permise. Lés cnij^flleurs limousins n'auraient 
)ias trouvé en débouehé suHsant ii leur aeli>vité, s'ils 
l'avaient limitée à la peitituredesplaqucsiàe triptyques, de 
<'Offrei^et deteîiquaircs. Il est vrai que la peifiilureenéinail, 
poussée dans y^ctte voie, prit bientite, ou plviét qu'elle 
lepHi le earaelère industriel que donnent anxxBuvres la 
liâtive production, rimitation sanschoiKetla répétition des 
mémos sujets sans relâche. Elle y fut 'toi'lioitée par ses 
succès cl par les commandes qui affluèrent de toutes les 
parties de ta France et des quatre eoins de rEurope. Nous 
en avons la preuve dans }es innombrables émaux armoi- 
ries, c'est-à-dire exécutés sur ordre, pour les pMsoiines 
dont elles portent les armes, et eeséônssons u'appartteiMrcui 
pas tous h nos rois, à nos princes, ànos^seigneuFfi^uheau- 
<'Oup d'entre eux nous 'apprennent que les grandes^toi^clles 
allemandes (i), anglaises et'hollandaisXîssiiitvaÂefit'la^BHKie, 
en commandant leur vaisselle de parade à LimogiQSiv .. , 

En 1539, Léonard peignit un Christ sur èa uro&x y ^d'un 
ton violacé (2); un Calvaire' dont on vante la iineestécu- 
lion (3), et le portrait de Martin Luther (4), qui était de 

(1) Voyez pages 24 l'et,213, note 4^ décrite n^Ucç. On çj(n)SQi}vc dans 
Ja Kunstkamtncr de Berlin un plat rond (di.ii)}^Ue, un piçd et 
<ieini) avec son aiguière n** 255, et une ar^ç'ctle n"* 256, ifui sont 
ornés desécussons des familles patriciennes d'Augsburg, les Arlst et 
Welscr, 

(2) conection «amM» à Londres Cette pla<iue, îiaute. de 0,260 
environ, est signée L. L. d530. 

(3) Ëmall carré long, de 0,220 de haut rar 0,100 Ae Iarg«^ peinture 
m émaux de couleur sur paillon , signé L* L* iSdOj n* 96 «du cata- 
logue Didier Petit. 

(4) Journal archéologique de Lontlre». On y lit, tome VII, page 81, 
que M. Webb a présenté à l'association un portrait de Martin Luther, 
par Léonard Limostn, signé L. L. 1539. J*ai vu chez M. Webb, mon 
collègue du jury de Londres, ce portrait, peint un peu durement sur 
fond bleu ; il n'a pas une ressemblance bien décidée avec Luther. 
Hauteur, 0,070 environ. 
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bonne défaite à eetie cour de France, où les tendances se 
portaient aree ardeur vers la réforme. L*année suivante, 
il exécuta une ADuouciation en émaux de couleur sur 
paillon, atee celte hardiesse hâtive qui produit des œuvres 
lâobées, et qui commençait à devenir le signe caractéristique 
de ses travauK (i). Il avait poussé la grisaille aux dernières 
limiles de la perfection, lorsqu'il répéta pour le roi, en 
iM% (2), PhJsti^ire de Psyché. D'autres séries de sujets my- 
ihoïk^iques , de plats et de coupes, coustaient Tactivité de 
Léonard et la fécondité de son atelier^ à cette époque de sa 
vie (3). L'anoiée suivante il songea à reproduire lui-même 
ses «ompositions par la gravure. Les émaux n'étendaient 
paS| à>soiL gré, sa renommée assez loin ; mais il faut croire 
qve ce genre de travail^ qui exige de la patience et ne per- 
met' pas de dissimuler sous récfat des couleurs certaines 
faiblesses de dessin trop évidentes, le> rebuta,, et qu'il s'en 
tint «quelques e&âaisC4). Oo lit ce qui suit dans les comptes 
des bâtiments rayaux^ année i545. <c A MicliH Roehetel^ 
yaintrry fMmr€i^ûir par luy f€dt douze iahleatix de painture 
* dB'Wmllcurs emrpappifrf ehacun de deux pied* et demy et en 
ohaeuntd'iceux paint la figure de l'un. des apostres, qui sont 
iesdouie aposires de nosire Seigneur, et une bordure^ aussi 
^ ée'tpAiniuwey au pourtour de chacun tableau,. pour servir de 
ifktànontLàlMsmaiHeur de Lumoges^esmailleur pour le Roy, 
pour- fmre<sw'ioeuit patrons dou^e.iablfiaux d'esmaiL » Cet 
■esmaiiUeur pour le Roy n'est autre que Léonard Limosiu. 
OeS'douKe. carions lui furent envoyés à Limoges, et eu 



Ci) TÀÎ V\i iih'èmall daté de cette année chez un marchand. L'ange 
tieiU une banderMe sur laquelle on lit : AVE MARIA GRACIA 
PLENA DOMINVS TE. On voit en Oatre sur le pot d'où sort le 
Ks { L. L, 1540. Hauteur, 0,225; largeur, 0,170. 

(2) Masée du liOuvrc, n" 2A0. coUcctton Andrew ronntalne. 
Une coUpe,' Astiasas. Les anf^es qui sontienoont e|. rolèvent les ri- 
deaux sont de toute beauté. La signature L. h»êehk^ est tracée eu or 
dan^ uKeortel vert teuu par deux satyres daasi ua mouvement animé 
et spirituel Hauteur, C^12â ; diamètre, 0,215. 

(3) collccfton du cliatean de ^«¥arwlck. — Un plat orné d'un 
c6tè du arepM des Dieux, et quatre plaques représentant des sujets my- 
Ihologique», aigiiés LL, 1543, 

{ïk) M. Robert Dumesnii u^cn compte que qfuatre, toutes signée» et 
datées de Tannée 1544* BUcs sotit, dift-il, de ta plus insigne rareté 
(Le Peintre graveur français, terne Y, p< 45); et , en effet, l'abbé de 
MaroUes , ce grand collectionneur, n'en possédait aucune. 
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1547 il les avait terfiipes; (tiais^jn^dil^ arf îvèreot à P^ris, 
le roi Fraaçois I*^^ v(jna.it de; mourir, ^% les ëipaiix suivlreçLt 
uoe ^irecil^a UiflëiTeple de leur dé^tînaliou prjç^ièrè. 
Henri, II, moitié sur le Iroae, n'avait rieç à refuser à sa 
matlresse, et iQut.ce que les magasins 4es résideqcçs royales 
eônteuai^iit en ouvrages remarquables prit le çbemiu d<u 
èhàteau d'Aoe.^ (Ij, qui s'élevait alojrs sous la direcliou 4s> 
PliiiibÇjrt J)çiorme. Les do^z^e apôtres peints en émail furent 
du nombre; ils décorèrent la chapejjie (2). 

Dans cette mémo année 154^ , on lui dein^ndauqe nmi^ 
velle suite de l'bistoire de Psyché p^inie pa^r Rapjiaëi* 
Il se servit des gravures arrangées par Ducefceau d'après 
celles' d,u m^itre^au dé, et.il refit ses grisailles de 1534 (3). 
L'année suiva^n-te, il peignit quelques portraits avec qetVQ 
finesse et ce modelé habile qui leur donnent encore tant 
de val,eur(4}. 

(i) M, Doublet de BoisUiibault a retrouvé, dans les archives delà 
préfecture d*Eure«^-Loir, le procès-Terbal de la prisede possession du 
château d'Anet par la nation. Il est rédigé par on sieur Quevanne, et 
daté du 23 brumaire an VI (13 novembre 1797). On y lil : « Une chapelîe 
« construite en piéire de Vesnon, — avec une tribune et une sacristie 
a boisées, pleines tt ornées de douze apôtres en cuivre éraaillé. » Ces 
dooïe émaux furent donnés, parla préfecture, à Téglîse de Saint-Père de 
Chaityes, à Tépoquecù elle fut rendue au culte, cVst-à-dire en ISC*» 

(2) Ces douze t\ib!eaux d'^émail sur cuivre sont exécutés en émaux 
de couleurs sur fond blanc. Les détails, tels que nimbes et bordures 
de vêtements, sont peints en or. Les figures, représentées (kbout, 
posent leurs pieds sur uii sol de verdure. La plaque principale» celle 
qu'occupe Tapôlre, est encadrée dans un ensemble de plaques qui 
forment une disposition absolumer.t semblable à celle du saint Tboopas 
et du saint Paul appartenant au Musée du Louvre. La plaque trans- 
versale supérieure est décorée d'un cartouche flanqué de deux vases, 
sur lesquels ^ont écrite s en noir lés premières lettres du noûi dërapôtre. 
Un cartouche décore également la plaque transversale inférieure ; une 
salamandre y est figurée. Les montants sont ornés d'arabesques en cou- 
leurs sur fond bleu. Entre les dcnx {ilaques dont ils se composent, est 
placé un médaillon ovale en émail, fond bleu, avec la lettre F en oh 
La plaque principale a en hauteur 0,610, en largeur 0,2*70;. Sar b 
plaque du saint Simon, -dans l'un des détails des arabesques du mon- 
tant' de gauche, est la date 1547 en chiffres dorés. Sur la plaque du 
saint Paul, de toutes la mieux exécutée, on lit le monogramme LL 
t'-acé en lettres de couleur bistre sur le pommeau de Téfée, 

(3) Ancienne collection Préfiiix. Une des pitces de cette suite 
porte le chiffre LL et la date 1545. 

{h) roiicctlGn iza czarteryska. Portrait en buste, de trois 
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11 avait pris fantaisie au roi François 1% à la fin de son 
rèffne, de se faire peindre sous les traits de saint Thomas, 
etles seigneurs de sa cour sous la figure desaulres apôtres. 
Ce caprice, qui, sous Tinfluence de nos mœurs et dans la 
direction des idées actuelles, semble peu respectueux, était 
admis si généralement en Italie, que son introduction en 
France ne peut être taxée bien rigoureusement. Léonard 
peignit ces émaux en même temps que les précédents, et 
également sur fond blanc, préludant ainsi, dès la pre- 
mière moitié du XV1« siècle , aux Toutin et aux Pe~ 
titot,qui devaient, chose étrange, devenir les inventeurs de 
cette invention. L'entourage de ces figures a été complété 
sous Henri II, parce que l'ensemble n*était pas terminé à 
la mort du roi son père, et j'ignore si la suite des douze 
apôtres fut achevée (i). En effet, le grand roi venait de 
mourir ; Diane de Poitiers régnait; Léonard Llmosin l'a 
représentée en croupe derrière son royal amant, et comme 
faisant son entrée triomphale dans le pouvoir. Celait en 
1547 (2), il s'agissait pour le peintre en titre d'office de 
reconquérir la faveur d'un nouveau roi et de se niaintenir 



quarts , se détachant stsr fond bleu. Le persoaDage a \me longue 
barbe, uae toque rouge et uq manteau fourré. On lit 9ut la plinthe 
émaillée d'un ton verdâtre, LL 1546, tracé en or. Hauteur, 0,180; 
largeur, 0,135. 

(i) Musée dv i^onvre, n«» 236 et 237. Je lis, dans des papiers de 
M. Alex. Lenoir, une note ainsi conçue : Î^^Stles PeuUlantincs : fkti.v 
éméuix €ODcctUès par Léonard de Limoges diaprés les desêinsde Salarie. 
La provenance du dépôt des Feuillantines est plus certaine que ^e 
nom du peintre. 

(2) collection #anies notbsclilld. Cet émail, qui fut la pro- 
priété de rfitat, et qui n'a pu perdre ce caractère, figurait sous le 
n» 460 dans le Musée des Petils-Auguslins. M. Alexandre Lenoir l'a 
fait graver, de la grandeur de Toriginal, pour son grand Recueil, et il 
Ta fait réduire pour son ouvrage in-8*> en huit volumes. Dans le texte 
qui raccompagne on lit : a Ce Musée renferme un beau tableau en 
t émail , où Ton voit Henry II et sa maîtresse montant le même 
« cheval; — une inscriiUion manuscrite, en style et en caractères du 
« temps, est placée derrière cette peinture. La voici telle qu'elle est 
c figurée : le portrait au naturel, du dessin de Raphaël, du roi de 
« France, Henry II, accompagné de madame Diane de Saint-Vallier, 
duchesse de Valentinois, allant à la chasse ; fait en Tan mil cinq cens 
« quarante-sept. » (Musée des mon., tome IV, p. 9.) Je n'accepte de 
cette inscription que le nom de Henry II et la date. 
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m place (l)f un peu d'^iiccus était nécessaire cl ne coûtait 
lien alors à personne. l\ en mil dans la composition, ij en 
mit snrtoul dans le soin avec lequel il peignit cet émail, nn 
(les plus beaux de son œuvre. Il avail alors essayé de tout, 
et il suivait sans doute sa fantaisie autant que 4es goûts de 
sa clientèle, en variant ses grisailles, ici sur fond noir, là 
hur fond bleu, un jour teintées, un autre pa&. £u 1541), il 
]teignil Tbistoire d'Acléou en giisailies sur fond bleu du 
plus piquant effet (2). 

Il s^appliqua de bonne b;iure aux portraits, et, fnafgré 
toutes les difficukéâ, ïi les céiissii à mervetlle. En 1580, il 
•'xécula celui de- GJ*»de ée France, fille de Lou s XTl et 
première femme 4e François h^ (3). Comme teltc prin- 
cesse était niorle en 1521, K que tous ceux qni pouvaient 
s'intéresser à elle Ta v aient suivie dans la tomber ii est pro- 
bable que ce porlj^it appartient à quelque suite dô reines 
<le France, que Léonard aura été chargé de peindre pour 
la cour. Il fit aHSsi.une suite de portraits d'bonimesedlObres 
dans la robe et dans les lettres, et sans doute beaucoup 
<ranlri'squi nenoussoni pas parvenus (4). Ce genre de peirt- 
luie si diffîciie exige, même dans une reproduction, des 
éludes et une sctenee de dessin que peu d'émaillènrs "p^^- 
sédaient ; mai» Léonard LiinoBtt>, emse<}0»SBcrâ*{it àrémàit-^* 
leri»», n-av«U*>pBrabaddQiiQé<ln<pcT»iure. Tontdfdls , n^ni' " 
n'avons» eoiiservc, d'à moî«s cm ne contiaît àujoui^d'FfWî;'' ' 
qu'un seul de ses taiileaux pciat à 1 Huiler ot de* g'fîandte'ai- 

(!) Je lis dans VÉial rhs Q^wr.t tioinént^iie.iHitrâyftclity ffj^' ' 
parmi les varlets de chanil)re : Léonard Llrnoxin en 1548, hors en 1551. 
(l'csl-à-dire qn'admis au titre d^oflicieren 1548, îl fut rayé en 1551, 
et réintégré plus tai^, ainsi que nous le >efrons page 134. 

(2) c;«ltcction.>%nâi*ew romitaiiic. Couvercle d'une coope avec 
sa monture primitive. On lit sur un ci^rld : 1540. Diamètre, 0,220j . 
Dans la mf-me collection une coupe décorée d*un écusson ; on lit sur 
une banderole : Ut prosftsibî non pareil suis. — 1540. Hauteur, 0>125 ; 
diamètre, 0,215. 

(S) couecllbn jiioUIKoff. Ce port* ait très fin est si pâle qu*on ne 
peut attribuer ce <\C-ÎQui qu'à un accident dans la cuisson on h une 
erreur dans la préparation des ém^ux. Il sp détache sur un fond bîcu 
resplendissant. Hauteur, 0,180 ; largeur, 0,160. 

(5) J*aî eu sous les yeux un Scaliger sur fond bleu , vu de trois 
quart» cl regardant à gauche. Hauteur, 0,185; largeur, 0,140; signé 
l.L ; les deux lettres, en or, séparées par une tlcur de lis. Nous avons un 
Calvin? ii" 256 du Musé?, un La Treraoil'.eou d'Armagnac? n" 555. 
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nicn&ion» 11 avait pri^ pour suîet de sa composition llncrë- 
diilité de saint Thomas. Ce tableau, il le srgna ainsi sur le 
livre que tient un apètre : Léonard Limosin^ esmaillcur, 
peintre f ^atûidechan^bre dn Roy, 1551 (i). En maintenant, 
dans cette circonstance^ sa qualité d^ëmaîlleur au premier 
rang, c*élait indiquer que la peinture à Thuilé n'était plus 
pour lui^qa'nn passe-<temps ou une distraction ; et, en effet, 
dès 15&2, ni»v s )e Retrouvons plusaclif que jamais dans son 
atelier démaillerie. Non-seulement il fond ses émaux sur 
plaque^ mais i| décore de cette brillante peinture les usten- 
siles du tuxe e(:de ta taJ^lo que la cour empitHe. Une fon- 
taine à jets d'eau (2), d^une disposition inf^^ievse, sf élève - 
sur une base iriao^iiilaire en forme de tige de fleurs, et de 
son calice s'échappcntides eaux. ApdMon", lesMuses, et totite 
la mylbologic, semblent s'être réa»îs'a«x croissants, aux 
chiffres et aux devises royales, poav faire afdopter pa^ ta mode 
lecuivre émaillëà Tégal de l'or et d« Farg^irt. C'est en ce 
mome^ilque Ldooard reçutune de «es commande qui iflu- 
minent la vie d'un artiste, parce qu^elle lui donnait l'oc- 
casion de manquer son passage, même dans» un; «siècle aussi 
hrillant que le fut le XYI*". Henri II roulail orner deux 
petits autels de la Sainte-Chapelle du palais^ q^ti'on avait 
appliquas à utne boiserie assez m aladroitemen indisposée en 
travers de la.neif pour former un chœur. Il demandai à sou 
cmaillqur> ei^ . titre deux tableaux, et vo»l*at que Fran^ 
çois l*' et liiéonore d'Autriche fussent représentés sur l'un, 
Jui-méme et Catherine de Médicis sur Tautre. Léonard 
réunit tous^ les souvenirs de sa carrière d'habile copiste, 
et toutes les foi?c€S de son talent, pour composer ces pré- 



{i ) Ce tableau , peint. Mir> bois, est placé dans une des salles de la 
mairie de Limoges. Il a de hauteur 3,000, et de largeur 1,500. Eu 
1765, il était dans l^église, et M. Besmarets, cité par Tabbé Texier, 
s'exprimait ainsi : On voit h SainlrPierre, à gauche, dans un rétable 
fermé, un tableau peint, en 1551, par un nommé Léonard Limosin, 
jïeinlre-émajllcur et valet de chambre du roi. C'est un monument de 
l'ancienne peinture. Il y a de la vérité dans le dessin, mais de la sé- 
cheresse dans la touche, ce qui est le défaut de ces anciennes peintures. 

(2) coUection de v. Andrew Foanlalne dans le Norfolk. Je dé- 
crirai ailleurs ce monument important de rémaillerie de Limoges, et 
je publierai U dessin que j'en ai fait : je dirai seulement ici que celte 
fontaine est décorée de grisailles teintées dans ce goût délicat où 
Léonard se rapproche de Pénicaud. La 'date 1552, la signature, les 
croissants et le chiffre de Henri II se voient dans des cartels sur U 
rciîlkuicnt de la tige. Hauteur lotab, 0,^55, 
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cieux et éclatants tableaux (1). JEn une seule année, cette 
œuvre fut terminée. Elle forme une réunion de 46 plaques 
d'émail, et si nous admettons qu'il mit plus de soin qt con- 
sacra plus dé temps à ce travail qu'à tout autre ouvrage, si 
nous mu,Uipîlons'par 40 les 46 émaux de ces den\ tableaux, 
et ce sont les 40 années actives de sa vie, nous trouvons 
pour toute sa carrière le cbiffre de l,8t0 émaux, et, ^. juger 
par h nombre qui nous en reste, je ne serais pajs éloigne 
de croire qu'il les ait produits. 

Un des plus parfaits ouvrages sortis de l'atelier d'éra^il^ 
lerie de Limoges a été exécuté, l'année suivante, par Léo- 
iiajrd. Il représente luie jeune CeDime nue, étendiue &ur le 
gaïon, et coiffée d'une toque qui recouvre la résille d'or 
dm^. laquelle sefr cheveux sont retenus (2). Cettiê iném« 
fen^me, qui n'est autre que Biaue de Poitiers , figure arec 
laotèviâ coiffure, et sans plus deyéteaventd, dans on repas 
des Dieux, dont le Limosin a pris toute la composUicm à 
Raphaël , transformant les Dieux de la Fable^ oos^ufl»es et 
ressemblances, en personnages de la cour. C'est pour le 
duc de Montmorency qu'il fit, ou que le roi lui commanda de 
faire, en 155i6, ce magnifique plat (3). Arrivé, des lors, à Ta- 
ppgée d<e son talent et de la faveur, il s'efforça de se reudre 
maître du genre de peinture qui étai,t le plus en vo|[ue, de 
la peinture de portraits, et il réussit de maplère à satisfaire 
les exigences les plus grandes. Si, en présence d'un pai?eil 
sucqéâ, le petit nombre de ses grands. portraitSiétonneve'esl 
que, dun c6l<é« on ne se rend pas^compte de& diffieajté» «le 
l'émail amené à ces dimensions, à cette perfemion- îurt»u/t, 
et <fue, de l'autre, on ignore la fragilité des chef-d'œuvre 
de l'art. Voyons ce qui nous reste de ces magnifiques por- 
iraîts. Tout d'abord, en 1556, l'émailleur du roi peint 
Léonore d'Autriche (4), Catherine de Mëdicis (5)j Elisabeth 



(i) migée do Louvre, n°»190 et 213. 

(2) coUcetlon du i^ouvre, n» 242. 

(3) collection Andrew Fountaii^e, dans le Norfolksliire.. 

(4) collection de don valentln carderera, à Madrid* 

(5) J'ai trouvé à Londres, chez M. Seymour, membre du Parle- 
ment, cinq portraits admirables de la même dimen^on , des mêmes 
émaux encadrés dans le même entourage, portant la même date que 
le portrait du duc de Montmorency, de la collection du Louvre, qui 
lui«méme fait suite avec le François II, roi de France, et le François de 
Lorraine, duc de Guise. Tous ces portraits ont été évidemment faits 
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dç France (1), le connél^ble de Montinorei\cyj2),et raonce 
suivante^ le roi de. France François li (S), le duc de Guise 
FrançoU de lorraine (4), Marguerite de Valois (5), le car- 
dinal Trançôis de I-orraîne (6), el, enfi9, Àœyot (7). Ces 
gràndB. j'oriraUs,/vérilable galerie hislorique inàjiérablc, 
furent exf cutés pour Henri 11, et décoraient ses résidences ; 
mais Léonard, l,ancé dans celte voie, faisait en mêni,e temps, 
pour les çarîiculiers , beaucoup d'autres poçlrails d un 
mênie mérité, quoique de moindres dimeusiops (8). U les 



pour Henry If, et ne scmt sortis de France qu'à Tépoqnc où de tristes 
désordpres survinrent dans les résidences royales à la suite d^tios ré* 
vohilions. Je nie suis interdit toute description des énànx qui ne font 
pas.p«rtie du Abusée du Louvre ; je ne ferai donc que le», citjer^ > 

(A)t«;Miection Seytnonr.Sur le fbnd bleu à droite <fti lit : LL IJ^e, 
et à Kunebe : LL i5ô7. 'r ■. ■ ' 

{t) Mésée dta Kouvre^ n« ^45. 

(3) liàséè da i^ouvre, n« 24/i. 

W) Musée du i^ouvrc, n" 254. 

(5) eoilecaojp 8ey,niour- Marguerite de Valois. Au bas, sur la ba- 
luslfàdë i droite, LL 1557. C*est la grande Marguerite, sœur de 
FraiiçOïS ï**, avec lequel elle avait beaucoup de ressemblance. Léo- 
nard' îttivtiit les bons portraits du temps, et pour celui-ci quelque 
original ;dë Janet dont nous n*avons que des répétitions dans les 
collection Stitberkihd (ancienne collection Alex. Lenoir),Carfîsle, 
BibfiotbèqaeSainte^xeneviève de Paris, etc. Il a refnrodnit ce portrait 
en ^elit s collection ««rmeaa. Médaillon rond entouré d*un cercle 
d*é|]^aU bleu et noir : la figure de la reine se détacbe, avec beaucoup 
de finesse, sur un fond bleu d'azur. La signature LL en or, les deux 
lettres séparées par une fleur de lis , se voit au bas. Diamètre, 0,110. 

(6) CiollfcUon isepuMir. Il n'est ni signé, ni daté, mais la nature 
du travail et de Témail, de même que la disposition de Tencadrcment, 
prouvent qu'il appartient à la même suite. 

(7) Même collection , même remarque que dans la note précé- 
dente. 

(8) J'en citerai deux qui sont signés, coucction pourtales. Henry 
d*Albret, rci de Navarre, père de Henry IV. 11 est décrit sous le n*» 703 
dans le catalogue de M. Labarte; il porte une signature et une date 
tracées sur la bande bleue d'en bas, ainsi : LL 1556. Hauteur, 0,195 ; 
largeur, 0,1 AO. doUecUaii nattler. Le même portrait, mais beaucoup 
plus petit et aussi plus fin, plus doux, plus brillant. Il porte au bas 
ce titre ; Henry d'Albret. LL. Hauteur, 0,080 ; largeur, 0,060. On 
voit au dos les deux L el une flçur de lis au milieu. Ces deux portraits 
en én:aU sont faits d'ppr^s unemCme peinture originale de quelque 
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répëfail niéme plusieurs fois, laiit ïxîur succès élail grand, 
pour satisfaire aux désirs des parents et des amis (I)* 

J*ai réservé, pdqr la seconde Jjdnie de cette npiioe, les 
preuves écrites, tirées dès textes. Je ne ptiî^ cependant 
in*empécher de citer deux passages dë^uompies d d'imen- 
taires royaux, qui ap^pôrtent ici des îndi^ïalions »til«s. En 
premier lieu, on voit, dans un compte de l'atpenterye du 
Roy pour l'année finye en MVLIX pour l^ qu.vHm' de 
Juillet, aoust et septembre: A Leoni^rd Limousinl ê^thaïl- 
leur et peintre du feu roy, sept mfni^s ët'tfêmye.'heîm roi 
était Henri II, mor! de sa blessure le 40 juillet -l1J69^f et je 
retrouve Léonard sur Testât des officiers^^éomesl^^^fmiiu 
Roy pour l'année eommancée le t^^* juUtèt *Î9^9 etf'finye le 
31 décembre 1560 : A Leonatd Lmiùsin% eéitiuilfmr wrd«- 
naire dudict Éeigneur, 807<!>ré^. Ceei pr<^ftv«î>que ia faVèur 
ei sa position n*avaîent pas changé, malgré Je changement 
de deux règnes. L'autre r.'nseigrremfentc6>fistate^(}iiS' «plu- 
sieurs émaux exposés anjourrf'liui dan^: les isiaMes^ «du 
Louvre servaient d'ornement dans les clvâ^'eaûx de nos 
rois, il y a trois cents ans. Ainsi lit-on dans rrnventaire des 
meubles du château de FontaîrteMcan , dressé en 1560 : 
N" 795. Une peincture d'esmàil de Lymbgés^ cercle t^, et 
une autre soulz ung cristal cerclé d*orl Une mire dt feu 
roy Frqnfoys dcuxusme, Ung autre de l» TOyne>€laude 
en ung petit cadre d'or. N« 795. U^ià aupre éê'ia r<fune 
Leonor {2), ' .••):'. -r . » . 

Le succès enorgueillît Par liste et devrait rnî îinjloser 
Tobligalion de ne rien produire qui fût indigne de sa répu- 
tation; mais, le plus souvent, ce succès l'aveugle au point 



bon peintre français. Ofitreies jiorti^'.is en wé(|9i^l(itf)jJU<^on^rd pla- 
çait aussi des portraits en pied' de.^jrsonnugfs ag§i)quiUi,^s fmr.lcs 
volets des trtptyques;, comme flans un émaii delà 4îottecti^;iie«iu- 
eousln : hauteur, 0,237 ; lûr|2;c(ir, 0,080; ou au bas dai tableaux 
votifs, comme sur les émaux de la Sainte-Chapelle. 

(4) t^onéction oc4<«ficaa. lln& répélHion ejLacte, sauf' quelques 
détails de broderies, du portrait déciit n*" ^55, u^ais cette fois 
accompagné d'un portrait de femme. Celui-ci est de trois quarts, re- 
gurd&Qt à gauche. Costume français de velours noir, du milieu du 
XVI* siècle, avec guimpe ptissée et serrée au col ; chevÇùx relevés: 
la figure se détache sur un fond bleu d'azur et s'appuie sufune plinthe 
bleu verdâtre. Hauteur, 0,190; largeur, 0,H0. 

(2) Voyez la ssçon de partie pour d'autres citations tirées de c» 
uii}me inventaire. Répertoire, à l'article Emaux de Limoges» 
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(lo lui faire croire que tout est bon pqur un publie si bien 
prévenu. Il faut croire que Léonard eut cette pensée, lors- 
qu'il signa éeux des médaillons qui appartiennent à une 
suite des douie stations de la Passion. Ces deux émaux peu- 
vent ètreiout au plus avoués par lui; mais les autres, et h* 
Christ sur la croix en particulier, sont tellement inférieurs 
à son talenU qwe c'est une honte de les avoir fait vendre 
soit^son nom (1). Je dis fait vendre, parce que Fapiour du 
^2Lin a dû avoir sa part dans ce mépris de la dignité de Tar- 
liste. Les quatre années qui suivirent ne le laissèrent san» 
doute pas oisif, mais je n'ai pas remniitré île m-^ uin raines 
portant ces dates, et je suis obligé de dcscondre juÉ^u'en 
1562 pour retrouver une preuve de son uctivilc. C'est un 
grand plat rond sur lequel il a reprcacnlé le Ju^eincnl df 
Paris, d'après la composition de Raph:u.'l| en ^rîs;iilles, on 
plutôt en couleur bleu de ciel, genre de ranmïcu que les 
peiniires en minial4ir6 de la renaissmice avaient inl^ a la 
mode en .ornapt les manuscrits. Celle peinture d'émaî), 
assen médiocre, est soutenue par i'origijial, et le revers du 
plat trahit seul la halo et la néglige lïcc que L<!Ouai-d ap- 
portait dès lors à ses travaux (2). Uïic l.'inmc fie sis: autres 
an»éesse fait, non dans sa fécondité, nuiis dans mes recher- 
ches. J'espère la combler avec le u mps. Lu scène de la 
manne dans le désert nous reporte eu 15GS {3]. Cet email 
içstejtécusté dans le genre bâtard des r amaïou\ bleus qu'il 
avait mis à la mode, et qu'il pratiqua jusqu'à la lin de mu 
aulivc carrière. Il a continué ainsi ses travaux [f) dans 



(1) Musée de Cluny. Ces douze plaques d'émail faisaient partie de 
l*aucieune colleclion de M. du Somroerard ; elles sont exposées boux 
les n«» 1028 à 1039. Hauteur, 0,340 ; largeur, 0,257. Deux de ces 
plaques Sdnt signées et dutéps. La Cène, n*" 1030 ; à gauche, sur la 
bordurede Pémail, on Ut : Léonard L 1 557. Pilate se lavant les mains, 
n" 1082. On lit sur aiie banderole développée au bas de Témail : 
Léonard, 1557. 

(2) Musée de rinny, n« 1027. Le Jugement de Paris. Le revers 
csl dëcoi-é d'un buste (li femme placé de |M»fil dana «n, encadrement 
et peint en grisaille : c*est sur ce côté qu'où lit la signature LL, 1562. 
Diamètre, 0,310. 

(3) collection soltikoff. Signé dans un cartel : LEONARD 
HMOSIN, 1568. Hauteur, 0,460 ; largeur, 0,370. 

(4) colleetton rallly. Médaillon, portrait en buste, appuyé sur une 
plinthe peinte en bleu. Le portrait se détache sur un bel émail bleu, 
Diaœètns 0,093. On Wl au revers : Charles 9 roi dt France LL (une 
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un âge biei^ avance, et lorsritfe la niaiu dôjà ne venail plus 
en aide k la pensée de rartîsie. Un èinaîl.daté de 1572 (1) a 
encore la fratcheur de son caioiis, mais il n'a çjus rien de 
cette touche fine, de ce dessin précis /qui distinguait son 
talent dans sa verdeur; on regi'etté la signature {juiaccoin- 
pagpe cet émail peu digne de la répulatioii de l^éonartlj et 
en voyant cette date on s'explique cette de'cadence, Ëlje est 
plus sensible encore dans un plat peint Vannée suivdule eu 
cuyaiix de coulears (2)^ Une louche h)urde,,des contours 
épais et irembloiës, un affaiblissement général du t^jn des 
émaux , prouirent que la volonté luttah péniblement pour 
raBioier i'etii^^lie éteinte. Elle se réveilla quelque peu 
lorsqu'il s'agit de p indre les portraits de Charles IX et de 
sa femme, d'après les originaux de François Clouet (^}, 
puis elle s^éteignii tout à fait, et la défaillance ^ ihontre 
complète dans deux compositions où Charles IX est repré- 

Ikur de lis entre les deux lettres comme sur le petVt ponti-ait de Hei^ry 
d*Albret, cité page 188, note 8), fié en 1550. J'ai des doutes sur cette 
date : iatoudie et rémail ne m'ont pas paru être en rapport avec lej; 
autres ouvrages produits par Léonard à celle époque de fea vie. Un 
Jriptyjfiic pl9c^ sur Taute! du sépulcre de saint Martlcrl était daté de 
Tannée i5t7i. Af. Tabbé Texier a «trouvé ce renseignement dân^ lef 
papiers, de l'^ahbé^.egros, et il ajoute: C'était une auvpc, sinon ttn 
ifoji en éwflii çl^ peintre létmard Umosin, Page SOI; 

(i) Hasée dui^ouvre, n*" 343. On lit sur la table, écrite enr lettres 
rouges, la sjgoolurç suivante ; LL, 457Î; 

(2) cioilectton Dumont. Plat long peint en émaux de couleurs» La 
manne dans le désert. Sur le premier plan. Moïse et les Israélites ; dans 
le fond, Iq cainp çt des montagne^. Au bas, sur uiief ierve r i/BOf^ARD 
LIMÔSIN ; et sur une autre, la date 1573. Au rcversj unetèfcfdepïiolil 
dans un encadrement. Grisaille sur fond bleu. Longueur "0,47î^; 
h:rgeur, 0,354. Collection Caiiet. Le même plat copié, spfYiJeineut, 
maïs avec un éinajl si grossier, si imparfait, qu'on ne s^iit i quoi et 
ù qui attribuer une ignorance aussi complète des procédés conaus et 
appliqués généralement en 1573. Cette copie n*est ni sqjnéç," «i 
datée. 

(3) Collection #ipnzé. Charles IX en pied et debout, .tenant 46 SU 
main droite le médaillon qui pend à son cou, la gauche appuyée sur 
son épée. Manteau noir, costume de satin Heu brodé. A gauche, ua 
rideau vert relevé. Fond bleu. Plaque ovale et concave. Hauteur, 
0,270 ; largeur, 0,190. Elisabeth d'Autriche debout, près d'une taWe, 
coiffée comme dans. le portait du J^ouvre, tenant de la mpin droite 
uu éventail à plumes, de la gauche ses gants ; ^ droite, le rideau vert 
relevé; sur la table, recpuveite (J'un drap bleu de ciel, un livre et uu 
vaso de fleurs; sur le vase la signature L L. 1573. Blêmes dimensions. 
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$«n,lé yélu à ranliqup^^ssis dans uo magaiflciwe eliar, et 

dans 
effet. 
C<js deux èmaùx sont signas dé la rnênie date, tH73. 

L'aiïhee suiviante mit un terme, à soo açtfVÂtd (3), et je 
suppose (jue l'année iij75 aura été laliWUe^. extrême de 
son exf§téncel tes preuves me manquent pour raîliimer. 

Sa smimre, Une si )oq|;iio carrière, une activité aussi 
ré;Conde, supposent piumëurs manières de iieindre etdçs 
iqod.iricatiôns sensibjies dans les procëdéSvEa effet, Léo- 
nard timo^in a essayé de tout, et presque to«bt lui a réussi. 
Je le prendrj^i en ISSa, à rapogée de son talent, et je Teata** 
minera^ <jîans ses émau^ de la Saintes-Chapelle, qiii me pa^ 
rai^^Àl réunir tous ses mérites et tous jies: progrès quq 
lui doit réipaillerie. L'effet général est éfîkMant» eluâr, liâr^ 
monieùx; il est égayé par , des bleus de cM VIfc> nar des 
bleus iurqûoîse, chatoyants sur paillon, et par ie^ teintes 
bleuâli-es adoucies! qui font l'effet de légers gljacis, pn ton 
jiàuné serin, employé dans les cheveux, lui est partienlier, 
et dés çârjaations rosées, limpides,, ajoutent à la surprise 
séduisante causée par ces émaux, qui ont quelique chose du 
brillant d'jun satia changeant. J'ai dit que^ Lëoi^rd a tout 
essayé, d'abord pour tout tenter, ensuite po€P varier ses 
effets. Il indiqua ainsi des voies nouvelles, et Limoges pro- 
fita dei son ardeur pour le progrès. PerSfOBoe a'»^ manié 
mieux que lui la pointe dans les ombres (4), personne n a 



(t) ««ntcHoanelitfuiie, n?704. Hauteur, OjlÔO;* iacgeur, 0,230. 
Lfi r<^ e«t (tguFé e» Mars ; le monogramme est tracé sur l'épée, la date 
luarlçs nuagca. 

'(SyCdlleeUon'BartMit à Londres. Le portrait n*aaa<ït3ne resscm- 
litonciv Lé mol soi iest inscrit dans qn cartel ; je. eh iffreLL et la 
d«ile"4573 sont tracés sur la cuve d*une fpnlâjnc. Hauteur, 0,180; 
liirgfi«rr«,23#. V \ ^ 

• (3) On lit, à l^arficle de Léonard Limosin, dans le catalogue 
DiditT'Pttîl;: Vh vtvaU avec ta date iblà/,xttktaÙegorii;uc/se voit 
dans ta eoitecilon Debrttgt ci dans ta cotkcllon Dldkr, Ppilt, Or, on ne 
trouve ni dans Tune m dansTautre de ces collections un émail por- 
({{fit cette date; il faut doï)c laisser cette assertion à Tètat de suppo- 
sition. « V : 

(4) La pointe s'emploie \fp^x d€Ssiber.d^nipyM»<OMAihe d'émail en 
poudre appliquée à fîoid si;r une couche déjà lixée' par la cuis- 
son. Ëlleglifse, au milieu de la poudre d'émail, sur cette surface lisse 
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firë plus de ressource des grisailles sur noir el sur bleu, 
aussi bien que des grisailles teinlées qui. s'animent comme 
des peintures. Quand il colore, c'est dans ïe goût français, 
clair, léger, brillant, et les tons de se^ émaux sont mieux 
nuancés que dans les ouvrages de tout aulre érnaill^ur. Le 
paillon, che7 lui, fait merveille ; il en yse jabondam^neAt ; 
H n*en abuse pas. L*or, il Ta employé avec grâce et avec 
esprit d'Ans une foule d'ornements, dans des. médailîons, 
cîïméés, et dans des camaïeux sur fond noîr, bleu et rouge. 
11 a essayé de peindre légèrement sur fond blanc, saris 
donner d -épaisseur à ses émaux (1) , et il s*ést i\té de celle 
iftBovatlon avec un tel succès que j'ijgnôrè encbi*e tlé^cjfue 
Toutin a inviiulé, ou ce que Peiiiot a perfcctibnué. Quhnd 
on examine avec soin les têtes des apôtre^ saint TnWttias 
et «saint Paul'du Musée du lourre ^2), la téie d\i saînt'^aijl 
des douze apôtres de Chartres (3), et, mieux èucoré,* lès 
(êtes de trois personnages qui sont placés h gauche d*e la 
eroix dattft^le ^n^d cvitcffiement (4},on retÔDnàît'qtie léo- 
HaNi «'avait pas seulement découvert le secrert de fondre 
seS' teintes, msjis qu'il peignait sur pâte d*émail avec des 
couJ cuirs anssk variées, aussi vraies, qu'aucun dé sè^ il&c- 
eesseurs du XVIIe siècle. H ne lui a manqué, pour 'dëVe- 
lopperce genre d'émail-miniature, que d'en avoir le temps, 
c'est-à-dire d*avoir épuisé la vogue des^ grands émaux à 
effet, et il Tépuisa si peu que sa vie active s'est consumée 
à les produire. 
J'ai apprécié le talent de rémailleu^il^^^our^lilïe^a- 

. ^ ,^.^- — ■ M M* r ■ ! • 

comme glace, avec la oiôme faciHté que 5ur la. planche .d'-? cyv*fc 
enduite du vernis Callot, et. elle donne un résultat moins maigre qui 
tient plus du dessin à la plnme. Quelquefois LéonaM a4dàèissait Wc' 
travail de pointe en étendant par-dessus un glacis d'émail b}^uc ; 
j'en» ai trouvé la pneuve dans plusieurs de seS ouvrages et pàrofcW-' 
Jièrement dans ce. médaillon : coueetioa Vtecomi ; Vénus, debout, 
pressant ses seins pour en faire jaillir le lait qui nourrit les ieuDes 
amours dont elle est entourée. Signé sur une urne LL. Dîan^, 0*Î.7;(J. 

(1) Un médaillon ovale, n" 221, delà Kunslkammer de Berlin. 
Hauteur, 13 pouces; largeur, 10 pouces. La scône de Buth" et de 
Booz. M. F. Kugler pense que Léonard a copié Un plfltdeMajolIca. 
Ce n'est pas admisisiblc : la nature de l'émail :foad*bla!i«<£itt s^ule 
Tanalogie. ,«i> • 

(1) Mtts««#iiff.(Nivr«t, no*236et2d7. . 

(8) J*en parle plus haut, page 178, noté 2, 

(4) «ii»e€ un iMNiTre, "• 204. 
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miner dans Léonard le talent du peinire^ de Tiovea^ 
leur (1), du coloriste; mais l'espace me manque pour une 
élude approfondie, Disons que sorti d.e j'ëcolc de Foa- 
fainebleau il en a les meilleures qualilcs, qu'il en a ajussi 
les défauts, éï (Jnè lé plussaîllantesl rabsencéd'orîginalilé. 
Sa facilité à cppier le^ maîtres, à s'assimiletr Icjur manière, 
à amaljg'amer ses idées et ses réminiscence?, ne lui ôie pas 
positivement îes droits à l'invention, mais elle gêna et met 
en défiance lo juge le plus favorablement pr^veau;, elle dou- 
nèrail des armes à la critique. 

tl a signé presque tous ses ouvrages, et le plus graud 
uambre a.yep deux LL (2) «\i U séparent, q»«lqiie&>ki 



^^^2 



(•3) 



ayei... une fleur de lis 

montée» d'une couronue. 

d'a^utrçs émaux il met \L'L'ïfytt'fy 

uard t.., d'autres fols L, Liiaosin. Le 

souvent Léonard Limo^n ( 4 ) , et 

tionnellement j^£^jy^ jç^ en faisant 



^ 



om sur^ 

. Sur 

Léo-»' 

pies 

exrep- 
saivrt 



son. ïW)m ^^ fTM^é^^xr 
lesvémaux.de ^u^OSIj^ 



Ch^jjeUçi que 
décripe. 



•JifL*F 



lousses titres (IS)^ comme dans 
ia-Sàiiile- 



i£CNAB.B' 



M.r- 






W/IATIUVR ET 



lyjrt^^iN,/,^, 



• 0©'à*'m». — TaUIEAU VOTIF DE LA SaIÎS'TE- 

Chapelie; 190. Le Calvaire; 191. Jésus por- 
TANf' êA Cttplij 192. Jésus mis au tombeau; 
193v 194^ 195, 196. Quatre figures d'Anges 

pdfeïAPit \tEjS ÏNSTRUMEiKTS DE LA pASSION; 197, 

■ mOm'.U ,rf :• ■ ' ■ / . >..i. *- ,. . . - -I ■ • .: : 

(ij 11 inarqabit sa prélx niion, ou pl:il(jt son droit, en sig:naul qud- 
qvies'énimix i Li'onnj'ftu.'i Lcmovîius invculvv. 

.';(^) 'iBlliSfiê du i^onvre, n"» 2/|3 el ?i9., 
j(3) y^îjfea.pâge 183, note 8. 

•i(4>- iniis«e:^a(«.i>kitiN»v n"' 194 ^ 213. li signait aussi Lc(mardus 
Lt'inovicu»^ et je vois dans un cartel, sur un médaillon ovale de ki 
c'Olleclion Rattier, représentant les Vendanges, hauteur, 0,354), Mar- 
geur, 0,270, celte sîgnalijre: LEONAD LIMOSI M. F. 
(5) Hiigée du i^ouvre, n* 190. 
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198, :^9Ô, 200. ÉvANGÉLisTE» ET Àp^Vtres; 201. 
François i^^;'- 202. Éléonorb D'ArrreiteHE ; 203. 
Armoiries de France^ 204* Devise^ du roi 
François l^^; 205, 206, 207, 208: Ii^ifiALÊs 
de François P^ 209, 2f«, 211', 212. SAtA- 
iMANDRÈs. — Vmgi^trois plaques en étnatob dd cou- 
leurs, avec emploi de paillons et rehauts d'or, t punies 
par des fiels dorés i qui en dessinent les cchxt&ar^^tlei 
encadrent, — Dimenmns'de Venscmhle : haut. , 1 ,070; 
larg., 0,750. 

190. I^a croix sur' laquelle le Christ est 
allaché occupe le centre delà composition; 
elle est surmontéo derJnscrJplionlNR j; 
une auréole, ra.ycinQ.ant sur uniiimbe 
doré, entoure là tète du. Christ; le mau-. 
vais larron est attaché à gauche sur un 
poteau dont la traverse passe sous ses 
<'paules, et représenté se tordant sur Tins*, 
trumentdu supplice ; lebon larron, du côté; 
droit, est lié de même, son altitude afTài^séeli- 
exprimant la résignation. En avant de la 
croix et au premier plan, la vierge Marie 
i-st étendue sur le soi, sans connaissance ; 
deux saintes Temmes lui prodiguent des 
koins, et une troisième, les mains jointes, 
<'Sl agenouillée devant elle. Sainte Marie- 
Madeleine, vue de dos, lient embrassé le 
l>ied de la croix; à droite, trois hommes 
à demi vêtus, armés de poignards, se 
dispulent le manteau du Christ; à gauche, une femme essuie ses lahmiCf ' 
avec un pan de son voile ; on voit près d'elle Thomme portant le Y^e' 
rempli de vinaigre et Téponge' au bout d'une branche d'hysope; de' 
liombreux personnages sont groupés autour de la croix; six sont moulés - 
sur des cbcvaux blancs; Tun d'eux porte une échelle, un autre a daiia' 
la main la lance dont il a percé le coté du Sauveur. On. rfimftrqitM.dAiM 
le fond un homme monté sur un mulet, plusieurs armés de Uiice»^ et 
\ers la droite un guerrier portant un étendard. Les figures se déùcbent 
dans le haut sur un fond de nuages de couleur bleue. Au bas de la < 
plaque, vers la droite, on lit Tinscription suivante , tracée en lolUriM 
lioires sur un cartel réservé «n blanc : LEONARD LIMOSIN ESMAIL- 
LEUR ET PEINCTRE ORDINAYRE DE LA CHAMBRE DU ROY.M.F.40U. 
J*ai donné plus haut un fac-similé exact de ce cartel. •— 191. Jésus por- 
;tiH)l 6a croix est représenté tombé à terre et s'y appuyant d'uae main; 
Si mon le Cyrénéen soulève en {lartie la croix, et un nomme frappQ avec 
lo pied la poilrinedu Christ; sainte Véronique, agenouillée, tend vers M 
k' suaire. Lai vierge Marie, deboul,.est au prcroierrang du cortège qui «uit 
Jésus; près d'elle sont deux saintes femmes, et, en arrière, des «oldats à 
pied et à cheval; du côté opposé, d'autres précèdent le Christ; ils sant 
;u'mésdc lances, et l'un d'eux porte un étendard. Les figurés se délachelit 
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sur les murs de la ville, et deux têtes de soh|ft8 casqufft,' plteés 
dans un angle, indiquent- (fue la scèn^ 'se pasié sin* une mdtitagne. — 
192. Le corps de Jésus-Christ est déposé sur le sépulcre, que recouvre 
rn partie un - linoenl ;•' Josepll ^yArinmOile le (tent sous ks bra^ , Nieo- 
«Irme soulève les pieds, la Vierge soutient son fils ; à la tête du tombeay 
mi' un vietillard, un auAre perénftkage en arriére, et vers la dfoHelffarie- 
Madeleine, qu'accompagnent deux saintes femmes. Les figures se delà» 
cbttnt sur -ilfll fond cEëTocbers-'et de verthire. Oir voit sur le sol, en avant 
du tombeau, la couronne d'épines, et au-dessus, le monogramme LL et 
làda|e iB53.-^ t#it, i»|,1'V5, ^tf. tes qhatfe figures d*anges se raitàcheire 
par leurs attributs aux scènes de la Passion que nous venons de décrire : 
rune, dùVA le Ironi est orné d*un peUt croissant doré, porte les clous dr 
la Passion, au nombre de trois ; sur une pierre placée à ses pieds, on lil : 
IJSONARD LIMOSI]^.|I.F..«t sur une autre la date 145S, La seconde tient 
de chaque main un fouet a lanières ; à Tangle inférieur de la plaque, 
<)n lit sur une Ubl«lt« émaillée.de blanc; LEONARD LIMOSiNM. F. 
1553. La' troisième soutient des deux bras une colonne d'ordre ionique; 
sur, 4ine ,pierre placée à ses pieds on trouve le- monogramme LL. La 
quatrième tient, des deux mains, et étendu, le suaire de sainte Véronique, 
empreint de Timage du Christ; dans Tangle inférieur de là plaque est 
une tablette émaillée de blanc, sur laquelle on lit tracé en noir: LEO- 
NARD LISfOSlN M. F. 1553— 197, 198, 199, 299. Des fleures d apôtres et 
d'évangé listes, de petite propariion, peintes en camaïeu d'or su^ fond 
d'émail bleu, décorent les quatre plaques curvilignes qui erttourent, 
comU^un cadre, le médaillon principal n» 490.— 201. Ldroi François 1er, 
;igenouillé, est posé de profil ; sa tête est découverte; il est Vélu d'un 
:<mple manteau vert fleurdelisé , doublé d'hermine, et porte au cou le 
collier de Saint-Michel ; ses mains sont jointes, ses genoux posent sur un 
rjussin rouge fleurdelisé ; devant lui est un prie-Dieu , sur lequel on 
voit la couronne royale, le sceptre et un livre de prières. La- ugur^^i' 
détache sur un fond de muraille ; le monogramme LL et la date 1553 
sont tracés sur la base du lambris en lettres et chiffres dorés.— "202: La 
riîine Eléonore, femme de François !«, agenouillée sur un coussin, est 
vêtue d'un riche costume ; près d'elle est un prie-Dieu supportant un 
livre. La figure se détache sur un fond d appartement, que décorent des 
colonnes £t un tableaudepaysageplacé vers fa gauche.— 203. Les armes de 
l'rance. d'azur à trois fleurs de lis d'or, surmontées de la couronne royale et 
riiio^rées du grand collier de Saint-Michel, sont peintes en émail bleu et 
or sur une plaque fond noir'; deux lettres F et deux salamandres les 
:icco.mpagnent.—20ft.La devise du roi, NtTRISCO ET EXTIN60R, est tracée 
en lettre» noires^sur un grand écusson émaillé de blanc; on y trouve la 
fiftt^YS](3.-^205 , 206;'297, 208. ta lettre F, initiale du nom de François, est 
répétée sur les quatre petits médaillons circulaires et tracée en or sur 
émail bleu.'-^ 209, 219,211, 212. Les salamandresplacées aux quatre angles 
s«»nt égaNement pertitcs en or sur émail bleu. Les revers sont incolores. 
Cm magnifiques tableaux furent recueillis par M. Alexandre Lenoif, 
apfè» q«é .la .8a?nte-Chapelle eut été transformée en un dépôt d'archives; 
itii ont paésé afl Louvre en 1816, le Musée des Petils-Augustins étant 
dissous. Ces vicissitudes pouvaient être l'occasion de graves détério- 
rittons, mais celles qu'on Yemarque leur sont antérieures. Dans plus d un 
endroit Témail s'pst écaillé ; ce malheur reste à la charge de Léonard 
Lim'jsiA. Un usage trop fréquent ou trop hardi du paillon expose toua 
ses ouvragés à des accidents de ce genre, car on comprend qnc l*émail 
nidhérant pas i la plaque, dont il est séparé par une feuille métal- 
Itifue, se meut sous l'Infiucnce de la température, se brise au moindre 
vï\3C et tombe en écaille. Un croquis de ces deux tableaux, exécuté par 
(iiibriel de Saint-Aubin le 14 juin 1767, m'a été communiqué par M. d« 
Chemievfôres ; il signale déjà cet état fâcheux. L'artiste a écrit en mar^v 
de son dessin : Port éeaiw. — ( Ancienne collection . n« 200.) 
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918 à 98 A» — Tableao votif de la Sainte- 
Chapelle; 213. Jésus sortant du tohdeau; 21 i. 
Jésus et Madeleine; 215. Jésus au Jardin oe^ 
Oliviers; 216, 217, 218, 219. Quatre figures 
d'anges portant les instruments de la Passion ; 
220. Henri II; 221. Catherine de Médicis; 222. 
Armoiries de France ; 223. Devise du roi Henri II; 
224, 22S, 226, 227. Arcs et croissants; 228, 
229, 230, 231. Chiffres de Henri II; 232, 233. 
Croissants; 234, 235. Initiales de Henri IL — 
Vingl-trois plaques en émaux de couleurs , avec 
emploi de paillons et rehauts d'or , réunies par 
des filets dorés qui en dessinent les contours et les 
encadrent. — Dimensiofi di l'ensemble : hauteur, 
1,070; largeur, 0,750. 

218. Jésus-Chrisl est représenté sortan! 
du tombeau ; ses pieds posent encore sur 
la dalle du sépulcre ; un de ses bras est 
élevé vers le ciel, et Tautre supporte un 
bâton terminé en croix , auquel est sus- 
pendue une oriflamme; une ample dra- 
perie rouge, fortement rehaussée d'or, en- 
toure le Christ et cache une partie de son 
corps; la tète est environnée de rayons 
dorés, et la figure enllire se détache sur 
une auréole rayonnante. Quatre soldats 
sont placés prés du sépulcre, tous quatre 
endormis, mais vus sous des aspects diffé- 
rents ; deux autres sont debout à un plan 
tJus éloigné, et sont armés, Tun d une 
lance et l'autre d'un bouclier. Les figures sr 
«lélacltent sur les détails d'une grotte ; une 
ouverture laisse apercevoir les monuments 
de Jérusalem. Sur une dalle du sépulcre on 
lit ces mois, tracés en lettres noires : LEONARD LIMOSIN U. F. 455;{. 
— 2ili. Jésus-Christ, tenant une bêche de la main droite, appuie l'autre 
main sur le Tront de la Madeleine agenouillée devant lui. Un petit vase à 
parfums est posé prés des pieds du Christ. Les deux figures sont plicéis 
«n avant des plates-bandes d'un jardin entouré d'un mur d'appui qui laisse 
voir daril le fond des constructions et des montagnes. On trouve \en 
la gauche le monogramme LL et la date 45.'S3.— 215. Jésus est agenouillé, 
tes mains jointes, les regards élevés vers un ange qui lui présente un ca- 
lice surmonté d'une hostie. Les trois apôtres eitdormis occupent le pre- 
mier plan, et l'on voit dans le fond, près de la porte du jardin, JuJas 
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LÉONARD LIHOSIN. 193 

Icnant une bourse et guidant une prouve de soldais armés de lances ; un 
homme porte un falot allumé. A l'arrière-plan sont des monuments qui 
se dessinent dtenif» Fombre. Près du bras d'im. ajftôire endormi, on trouve 
le monogramme IL et la date 4553. — 216, 217, 218, 219. Quatre anges; 
l'un souti^n^ dés deçix main>laicroijtde.N.-S; gous^nnpleid droit es^ji^é 
en lettres a or le monogramme LL, et sur une pierre, en avant, la date 
1553 eni^ifffi^^or^és. Un auîre port6 réchelle du cruciQeiQ^Htvdaiis 
Tangle inférieur de la plaque eStuh cartel sur lequel sont traces eh lettres 
d'or ce8;|Ç6ls ^ XEpNAlU» l^tMOSlN PEWSTIiE BV BOyS. 4553. Le 
troisième porte la couronne d'épines; un des pieds est posé sur une 
pierre^ où'l 01) U^Ji^re le monop>amme LL et la date 4553. 1^ ffliatrième, 
vu à denfi de ' do^ , porte la lance et Téponge placée à leitrémité 
d'un bâion.; dan« Tangue inférieur d« la {>laqu8 eat un petit cartel «ur 
lequel est tracé le monogramme LL avec la date 455f. — 221). Le roi 
Henri II, agenouillé et vu de profil, est dans la m^me pose^ sous le 
même costume eféntoùré des mêmes accessoires que le rorTrarnçois !«', 
son -^re» dans le^eadre correspondant. Les ^varianJles.son.t : la couleur 
des^t»u88His, qui' sont verls ; la Suppression du sceptre et l'absence 
du tabkau d4D5*yan|l§ droit. — 221y La retire Calherâne.deMédicjs,. age- 



nouilla et'^éfâè trois qtiffrtsr, e*t exactement dans ta même pose, sous le 
même costume et entourée des mêmes accessoires gue la figure d'Eléo- 
nore-d'AulHcbê; précédemment décrite, âur là basé (fujarfibris oh trouve 
le monogramme LL et la date 4553^ tracés en lettres etcliiÉEres dorés. — 
2îfJ Les arides de Fraîiee^ d'a'^ur, à trois fleurs de llfS^or, sirrmoniées de 
la couronne royale et entourées du gçand collier de Saint -l^ichel, sont 
pcîntôs eîl émitii'bteu et on or 6*ir im^' plaque Ib^d noir. Deux lettres H 
et deux croissants les accompagnent.— 223. C'est é^lemenl sur une^plaque 
d'émail hoîr que recouvre èti toarlle un grand écusson émailîf de blanc , 
qu'est tracée la devise DONECTOTUM IMPLEAT ORBEM et la date 4553. 
Le cadre qui renferme l'écusson est orné de deujL « figure» d'érffenls et 
surmonté (run croissant.— 22^,225,226,^27. Ce sontaussi des croissants, 
atw des arcymêlér à tle« feipUai^es , - que TonTOit sur les quatre plaques 
curvîlîgnes qu^çntourenl le médaillon «entrai. 4—M8E, 229, 7^0, 231. Le 
cbîffc&de Henri U„ répété aanp lea;<|natre i»etites plaques •eipctalajre». -^ 
232, 233. Le'ûi^oissant, a deux des ai^siea.*^ 3Mv 335.E;t f inliiate du nom 
de Hênr^ aux ^eux a^utres angle». -» ( Aucvcmie collection ; hq SOS b4t, 
provenatît djerla Sainle^Chapelle.) . ., , • 

<% r^/ -. . ■ \ ' 

*ia|ié*TTr Saint Thomas , sous les traits de Frah- 
çois /***. — Plaque en émaux de couleurs sur fond 
hlàncy détails dorés, — - Hauteur 9 0,595; largeur, 
0,265/ 

Le saint est i*eprésenté debout) marchant, enveloppé d'un ample tnan- 
teku rougeaui ne laisse «percevoir que ia main gaûbhe portan t nne éq uerre , 
le<ieôl et le:«)aéée^lfl<noo8'dfe^ccmienr bleue. Le visage est de profil, re- 
gardant à>ffitucbe;l«s 'Cii«veo*s,' le barbe «t la moustache sont très mêlés 
de^biaiïCi^Taiète dëeouverte se #étaohe sur un nhnbe d'or; les pieds sont 
nuBi'De'Winces hâguettt6>-ptofliéea. fornténi xm encadrement divisé en 
eetDpartpnheiitB recfkangHiaires y oà soiîi enchâssées des plaques d'émail ; 
deux detœs'puquesrsoniiplaeéeeiiorizonialement au-dessus et au-dessous 
de Iftfifçnre, les autres letttneAtâea-montanlséirojits de chaque côté ; toule^ 
sont dé6orée94'afaberaiii!^:.en' couleurs sûr. fond i>lanc. -Celle du haut 
poFle rinaortotkm&TilO.enferniéoen \m cartouche ; celle du bas, deux 
.i^oiftanta eRlacés sur un écu&son circulaire, et (fe.«( proûls de satyres posée 
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aux exlfémités. Le miliett de chacun des montants est occupé.par un mé- 
daillon ovale, en émail noir, sur lequel se découpe, en lettres argentées, 
le chiffire du roi Henri IL— (Ancienne collection, n» 311.) 

93 9 • — Saint Paul, sous les traits de l'amiral de 
Chabot. — Plaque en émaux de couleurs sur fond 
blanc , détails dorés. — Hauteur, 0,595 ; largeur, 
0,265. 

Le saint est représenté debout, enveloppé d'un manteau bleu qu'il 
relève d'une main , l'autre étant appuyée sur la garde d'une longue épée. 
Le visage est de trois quarts ; les cheveux, les sourcils et la barbe, celle- 
ci très longue, sont blancs. La tète découverte repose sur un nimbe d'or. 
L'encadrement est semblable à celui de l'émail qui précède ; la dispo- 
sition est identique, mais les arabesques offrent quelques variantes ; sur 
la plaque supérieure, on lit l'inscription S. PAV. en lettres noires; celle 
inférieure est ornée d'un croissant et de têtes d'enfants posées aux extré- 
mités. Les montants portent le chiffre de Henri II, tracé en lettres argen- 
tées. — (Ancienne collection, n«>240.) 

Ît88. — Henri II, roide France. — Plaque cir- 
culaire en grisaille sur fond noir, chairs colorées et 
emploi de quelques émaux de couleurs, détails dorés. 
— Diamètre, 0, 280. 

Il est représenté à cheval, vu de profil, la tête découverte, ayant barbe 
et moustaches. Il tient une palme de la main gauche. La statue équestre 
de Marc-Aurèle a servi ici de modèle, avec d'autant plus de probabilité 
que Léonard Limosin avait déjà reproduit en émail ce beau monument 
de la ville de Rome (1). Le vêlement principal de Henri II se confond avec 
la couleur du fond ; le justaucorps, qui n est à découvert qu'au col, aux 
manches et sur la cuisse, est blanc avec broderies jaunes. On remarque 
sur le harnachement du cheval, vers le poitrail, le chiffre du roi, c'est-à- 
dire raccouplemeht du C et de l'H qui est en même temps la réunion 
du D et de l'H. Sur la housse de la selle sont peints des croissants. Le 
tontre-émail est incolore.— (Ancienne collection, no 1.) 

930* — Psyché transportée parZéphire, (2'apr es 
Raphaël. — Grisaille sur fond noir, les chairs colo- 
rées, quelques détails dorés. — Hauteur, 0,182; lon- 
gueur, 0,240. — Cette composition fait partie delà 
suite de trente-deux pièces gravées d'après Raphaël 

(1) collection Tandoycr. Médaillon. Grisaille. La statue équestre de 
Marc-Aurèïe. 
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par le maître au dé (Barlsch, tome xv, n® 44/6), 
dont une reproduction anonyme est comprise en 
l'œuvre d'Androuet Ducerceau. 

Psyché y est représentée, dans un même tableau, portée dans les airs, 
assise sur la terre et endormie; puis, vers la droite, et A un plan plus 
éloigné, reçue par trois jeunes filles à la porte d'un palais. Sur un Trag-^ 
ment de terrain, vers la gauche, on voit tracés en noir le monogramme 
LL, et la date 1535. Au-dessous de la composition, les strophes suivantes, 
écrites en lettres noires sur une bande œémail blanc partagée en deux 
cartouches allongés par un mince intervalle doré, sont disposées sur 
trois lignes qui contiennent quatre vers : « Zephir la gonfla come vêla 
in nave, La veste et pon la in un pian dielro al monte Onde dormito un 
sonno assai (soave) A un palagio ne vien presso a una fonte. » L'inscrip- 
tion du second cartouche étant inintelligible par des lacunes provenant 
de parties détruites, nous la rétablissons d'après Testarope : « Gui mien- 
tre mira et gran meraviglia hâve s'ode dir da non viste voci et pronti Cio 
tutto é tuo noi tue che guardi omai Lanati et oscrca et poscia a cena 
andrai. » Zéphire enfle sa robe comme la voile d'un navire, et la dépose 
dans une plaine derrière la montagne, et là, après avoir dormi d'un doux 
sommeil, elle marche vers un palais proche d'une fontaine ; Undis qu'elle 
la regarde avec admiration, elle entend des voix invisibles lui dire : Tout 
ce que tu vois est à toi, nous sommes à toi, reprends tes sens, lève-toi 
et viens au repas. —Le contre-émail est incolore.— (Ancienne collection, 
no 39.) 

940. — Le père de Psyché consultant l'oracle 
d'Apollon, d'après Raphaël. — Grisaille sur fond 
noir^ les chairs colorées , quelques détails dorés. — 
Hauteur, 0,nd; longueur y 0,230. Cette composition, 
qui fait partie de la même suite que celle qui précède, 
a été gravée d'après Raphaël par Augustin Véni- 
tien ( Bartscb, tome xv, n® 42/4), et reproduite par 
un anonyme dans Vœuvre d'Androuet Ducerceau. 

Le roi est placé à gauche, proche d'un autel d'où s'échappent des 
flammes, en avant de la statue a* Apollon; un sacrificateur est à son côté ; 
d'autres, occupant la droite, entourent un taureau et deux béliers des- 
tinés à l'holocauste ; au bas du piédestal de la statue sont tracés, en 
chifiRres et lettres noirs, la date 1543 et le monogramme LL, et au-dessous de 
la composition les strophes suivantes disposées comme dans Témail pré- 
cédemment décrit : « Fer questo il Re sacrifica et partito Chicde al mi^ 
lesio Dio per la flgliuola II quai risponde a Termo et inculto lito Menala 
con Ihonor funereo et sola. Lasciala quivi che mortal mortal marito 
Ha ver non dee ma chi per l'aer vola di velen pieno et con immortal foco dis- 
trugge'l mondo et mai non trova loco. » Le roi offre un sacrifice et demande 
à Apollon un mari pour sa fille ; le dieu de Milct répond : Conduis-la 
seule et avec les honneurs funéraires sur un rivage solitaire et inculte, 
où tu la laisseras, car elle n'aura pas pour époux un mortel, mais celui 
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qui vole par les airs, plein de rage, celui dont le fe» immorlel détnift 
le monde el ne connail pas de repos. — Le contre-émlil est incoloFe. Le 
cadre est formé par des bandes d'email bleu décoré d'une arabesque d'or,. 
engagées dans des moulures en bois sculpté el doré.— (Cor ection Révoir 
no 280.) 



!*41. — La toilette de Pstché, d'après Ra- 
phaël. — Grisaille sur fond noir, les chairs colorées^ 
quelques détails dorés. — Hauteur, 0,173 ; lon- 
gueur, 0,230. — Cette compositiouy qui fait partie de 
la même suite que les deux qui précèdent , a été gra- 
vée d'après Raphaël y par le maître au dé (Barlsch, 
tome XV, n^ 48/10), et reproduite par un anonyme 
dans Vœuvre d'Androuet Ducerceau. 

Psyché est représentée demi-nue, assise, déroulant sa chevelure et 
servie par deux femmes debout à ses côtés ; une troisième, assise à Tangle 
sauche, s'appuie sur une grande aiguière dont le pied porte le mono- 
gramme LL tracé en noir. Les strophes suivantes sont disposées au-des- 
sous de la composition de la même manière que dans les deux émaux 
décrits : a Lenata la Donzella al nono giorno Poi che 1 volante arcier fuor 
raosse'l piedi Ha linvisibil serve a se d'intomo Appareccbiate a far 
quanto ella chiedeGhiede ella del suo bel crine aureo adorno se loscrime 
ordinato ben procède, et a questo intenta a se medesmadice Psiche chi 
vive piu di le felice. » Le neuvième jour» lorsque l'archer ailé fut parti, 
îà jeune fille est entourée de servantes invisibles prêtes à faire tout ce 
qu'elle demande ; tout ce qu'elle leur demande, c'est de dérouler et pei- 
;^ner sa chevelure d'or, et cependant elle se dit à elle-même : Qui donc 
au monde est plus heureuse que toi ! — Le contre-émail est incolore. Le 
oadrc est semblable à celui de l'émail qui précède.— (Collection Révoil, 
ne 281.) 

943* — Vénus et l'Amour. — Plaque de forme 
ovale en émaux de couleurs sur fond blanc, avec 
emploi de paillons et rehauts d'or. — Hauteur y 0,200; 
longueur, 0,265. 

Vénus est représentée étendue sur l'herbe d'une prairie; elle est entiè- 
rement nue, et posée sur une draperie bleue rehaussée d'or; elle en 
relève un pli d'une main, tandis que de l'autre elle s'appuie sur un jeune 
amour qui la tient embrassée. Les cheveux sont nattés avec des fils d'or, 
el la coiffure a la forme d'un chaperon. Le fond du paysage, entièrement 
vert sur le premier plan, el garni d'arbres, se termine en tons bleus, et 
ligure une ville dont la mer baigne les murailles; un vaisseau se voit 
dans le coin de droite. Un vase d'où sortent des fleurs est placé en arrière 
de la figure principale, et un carquois rempli de flèches posé en avant. 
Vers la gauche, et sur une feuille que surmontent deux brindilles dorées, 
on lit le monogramme LL, et au-dessous la date 1355. Le contre •émail est 
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incolore (Collection Révoil, n« 274). -^ Quelle est la femme assez belle 
et assez prodigue de sa beauté, pour se faire représenter, en 1555, dans 
celte nudité, que sa riche coiGTnre rend plus impudique encore. On ré- 
pondra tould*uue Yoix : c'est Diane de Poitiers. Cependant ce nez busqué 
n*est pas le nez de la duchesse de Valenlinois, il s'approcherait plutôt 
des traits connus de Louise de Savoie ou de Marguerite de Valois; maLs 
comment songer à ces deux femmes, toutes deux mortes en 4555, et qui 
d'ailleurs, à aucune époque de leur vie, ne s'étaient associées à ces rémi- 
niscences antiques qu^excusait la passion des arts . que conseillait à la 
maîtresse du roi le soin de sa domination. La ducnesse de Valentinois, il 
est yrai, avait alors cinquante-cinq ans; mais si le temps altéra sa beauté. 
Henri II ne s'en aperçut pas , et Léonard Limosin n'avait aucun intérèi 
à rendre son maître plus clairvoyant. Il est impossible de s'arrêter à cette 
absence de ressemblance qui est du fait de Témailleur, et dont c'était le 
défaut. J'accepte donc l'opinion générale, qui désigne ici Diane de Poi- 
tiers. Une circonstance intéressante vient d'ailletirs à l'appui de la tradi- 
tion. Léonard Limosin, en même temps qu'il peignait l'émail du Musée, a 
exécuté poUr le connétable de Montmorency un magnifique plat dans 
lequel il a fait entrer le repas des Dieux, suivant fidèlement la gravure 
de Marc-Antoine, avec cette différence, toutefois, que les personnages 
portent le costume de la cour, et que Jupiter, remplacé par Henri II, a 
la toque sur la tête, et tient ses gants de la main droite en se tournant 
vers Catherine de Médicis, assise à sa gauche, et vêtue d'une robe bleue 
disposée comme dans le dessin original. A la droite du roi, et complète- 
ment nue, mais coiffée de la même toque noire à plumes blanches, recou- 
vrant des cheveux blonds serrés en forme de coques dans la même 
résille d'or, est assise cette même femme dont nous cherchons à connaître 
le nom; puis autour de la table, les personnages de la cour, Anne de Mont- 
morency compris, et tous dans les poses et dans les costumes que Raphaël 
a donnés aux divinités de l'Olympe (1). La place qui est donnée à Diane de 
Poitiers, à la droite du roi, le rôle qu'elle joue dans cette scène, les 
croissants qui l'entourent, tout dans ce tableau s'adresse à la maîtresse 

Hii mi at ai n'*oel oIIa />'«iet KÎAn fiiieci la rlimliAceo At\ 'Voloïklînrkia ni>u 



soin à remplir sa tâche ; on sent qu'il veut satisfaire le caprice le plus 
cher au cœur de son maître. 

948. — Scène de famille. — Plaque ovale et 
concave, en émaux de couleurs rehaussés d'or. — 
Hauteur, 0,285 ; largeur y 0,210. 

Une jeune femme est assise devant une vaste cheminée et près d'une 

0) collection Andrew vountalne, dans le Norfolkshire. La compo- 
sition de Raphaël est disposée dans la largeur du plat, afin de profiter de sa 
longueur pour placer en hauteur les figures ailées qui répandent des fleurs 
sur la table des Dieux, et au-dessus d'elles le graAd écusson des armes de 
Montmorency, flanqué des deux épéesde connétable, avec des banderoles 
qui portaient sa devise. Ces armes ont été grattées, on n'en voit plus que la 
silhouette. L'une des figures ailées a la tête surmontée d'un croissant, et 
dans la bordure une autre porte le même signe. Les arabesques qui ornent 
ces Iwrdnres, les combats d'enfants qui les remplissent, sont du style le plus 
pur, de l'invention la plus heureuse, et d'une exécution incomparable. Le 
revers est d'une belle disposition. On trouve la signature de l'artiste, au bas 
de la composition, un peu à droite sur les marges : LEONARD LIMOSIN 4555. 
Longueur totale du plat, 0,510 ; largeur, 0,430» Longueur prise dans le fond 
du plat, 0,555. 
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uble sur laquelle est posée une aiguière ; elle tient sur ses genoux un 
jeune enfant nu qu'elle essuie avec un linge. Derrière elle, et vers la gau- 
clie, un homme jeune contemple la scène d'un air calme ; à sa droite et 
en avant, un vieillard assis fait sécher avec empressement un linge qu'il 
présente au feu du foyer. Un autre vieillard, penché sur un mur d'appui 

3ui sépare la chambre de la campagne, regarde le jeune enfant. Le fond 
e paysage, traversé par une rivière, est animé de fabriques, d'arbres et de 
rochers. Sur la table où est posée l'aiguière, on voit le monogramme LL 
et le millésime 1572 tracés enrouge. Le contre-émail est incolore.— (Collec- 
tion Durand, n» 80/2548.) 

!*44. — François II, rot de France. — Médail- 
lon de forme ovale , en émaux de couleurs , détails 
dorés. — Hauteur, 0,447; largeur, 0,316. 

Portrait en buste; le visage est posé de trois quarts, les yeux sont bleus, les 
cheveux châtains ; la tête est couverte d'une toque noire ornée de perles et 
d'une petite plume blanche, l'oreille percée d'un anneau qui soutient une 
perle. Le manteau noir est doublé d'hermine. Le pourpoint est blanc, 
tailladé et rayé de filets d'or. Une mince chaînette, passée en sautoir, sus- 
pend sur la poitrine une médaille de Saint^Michel. La figure se détache 
sur un fond bleu d'azur. Une tablette transversale, de nuance bleue pâle, 
coupe le buste au-dessous de la ceinture. Le contre-émail est incolore. 
— (Ancienne collection.)— J'ai cité, page 183, un article de T inventaire des 
joyaux et meubles de Fontainebleau qui mentionne ce portrait. 

*4& à 953, — Montmorency [Anne de)^ con- 
nétable de France. — Médaillon de forme ovale, en 
émaux de couleurs, détails dorés. — Hauteur, 0,450 ; 
largeur, 0,320. — Portrait en huste,fait à Vâge d^ 
63 ans. 

245. Le visage est posé de trois quarts ; les yeux sont bleus, les che- 
veux, la barbe et les moustaches grisonnants. Le costume est entièrement 
noir : la toque est ornée d'une médaille et de points dorés, le manteau est 
bordé d'hermine ; le pourpoint, fermé par une ligne de boutons dorés, 
est garni, sur la poitrine, <f un double rang de dessins arabesques for- 
mant un galon qui remonte vers le col. La médaille de l'ordre de Saint- 
Michel est suspendue à une chaîne très fine, qui se détache en or sur la 
couleur sombre du pourpoint. Le fond est bleu d'azur, et une tablette 
transversale, mi-partie bleue et verte , coupe le buste au-dessus de la 
ceinture. Le cadre en bois doré et sculpté, en forme de cartouche, est 
divisé en compartiments qui renferment des plaques d'émaux peints en 
grisaille sur fond noir. — lae et 247. Deux de ces plaques sont posées 
sur les côtés ; des satyres, homme et femme, y sont représentés, l'un et 
l'autre debout, portant un vase sur la tête et mêlés à de jeunes satyres 
qui jouent à leurs pieds. -* 248 à 251. Quatre autres plaques, découpées 
sur le dessin du cartouche et ajustées vers les angles, sont ornées d*araoes> 

3ues dorées et remarquables par des godrons hémisphériques sur chacun 
esquels est peint en grisaille un dextrochère arme de gantelets, mou- 
vant d'un nuage, tenant, la pointe haute, l'épée du connétable , qu*en- 
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loure uno banderole sur laquelle est écrite la devise d'Anne de Mont- 
morency : APLANOS. De ces quatre plaques, les deux supérieures sont 
en outre décorées de figures d'ornements, et sur celle de droite on Ut 
le monogramme LL et la date 4556, tracés en lettres et chiffres dorés.— 
J52 et 523. Une tête d'ange et une tête de Méduse, toutes deux émaillées 
en couleur sur cuivre repoussé, sont appliquées, l'une dans le haut, 
l'autre dans le bas du cadre. ~ (Ancienne collection, n» 3.) 

954. — François de Lorraine, dièc de Guise. 
— Médaillon de forme ovale , en émaux de couleurs , 
détails dorés. — Hauteur, 0,462; largeur, 0,315. — 
Portrait en buste, fait à Vâge de 38 ans. 

Le Tisagc est placé presque de face ; les yeux sont bleus, les cheveux, 
la barbe et la moustache de couleur blonde ; le nez porte Tempreinle 
d'une blessure dont la direction est oblique. Une toque noire, posée de 
côté, recouvre la tète ; elle est ornée d'une très petite ^lume de même cou- 
leur et de filets d'or mêlés au galon. Le manteau noir, à collet remonté, 
est doublé de martre. Le pourpoint est blanc, tailladé et rayé de ganses 
d'or. La médaille de Tordre de Saint-Micliel est suspendue sur la poi^ 
trine par un mince cordon d'or en sautoir. La figure se détache sur un 
fond Dieu d'azur. Sur une tablette transversale, de couleur bistn*. 
rehaussée d'or, qui coupe le buste au-dessus de la ceinture, on trouve 
vers la droite le monogramme LL et la date 1557, en lettres et chiffres 
d'or.— (Ancienne collection, n«> 2.)— Le contre-émail est incolore. Dans le 
recueil de Gaignièrcs, tome IX, fol. 24, est un portrait semblable avec 
cette inscription : François de Lorraine, copié sur son i)ortrait, dont l'ori- 
ginal, peint par Janett est dans le cabinet de M. de Gaigniéres. 

9ftft. — Portrait d'homme. — Plaque de forme 
ovcde , en émaux de couleurs sur fond noir, détails 
dorés. — Hauteur, 0,200; largeur, 0,144. — En 
buste. 

Le visage est posé de trois quarts ; les yeux sont bleus, les cheveux 
blonds et Doucles, les moustaches blondes et trèa longues ; la barbe, d« 
même couleur, couvrant presque entièrement la poitrine, est partagée eu 
deux pointes vers Textrémité. Le costume est noir brodé d'or; Tordre de 
Saint-Michel est suspendu à un cordon passé en sautoir. La loque noire, 
à petit bord relevé, est brodée d'or et ornée sur le côté d'une plum<i 
blanche. Sur le contre-émail incolore on trouve le monogramme LL 
surmonté d'une couronne, et la date 1550, en lettres et chiffres noirs. — 
(Collection Révoil, n» 283.) — M. Réveil, nous ne savons d'après quelle 
autorité, nomme ce personnage Jean-Philippe Rbeingrave, colonel des 
Allemands au service de Henri II, chevalier de Saint-Michel en 1550 ; il 
nous a paru avoir une grande ressemblance avec un portrait désigné sous 
lo nom de Louis II de la Trémollle, qui fait partie de la collection des 
crayons de la Bibliothèque nationale, tome r«r, et se trouve reproduit 
dans le recueil de Gaigniéres, tome VIII, fol. 27. D'un autre côté, une 
répétition exacte de ce portrait, accompagné d'un portrait de femme qui 
lui fait pendant, ftit trouvé à Cariât, près Aurillac, et commeles D'Arma- 
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gnac ont occupé le château de Garlat jusqu'à la fin du XYI» siècle» on 
pourrait supposer que ce portrait nous offre les traits de quelque mem- 
bre de cette puissante famille. Tai parlé, page 476, de cette répéUtion. 

95G. — Calvin? — Plaque en émaux de couleurs 
sur fond hleu d'azur. — Hauteur, 0,230; largeur y 
0,180. — Portrait en buste. 

Le visage est posé de trois quarts ; les yeux sont bruns, le? sourcils et 
les cheyeux notrs ; la barbe, courte et taillée en rond, est de couleur 
châtain, ainsi que la moustache. Le yôlement est entièrement noir, avec 
des indications de broderies sur la poitrine. La tète est couverte d'un 
bonnet. Le contre-émail est incolore. — (Collection Révoil, no 282.) — 
L'attribution est do M. Révoil, et la ressemblance avec les portraits au- 
thentiques de Ga]vîn ne rassure que Taiblement. 

959 et 95S. — Dieu apparaissant a Abrahah. 
— Coupe, avec couvercle, en camdieu sur fond felew, 
les chairs colorées, détails dorés. — Hauteur» 0,195 ; 
diamètre y (1,180. 

Dans l'inlérieWy Dieu , entouré de nuages, occupe îe haut de la com- 
position ; il est coiffé d'une tiare. Abraham est vu au-dessous, agenouillé 
sur le sot et prosterné. A gauche et à un plan plus éloigné , l'on voit , 
près d'une tente , un berger assis gardant des moulons , une figure assise, 
une autre à genoux , et un pasteur debout , portant une houlette. La 
ligure d'Abraham est rej)roduUe dans le fond , au milieu des bergers et 
des troupeaux. L'extérieur de la coupe est décoré de quatre figures de 
termes, séparées par des arabesques dorées. Le pied est orné de masques 
et de draperies , et sur la partie évasée on voit un cerf poursuivi par des 
chiens. Le emmerde ofl^e quatre médaillons où sont peintes des tètes 
d'hommes et de femmes ; vues de profil , en tons de chairs , et les inter- 
valles sont remplis par des termes et des ornements arabesques dorés. 
Une décoration analogue est reproduite intérieurement. Le contre-émail 
est bleu. — (Collection Durand , n«> 32/2454.) 

9ftO et 9GO. — NoÊ offrant, après le 

DÉLUGE, UN HOLOCAUSTE AU SEIGNEUR. — CoupC, aVCC 

couvercle, camdieu sur fondUeu, les chairs colorées^ 
détails et ornements dorés, — Hauteur^ 0,230; 
diamètre, 0,180. 

Dans l'intérieur, Noé est représenté à genoux , occupant la gauche de 
la composition, les mains élevées vers le Seigneur, que l'on voit dans des 
nuages , se détachant sur un fond d'or rayonnant. Au centre est un autel 
construit en pierres et surmonté de flammes ; plusieurs espèces d'animaux 
sont répandues de tous côtés , et , dans le fond , quatre figures sans Tête- 
menls élèvent des constructions d'une simplicité primitive. L'extérieur 
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de la coupe est orné de quatre trophées rattachés , par de légers liens , à 
deux masques alternant avec deux tètes de béliers; les uns et les autres 
relient des draperies, et de légers ornements dorés sont mêlés à ces motifs 
de décoration. Sur le piedi deux tétés d'anges ailées sont unies par des 
draperies à des mufles d'animaux. Sur la base sont figurés les génies de 
la terre , des airs et des eaux ; le premier, assis sur un bouc qu'il tient 
par les cornes ; le second , volant à la poursuite d'un oiseau ; le troisième, 
porté par un dauphin et tenant une conque marine. Le couvercle ofTre , 
a rihtérieur, quatre médaillons de forme oblongue, où sont peintes alter- 
nativement des tètes d'hommes et de femmes, £t, dans les intervalles, des 
arabesques dorées , dont les motifs principaux sont des sirènes et des 
termes ailés » et , à l'intérieur, des médaillons semblables où sont peintes 
deux têtes de femmes et deux tètes de guerriers casqués , que séparent 
des ornements dorés. Le contre-émail est bleu. ~ ( Collection Durand , 
n« 33/3455.) 

9G1 et 909. — 1^ Marie, sœur d'Aarojh , 
CÉLÉBRANT LE NAUFRAGE DE Pharaon. Fragments du 
DÉFI DES Piérides, d'après Rosso (Musée du Louvre, 
cat. des tableaux, n®369), composition gravée par 
jEneas Viens. 2® NoÉ offrant un sacrifice au 
Seigneur. — Coupe^ avec couvercle, en camaieu sur 
fond bleu, détails et ornements dorés. — Hauteur, 
0,200; diamètre, 0,119. 

to Sur le cowcerde, Marier sœur d'Aaron, est représentée debout prés 
du rivage de la mer, tenant un tambour et des baguettes dont elle s ap- 
prête à le frapper. Les flots de la mer roulent des naufiragés dont on ne 
voit que la tête ; Tune de ces tètes est ceinte d*unc couronne a pointes, et un 
sceptre sort des flots à peu de distance. L'homme nu, debout sur le rivage 
opposé , est l'Apollon du tableau du Rosso ; la Muse jouant de la lyre , 
celle qui est vue de dos , une troisième qui joue d'une sorte de harpe, et 
la Piéride qui joue du tympanon , sont empruntées au même tableau. 
L'émaillcur a tiré de lui-même , ou de sources qui nous sont restées 
inconnues, les quatre figures qui complètent la composition. Vintérieur 
du cotmercle est décoré de quatre médaillons où sont peintes en grisaille 
des tètes d'hommes et de femmes vues de profil ; les médaillons sont 
séparés entre eux par des figures d'enfants niis dont les poses sont ani- 
mées ; l'un d'eux est à cheval sur un bâton. De légères arabesques dorées 
sont tracées sur le fond. 2o La composition qui décore Vintériewr de la 
coupe est tout à fait semblable à celle précédemment décrite , n» S59. 
Uextérieur est orné de quatre satyres en grisaille et d'arabesques dorées , 
se rattachant à des médaillons qui sont décorés de petites figures peintes 
en rouge sur fond blanc. Le pied est orné de têtes (fenfanls ailées , alter- 
nant avec des. mufles de lions et supportant des draperies. On voit sur la 
bote une femme présentant un gâteau à un monstre fabuleux ; neuf 
figures d'hommes ou de femmes , groupées à Tentour, se rattachent à 
l'action par leurs poses et leurs gestes ; d'un côté , deux femmes sont 
agenouillées ; de Tautre , on voit un homme à genoux . élevant les bras. 
Le contre-émail est bleu. — (Collection Durand , n© 34/2453.) 

9G8. — ^Psyché transportée PARZÉPHiRE,d'apm 

9* 
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Raphaël. — Coupe en grisaille sur fond noir; quelques 
détails dorés. — Hauteur, 0,071 ; diamètre, 0,222. 

La composition est conforme à celle déjà décrite n» 239. On voit Psyché 

Sorlée dans les airs; au-dessous, assise et endormie, et vers la droite et 
ans réloignement, reçue par trois jeunes filles sur le seuil d*un palais. 
Le revers est décoré de têtes d^anges ailées , alternant avec des tètes de 
vieillards ; les unes et les autres supportent des draperies qui sont ratta- 
chées à des anneaux d*où pendent aes médaillons entourés d'arabesques. 
Le conlre-émail est noir. — (Collection Durand, no 45/2466.) 

9G4. — JuNON ET l'Amour. — Coupe en grisaille 
sur fond noir; les chairs légèrement teintées; quelques 
détails dorés. — Haut. y 0,075; diam.y 0,225. 

La déesse est assise sur un char porté sur les nuages et attelé de trois 
paons ; l'Amour est posé dans un nuage au-dessus. Une vignette dorée 
entoure la composition. Le revers est orné de termes relevant des dra- 
peries, de médaillons et d'arabesques dorés. Le contre-émail est noir. 
— (Collection Durand, no 43/2465.) 

904 bis. — Portrait de Henri IL — Plaque 
de forme ovale, en grisaille sur fond noir. — Hau- 
teur, 0,152; largeur, 0,115. 

Le roi est représenté de profil , la tête nue et ceinte d'une couronne de 
lauriers. 11 est vêtu d'une riche armure décorée de divers ornements . 
parmi lesquels figure le croissant. Le contre-émail est incolore. Les deux 
mains et l'épée appartiennent à la restauration que cet émail a subie.— 
(Acquisitions nouvelles, no 444,) 

9Gft à V S4« — Trictrac (1)et échiquier, adossés 
et se repliant sur charnières; les deux tabliers com- 
posés de quatre plaques et les entourages de seize 
[huit pour un côté, huit pour Vautre), peintes en 
camdieu sur fond d'émail vert émeraude^ et rehaus- 
sées de détails et d'arabesques dorés. — Dimensions 
de Vensemble : hauteur y 0,467; largeur, 0,471. 

3€5 et 266. Le tablier du trictrac: hauteur, 0,3 10; largeur, 0,4 6B; ensemble. 



(1) L'expression de trictrac est moderne; voyes dans le glossaire de la 
seconde partie, au mot Tablier, 
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0,316. Les comparlimenis sont marqués par des petites flèches, qui sont al- 
ternativement de couleurs blanche et vert clair; on en compte douze d() 
chaque côté. La zone du centre est décorée de quatre figures en buste, 
d^hommes et femmes se regardant, peintes en camaïeu et encadrées dans 
des losanges contre lesquels sont appuyées des arabesques d'or. Ce sont 
également des arabesques très finement touchées en or, et formant vingt- 
huit motifs variés, qui ornent les parties de fond que séparent les flèches. 
On découvre sur une tablette de Va cinquième division, a partir de gauche 
dans le haut, le monogramme LL, et sur un cartouche de la sixième divi- 
sion, à partir de la gauche, mais au rang inférieur, la date 1537. — 
267 à 279. Longueur, 0,190; largeur, 0,037; formant une frise d'encadre- 
ment autour du trictrac; arabesques en grisaille composées de termes, 
d'enfants, de tètes barbues, de trophées d'armes et d'instruments de tnu- 
sique, auxquels sont mêlées quelques fines brindilles dorées.— 27 5 et 276. 
Hauteur, 0,310; largeur, 0,457; ensemble, 0,314; constituant le tablier de 
réchiquier, qui est divisé en soixante-quatre cases; trente-deux sontémail- 
lées d^un ton uni vert émeraude; trente-deux sont émailiées de blanc et 
décorées d'arabesques d'or disposées en rosaces autour d'un même nombre 
de petits médaillons circulaires dont les sujets rapidement peints, les 
deux premiers en or, les autres en noir, sont des compositions en partie 
empruntées aux camées antiques. — 277 à 284. Longueur, 0,190; lar- 
geur, 0,037; formant une firise d'encadrement autour du damier; orne- 
ments de même composition et style que ceux de la frise qui entoure le 
trictrac. -^ (Acquisitions modernes U. L., n» 128.) 

Cette description ferme dignement la liste des œuvres 
de Léonard, qui, 8*il avait plus respecté son nom, ne l'au- 
rait pas accolé aux œuvres médiocres produites dans son 
atelier; le même sentiment de dignité de l'artiste lui con- 
seillait de détruire des ouvrages altérés par les accidents 
inévitables de la cuisson et rendus indignes de sa répu- 
tation : les quatre émaux dont la description suit sont du 
nombre. 

VS5. — Phèdre (1). — Plaque en émaux de 
couleurs , avec emploi de paillons . — Baut. , 0, 300 ; 
larg.y 0,250. 

Elle est représentée en buste ; les yeux sont bleus , les cheveux en 
partie cachés par une gaze ; un bijou orne le front, un collier entoure le 
naut de la robe , qui est de couleur blanche , et une agrafe attache le 
manteau. Le contre-email est transparent et marbré.— (Collection Durand , 
no uf^em.) 

9^9. — QiPPOLTTE. — Plaque en émaux de 



(i) Ha8«e de «èvre». — Une Déjanire, exécutée de même di- 
menuon, dans les mêmes tons et avec des défauts semblables, prouve 
que cette suite de portraits imaginaires est nombreuse. 
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couleurs, avec emploi de paillons et rehauts d'or. 
— Haut., 0,300; larg., 0,250. 

Il esl représenté la tête découverte et ceinte d'un bandeau de pierre- 
ries ; ses yeux sont bleus, ses cheveux blands ; sa robe, de couleur blan- 
che, est rayée d*or et ornée d*un collier de pierreries; tes plis du 
manteau sont rattachés par une agrafe ; sur le fond bleu d'azur est écrit 
le nom HIPPOLITVS, et dans le bas le monogramme LL. Le contre-émail 
est transparent et marbré.— (Collection Durand, n» 84/2554.) 

9mt . — Portrait d'homme. — Plaque de forme 
ovale, enémofuxde couleurs; détails dorés, — Haut., 
0,134; /arsf., 0,104. 

Ce personnage, représenté en buste, m'est inconnu ; son visage est posé 
de trois quarts; les yeux sont bleus, les cheveux, la moustache et la barbe 
il*un blond 1res clair. Il est vêtu d'un pourpoint de couleur sombre, dont 
le collet relevé soutient une petite fraise; une chaîne, dont l'or est ef- 
facé, forme deux rangs autour du cou ; la toque, de même couleur que 
le pourpoint, est ornée d'une petite plume blanche qui retombe en ar- 
riére. La figure se détache sur un fond bleu. Le contre-émail esl inco- 
lore. -- (Collection Durand, no 93/2580.) 

•88. — La Création. — Gobelet à pied en 
camàieu sur fond bleu; les chairs teintées. — Hau- 
teur, 0,155; diamètre, 0,110. 

On voit d'un côté Dieu élevant la main sur Adam, étendu devant lui 
et encore inanimé, et de l'autre donnant la vie à Eve, qu'il tire du côté 
d'Adam. Les deux compositions sont réunies par un même fond de 
paysage, que remplissent diverses espèces d'animaux. Le pied esl orné 
do tètes ailées, de guirlandes et de quatre médaillons, ou sont peintes 
«les léles vues de profil et légèrement colorées. L'intérieur est couvert 
ti'une couche de peinture Jaune, qui est une restauration moderiie. Le 
i-ontre-émail est noir. — (Collection Durand, no 22/2441.) 



ANONYME. 

Plus que tout autre artiste de Limoges , Le'onard a eu ses 
imitateurs. Son active production l'obligeaità se faire aider, 
et de son atelier sortirent des élèves qui, sans avoir son talent, 
approchèrent de sa manière par la composition des émaux, 
par leur ménagement et leur cuisson. Le plus grand nom- 
bre fut contemporain de son activité, et si quelques-uns lui 
survécurent, ils conservèrent quelque chose de ses erre- 
ments, tout en modifiant leurs manières selon les goûts et 
la mode. Je range parmi les anonymes contemporains de 
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tëonard et qui doivent prendre rang immëdiatemeAt à sa 
suite, rëmailieur qui a exécuté le triptyque dit de Cathe- 
rine de Médicîs. Musée de Cluny, n» 1009. « Cabinet de 
c< deuil à l'usage de la Reine, aux armes, chiffres et attri- 
« buts du roi Henry II et de la reine. Ce cabinet, sorte de 
« tableau à volets, est un des monuments les plus complets 
« en ce genre. La garniture est en cuir imprimé aux chiffres 
(( de Henry II et de Catherine de Médicis. Au-dessus des 
i< chiffres est la couronne de France, et les espaces libres 
c( sont semés de larmes. A Tintérieur est le portrait en pied 
« de Catherine de Médicis, exécuté en émail : elle est age- 
(c nouillée dans son oratoire, son costume est celui du 
« deuil. Hauteur, 0,300; largeur, 0,210. Les volets sont 
« décorés de quatre médaillons renfermant des sujets tirés 
« de la vie et de la passion du Christ. Diamètre, 0,117. 
« Cinq autres médaillons plus petits (hauteur, 0,065 ; lar- 
« geur, 0,050) et de forme ovale, complètent la décoration 
« de ce beau triptyque. L'intérieur de celte chapelle por- 
« tative est décoré, comme l'extérieur, des chiffres du roi 
« et de la reine, avec les insignes du deuil. Tout donne 
« lieu de supposer que ce précieux monument a été exécuté 
« lors de la mort du roy Henry 11 de France. » Je n'ai 
rien à ajouter à cette excellente description de M. du Som- 
merard fils. Je me suis demandé cependant à quelle époque, 
dans quelle intention, pour qui et par qui ce triptyque avait 
pu être fait. Deux dates sont seules admissibles : 1559, année 
de la mort d'Henri II, et 1589, année de la mort de Cathe- 
rine de Médicis. La reine avait un peu plus de quarante ans 
à cette première date, elle en avait soixante- dix à la 
seconde. Les traits du visage ne permettent pas de s'éloi- 
gner de 1559. Évidemment on a voulu rappeler le deuil 
de Catherine de Médicis; elle est à genoux et en prières 
dans sa chapelle tendue de noir. Mais pour qui ce dou- 
loureux tableau a-t-il été fait? Pour la reine, cela n'est 
pas admissible : on ne fait pas faire son portrait pour 
soi-même, et en le commandant pour un autre, on ne lui 
donne pas cet air de tableau de sainteté. J'en conclus 
qu'une amie dévouée, un serviteur fidèle, a voulu consa- 
crer ainsi la douleur de sa maîtresse après la mort cruelle 
de son époux ; et son dévouement enthousiaste ne connais- 
sant pas de bornes, il lui a donné la disposition d'un tableau 
d'autel , tout prêt à transformer son attachement en ado- 
ration. A qui attribuer cet émail? Si Léonard Limosin l'a- 
vait peint en 1559-60, il se serait rapproché davantage, 
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dans le ton, dans la physionomie, dans la manière, du por- 
trait qu'il avait fait de la reine en 1553 ; il l'aurait signé sur- 
tout, car il n*a jamais négligé le soin de marquer ses œuvres 
quand elles avaient d'aussi hautes destinées, et il lui impor- 
tait, au moment de ce changement de règne , de faire acte 
de peintre de talent ; enfin il n'aurait pas laissé à d'autres 
mains, et à des mains secondaires, le soin d'exécuter les 
neuf médaillons qui complètent le monument. Il est plus 
facile de lui refuser cet ouvrage que de nommer un autre 
peintre capable de l'avoir exécuté. Considéré en lui-même, 
cet émail est assez timide quant au portrait, et assez arriéré 
quant aux procédés. 

ANO]\YME. 

VSB« — Jules César. — Plaque circulaire , en 
grisaille sur fond noir, détails et inscriptions dorés. 
— Diamètre y 0,240. 

Posé de profil, tourné vers la droite, couronné de lauriers, avec cette 
inscription : lULIUS. S. Le revers est incolore. — (Collection Durand , 
n» 78/2546.) 

900. — La déesse Cérès. — Plaque circulaire, 
en grisaille sur fond notr , détails et inscriptions 
dorés. — Diamètre, 0,2i0. 

Posée de profil, tournée vers la gauche, couronnée d*épis, avec cette 
inscription : SERES. LA. D. Le revers est incolore.— (Collection Durand, 
no 78/2547.) 

ANONYME. 

Un tableau, du genre généalogique, peint vers 1566, 
oflfre de l'analogie avec les dernières œuvres de Léonard 
Limosin, bien que des émaux aussi sombres, aussi ternes 
et aussi faux de tons , n'aient jamais été employés par lui^ 
Un pointillé sec et maigre , des contours durs , et des 
physionomies nulles, font le caractère de cet émail. L'ins- 
cription fixe approximativement sa date. Elle est antérieure 
à 1589, puisqu'il n'est pas dit que Catherine de Médicis soit 
morte ; elle est postérieure à 1565, puisqu'on y parle de la 
seconde fille de Philippe II, roi d'Espagne, et d'Elisabeth, 
son autre fille, morte en 1568. 
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SBt. — Catherine de Médicis. — Plaque en 
émaux de couleurs sur fond bleu , avec emploi de 
paillons et rehauts d'or. — Hauteur, 0,300; 
largeur, 0,370. 

La reine est vêtue de noir, assise, à droite du tableau, sur un siège de 
deuil que recouvre un dais garni de rideaux. Ses armoiries sont placées 
sur le milieu du dais ; ses mains sont ornées de bagues. Devant elle est 
un homme dont on ne voit que le buste ; il a la tête découverte, les che- 
veux blancs comme la barbe et la moustache ; son vêtement et son man- 
teau sont bleu d'azur, la ceinture de couleur orangée. A gauche, un 
homme jeune, la tête nue, portant le même vêlement que le premier. Le 
fond de couleur bleue, sur feguel se détachent ces deux figures, est en- 
tièrement couvert par l'inscription suivante en lettres dorées : « Gathe- 
« rine flUe de lauran de medicys duc d'Urbin et de magdelaine de 
« boUôgne unique héritière des susdites maisons laquelle expousa benry 
« secôd roy de franco duql sont yssus frâcoys et Charles roys de frâcè 
« hêry roy de frâce et de pollôgne et môseigneur frâcoys duc dâiou ac- 
• corde en mariage a la royne dagletaire et ung fils dont le roy de portu- 
gai estoit côpere le quel estan ieune deceda plus elle eust de filles 
« madame elizabet mariée au rov des espagnes auquel elle a eu deux 
« filles plus madame la duchess ae loraine dôt et sorti plusieur enfans 
« plus madame margerite royne de navare et eust encores deux filles 
« lumelles decedees. » Le contre-émail est incolore. —(Collection Durand, 
no 81/2M9.) 

ANONYME. 



Quelque élève de Léonard, faisant un essai, a biei 
produire rémail que je vais décrire , et lui donner une 
parence d'ancienneté, qui n'est, en réalité, que de l'ii 



faisant un essai, a bien pu 
' une ap- 
. . , , . l'inex- 

périence. 



VB9. — Portrait de femme. — Plaque en émaux 
de couleurs avec emploi de paillons et rehauts d'or. 
— Hauteur, 0,100; largeur, 0,085. 

Elle tient une fleur do souci surmontée d'un cœur. La robe est rouge 
sur paillons, à manches et collet noirs ; les revers sont blancs, ainsi 
que 16 bonnet, la guimpe et les manchettes. Le fond mi-parti bleu et 
vert, une bordure verte dans le bas, et l'encadrement noir sont ornés de 
légères arabesques et vignettes dorées. Le contre-émail est incolore.— (Col- 
lection RévoH, no aS9.)— Cet émail est inscrit dans le caUlogue de M. Ré- 
veil sous le nom de Marguerite, sœur de François I«r. Cette attribution 
n'est motivée que parla fleur placée dans la main de la Jeune femme; le 
costume» et plus encore les traits, la contredisent. 
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ANONYME. 

Il y à eu des essais pleins d*inexpe'rience; il y a eu aussi 
des eraailleurs qui, sans positivement manquer de talent, 
étaient incapables d'avancer et de se frayer une voie. Leurs 
œuvres ont une naïveté vieillote, une sorte d'enfance ridée; 
des procédés arriérés s'y combinent avec une certaine ma- 
ladresse dans la composition, pour donner à ces émaux une 
apparence gothique. 

VB3. — La Mère de douleurs. — Plaque en 
émaux de couleurs sur fond noîr, détails dorés. — 
Hauteur, 0,li5; largeur, 0,125. 

La figure est en buste ; les deux mains pressent une épée qui perce le 
côté droit; les yeux sont inondés de larmes ; la robe est violette ; un grand 
manteau bleu couvre à la fois la tête et les épaules ; une auréole d'or 
entoure la tête. On voit sur le fond des larmes d'or, à gauche le mono- 

framme de Marie, la lettre M à droite, et sur Tépaule gauche une étoile 
orée. Le contre-émail est incolore.— (Collection Durand, n» 105/2623.) 

994. — Le Christ sur la croix. — Plaque en 
émaux de couleurs sur fond noir, détails dorés, — 
Hauteur, 0,127 ; largeur, 0,102. 

Jésus-Christ est étendu sur la croix; on lit au-dessus de sa tête Tins- 
cription I.N.R.I. ; la vierge Marie est debout à gauche , et saint Jean 
derrière elle. Sainte Marie-Madeleine , agenouillée, embrasse le pied de 
la croix. Près de la Vierge est une femme en pleurs- Du côté droit est 
Longin, le centurion, sur un cheval blanc, et en arrière de lui des soldats 
à cheval. Sur le sol , on voit un vase à parfums, et un petit ' chien vers 
Tangle droit. Dans le fond sont indiqués les murs de Jérusalem ; le ciel 
est parsemé d'étoiles. Le contre-émail est incolore. — (C*ollection Durand, 
no 108/2632.) 

9B5. — PiETA. — Plaque en émaux de couleurs 
sur fond noir, détails dorés. — Hauteur, 0,127; 
largeur, 0,102. 

Le corps du Christ, dont les plaies sont saignantes, repose sur les ge- 
noux de la vierge Marie qui le soutient. Saint Jean est près de la tête du 
Seigneur. Marie-Madeleine, agenouillée vers la droite, porte un vase à 
parftims. On voit dans le haut, à gauche, les trois croix dressées sur le 
Golgolha ; lé fond de ciel est parsemé de larmes dorées. Le contre-émaife 
est incolore.— (Collection Durand, n» 108/2631.) 
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ANONYME. 

Parmi les nombreux imitateurs de Léonard Limosin, on 
compta des hommes qui, bien que dépourvus de talent, 
ont eu l'adresse de surprendre dans son atelier, et en tra- 
vaillant pour lui, le secret de ses émaux. En le quittant ils 
singent sa manière, et à distance ils trompent To^l. 

Une histoire de la Passion a été peinte en émaux de cou- 
leurs par un de ces imitateurs adroits ou maladroits, comme 
on voudra l'entendre. Au premier aspect, ce sont les tons 
clairs et vifs, éclatants et rompus, de Témailleur du roi; 
en regardant de plus près, on fait les remarques suivantes : 
sous le rapport du dessin, les figures sont plus longues, les 
extrémités plus effilées, les têtes sont penchées avec affec- 
tation, et il y a souvent sur un même plan des dispropor- 
tions choquantes dans les figures; d'ailleurs une compo- 
sition abondante jusqu'à la confusion. La manière de traiter 
rémail de cet imitateur de Léonard oflfre les particularités 
suivantes : tous les traits et contours , tout le travail de 
hachures est exécuté en émail rouge ; les rehauts d'or, 
employés abusivement, sont apposés sans esprit. C'est 
évidemment un ouvrier de Léonard, qui devait réussir 
en travaillant sous sa direction et d'après ses modèles , 
mais que sa liberté laissait à la merci de son inexpé- 
rience et d'un talent médiocre. Je daterai ses émaux de 
4565 à 1575 (1). 

ISAAC MARTIN. 

Loin de chercher à augmenter le nombre des cniailleurs 
et à grossir leur liste, on a vu que j'ai retranché plusieurs 
noms qui m'ont semblé faiblement autorisés. Isaac Martin 
était éliminé dans mon premier travail. J'avais pensé que 
la plaque qui porte son nom venait d'une confrérie de 
Salnt-Roeh et désignait, en grosses lettres d'or, non pas 
l'émailleur, mais le membre de la confrérie qui avait acheté 
cet émail pour orner sa bannière. Depuis, j'ai réfléchi que 



(1) collection Albert Decomlie. Cette suite a dû se composer de 
douze plaques. M. Albert n'en a recueilli que dix. Elles sont bien con- 
servées; leur revers est translucide. Hauteur, 0,185 ; largeur, 0,130. 
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ces enseignes de confrérie nous seraient parvenues en plus 
grand nombre, s'il avait été d'usage de les faire en émail, 
et en examinant le travail de cette plaque, je Tai trouvé 
particulier, original et étranger au faire des autres émail- 
leurs. Force m'était donc d'admettre Isaac Martin. 

Sa manière. — Il appartient à la grande pléiade des imi- 
tateurs- (1) de Léonard Limosin. Il se distingue de son mo- 
dèle par des défauts. Son dessin est pitoyable. Dans une 
plaque qui représente saint Roch , un ange et le chien , le 
saint a les pieds beaucoup plus petits que les mains, et l'ange 
a les bras bien plus longs que les jambes. Ses nuances d'é- 
maux tiennent du ton des émaux de Léonard , mais les 
blancs sont sales, la juxtaposition des cou- 
leurs est criante, et les rehauts d'or sont YZ AAC 
posés au pinceau avec une lourdeur et une 
maladresse qui d'un pointillé font une écla- X/AY^TlNf 
boussure. Il signe ainsi (2) : iTuU\l 1*^ 

PIERRE RAYMOND. 

L'Allemagne revendique cet émailleur, parce qu'il a écrit 
son nom de Raymond sous la forme de Rexmon , dont on 
peut faire Rexmann etReichsmann (3). Mais, à ce compte, 



(i) Parmi ces copistes plus ou moins adroits, il faut ranger Fauteur 
d^une suite de douze plaques émaillées dont je ne fais pas un article 
à part, parce que ces productions ont quelque rapport avec les émaux 
d'Isaac Martin, collection HérlcartdeTlmry. Douze sujets de la Pas- 
sion, émaux de couleui-s avec rehauts d'or. Compositions empruntées 
aux gravures d'Albert Durer, figures longues, physionomies insigni- 
fiantes. La scène où Jésus-Christ est représenté conduit devant Anne, 
beau-père de Caïphe, au moment du reniement de saint Pierre, 
a été distinguée de celle où Tartiste a figuré Jésus-Christ devant Pi- 
late, par les noms d'Anne et de Pilate inscrits en or sur les marches. 
Hauteur, 0,195 ; largeur, 0,155. 

(2) collectton iMiagny. Saint Roch. Au haut, cette inscription : 
S. Roche ; à gauche , le nom dlsaac Martin également tracé en or, 
et ainsi que le montre le fac-similé donné plus haut. Hauteur, 0,170 ; 
largeur, 0,123. Cet émail portait le n<> 37 dans la coUccdoD de 
M. Didier peut. 

(3) Fr, Kugler, Kunstgeschichte, p. 793 î Pierre Rexmon, un alle^ 
mand dont le nom doit s*écrire Rea>mann. C'est une supposition qui 
n'est pas encore confirmée, bien que M. Didier Petit cite cette signa- 
ture dans l'iatroduction de son catalogue , page 26. M. Bnilliot se 
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l'Italie, l'Angleterre, ou toute autre nation pourraient nous 
enlever nos enfants les plus lëgiiimes; car ce qu'ils savaient 
le moins, c'était d'écrire régulièrement leurs noms ; ce qu'ils 
semblent avoir pris à tâche, c'est de les défigurer. L'indif- 
férence qu'ils apportaient à leurs signatures doit nous 
donner la mesure de l'importance que nous pouvons y atta- 
cher. S'il s'agissait de prouver que Pierre Raymond est Al- 
lemand, je n'appuierais pas beaucoup sur la forme capri- 
cieuse d'un nom ; je m'attacherais à établir que ses premiers 
émaux trahissent des prédilections pour les compositions 
allemandes (1), que son exécution est portée vers la préci- 
sion jusqu'à la sécheresse ; je montrerais que s'il a modifié 
plus tard sa manière sous l'influence italienne (2), c'est 
encore lui qui se rapproche, avec le plus de succès, des 
petits maîtres allemands, eux-mêmes un peu italianisés; 
enfin je signalerais ses relations d'affaires avec l'Allemagne, 
puisque c'est à lui que les grandes familles de Nuremberg et 
de Wûrzburg adressentleurs commandes. Toutes ces circon- 
stances conviennent, il est vrai, tout autant à la famille des 
Pénicaud et à d'autres émailleurs limousins, mais enfin ce 
sont de meilleures raisons que l'orthographe d'un nom 
dont les variantes sont infinies. J'attache peu d'importance 
à ces questions de nationalité, et j'attendrai patiemment 
qu'un document authentique nous enlève un artiste que 
Limoges a fait ce qu'il a été. 

Pierre Raymond a signé le plus grand nombre de ses 
émaux, et, selon l'occurrence, il a multiplié ses signatures 



trompe en qualifiant P. Raymond de peintre en Majolika, mais il 
ajoute, avec plus de raison : c'était probablement un artiste français. 
Dict. des monog., tome II, n" 2312. 

(1) coueetion Sauvageot* Le portement de croix et la sainte 
Véronique. Grisailles sur fond et terrain bleuâtres ; les carnations légè- 
rement teintées. La composition est entièrement dans les données 
d'Albert Durer; le dessin est net, précis, propre; on dirait l'œuvre 
d'un orfèvre graveur. Médaillon. Diamètre, 0,115. Cet émail n est pas 
signé, mais il est de la même main que le suivant : Le berger défend 
ses brebis contre le lion et autres animaux carnassiers. Trois grands 
cartels sont remplis d'inscriptions françaises faisant une allusion mo- 
rale à la scène. Fuyer, fuyer enmUtre part ours, lyon €i toux ravis- 
sant. Après cette inscription, qui occupe le coin gauche supérieur de 
l'émail, on lit : LAM'15A1-PR. Hauteur, 0,135; largeur, 0,105. 
M. Soret et d'autres amateurs onfrecueilli des émaux qui appar- 
tiennent à ces suites. 

(2) Cette modification est sensible à partir de 1544. 
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jusqu*à trois et quatre fois sur la même pièce (1). On y Ht: 
Pierre Raymô (2), Reymon, Remon, Rexmon (3), et plus 
souvent encore son chiffre P. R., quelquefois surmonté de 
la couronne qu*emploient Pcnîcaud et Léonard (4). Le livre 
des comptes de la confrérie du Saint-Sacrement de Limoges 
écrit son nom : Pierre Raymond , ce qui établit déjà une 
sorte de naturalisation. Nous verrons son fils Martial ac- 
cepter cette orthographe. Ce même livre nous apprend qu*il 
fut chargé par la confrérie de quelques dessins sans im- 
portance (3), de 1S55 à 1582, et c*est là tout ce que nous 
savons d'une vie qui a dû être bien occupée, à en juger par 
ses nombreuses productions. Celles-ci sont datées à partir 
de 1534 (6), et dès 1538 Tartiste était dans la plénitude de 



(i) collection Andrew Fonntalne. Deux belles coupes de la plus 
parfaite conservation, l'une signée quatre fois du chiffre PR., l'autre 
datée de Tannée 1553. 

(3) collection Brnnet-nenon. CeUe signature, avec le trait sur Fo 
pour indiquer l'absence de l'n, se voyait sur la coupe décrite dans le 
catalogue imprimé pour la vente, sous le n» 350. 

(3) Collection sanvageot. Une coupe, peinte en grisailles enca> 
drées dans des rameaux verts. Sur le couvercle quatre médaillons, et 
sur les montants qui les séparent : P. REXMON d'un côté et 1544 de 
l'autre, collection solUkoff. Une coupe : Didon recevant le jeune 
Astianax. P. REXMON et 1546. collection ducale de ooma : 
un plat de grande dimension ; on lit d'un côté P. REXMON, de 
l'autre son monogramme. Enfin un grand vase dont le couvercle 
portait P REXMON 1562, et la panse PR 1558, se trouvait à Nurn- 
berg, en 1833, dans la famille des TCîcher, 

(4) collection Albert Decombe. Une belle coupe. Dans le fond le 
sujet si souvent répété d' Astianax. Le pied a été refait en émail avec 
beaucoup de talent, par M. Meycr, de la manufacture de Sèvres. Elle 
est datée de 15:i8, et le chiffre P. R. est sous une couronne. Diamètre, 
0,195. — Collection f^nedevllle. Une salière. La date 1541 est placée 
sous une couronne. 

(5) Il fut chargé de rappeler en fugitifs croquis, sur le livre de 
comptes de la confrérie du Saint-Sacrement, les travaux exécutés aux 
frais de l'association : 1555, à Pierre Raymond pour avoir faict le 
pouriraict de ladite vistre de la cène au présent livre, 3 /<v. 11 *. — 
1557 Item pour le pour traie t de la navette que a eu Pierre Raymond, 
8 A". 6d, — 1574 Pour un bourdon d'argent fait par Jelmn Yvert^ or'- 
feuvre, dorure et façon réunis, 61 liv, 18 a*. — Fourleportraietdumesme, 
à Pierre Raymond, 3 /iV, — 1582 Payé à Pierre Raymond, peindre, 
pourymagemt commencement des estatuts, 1 liv* 10 s, 

(6) M. Maurice Ardent mentionne une coupe signée P R 1534. 



y Google 



PIERRE RATMOND. 213 

son talent; elles finissent en 1578 (1), et rëmail qui porte 
cette date n'est pas sans doute son dernier ouvrage. Son 
activité immense embrassa depuis l'émail microscopique (2) 
jusqu'aux émaux de très grande dimension (3), et suffît aux 
commandes innombrables de la France et de l'étranger (4). 
Sa manière. — Il y a deux hommes dans Pierre Raymond, 
l'artiste et le fabricant, et l'un éclipse l'autre ; malheureu- 
sement c'est le fabricant qui domine. Considéré dans quel- 
ques rares et bonnes productions, comme le triptyque de 
saint Jean (8), comme l'aiguière de 1554 (6), comme les 
salières des travaux d'Hercule (7), c'est un artiste de talent, 

(1) coUectlon pourtalès. Une aiguière datée de 1572. Len«298 
du Louvre porte la date de 1578. 

(2) On a recueilli dans diverses collections les médaillons de sa petite 
Passion. Ils sont grands comme des pièces de cinq francs et remplis de 
personnages. Diamètre, 0,040. collection Sauvagpeot. Le Lavement 
dés pieds, qui est signé P R ; c'est le n® 9 de la suite, qui se com- 
posait de douze scènes. 

(3) coucction Ponrtalès. N° 192 du catalogue de M. Dubois, 
grand triptyque aux armes de Philippe de Bourbon. Les figures sont 
très grandes. Ces émaux prouvent mieux que toute autre de ses produc- 
tions, que Pierre Raymond était un artiste de talent auquel sa prodi- 
gieuse fécondité a seule fait du tort. Hauteur du tableau entier, 0,490; 
hauteur des plaques sans la partie supérieure, 0,285. coUccUod 
uérteart de Tiiury. Il a répété cette même histoire de saint Jean- 
Baptiste. Deux plaques servent à la prédication, une au baptême, la 
quatrième à la décollation. La composition de la prédication est très 
remarquable. Ces grisailles ont quelque chose du blanc laiteux de 
Jean Laudin et de sa précision un peu sèche. Hauteur, 0,305 ; lar- 
geur, 0,155. 

(4) Les derniers descendants de la famille célèbre des de Tûcher 
ée Nuremberg possédaient encore, en 1833, sept pièces émaillées par 
lui pour un de ses membres, de 1558 à 1562. Un grand vase, haut de 
un pied deux pouces, ayant un pied quatre pouces de diamètre. Le 
couvercle signé : P. Rexmon, 1562 ; le vase, P. R. 1558 ; six coupes, 
dont deux avec leurs couvercles. Toutes ces pièces sont revêtues des 
armes de la famille des de Tûcher. Voyez une description dans le 
Kunslblatt de 1833, n*»» 19 et 20. On trouve des ouvrages de Raymond 
partout, mais ce quia quelque signification, c'est qu'on les rencontre, 
comme d'ancienne provenance, dans les collections des souverains, 
à Dresde, à BerUn, à Gotha, à Weimar, à Munich, etc., etc. 

(5) collection pourtalès. Voyez note 3 ci-dessus. 

(6) iiiii9«e du Iioavre, n« 322. 

(7) Musée du l^ouvre, n» 324. Musée de Berlin et collections 
solttkofl; sauvageot, f^uedevlue, etc., etc. 
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oui dans la grisaille teintée, sait disposer son effet, mélan- 
'îer ses travaux et donner à un dessin, sinon irréprochable, 
au moins supportable, un grand charme et beaucoup d'at- 
trait- mais sur vingt émaux signés par lui, un seul peut- 
être aura ces qualités, du ressort de Tartiste ; les dix-neuf 
autres brilleront par d'autres mérites qui appartiennent au 
fabricant. Celui-ci, homme fécond, plein de ressource, d'i- 
maffination et de facilité de main, exécutera vingt plats 
différents par leurs arabesques, par la variété des composi- 
tions et les combinaisons des revers, et ces vingt plats mo- 
dèles il les fera répéter chacun dix fois, dans son atelier, 
par des mains, tantôt habiles jusqu'à une parfaite imitation, 
tantôt maladroites et grossières jusqu'au grotesque. Origi- 
naux et copies, bien ou mal réussis, portent indifféremment 
et uniformément le chiffre P. R que Pierre Raymond appo- 
sait sur tous les produits de son atelier , comme si ces 
lettres, signe magique, avaient pu transformer en œuvres 
d'art des travaux mécaniques. Elles sont loin d avoir ob- 
tenu ce résultat, et cette raison commerciale, cette véri- 
table marque de fabrique n'a fait et ne fera que compro- 
mettre la réputation de l'artiste. Leur ton froid, leur aspect 
noir leur absence d'effet, les nuances brunes et sales des 
carnations, la dureté des contours et le travail trop mul- 
tiplié des hachures noires, qui leur donne un air insipide 
de ffravures sur bois transportées sur l'émail , tous ces 
caractères de médiocrité et de hâte industrielle que ne re- 
lèvent aucune habileté de composition, aucune originalité 
de touche, aucune finesse d'expression, rangent ces produits 
dans la classe des banalités qui se soutiennent dans le com- 
merce par leur rareté comparative et par une certaine séduc- 
tion d'émaux éclatants dont la vogue n'est pas épuisée. 

Pierre Raymond a principalement pratiqué les émaux en 
ffrisaille, aux carnations teintées, et quand il aemployepar 
hasard des émaux de couleur, il n'est parvenu a faire que 
des ffrisailles coloriées dans lesquelles le paillon et les re- 
hauts d'or jouent un rôle beaucoup trop grand (1). Il a essaye 



(1) misée da i^avre, n" 301 à 306. En disant qu'il n'est parvenu 
qu'à faire des grisailles coloriées, je veux remarquer qu'il lui man- 
quait ce sentiment de la réalité dans l'harmonie qui constitue le 
peintre, couectlon AcWne seUlèrc». Grand plat rond à support d ai- 
guière ; au cenffe, sur le support, un portrait de femme se détachant 
sur fond bleu ; autour, des scènes de l'histoire de Psyché. On ht au 
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de repousser en relief certaines parties de ses pièces de 
cuivre et de lesëmailler ensuite (1). Le succès n'a pas cou- 
ronné cette tentative, dans laquelle Jean deCourt (I, D.C.) 
a si bien réussi. J'ai dit que ses compositions n'avaient rien 
d* original ; elles sont puisées dans les gravures des maîtres 
de toutes les écoles, et plus particulièrement dans celles des 
petits maîtres, y compris Holbein et de Laune. 

Une fois l'atelier formé et la fabrique montée, une fois 
la vogue venant en aide à l'entreprise , il fallut trouver 
le moyen de varier la production et de sortir des plats, des 
aiguières et des plaques, sortes de tableaux peints. Pierre 
Raymond imita l'orfèvrerie et transforma en cuivre émaillé 
tout ce qu'elle faisait en or et en argent. Les chandeliers (2), 
les salières, les petites coupes couvertes et les grandes 
coupes sans couvercles, les assiettes en quantités innombra- 
bles (3), enfin tous les ustensiles de la vie privée, allèrent 
couvrir les tables et les dressoirs; et cette extension donnée 
à l'émail fut si bien accueillie, qu'on exécuta ces services 
non-seulement sur commande, en les armoriant aux écus- 



bas : LAMOVR DE CVPIDO ET DE PSICHE MERE DE VOLVTE. 
PR. Diamètre, 0,452. C'est du coloriage plutôt que de la couleur ; 
mais TeCTet, comme décoration , est satisfaisant, et c'est sans aucun 
doute une des œuvres importantes de ce fécond émailleur. collection 
carrand. Trois plaqujes, détachées d'une suite de douze scènes de la 
Passion, copiées de la petite Passion d'Albert Durer. Le Lavement 
des mains de Pilate, le Portement de Croix, la Mise au Tombeau, la 
signature PR est tracée en or sur l'émail brun translucide du tom- 
beau. Hauteur, 0,115; largeur, 0,083. collection Ciermeau. Même 
suite, la Déposition de la Croix. 

(1) collection Viscontl. Un plat rond, grisailles. Le Jugement de 
Paris. Sur les bords, des arabesques et quatre têtes de lion repoussées 
en relief. Diamètre, 0,375. On connaît dans ce même genre des coupes 
et des chandeliers à godrons repoussés en relief. 

(2) collection Andrew Fountalne. Deux chandeliers ornés, sur 
le fût, de figures allégoriques, et sur la base de sujets bibliques, avec 
le chiflfre P. R. et la date 1556 tracée en rouge. Hauteur, 0,307. 

(3) On va trouver sous les numéros 315 à 317 trois assiettes peintes 
en émail pour le président Séguier (Pierre I), dont elles portent les 
armes. Elles appartiennent à une série d'assiettes des douze mois, dis- 
séminées un peu partout, et qui se rencontrent dans le commerce avec 
une autre série traitée avec plus de soin, armoriée de même et 
signée P. R. 1566. Il faut croire que le président commanda plusieurs 
douzaines d'assiettes émaillées , et qu'on répéta les mêmes composi- 
tions. 
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sons de ceux qui les demandaient , mais à Favance et en 
nombre^- J'ai déjà dit mon opinion sur ce développement 
sans bornes donné à'Témaîl; Limoges Ta dû à Léonard 
Limosin, et plus encore peut-être, au moins sous le rapport 
de la fécondité, à Pierre Raymond. 

VB6. — La Cène. — Plat de forme ovale, en 
grisaille sur fond noir; les chairs colorées; quelques 
détails dorés. — Longueur, 0,510; largeur, 0,375. 

Les douze apôtres entourent une table garnie d'une nappe et que re- 
couvrent des pains et du vin ; Tagneau pascal est sur un plat au centre ; 
Jésus, occupant le fond et le milieu de la composition, tient contre lui 
révangélistc saint Jean endormi. On reconnaît Judas Iscariote dans le 
personnage de gauche , en avant , par le sac d'argent qu'il tient dans la 
main droite. Il est un des quatre apôtres qui, placés au premier plan et 
vus de dos, sont assis sur des sièges de formes variées; deux grandes 
aiguières séparent Judas de l'un d'eux ; sur l'une d'elles on lit le mono- 

Srarame P R, et sur le sol, au-dessous, la date 1565. On remarque, dans 
3 fond à gauche, la télé d'un quatorzième personnage, qui ne peut éire 
3ue rhôle ou le serviteur de la maison. Le fond représente les parois 
'une chambre, percées, dans la partie qui est derrière le Christ, de deux 
fenêtres accouplées. Une vignette dorée entoure la composition. Le 
.rebord est semblable à celui d'un bassin du même maitre, dont la des- 
cription suit celle-ci. et qui est daté de 1569. Sur un écusson de la frise 
aui le décore, on voit trois fleurs de lis d'or, mais cet écusson et ces 
eurs de lis sont de restauration moderne. Le revers est orné d'un car- 
louche que décorent deux tètes d'ange ailées et de deux masques coiffés 
de draperie, les uns et les autres en tons de chair. Une couronne de 
fruits est contenue dans les enroulements qui la cachent en partie; une 
tête d'homme, vue de profil, en ton de chair, occupe le centre sur un 
fond noir pointillé d'or; et une frise en grisaille, ornée de rosaces et 
d'un médaillon ovale, sur lequel est peint un enfant nu, termine le dé- 
cor. — (Collection Durand, no 40/2415.) 

9B9* — JÉTHRo AU CAMP DE MoïsE. — Basstn 
circulaire, ayant une ouverture au centre; grisaille 
sur fond noir; les chairs colorées; quelques détails 
dorés. — Diamètre, 0,465. 

« Jéthro, beau-père de Moïse, ayant appris comment TÉternel avait 
retiré Israël de l'Egypte, prit Séphora, femme de Moïse, et les deux fils 
de cette femme , et vint a Moïse où il était campé , en la montagne de 
Dieu. Il arriva comme Moïse siégeait pour juger le peuple. » [Exode, 
çhap. XVIÏI.) Moïse est assis; deux cornes doréesle caractérisent; il tient 
en main un sceptre d'or, et est représenté parlante Je thro assis sur des de- 
grés non loin de lui. Un vieillard, deux soldats, un homme que Ton ne 
voit que de dos, tenant embrassé le tronc d'un arbre, sont debout du côté 
droit ; à gauche est figuré Jéthro arrivant dalis le camp de Moïse, dont 
les tentes occupent le fond ; il est suivi d'un jeune homme qui tient 
un livre, et Séphora, femme de Moïse, est assise sur un tertre de gazon. 
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au pied d* un arbre, ayant un jeune enfant dans ses bras, et un plus âgé, 
gue Ton ne voit que de dos, assis au-dessous d'elle. Un vieillard et un 
jeune homme sont placés derrière l'arbre, Tun parlant, Taulrc écoutant. 
L'autre portion de la composition est occupée par une scène dont trois 
femmes forment le centre ; deux, étrangement coiffées, sont assises sur 
une large pierre ; deux hommes en costume militaire prennent part à 
cette scène ; en arrière d*eux et plus à gauche, deux hommes coiffés du 
bonnet phrygien cheminent en conversant ; à la droite des trois femmes, 
un bomme isolé, vu de profil. On voit dans le fond des tentes à des plans 
différents, et sous la plus rapprochée on aperçoit, à travers l'ouverture 
que forment les rideaux soulevés, deux femmes assises à terre, dont une 
a un enfant nu sur les genoux. Sur la partie de l'estrade où posent les 
pieds de Moïse, on lit en lettres noires : EXODE XVIIi, et sous les pieds 
au vieillard debout à droite de Jéthro, le monogramme P. R et la date 
4569. Une vignette dorée sur fond noir entoure la composition, et une 
semblable , mais de moindres propoftiôns, le vide central. Le rebord est 
décoré d'une frise non interrompue, formée par des animaux naturels 
ou fantastiques; des satyres, quelques figures d*enfants reliés les uns aux 
autres , portés sur des chars que les uns traînent, que les autres poussent. 
Dans un écusson correspondant à la partie du bassin où est placé Moïse, 
on retrouve le monogramme P R, déjà cité, en lettres d'or. Le revers 
est orné d'un large cartouche circulaire, décoré de quatre tètes d'ange 
ailées et de deux figures capricieuses ; l'une est une harpie portant sur 
la tète une corbeille de fruits, l'autre un monstre à tète humaine, qui se 
termine en une double queue de dauphin. Les enroulements du cartouche 
supportent une couronne de fruits, qu*ils laissent apercevoir et cachent 
tour à tour ; cette couronne est coupée en deux places qui se corres- 
pondent par deux forts masques en tons de chair, entourés de drape- 
ries et surmontés d'un croissant. Le fond noir est orné d'arabesçiues d'or. 
Une frise en ornements de grisaille, mêlée à de légers détails dorés, 
complète et termine la décoration. — (Ancienne collection, no 41. Notice 
des émaux de la galerie d'Apollon , année 4820, n» 633.) 

/9BS* — Sapdan lisant devant Josias le livre 
DE la loi. — Plat de forme ovale, grisaille sur fond 
noir, les chairs colorées, quelques détails dorés, — 
Long,, 0,515; larg., 0,395. — Les deux figures de- 
bout dans le fond sont empruntées à Raphaël et tirées 
de la mort d'Ananias, sujet d*un des cartons con- 
servés à Hamptoncourt. Le revers est pris dans la 
gravure d'Etienne de Laune, 

* Et il arriva qu'aussitôt que le roi eut entendu les paroles du livre de 
la loi, il déchira ses vêlements et il commanda au sacrificateur, Hilkija, 
et à Ahikam, fils de Saphan, et à Hacbor, fils de Micaja , et à Saphan, le 
secrétaire, et à Basaja, serviteur du roi, en disant: Allez consulter 
l'Etemel louchant les paroles de ce livre.» [Rois, chap. XXII-) Josias est 
Â gauche, assis sur un trône qui est placé entre deux colonnes et élevé 
•ur deux degrés. Le roi juif tient en main un sceptre fleurdelisé, et le 
lurbanqui le coiffe est surmonté d'une couronne à pointes. Devant lui et 
au pied du trône, Saphan est représenté à genoux et lisant dans un grand 

10 
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livre qu'il tient des deux mains et qui est posé sur un pupitre élevé. Sur 
les feuillets du livre, on Ut ces lignes écrites en lettres noires : > Lataii^ 
Loi au livre côserve e lue et devant Josiat^ roi puissanî, qui veut de 
fait quelle soit observée. Tdl il te rend à Diev obéissant. > Un autre 
livre fermé est à terre, prés du genou de Saplian. Les deux personnage» 
qui occupent le premier rang du groupe du fond, et dont les gestes pa- 
raissent répondre à ceux du roi, sont le sacrificateur Hilkija et Hasaja, 
serviteur dfu roi; de même que les deux jeunes gens inclinés à droite, 
derrière Saphan, ne sauraient être autres que Abikam, fils de celui-ci, et 
Hacbor, fils de Micaja ; derrière eux sont deux figures de vieillards. 
Sur Testrade du trône on lit en lettres noires : IIII. Rois. XXII. 1578, et 
vers la droite de la composition le monogramme P R. Une vignette dorée 
forme Tencadrement. Le rebord est semblable à celui du bassin du même 
maître portant le no 297. Dans un écusson on retrouve en chiffres doré» 
la date 1578. Le revers, décoré sur la longueur du plat» contrairement au 
sens de la composition de la face, représente la déesse Minerve, debout, 
la tète coiffée d'un casque, tenant aune main un drapeau et de Taulre 
soutenant un bouclier sur lequel est figurée la tète de Méduse. Autour 
de la figure de Minerve, on lit en chiffres et lettres d'or : 1578. Minerve, 
mère de tous lesarx. Une vignette dorée forme autour un premier cadre, 
et une frise en grisaille d*un large dessin , enlrcmcléc de brindilles 
d'or, en forme un second qui termine le décor. Dans un écusson allongé 
de celte frise, on lit en lettres noires: iuillet. 1578. P. R. — (Collection 
Durand, n» 14/2419.) 

9BB« — Joseph expliquant les songes de Pha- 
raon. — Plat, de forme ovale, en grisaille sur fond 
noir , les chairs colorées, quelques détails dorés. — 
Longueur y 0,500; largeur, 0,385. — Le revers est 
emprunté à V œuvre gravée d'Etienne de Laune. 

La droite de la composition est occupée par le roi Pharaon, qui, assî» 
sur un trône élevé de deux marches, lient de la main gauche un sceptre; 
sa tète est coiffée d'un turban ceint d'une couronne à pointes ; ses pieds 
croisés reposent sur un coussin ; au-dessus de lui est un dais à baldaquin 
d'où pendent des rideaux ; deux vieillards sont debout sur les marches du 
trûnc. Au milieu du tableau est Joseph , debout devant Pharaon , les deux 
mains étendues vers le roi comme pour appuyer sur l'explication qu'il 
donne. En arrière de Joseph, et remplissant la gauche, un groupe d'hum- 
mes diversement coiffés; le plus remarquable par son costume est vu de 
dos ; de son turban sort une longue queue qui se termine par une houppe, 
4:1 ses épaules sont couvertes d'un camail orné d'arabesques dorées. Le 
fond d'architecture s'ouvre en une arcade à travers laquelle on aperçoit 
la campagne ; les songes de Pharaon v sont figurés au 4«r plan par des 
vaches grasses el des vaches maigres ; a Tarrière-plan, par deux groupe» 
d'épis dorés. Sur les marches du trône on lit en lettres rouges : Pharaon, 
(lenèse, XLI. La vignette dorée qui entoure la composition est semblable 
à celle du bassin placé sous le n» 300. Il en est de même du décor du 
rebord, qui ne diffère que par l'adjonction d'un écu armorié qui e8t de 
gueules au chevTon cousu d'azur, chargé de trois croiscltes d'or, appointé 
d'un croissant d'argent, accompagné de trois qaintefeuilles du même. Le 
revers est également décoré comme celui du plat susdit, à l'exception de 
la figure principale placée sous le dais, qui, dans le premier, est une 
Femme en costume français du XVI« siècle , et dans celui-ci un guerrier 
rasqué, enveloppé dans un manteau et tenant une lance en main. Les 
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quatre colonnelles qui soutiennent le dais offrent une légère variante • 
on en remarque une également sur le baldaquin. La frise qui termine là 
décoration est la môme dans les deux plais.— (Ane. collection, no iO.) 

a(IO« — Le jugement pe Salomon. — Plat de 
forme ovale, grisaille sur fond noir, les chairs colo- 
rées, détails dorés. — Longueur, 0,500; largeur, 
0,385. — Le revers est emprunté à l'oeuvre gravée 
d'Êlienne de Laune, à Vexception de la figure cen- 
trale. 

Salomon, assis sur un trône élevé, occupe le centre de la composition* 
sur sa tête est une couronne, et dans sa main gauche un sceptre fleurde- 
lisé ; devant lui et vu de dos, un soldat, la tête découverte, d'une main 
tient par le pied un enfant nu qui s'attache contre sa cuisse, et de Tautre 
un glaive. Les deux mères sont placées de chaque côté ; l'une , à droite 
à genoux, est vue de dos et tend les bras vers Tenfant ; et celle de gauche 
est vue de face ; ses bras sont ouverts et retombent. Un enfant mort est 
étendu sur un linge conire le premier degré du trône, et un chien s'en 
approche. Sur les trois degrés de Pestrade, comme sur des lignes qui se 
suivent, sont tracés ces mots, en lettres noires : Date [inquit] huic infau" 
tem vivum, quando quidem hec est mater ejm, et timuerunt omnei regem 
3, reg. 3. Les spectateurs de cette scène sont nombreux, les uns pfacés 
dans l'intérieur de la salle, trois à gauche, trois à droite ; les autres vus 
à l'extérieur, dans des onlrecolomiemenls , séparés des personnages déjà 
désignés par un mur d'appui, et entre eux par les colonnes et la draperie 
qui servent de fond au trône de Salomon ; ils forment deux groupes • 
celui de droite est de cinq figures, celui de gauche de six ; on y distingué 
un jeune homme qui, monté sur le mur d'appui, lient embrassée une 
colonne ; au bas de la composition , vers la aroite , se trouve le mono- 
gramme PR. en lettres noires. Une vignette dorée forme encadrement. 
Le rebord est orné d'arabesques en grisaille. Le revers, décoré sur la 
longueur du plat, contrairement au sens de la composition de face, offre 
un ajustement tout particulier. Une femme en costume français du 
XVIe siècle, ayant les deux mains dans un petit manchon, est debout 
sous un dais en baldaquin supporté par quatre colonnettes. Une tête d'en- 
fant ailée , que surmonte une corbeille de fruits , et ajustée dans un en- 
roulement, sert de couronnement au dais, dont les angles supportent 
deux vases d'où s'échappent des flammes. Les pieds de la femme posent 
sur un mince support. Cette composition légère se détache en grisaille 
avec tons de chair colorés, sur un fond noir orné de très légers courants 
de feuillages en or. Une vignette dorée entoure le motif principal du 
revers, et une frise en grisaille, d'un large dessin entremêle à des brin- 
dilles d*or, termine le décor. — (Collection Durand, n» 42/2417.) 

a01« — Suzanne au bain. — Assiette en émaux 
de couleurs rehaussés d*or sur fond hieu. — Dia- 
mètre, 0,195. 

Elle est représentée dans un bassin qui reçoit l'eau d'une fontaine occu-^ 
panl la gauche ; les deux vieillards sont dans le coin de droite, en partie 
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cachés par le tronc d'un arbre chargé de fruits. Le fond est reim»tt W^ un 
parterre qui est séparé par une barrière en treillis d'une prairie ou sont 
deux flgurès yues dansVéloignement, et à Tarriére-plan par un {laviUOR 
à trois étages qui se termine en pignon. Le ciel est parsemé d'étoiles do- 
rées. Au bas de la pierre du bassin on lit, en lettres d'or, le monogramme 
PR. Une petite vignette dorée entoure la composition. Le rebord est dé- 
coré d'une frise dans laquelle des tètes d'ange ailées , en tons de chair, 
alternent avec des vases peints en camaïeu, et en sont séparées par de» 
arabesques que terminent des bustes de femme en tons de chair. Le revert, 
émaillé de noir, est semblable à celui des assiettes nos 307 à 34 5, àTexcep- 
tioB de la frise qui , au lieu d'être en grisaille et or, est ici formée d'ara- 
besques dorées. — (Collection Durand, no 18/2423.) 

309* — Suzanne subprise par les vieillards, 
diaprés Jules Romain. — Assiette en émaux de cou- 
leurs rehaussés d'or sur fond bleu, — Diam,y 0,195, 

Suzanne occupe le centre de la composition. Elle est nue, ses pieds sont 
cachés par l'eau du bassin sur le bord duquel elle est assise. L'un ^es 
vieillards approche ses lèvres du corps de Suzanne, et d'une main entoure 
sa taille ; le second, placé en arriére d'elle, relient son bras gauche. Des 
arbres occupent la partie de droite où sont les vieillards, une fontaine 
l'angle gauche; un vivier sur lequel nagent des canards est placé en arrière 
des personnages ; plus loin deux rangs de treillis, et une maison dans le 
fond. Le ciel est parsemé d'étoiles dorées. Le monogramme PR est tracé en 
lettres d'or sur la dalle du bassin. La vignette, le rebord et le reverssonl 
.««emblables à ceux de l'assiette n© 30<. — (Collection Durand, n© 48/2428.) 

303* — Suzanne traînée devant les juges. — 
Assiette en émaux de couleurs rehaussés d'or sur 
fond bleu. — Diamètre, 0,195. 

Deux soldats placés à la droite, l'un d'eux tenant une corde en main, 
poussent idevacl eux Suzanne dont les bras sont croisés sur la poitrine. 
Deux vieillards, qui sont ses juges, sont assis sur un banc vers la gauche. 
Uu arbre couvert de fruits occupe le centre, et l'on voit deux tentes sur 
la prairie qui remplit le fond. Le ciel est parsemé d'étoiles dorées. Le 
monogramme PR, en lettres d'or, se trouve près du pied d'un des vieillard» 
à gauche. La vignette, le rebord et le revers sont semblables à ceux du 
iio aoi. — (Collection Durand, no 18/2424.) 

304. — Suzanne conduite au supplice. — 
Assiette en émaux de couleurs rehaussés d'or sur 
fond bleu. — Diamètre, 0,195. 

Suzanne occupe le milieu de la composition, et est représentée mar- 
chant ; cinq hommes d'armes l'entourent, quatre d'entre eux ont des cas- 
ques, et trois portent des boucliers. En avant du groupe et lui faisant 
face, est le jeune Daniel, debout, étendant vers Suzanne le bras gauche, 
et portant du droit un sceptre doré. Le fond est rempli par des prairies. 
Le monogramme PR . en lettres d'or, se trouve à droite près des pieds des 
.«soldats. La vignette, le rebord et le revers sont semblables à ceux ûts n« 301 . 
^ (Collection Durand, no 18/2425.) 
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soft. — L'tNNOCE?ÏGE DE SuZANNE PROCLAMÉE . — > 

Amette en émaux de couleurs rehaussés d'or sur 
foiid bleu, — Diamètre, 0,195. 

Le jeune Daniel est assis à droite sur un trône élevé de trois marches, 
au-dessus duquel est une draperie verte. Son geste indique la persuasion. 
Près de lai et occupant le centre, est Suzanne, debout, essuyant ses larmes. 
En avant et vers la gauche, on volt un des vieillards coupables, et l'atilre, 
plus bas, les mains liées derrière le dos. Un soldat portant un boHclier, 
deux vieillards et une autre figure aue dépassent des hallebardes, eniou^ 
rent Suzanne. Une femme vue de aos est placée dans le coin de droite, 
nrès d'une colonne sur le piédestal de laquelle est tracé, en leHret d'or, 
le monogramme P. R. Le fond est rempli par des édifices. La vignette, le 
rebord et le revers sont semblables à ceux du n» 301 . -^ (Collection Du- 
rand, n» 18/2426.) 

30B. — La LAPIDATION DES VIEILLARDS. — 

Assiette en émaux de couleurs rehaussés d'or sur 
fond bleu. — Diamètre^ 0,195. 

Les deux vieillards, placés dos à dos et à genoux, occupent le centre de 
la composition. Us sont nus jusqu^à la ceinture et couverts de blessures 
saignantes. Deux hommes sont debout près d'eux, l'un vu de face et l'autre 
de dos, tous deux ayant des pierres en l'une et l'autre main, et prêts à les 
en frapper. Un troisième, vers la gauche, soulève au-dessus de sa tète une 
pierre plus forte. A droite, un vieillard en costume sacerdotal, assiste au 
supplice. Le monogramme PR, en lettres d'or, se trouve entre let pieds 
du personnage de gauche. La vignette, le rebord et le revers sont sembla- 
bles à ceux du n© 301. — (Collection Durand, n» 18/2427.) 

309. — Le MOIS de Janvier, d'après Etienne de 
Laune. — Assiette en grisaille rehaussée d'or sur 
fond noir, les chairs colorées. — Diamètre, 0,200. 

Un homme, la léte couverte, et une femme, sont assis dans une cham- 
bre près du feu, devant une table ronde ; ils sont servis par deux per- 
sonnes, dont une verse à boire et Tautre apporte un plat. Deux chiens sont 
k leurs pieds, et un chat sous le fauteuil du maître. La porte ouverte 
laisse aperoevoir un homme agenouillé devant le feu de h eui^ue, et 
par les fenêtres on découvre la campagne. On voit au haut de la compo- 
sition le signe du Verseau sur fond d'or, au bas le nom du mois, et <i 
droite, sur le manteau de la cheminée, le monogramme P. R. Le rebord 
est orné de mascarons qui alternent avec des vases, et reliés par des sirènes 
en arabesques. Le reven est décoré de masques et de termes alternés, rat- 
tachés par des enroulements et disposés en rosace. Deux frises concen- 
triques. Tune en légers traits d'or, et Vautre en grisaille elor,complètrnt 
te décor. — (Ancienne collection, n© k9.) 

SOS. — Le MOIS DE FÉVRIER, d'après Etienne 
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de Laune. — Assiette en grisaille rehaussée d'or sur 
fond noir, les chairs colorées, — Diamètre y 0,200. 

Un vieillard assis se chauffe au feu d'une cheminée ; une femme debout, 
ayant une quenouille à la ceinture, s'en approche. Derrière eux un ser- 
viteur apporte du bois posé sur son épaule. Un chien, un coq et une 
poule sont sur le premier plan ; par la porte ouverte on voit la campa- 
gne et un homme coupant un arbre. On remarque au haut de la composi<^ 
tion le signe des Poissons, le nom du mois dans le bas, et vers la droite le 
monogramme P. R. Le rebord et le revers sont semblables à ceux du 
no 307. — (Ancienne collection, n*» 47.) 

309. — Le mois de Mars , d'après Etienne de 
Laune. — Assiette en grisaille rehaussée d'or sur 
fond noir, les chairs colorées. — Diamètre, 0,200. 

Un homme coupe du bois, une femme prés de lui porte un fagot sur 
son épaule, une autre femme vers le fond en soutient un sur sa tète. 
Quelques moutons paissent ; des arbres et des fabriques remplissent le 
fond du paysage. On voit au haut de la composition le signe du Bélier sur 
fond d'or, au bas le nom du mois, et un peu à droite le monogramme 
P. R. Le rebord ei le revers sont semblables à ceux du no 307. — (Ancienne 
collection, n» 49.) 

310. — Le mois d'Avril, d'après Etienne de 
Laune, — Assiette en grisaille rehaussée d'or sur 
fond noir, les chairs colorées. — Diamètre, 0,200. 

Un berger, la tète couverte, est assis dans un pré, tenant à la main une 
houlette ; prés de lui , une femme à genoux tresse une torsade des fleurs 
qu'une autre femme inclinée prend dans un panier; un chien est à leurs 
pieds. Le paysage est égayé pardes groupes de flgures et d'animaux placés 
au second plan : un pâtre joue de la cornemuse en gardant un troupeau, 
une femme trait une vache, et dans le fond un chasseur anime du cor 
deux lévriers. On voit au haut de la composition le signe du Taureau 
sur fond d'or; au bas, près d'un panier, le nom du mois; à droite, le mo- 
nogramme PR. Le rebord et le revers sont semblables à ceux du n© 307. 

— (Ancienne collection, n» 50.) 

311. — Le MOIS DE Juillet, d'auprès Etienne de 
Laune. — Assiette en grisaille rehaussée d'or 9ur 
fond noir, les chairs colorées, — Diamètre, 0,200. 

Un homme fauche un pré, un autre aiguise sa faux ; trois enfants se 
baignent dans une rivière, et, plus loin, un homme conduit un cheval 
traînant une voiture de foin. On voit dans le haut de la composition le 
signe du Lion sur fond d'or, au bas le nom du mois, à gauche le mono* 
gramme PR. Le rebord et le revers sont semblables à ceux du nt> 307. 

— (Ancienne collection, n» 43.) 
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31V. — Le mois d'Août, d'après Etienne de 
Laune. — Assiette en grisaille rehaussée d'or sur 
fond noir, les chairs colorées, — Diamètre, 0,200. 

La moisson. Un homme coupe, avec une faucille à dents, du blé qu'il 
lienl à poignée ; un autre, en arrlùre, lie des gerbes ; deux hommes, en 
partie cachés, prennent part aux travaux ; un quatrième, dans le fond, 
conduit un cheval qui traîne une voiture chargée. On voit dans le haut de 
la composition le signe de la Vierge sur fond d'or, et au bas le nom du 
mois, prés duquel est le monogramme PR. Le rebord et le revers sont 
semblables à ceux du no 307,— (Ancienne collection, n<> h&.) 

313- — Le uois de Septembre, d'après Etienne 
de Laune, — Assiette en grisaille rehaussée d'or 
sur fond noir, les chairs colorées. — Diamètre, 0,200. 

Un homme ensemence un champ labouré, et l'on voit un poulet et 
deux [>igeous qui mangent le grain dans les sillons ; une femme esl assise 
en arriére et à gauche près d'un sac ; plus loin, à droite, un homme con- 
duit deux bœufs qui traînent une charrue. Le fond du paysage est orné 
de fabriques et de ruines. On voit au haut de la composition le signe du 
Scorpion sur fond d'or, au bas le nom du mois. Le rebwrd et le revers 
sont semblables à ceux du n» 307. — (Ancienne collection, n» 52.) 

314. — Le MOIS DE Novembre, d'après Etienne 
de Laune. — Assiette en grisaille rehaussée d'or 
sur fond noir, les cliairs colorées, — Diamètre, 0,200. 

La ^landée. Un homme occupe le milieu de la comi^osition, tenant de 
la main gauche un long épieu, et de la droite un trait qu'il est prêt à 
lancer dans les chênes. Non loin, sous les arbres, est un nombreux trou- 
peau de porcs. Vers la droite et en arrière, une femme broie du chan- 
vre ; et dans le fond un pâtre est assis qui dort près de ses moutons. On. 
voit dans le haut le signe du Sagittaire sur fond d*or ; au bas, un peu à 
droite, le nom du mois, et plus à droite le monogramme PR. Le rebord 
el le revers sont semblables à ceux du no 307. ■— (Ancienne collection, 
no 46.) 

Sflft. — Le MOIS de Décembre, d'après Etienne 
de Laune. — Assiette en grisaille rehaussée d'or sur 
fond noir, les chairs colorées. — Diamètre ^ 0,200. 

Un homme égorge un porc qu*il tient renversé sur la pailla, tandis 

Ïu'une femme agenouillée en recueille le sang dans un poêlon. Prés 
'eux sont le couperet, un vase, et dans la bouche de l'homme le cou- 
teau. A gauche, en arrière, un autre homme grille deux porcs, dont les 
tôtes sortent des flammes ; à droite, un de ces animaux, éventré, est 
appendu à la muraille d'une maison. On voit au haut de la composition 
le signe du Capricorne, au bas le nom du mois, à droite le monogramme 
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I»R. Le rebord el le rer^ers sont semblables à ceux du n*» 307. — (Ancienne 
coileciion, n«>5l.) 

310«— Le mois de Juillet. — Assiette en gri- 
saille sur fond noir , les chairs colorées y quelques 
détails dorés. — Diamètre, 0.200. 

Vn homme fauche un pré; un «uire est assis dans les herbes, vidant une 
gourde ; un troisième, placé en arri('re, fouette un cheval qui semble traî- 
ner avec peine une charrette chargée de foin. Des arbres et des fabriques 
remplissent le fond. Le rebord est semblable à celui de l'assiette n» 347. 
el les mômes armoiries sont peintes entre deux têtes de chimère. Le 
revers est orné, au centre, d'une tète de guerrier casqué, sur le même 
fond, dans le même cadre, et entourée des ornements semblables à ceui 
du revers n» 347. Dans un médaillon de la frise on trouve le monogramme 
PR.— (Collection Durand, no 19/2434.) 

319. — Le mois de Décembre, d'après Etienne 
dé Laune. — Assiette en grisaille sur fond noir^ 
les chairs colorées, quelques détails dorés. — Dia- 
mètre, 0,200. 

Un homme lient renversé sous son genou un porc qu'il vient d'égor- 
ger avec un coutelas qu'il a en main. Une femme, genou en terre, recueille 
dans un poêlon le sang qui s'échappe de la blessure; un homme, placé 
vers la gauche et ayant un fagot sur son épaule, regarde la scène, rond 
d'architecture et de paysage. Le rebord est orné de quatre groupes de chi- 
mères accouplées qui relient des ornements aa centre desquels est placé, 
dans le bas de Tassielle, un écu armorié qui est d'azur au chevron d'or, 
accompagné d'un agneau d'argent en pointe, au chef cousu de gueules 
chargé de trois étoiles d"or. Ce sont les armes des Séguier, et la date 1566 
qui accompagne quelques assiettes de ce même service témoigne qu'il fut 
exécuté pourle présidentPîerrel. Le rêver» estorné au centre d'une tête de 
femme posée de profil ; elle est légèrement colorée en ton de chair, et se 
détache sur un fond pointillé d'or ; elle est encadrée par un rang de 
fortes oves, qu'entoure une ornementation de fruits, de cartouches el de 
léles de chérubin. Une vignette dorée et une frise en grisaille complè- 
tent et terminent le décor. Dans un médaillon de la (rwe, on trouve lo 
monogramme PR. — (Collection Durand, m 49/2429.) 

31 S. — Abraham et Melghisédegh. — Aiguière 
en grisaille sur fond noir , détails et inscriptions 
dorés. — Hauteur, 0,300; diamètre, 0,100. 

« Après la défaite de Kador Lahomer el des rois qui étalent avec lui^ 
« Abrabam ramena tout le bien qu'ils avaient pris, Lot son fk-êre, ses 
« biens, les femmes elle peuple. El le roi de Sodome s'en alla au-devant 
« de lui, et Mekhisédeob aussi, roi de Salem, fit apporter du pain et du vin 
« et le bénit en disant : Béni soit Abraham. » — Te! est le sujet de la compo- 
sition principale qui orne le corps deTaiguièr e. Melchisédech y estrepré- 
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sente en costume sacerdotal, présentant des pains à Abraham, dont la icte 
est casquée et le corps revêtu d'une armure ; le roi de Sodome est au- 
près de lui, Lot en arrière. Un arlure sépare un groupe de trois hommes 
et une femme qui sont près de Melchisédech, apportant de grandâ vases 
qui rappellent le vin dont parle la Genèse. Derrière les personnages 
«st un tond de paysage où Ton distingue une troupe armée à demi cachée 
par la figure de melchisédech. Cn chien est prèé des {QOd» d'Abraham. 
Des étoiles dorées sont répandues «ur le fond du ciel, et rinscription dui- 
vante est placée au-dessus de la tête du sacrificateur : Genèse JUllI. 
La partie supérieure est décorée d'arabesques qui viennent se relier a 
un mufle d'animal à cornes; des satyres sonnant de la trompette sOnt 

§ lacés à droite et à gauche, et au-dessous de l'un une chèvre, au-dessous 
e l'autre un animal grotesque. Le goulot et le pied sont décorés de 
feuillages ; Tanse est ornée d'un décor rouge et or sur fond d'émail blanc; 
le bec orné d'une arabesque dorée. Sur la base du pied, quatre téteti 
d'ange ailées sont disposées sur des ornements d*où pendent des 
paquets de fruits. Le contre^émail est noir, parsemé de fleurettes d'or.— 
(Collection Durand, no 14/2**6') 

319. — Abraham et Melchisédech. — Vase en 
grisaille sur fond noir, quelques détaiis éorés. — 
Hauteur, 0,235; diamètre, 0,125. 

Le sujet est le même que celui de l'aiguière n<^ 31$, mais ia composi- 
tion présente quelques variantes : les personnages principaux sont dans 
la même pose et ie costume est le même, mais une figure d'homme por- 
tant un vase a été supprimée dans le groupe qui suit Melchisédech ; deux 
figures de jeunes gens y ont été ajoutées, marchant en arrière de la femme, 
l'un portant des deux mains une amphore , l'autre élevant en l'air un 
plat où sont posés des pains. Le groupe, placé en arrière, d'Abraham, du 
roi de Sodome et de Lotn , présente, avec les mêmes personnages, des cos- 
tumes différents et d'autres attitudes. Une femme et un enfant ont été 
supprimés , un mulet ajouté , l^a foule du peuple est moins nombreuse. 
Le fond du paysage offre également des variantes , et l'on remarque un 
«orps de troupes, en outre de celui que nous avons décrit et qui a été 
déplacé. Le chien placé près d'Abraham a été supprimé. La partie supé- 
rieure est décorée ti'«in motif. principal figurant Silène étendu et s'ap- 
puyant sur une outre, et un satyre lui présentant un bassin rempli de 
fruits. Des feuillages ornent le goulot et le pied. Un rang d'oves forme un 
cercle au-dessous de la composition principale. Un rang d'oves décore 
également la base du pied. Le contre-émail est noir, parsemé de fleurs 
cTor. — (Collection Durand , n» 21/2440.) 

380 et 391. — Ruth et Booz. — La mort 
d'Absalon. — Deux chandeliers en grisaille sur fond 
noir, les chairs colorées,quelquesdétails dorés. Ils sont 
composés d'une bobèche entièrement refaite, d'une 
partie en renflement, d'un fût et d'une base évasée et 
circulaire sur laquelle sont disposées les peintures 
principales. — Hauteur, 0,340; diamètre, 0,200. 

3t0. Ruth est représentée sortant d'un champ de blé et tenant dans' 
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ses bras une gerbe ; Booz esl à quelque distance, vers la gauche, assis sur 
un tertre de gazon et vu de dos ; il interroge un moissonneur qui occupe 
le milieu de Ift composition , agenouillé , tenant une fatteille a*une main 
et de Tautre désignant Ruth à son maître. Derrière celui-ci est un second 
moissonneur occupé à couper les épis, et un troisième A droite , plus près 
de Ruth , courbé sur une gerbe. D*»utres gerbes et dos vases, dont un est 
renversé , sont posés entre Booz et les moissonneurs. Cette composition 
est séparée, par des arbres, d'une autre scène qui remplit le côté opposé : 
on y Toit un berger assis et gardant «n troupeau de moutons , écs mai- 
sons dans le fond , et , à la porte principale , Ruth et Booz vus dans Té- 
loignement. Un rang d'oves entoure la base. Sur le renflemeni sont peinti? 
Neptune et Amphitrit» portés sur les flots par deux chevaux marins , et 
suivis d'un triton qui tient en chaque main des branches de feuillages. 
Cette scène est un fragment d'une composition circulaire gravée et com- 
prise dans rœuYre d'Ândrouet Ducerceau. Le fût est décoré de masques 
coiffés de draperies , de guirlandes et de paquets de fruits rattachés à des 
anneaux. Dans deux petits médaillons, places & Topposite l'un de l'autre, 
on trouve le monogramme ^R et la date 1564. — ( Collection Durand, 
no 5i/2506.) 

311. La mort d'Absalon. On le voit suspendu par les cheveux à 
une branche d'arbre, et son cheval en liberté ; derrière est représenté 
Joab , armé de pied en cap et monté sur un cheval lancé au galop , une 
lance en la main droite ; en arrière de Joab esl une troupe de six cavaliers 
armés comme lui , les premiers portant des boucliers. Des arbres et des 
maisons remplissent les fonds de paysage. Un rang d'oves entoure la base. 
Sur le renflement , Amphitrite est représentée portée sur les flots par un 
triton qui sonne de la conque; près d'eux est un jeune triton ailé , dans 
la même action ; une tète de monstre marin sort des flots. Ce fragment 
fait partie de la composition circulaire gravée par Androuet Ducerceau* 
Le fut est décoré comme celui du chandelier qui précède , et dans les 
places qui correspondent on trouve le monogramme PR et la date 1564. 

— (Collection Durand , no 51/2507.) 

399. — Le triomphe de Diane. — Chasse au 
Cerf. — Chasse aux Ours. — Aiguière en grisaille sur 
fond noir y les chairs colorées ^ quelques détails dorés, 

— Hauteur, 0,265; diamètre y 0,100. — La compo- 
sition du Triomphe a été gravée par Androuet Du- 
cerceau, et les Chasses par Virgilius Solis. 

Diane, caractérisée par son croissant, son arc et son carquois, assise 
sur un char traîné pa» deux couples de cerfs , triomphe de Vénus et de 
l'Amour, que Ton voit assis à l'arriére du char, dans rattitude de captifs; 
les mains de Vénus sont liées, et un bras de l'Amour est attaché à la jambe 
de sa mère. Près de chaque couplé de cerfs est placée une nymphe , la 
première tenant une couronne , la seconde armée d'une i)ique ; une autre 
nymphe suit le char en sonnant du cor, et deux génies ailes le précèdent 
en sonnant de la trompette. La composition disposée au-dessous est divisée 
en deux scènes de cnasse : d'un côté , un enfant est représenté fuyant 
deyant deux chiens et poursuivi par deux chasseurs qui ont la lance eu 
arrêt ; de l'autre côté , un ours se défend contre deux chiens et mord le 
fer de Ift lance d'un chasseur qui l'atlaoue ; un autre chasseur est prêt à 
le percer, et un chien posé en arrière. Entre les arbres on voit un ours 
qui s'éloigne, et vers la droite un ourson qui grimpe au long d'un tronc. 
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Le goulot est orué d'arabesques dorées, et le pied de guirlandes de fruils 

Seints en grisaille. De légers ornements, noir et or, décorent Tanse émaillée 
e blanc; on y lit, renfermée dans un médaillon ovale , ta date 1954 , 
tracée en lettres noires. Le contre-émail noir est parsemé de fleurettes 
dorées. — (Collection Durand , n» 15/^420.) 

3 V8. — 1^ Adam et Eve ; 2^ Salomon adorant 

LES FAUX dieux ; 3^ SiSARA MIS A MORT PAR JaHEL , 

(V après Lucas de icyde/4° Virgile suspendu a la 

FENÊTRE d'une DAME ROMAINE (Idem) ; 5^ SaMSON ET 

Dalila [Idem) ; 6** Aristote servant de monture a 
UNE COURTISANE [Idem), — Salière de forme hexagone 
en grisaille sur fond noir, très légèrement teintée de 
tons rosés, quelques détails et les inscriptions dorés. 
— Hauteur, 0,070; diamètre, 0,080. 

1» Adam , debout , détache une pomme de Tarbre autour duquel est 
enroulé le serpent à tête humaine , qui s'abaisse vers Ere à demi couchée 
à terre , et lui présente un Aruit qu'elle prend de la main droite. 3» Le 
roi Salomon est à genoux devant une colonne dont le chapiteau supporte 
une idole que montre du doigt une femme placée derrière lui. On ht dans 
le haut : SALOMON, et sur le piédestal de la colonne , le monogramme PR. 
30 Sisara est vu de dos , étendu près d'un arbre ; Jahel tient de la main 
droite un marteau , et de la scauche un clou déjà enfoncé dans la tète de 
Sisara. On lit sur le côté : 8ISERO. 4o Virgile est assis , les foras croisés , 
dans un grand panier qui est suspendu par deux cordons à une fenêtre 
sur laquelle deux jeunes femmes sont appuyées. Plusieurs qiectateans 
sont groupés vers la droite , à l'angle de la maison. On lit dans le haut : 
VIRGILE. 5» Samson est assis à terre , à demi couché sur les genoux de 
Dalila , qui d'une main tient des ciseaux et de l'autre une mèche des 
cheveux de Samson ; on aperçoit les Philistins dans le fond. 6» Aristote 
est représenté marchant sur les mains et sur les genoux; une jeune femme, 
à cheval sur son dos , tient de la main gauche un cordon passé dans la 
bouche du philosophe et ^gite en l'air un fouet. — La cavité supérieure , 
destinée à recevoir le sel , est décorée d'un profil d'homme casqué qu'en- 
toure une frise formée par des cornes d'anondance alternant avec des 
vases remplis de fruits. La face inférieure est décorée d'un profil de 
femme entouré de guirlandes de fruits rattachées à des anneaux. — ^Col- 
lecUonRévoil, no454.) 

394. — P Hercule étouffant Antée ; 2^ com- 
battant Gerrère ; 3® enlevant DÉJANiRE ; 4** portant 
le ciel ; 5<* Mort du centaure Nessus ; G^ Mort 
d'Hercule. — Salière de forme hexagone, en grisaille 
$ur fond noir, très légèrement teintée de tons rosés. 
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détails et inscriptions dorés. — Hauteur, 0,070; 
diamètre y 0,080. 

1o Hercule lient Antée embrassé dans une vigoureuse élreiale et le sou- 
lève de lerre. On lil dans le haut : ËRGVLES ANTE. 2° Hercule est prêt à 
frapper Cerbère de sa massue. On lit dans le haut : SËRBERE GYANE et 
Pou voit le monogramme PR tracé en lettres noires. 3o Hercule est vu de 
do», soulevant Dejanire , dont un des bras est posé sur son épaule; il 
lient de la main droite , par une mèche de cheveux, Achelotts qui est 
représenté avec un visage numain sur un corps de taureau. On lit dans le 
haut : ERGYLËS. PRIN. DIANIRA. 4o Hercule soutient sur ses épaules 1« 
globe céleste; en outre, il est figuré dans le fond combattant l'hydre. 
50 Au premier plan est Nessus , renversé et percé d'une flèche ; dans 1« 
fond , Hercule et Dejanire. 6° Hercule est représenté couché et entouré 
de flammes. La partie supérieure , destinée à recevoir le sel , est dée<»rée 
d'une tête de femme vue de prolil et de guirlandes qui sont alternative- 
ment rattachées à des tètes d'animaux et a des anneaux. La partie infé- 
rieure , ayant exactement la môme disposition , ofl're le même décor, à 
rexceplion de la tête qui est celle d'un homme couronné de lauriers, 
— (Collection Révoil , n» 155.) 

8V&. — Vénus et les autours. — Didon rece- 
vant Énée, d après Raphaël, — Salière en grisaille 
sur fond noir, détails dorés. — Hauteur, 0,084; 
diamètre, 0,105. — Cesdeux compositions font partie 
des sujets de V Enéide, qui sont réunis en twie même 
planche gravée diaprés Raphaël par M arc- Antoine-. 
(Bartsch, tome xiv, n* 352.) 

Vénus est représentée assise sur un char qui est attelé de quatre co- 
lombes ; TAmour, debout devant sa mère, est porté par un nuage posé 
au-dessus des colombes. Un jeune enfant est à demi couché sur la partie 
la plus élevée du char. Un amour ouvre la marche, un autre précède le 
char, un troisième le pousse par derrière. Sur la partie opposée de la 
salière on voit Didon marchant à côté d'Énée; Achate et une femœ les 
accompagnent. L'émailleur a revêtu Enée du costume du XVÎ* sfécle, en 
conservant aux trois autres personnages Thabillement antique. La cavité de 
la salière est décorée d'une tête d'homme vue de profil et coiffée du bonnet 
phrygien, et autour, des arcs et des flèches peints en grisaille sont re^ 
liés Dar des arabesques dorées. Le revers est noir.— (Collection Durand.. 
n« 49/2499.) 



39B. — Triomphe de Neptune. — Couvercle de 
coupe, grisaille sur fond noir^ détails et ornements 
d4)rés. — Diamètre, 0,185. 

Les motifs principaux sont tirés d'une composition gravée par Du- 
cereeau , et la reproduction de celle qui décore une salière portani 
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le n« 354, avec quelques yariatites et raddilion (fun Iriton ailé qui 
iouffle dans une longue trompette marine. L'intérieur du couvercle , 
décoré d'une rosace centrale, est orné sur les bords d'enlacements mêlés 
à des ornements arabesques. Deux têtes surmontées d'un croissant sont 

Rosées sur les détails des enroulements ; une guirlande de feuillages et de 
uils termine le décor en grisaille, et une vignette dorée borde le cou- 
vercle.— {Collection Durand, n<» 34/2456.) 

889. — Le triomphe de Diane. — Couvercle de 
coupe, griscdlle sur fond noir, les chairs colorées ^ dé- 
tails dorés. — DiamèlrCy 0,192. — Cette composi- 
tion a été gravée par Ducerceau. 

Le groupe principal est la reproduction de celui précédemment décrit 
no 329 , avec quelques variantes , telles qu'un bandeau sur les yeux de 
l'Amour, un lien passant des mains de Diane au bras de Yénus, un chien 
placé en bas du cnar, une nymphe tenant un rameau dans la main gauche 
près de la déesse, une autre derrière le premier couple de cerfs ; enfin, 
un carquois et un arc posés à terre , en arrière des génies sonnant de la 
trompette. La nymphe sonnant du cor derrière le char a été supprimée ; 
mais neuf figures ont été ajoutées. La première est une nvipphe élevant 
dans les airs, en signe de triomphe. Tare et le carquois de rAmour placés 
en trophée à l'extrémité d'une lance ; elle est suivie d'une autre nymphe 
qui, diine main, tient en laisse deux grands lévriers, et de l'autre traîne 
k sa suite les trois Grâces représentées avec des ailes et nues, les mains 
liées par des cordons qui passent de l'une à l'autre. Deux nymphes oti- 
vrent la marche, l'une portant une lance que surmonte un trophée de 
chasse, l'autre armée d'un arc et d'un carquois, et derrière celle-ci deux 
autres ; celle du fond portant au bout d'une lance des bois de cerf for- 
mant trophée, et la plus en avant prête à frapper un des chiens qu'eHe 
tient accouplés ; un cor est à terre en avant d'elle. Au-dessous du char on 
lit en lettres noires le monogramme P. R. Le revers est orné de quatre 
médaillons de forme ovale ou sont disposées des figures alternativement 
d'homme et de femme, se détachant en grisaille, et tons de chairs, sur 
l'émail noir pointillé d'or. Des arabesques dorées et une couronne de 
feuillages en grisaille complètent l'ornementation.— (Collection Durand, 
n« 4960.) 

8S9. — Jésus lavant les pieds des apôtres. 
— Plaque en émaux de couleurs rehaussés d'or, 
détails dorés. — Hauteur, 0,201 ; largeur, 0,169. 

Jésus-Christ, agenouillé, tient entre ses mains le pied droit de saint 
Pierre, qui est assis devant lui. L'apôtre a les mains jointes et son pied 
gauche plongé dans un bassin rempli d'eau. Saint lean, placé eaatsière 
de son maître, tient de la main droite une aiguière, et de l'autre un linge 
posé sur son épaule. Les autres apôtres, au nombre de neuf, sonigroQ'- 

Ses dans le fond et dans des attituaes diverses. Tous ont la tête surmontée 
•un nimbe d'or ; celle du Christ se détache sur une aulréole dorée; Le 
bassin est placé dans une sorte de rigole régulière remplie d'eau, cir- 
conscrite entre le gradin sur lequel est agenouillé le Christ et le banc 
aui sert de siège à saint PîerrefCe conlre-émail est incolore.— (^Uection 
»urand,.n«e7/S533.) 
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399. — La Visitation. — Plaque en émaux 
de couleurs rehaussés d'or. — Hauteur^ 0,225 ; lar- 
geur, 0,287. 

Élisabelh est représentée debout, recevant Marie devant la porte de 
sa maison. Les deux saintes, uniformément vêtues d'une longue robe et 
d'un manteau, ont la tête enveloppée d'un voile blanc et surmontée d'une 
auréole d'or. Une servante est sur le seuil de la maison d'Elisabeth, et une 
autre debout derrière la vierge Marie. Le fond est rempli par des cons- 
iruclions, un mur et une porte en arcade, et Ton aperçoit au delà, sur 
une colline, un petit moulin à vent dont les ailes se font remarquer par leur 
forme carrée ; le ciel est parsemé d'étoiles d'or. Les couleurs employées 
pour les vêtements sont le bleu d'azur et un ton violacé très fortement 
rehaussés d'or. Le contre-émail est incolore. ~ (Collection Durand, 
no 70/2537.) 

880* — La Nativité de saint Jean-Baptiste. 

— Plaque en émaux de couleurs rehaussés d'or. — 
ffaMf., 0,225; /argf., 0,287. 

Elisabeth est représentée couchée dans un lit, de la forme de ceux qui 
étaient en usage au XVIe siècle ; la tête, couverte d'un voile blanc, est en- 
tourée d'une auréole ; une femme approche d'elle l'enfant qui vient de 
naître, une autre à gauche lui présente une lasse. Zacharie est assis sur un 
escabeau, au pied du lit, et une femme agenouillée au premier plan pré- 
pare un berceau. Une jgrande cheminée occupe la droite ; le feu briIICr 
et un bassin est place en avant. Une fenêtre s'ouvre au fond dans une 
arcade dont les parois forment un banc de chaque côté. Les couleurs 
emplovées pour les étoffes sont le bleu d'azur, le brun jaune et un ton 
violacé. Toutes les couleurs sont rehaussées d'or. La couverture du lit 
est bleue et parsemée de fleurettes dorées. Le contre^émail est incolore. 

— (Collection Durand, no 70/2538.) 



l • — Baptême de Jésus-Christ. — Plaque en 
émaux de couleurs rehaussés d'or , détails dorés. — 
Hauteur y 0,2i5; largeur, 0,240. 

Jésus-Christ , debout dans le Jourdain, reçoit le baptême de Jean-Bap- 
tiste, agenouillé sur une berge élevée occupant la gauche. Dieu le père, 
la tête ceinte d'une tiare et portant en la main gauche un globe surmonté 
d'une croix , domine la composition , se détachant sur un fond d'or et 

Porté par des nuages d'où s'échappent des rayons ; au-dessous de lui, 
Esprit-Saint est représenté sous la forme d'une colombe planant au- 
dessus de Jésus-Christ et se détachant sur un fond d'or, dont les ravons 
viennent s'unir à ceux qui entourent la tête de Jésus ; un ange place sur 
le rivage de droite porte le manteau de Notre-Seignenr ; des arbres 
occupent les deux côtés du fond, et sur les gazons sont placés quelques 
animaux. Le contre-émail est incolore.^ (Collection Durand, n» 71/3539.) 

88V à 849» — La Passion [douze scènes de la), 
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d'après Albert Durer, et les quatre Évangélistes. 
— Douze plaques rectangulaires et quatre ctrcu- 
laires en émaux de couleurs rehaussés d'or y détails 
dorés, réunies dans un même cadre que décorent les 
chiffres, armes et insignes du connétable Anne de 
Montmorency , provenant de la chapelle du château 
d'Êcouen, — Hauteur, 0,180; largeur, 0,145; les 
médaillons circulaires : diamètre, 0,140; V ensemble' 
du cadre : hauteur, 0,890; largeur, 1,400. 

332. En commençant par le rang inférieur : Jésus célébrant ta 
Pdque avec ses disciples, — Jésus et douze disciples entourent une table 
recouverte d'une nappe blanche, et au milieu de laquelle on voit Fagneau 
pascal. Saint Jean est représenté endormi sur les genoui de Jésus, qui 
repose un bras sur son épaule et bénit de la main droite. Quatre aes 
disciples sont vus de dos et sont assis sur des bancs décorés de sculp- 
tures. On reconnaît Judas à la bourse qu'il tient de la main gauche ; 
il est en avant vers le milieu, vêtu d'une robe bleue; derrière lui est 
une aiguière posée sur le pavé, qui est formé de compartiments en 
damier. On aperçoit dans le fond le ciel étoile d'or, à travers trois arcades 
que soutiennent des colonnettes accouplées. Une auréole dorée entoure 
la tête du Christ. — 333. Jésus au Jardin des Oliviers. — Il est age- 
nouillé , les pieds nus , les mains jointes ; dans l'angle droit supérieur, 
un ange plane dans les airs, portant de la main droite un calice. 
Au premier plan, dans le bas, sont représentés endormis Pierre, ayant 
une épée sous le bras, et les deux nls de Zébédée ; dans le fond, à 
droite, sont assis et dormant également d'autres disciples; plus loin et à 

f;auche, on voit Judas portant une bourse, guidant des soldats armés qui 
ranchissent la porte du jardin. Le fond est rempli par un rocher sur 
lequel se détache la figure de Jésus, par des arbres et la barrière du 
jardin , au-dessus de laquelle on aperçoit une colline verte et le ciel 
étoile d'or. Une auréole dorée entoure la tète du Christ, et des cercles 
d'or se dessinent en nimbe au-dessus des têtes de Pierre et des fils de 
Zébédée.— 33b. te Baiser de Judas.— Jésus occupe le milieu de la com- 
position ; il est debout et vu de profil ; Judas appuie la main droite sur 
son épaule et Tembrasse ; plusieurs soldats armés de lances sont en 
arriére ; on en remarque un qui , placé derrière Jésus , est prêt à le 
frapper d'une courroie qu'il tient des deux mains et rejelée en arrière 
au-dessus de son casque ; dans le coin de droite est Simon-Pierre , qui 
brandit une épée et tient renversé sous son genou Malchus, qui fui 
oppose une lanterne à l'aide de laquelle il cherche à proléger son visage. 
On voit dans le fond, vers la droite, les disciples s'enfuyant et un soldat 
arrêtant l'un d'eux par son manteau, et à gauche une guérite et des sol- 
dats ; la barrière du jardin laissant apercevoir une colline et le ciel étoile 
d'or. La tête du Christ est nimbée d*un cercle d'or. — 335. Jésus conduit 
che% Càtphei — A droite est CaYphe , assis sur un siège élevé de deux 
marches ; à gauche, Jésus conduit par des soldats armés de piques ; dans 
le fond, les Anciens et les Scribes ; au premier plan, dans l'angle droit, 
un vieillard debout ; un chien blanc est couche sur le sol en avant de 
Jésus ; deux arcades se dessinent sur le mur du fond et laissent voir le 
ciel de couleur d'azur. La tête du Christ est surmontée d'un cercle d'or. 
— 33f ou première du second rang. JisuM frappé de vtr^. — Jétnl, 
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attaché à une colpQ&e, occupe le centre de la composition ; il n'a d'autre 
vêtement qu'un linge qui cache le milieu du corps, et de la tête aux 
pieds sa peau est diaprée de meurtrissures sanglantes ; son manteau est à 
terre étendu à ses pieds; deux hommes sont prêts à le frapper: l'un placé 
il droite et vu de dos est armé de verges, l'autre à gauche tient un rouet 
à lanières ; quatre personnages, debout dans le fond, figurent les Scribes 
ou les Anciens d'Israël. Le fond est rempli par des détails d'architecture 
intérieure.— 337. Jésut couronné d'épines.— \\ est représenté debout, vers 
la droite, sur une estrade de quatre marches, le corps diapré de meur- 
trissures sanglantes, comme dans la composition précédente, la tête cou- 
ronnée d'épines, tenant de la main gauche un roseau. Un Juif, debout 
à droite, le présente au peuple en soulevant le manteau c|ui couvre les 
épaules de Jésus et que relève du côté opposé un serviteur plaeé en 
arriére du Christ ; à gauche et dans le fond, sont groupés des vieillards et 
. des soldats armés de lances, qui se détachent sur un fond d'architecture 
laissant apercevoir un coin du ciel étoile. La tète du Christ est entourée 
d'une auréole dorée, son manteau attaché par une agrafe ; au-dessus de 
lui est un baldaquin à rideaux^ et au-dessous un arc pratiqué dans l'es- 
irade et garni de barreaux croisés figure une voûte. — 338. Jétut devant 
Pilote, — Le moment représenté est celui où Pilate, prenant de Teau, 
lave ses mains devant le peuple et dit : « Je suis innocent du sang de ce 
juste, vous y penserez, h II est assis à gauche sur un trône élevé, et un 
serviteur, qui d'une main lui tient un bassin, de Tautre verse l'eau d'une 
aiguière. Jésus, debout, vêtu d'une longue robe, couronné d'épines, est 
escorté par des soldats armés de piques et conduit par un jeune homme 
vêtu d'une courte tunique et vu de dos ; dans le t'ona sont quatre person- 
nages debout figurant les Scribes et les Anciens. Us se détachent sur un 
fond d'architecture ; on voit le ciel étoile d'or dans le coin de droite, au- 
dessus de la tète des soldats*; un petit chien blanc est couché au pied du 
trône de Pilate.— 339. JèiU$ portant sa croix.— Il est représenté renversé 
sous le poids de la croix et s appuyant de la main gauche sur une pierre 
du chemin. Un soldat placé à droite s'apprête à le frapper d'une petite 
massue ; un jeune homme, que nous avons décrit dans la composition 
précédente, placé à gauche et vu de dos, le frappe d'une pique; deux 
soldats armés sont en arrière. A droite et à un plan un peu plus éloigné, 
on voit saint Jean , la vierge Marie , près d'elle une sainte femme et 
d'autres en arriére, dont on ne voit que les têtes au-dessous de la voûte 
d'une porte de ville. Dans le fond, sur la hauteur du Golgotha, deux 
potences se dessinent sur le ciel étoile d'or ; des soldats les entourent, 
d'autres s'y dirigent armés de piques, l'un d'eux portant une échelle. La 
lôte du Christ est couronnée n'épines et entourée d'une auréole dont la 
dorure est effacée.— 3&0 ou première du rang supérieur. Jésus crucifié, — 
11 est représenté sur une croix en potence, couronné d'épines et le sein 
percé d'une blessure saignante. Marie-Madeleine embrasse le pied de la- 
croix ; à gauche est la vierge Marie, debout et dans l'attitude de la prière; 
à droite l'apôtre saint Jean portant un livre de la main gauche ; on voit 
Jérusalem dans le fond. Des nuages, sur lesquels se détachent six têtes 
d'ange ailées , forment une guirlande dans le haut , en arrière de la 
croix ; au-dessus de la tête du Christ est une inscription avec ces mots : 
INRI ; une auréole dont l'or est effacé entoure la tête du Christ ; un 
nimbe plein surmonte la tête de la vierge Marie et un cercle d'or celle 
de saint Jean. — Zhl. Jésus mis au tombeau, — Nicodème et Joseph 
d'Arimathio déposent le corps dans le sépulcre. La Vierge est placée 
en arrière, et près d'elle saint Jean, Marie mère de Jacques , et la mère 
des fils de Zébédée. Marie-Madeleine, agenouillée, tient un vase de par- 
fum^; un vase semblable est posé sur le bord du sépulcre et un autre à 
terre en avant, près de la couronne d'épines ; dans le fond à gauche est 
une grotte recouverte de verdyre, et à droite lés monuments de la ville. 
— 342. La Résurrection de JV. 5.— Jésus est debout, les pieds posant sur 
ion sépulcre, à demi couvert d'un manteau, portant une petite croix à 
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bannière et se délachanl en entier sur des rayons dorés ; deux soldats 
sont couchés en avant au premier pian ; l'un d'eux est endormi, Tautre 
se réveille et se soulève à Taide de sa hallebarde ; un autre soldat, dans 
le fond à droite, est représenté dormant, et un quatrième à gauche s*^en- 
fuit épouvanté. Des arbustes garnissent le fond de deux côtes , et le ciel 
de couleur d*azur est étoile d'or.— 3fli3. L'Afcension deiV. 5.~Les apôtres 
sont réunis sur le sommet d'une montagne qu'ils entourent. La vierge 
Marie est debout vers la gauche, velue d'un long manteau dont un pli 
recouvre sa tète, et tient les mains jointes. Deux apôtres agenouillés sont 
posés au premier plan, au milieu, et vus de dos ; les autres sont debout, 
et il en est plusieurs dont on ne voit que la tête s'élevant au-dessus de la 
montagne qui les cache. Tous sont dans Tattitude de la prière et ont les 
yeux élevés. Le ciel est entr'ouvert, et au-dessus des nuages on voit les 
pieds et le bas des vêtements de Pï. S. se détachant sur un fond pointillé 
d'or. La tète de la Vierge est surmontée d'un nimbe d'or.— Zhk, l«r médail- 
lon. SnintJean révangéliste.— Il estassis,vu de profil, regardant à gauche, 
au pied d'un arbre, sur un rivage au bord de la mer. et écrit sur un livre 
posé sur ses genoux ; un aigle est près de lui en arrière. Dans le coin de 
gauche est un fond de paysage, et au-dessus, des nues enlr'ouverles lais- 
sent apercevoir cette inscription : lESUS. Un nimbe d'or surmonte la 
tête de révangéliste ; un nimbe semblable entoure celle de l'aigle, qui 
lient dans son bec les ustensiles de l'écrivain, son encrier et son grattoir. 
—$45, 2e médaillon. Saint Lttc révangéliste. — Il est représenté de profil, 
assis sur un siège et devant un pupitre qui supporte un livre qu'il feuillette 
d'une main, en même tempes qu'il écrit de l'autre sur un livre posé sur son 

Î:enou. Le boeuf est couché derrière le siège, qui le cache a demi ; dans 
e fond à gauche est un dressoir garni de bouteilles et de vases; au milieu, 
les murs de la chambre percés de deux fenêtres cintrées garnies de car- 
reaux en losanges ; vers la droite, une ouverture laissant apercevoir la 
campagne et le ciel. La tête est coififée d'un bonnet et surmontée d'un 
nimbe doré. —346, 3e. Saint Marc l'évangéliste. — Représenté de profil, 
regardant à droite, assis sur une chaise devant une table sur laquelle est 
posé un pupitre qui soutient le papier sur lequel il écrit ; un flam- 
neau allume est près du pupitre; le lion est couché derrière le siège; 
deux livres sont posés sur le sol formé de carreaux en damiers ; une 
aiguière et une bouteille sont placées sur un bahut qui occupe le coin 
de gauche en arrière. Le fond d'architecture est percé de trois fenêtres 
qui laissent voir le ciel; une draperie bleue à fleurons d*or est suspendue 
vers le centre. La tête du saint, découverte et chauve, est entourée d'une 
auréole et surmontée d'un nimbe. — 347, 4e. Saint Matthieu révangéliste. 
Il est représenté de profil, regardant à gauche, assis sur un bahut, près 
d'une table en hémicycle qui supporte un pupitre. Le saint touche de la 
main droite un grand, livre posé sur le pupitre et a la gauche appuyée 
sur un livre plus petit qui est placé près de lui sur le banc. L'ange, placé 
en arrière de la table, s'appuie sur le pupitre et semble aider le saint à 
tourner les feuillets du livre. Les détails des parois de la chambre rem- 
plissent le fond à gauche et une ouverture laisse apercevoir vers la droite la 
campagne, les monuments d'une ville et le ciel. La tête du saint est coiffée 
d'un bonnet et surmontée d'un nimbe d'or ; un nimbe dont l'or est effacé 
entoure la tête de l'ange. — Les douze plaques soht disposées sur trois rangs 
de quatre ; les médaillons circulaires placés aux extrémités du premier 
rang et du troisième, les deux extrémités du second rang étant occupées 

Sar des panneaux. Sur celui de gauche sont sculptées les armes des 
lontmorency : l'écu, portant d'or à la croix de gueules cantonnée de seize 
alérions d'azur, couronné d'une couronne ducale, entouré du collier de 
l'ordre de Saint-Michel. Dans le panneau de droite, les armes réunies de 
Montmorency et de Savoie entourées de la cordelière. Les plaques, les 
médaillons et les panneaux, d'armoiries sont séparés entre eux par des 
moulures dont le centre est découpé en branches de feuillages a jour; 
les lignes verticales coupent à angle droit les horizontales, et sur i'inter* 
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section sont placés des médaillons circulaires ; cinq portent en relief un 
alérion d'azur sur fond d'or, et cinq également en relief un chiffre doré 
sur fond rouge, qui est composé des lettres A D et M. Aux extrémités 
des lignes qu'occupent ces médaillons circulaires, sont posés des ovales 
de couleur rouge supportant Vépée du connétable; dans le haut et le bas, 
des cartouches unis ; des moulures qui se terminent par un rang de go- 
drons encadrent tout l'ensemble. — (Ancienne collection, nos 13 à 38.) 

Ces émaux, composés avec une certaine liberté d'après les gravures en 
bois d'Albert Durer, en ont reproduit jusqu'au travail ; ils ont le ton et 
l'apparence de quelques-uns des émaux de Pierre Raymond, et par ana- 
logie ils peuvent lui être attribués. Ce même aspect de gravures coloriées 
se retrouve dans une suite de seize sujets de la Passion , que possède le 
Musée de Cluny sous les no» 1047 à 1062. Ceux-là n'ont rien d'allemand 
dans la composition, rien de très précis dans le dessin; ils sont tout à 
fait fï'ançais, bien que cette imitation du travail de la gravure leur donno 
quelque chose de sec et de gothique. — Hauteur, 0,215; largeur, 0,160. 

34S* — Un Massier. — Plaque en émaux de 
couleurs sur fond noir; détails dorés. — Hauteur, 
0,234; largeur, 0,174. 

II est debout, tient de la main droite une masse et de l'autre un gant ; 
son manteau bleu fleurdelisé est garni de martre ; la toque est ornée 
d'une plume blanche. Cet émail a subi une restauration. — ( CollecUon 
Révoil, no 273.) 

L'usage des petits tableaux votifs, sur lesquels le dona- 
teur se faisait représentera genoux aux pieds de son patron, 
avait passé, comme je l'ai dit, des émaux en basse taille, 
ouvrage d'orfèvrerie , aux émaux peints. Nous avons re- 
cueilli plusieurs portraits de ce genre, et les noms qu'ils 
portent sont venus grossir h tort la liste des émailleurs de 
Limoges. Il importe d'éviter ces erreurs. 

Musée de Cluny, no 1045. — Plaque déforme ovale, émail 
en couleur rehaussé d'or. Suzanne surprise par les vieii- 
lards. Le donateur est représenté à genoux à droite de la com- 
position , et au-dessous cette inscription : | ^ — p^ — m^. 

Sur une autre plaque, avec la même date, ^g ^^^ ^Szn 

et à cdtc de la répétition du même sujet, ' ^'^ 

le portrait de sa femme. On a pensé que maistre Jehan 
Guenin pouvait bien être l'émailleur lui-même, et qu'il avait 
signé son nom autant pour marquer son travail que pour 
désigner sa personne; mais le saint Jean qui l'accompagne, 
à titre de patron, et le portrait de la femme, lèvent toute 
incertitude. Jean Guenin est un dévot personnage qui n'a 
rien de commun avec l'émaillerie. Par le travail comme 
par la composition, ces deux plaques ressemblent, trait 
pour trait, à une assiette (l) dans le fond de laquelle Pierre 

(1) Hasée da l^oavre, n» 302. 



y Google 



.- -I 



ANONYME. 235 

Raymond a placé le même sujet, ëmailië dans le même ton 
et signé de son chiffre. C'est donc très probablement une 
œuvre de l'atelier de cet ëmailleur, mais une œuvre, à la 
vérité, des plus médiocres (1). 



ANOINYME. 

JeanPénicaud le troisième f2), Léonard Limosiu (3), Pierre 
Courtois (4), Jean de Court (5), et d'autres, ont tenté d'as- 
socier le repoussé du cuivre à leur travail d'émail lerie. Le 
résultat ne semble pas avoir répondu à leur attente. Ils ont 
abandonné ce genre de travail, et nous ignorons auquel de 
ces artistes il conviendrait d'attribuer les deux médaillons 



(1) M. Didier Petit, dans un cas pareil, n*a pas eu la même hésita- 
lion. Il a fait d^Étienne Mersier résolument un émailleur. Il a été jeté 
dans cette erreur par un petit émail cintré par le haut, qu'il décrit sous 
le n*> 112, et que j*ai retrouvé dans la collection Ira Czartoryska. Un 
gentilhomme, en costume de la fin du XVI* siècle, est à genoux aux 
pieds d*un saintPaul qui a quatre fois sa taille. On lit sur une banderole 
cette inscription tracée en rouge: SANCTE PAVLK ORA PRO ME 
TIëNë mersier. C'est une peinture d'émail indécise et médiocre. 
La pointe fait les frais de tout le travail ; elle accuse les contours et 
charbonueles yeux. Hauteur, 0,130 ; largeur, 0,077. Cet émail appar- 
tenait antérieurement à M. Quédeville. M. Labarte attribue un mé* 
daillon signé E., de la collection Debruge, à ce même Etienne Mer- 
sier, maître de l'école de Limoges de la fin du XVI* siècle ou du com- 
mencement du XFII*, Je crois que c'est une erreur. — collection 
«ermean. Un coffre orné de dix plaques émaillées, représentant des 
apôtres, et d'une onzième qui décore le couvercle, sur laquelle Pierre 
Raymond a peint en émaux de couleurs, dans la manière des pla- 
ques décrites sous les numéros 332 à 347 , la Vision de saint Fran- 
çois. Ces émaux sont attribués à Etienne Mersier, parce qu'on 
trouve, au bas de la plaque principale, le chiiOfre suivant : < 
mais ce chiffre, que j'ai rencontré dans l'intérieur d'une 
boite à portrait , en association avec des S barrés et | 
en regard du portrait d'un jeune seigneur de la cour, 
appartenait sans doute à la personne pour laquelle ce « 
coffret fut exécuté. Hauteur, 0,265 ; longueur, 0,365. 

(2) Il a exécuté quelques pièces dans ce genre, 

(3) Voyez les deux têtes de chérubins dans le cadre du portrait 
d'Anne de Montmorency (Musée du Louvre, n"* 252 et 253), 

(4) Les^maux du chftteau de Madrid que jeette page 254, note 2. 

(5) J€ décris un bouclier repoussé sous le n* 414. 




h\^i^ 
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que je vais décrire, remarquables uniquement par ce mode 
particulier d'exécution, et par le caractère des têtes, dont le 
type italien vient sans doute des peintures ou miniatures 
qui ont servi de modèles. 

34B. — Pompée. — Plaque circulaire en cuivre 
repoussé, émaillée sur reliefs; mélange de grisaille et 
de tons de coloration de chairs ^ quelques détails et 
inscriptions dorés. — Diamètre, 0,174. 

La figure en buste est posée de profil, regardant à gauche; la tête est 
couronnée de lauriers ; une agrafe attache le manteau sur Tépaule. On lit 
cette inscription en lettres dorées : M. POMPËIVS. Le contre-émail est 
fort épais et de couleur violacée. — (Collection Durand, n» 65/2529.) 

3SO. — JuLïE, FEMME DE Pompée. — Plaque circu- 
laire en cuivre repoussé, émaillée sur reliefs; mélange 
de grisaille et de tons de coloration de chairs, quel- 
ques détails et inscriptions dorés. — Diamètre, 0,174. 

La figure en buste est posée de profil, regardant à droite ; un petit dia- 
dème orne la chevelure. LMnseription en lettres dorées est celle-ci : 
iVLIA. CAESAR. FILiA. POMPEL V. Le contre-émail est fort épais et 
de couleur violacée. — (Collection Durand, no 65/2530,} 



ANONYME. 



On remarque dans les œuvres signées de Pierre Raymond 
de si notables différences, et dans des émaux qu'il n'a pas 
signés de si évidentes ressemblances avec sa manière, qu'41 
est bien permis de supposer que les artistes qui Taidaient, 
venant à le quitter, cherchaient à débiter leurs productiiuis 
comme provenant encore de l'atelier qu'ils avaient déserté. 
A cette origine trompeuse appartiennent des émaux très 
remarquables (1), que je classe à leur rang; mais il est 



(1) collection Albert oecombe* Un couvercle de coupe, de forme 
tr^ élevée. Les premiers récits de la Genèse. Dans la scène du travail, 
Eve couchée est rendue à merveille. Grisailles teintées, ton argentin ; 
les Qoniottrs fins et délicats; les ombres rendues par un pointillé 
eiéçvkié avec esprit à la pointe ; lecitjl pointillé en or. Diamètre, 0,177. 
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impossible, ou il serait trop long, de décrire la manière de 
chacun de ces émailleurs. 

351. — Le triomphe de Neptune. — Salière de 
forme oblongue en grisaille sur fond noir^ détails 
dorés. — Hauteur y 0,095; longueur, 0,120; lar- 
geur, 0,060. — Les principaux motifs sont emprun- 
tés à une composition gravée par Ducerccau, 

Neplime est rcprésenlé armé d'un trident, ayant près de lui Diftn«. 
caractérisée par l'arc qu'elle lient en sa main. Tous deux sont portés sur 
les eaux par des dauphins, et sont suivis de deux sirènes, qui approchent 
de. leurs léles des couronnes de fleurs. De l'autre côté, Amphilrile dirige 
sur les eaux deux chevaux marins, et s'appuie sur Neptune assis à ses 
côtés. Un centaure marin tenant des branchages de chaque main , et un 
génie ailé portant une draperie qu'il présente au souille des vents» rem- 
plissent les intervalles entre les aeux groupes. Le bord supérieur est dé- 
coré de têtes d'animaux et de fruits disçosés dans des enroulements. Le 
rentre a subi une restauration. La partie inférieure est ornée d'un cartou- 
che dont le milieu est pénétré par un pied en bois de travail moderne. — 
C'est identiquement la même composition et presque les mêmes ha- 
chures que sur le couvercle de coupe n^ 326 ; mais on distingue une autre 
main dans la dureté des contours, dans la lumière qui fait soulever les 
paupières, et dans le ton uniformément coloré des carnations. Cette sa- 
lière a peut-être porté la signature de Pierre Raymond, comnu; sortant 
de son atelier. — (Collection Durand , no 55/2513.) 

A. S. 

Cet émailleur prend rang à la suite de Pierre Raymond ; 
c'est la même technique, avec nn talent moins sûr de lui- 
même; c'est aussi le même sujet traité par le maître. 
Musée de Cluny, n«> 1066 : Un berger qui défend ses brebis 
contre les animaux carnassiers, grisaille à chairs teintées. 
Hauteur, 0,160 ; largeur, 0,120. Une inscription tracée dans 
le haut de la plaque commence ainsi : Fuyez faulces bais- 
fe5...No 1067. Le pendant du sujet précédent avec cette 
inscription : À Vayde pasteurs acourez^ et au*dessous de 
rinscriplion ce chiffre : A. S. 



ANONYME. 

Quelques cmaillcurs, sans se mettre çosîtivement à la 
suite des Pcnîcaud, des Léonard ï^imosin et des Pierre 
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Raymond, prirent à Tun ses effets, à l'autre ses arrange- 
ments de composition ; Tanonyme dont je vais décrire un 
coffret me semble avoir glané ainsi de côté et d'autre. 

Sa manière. Des effets comme Léonard Limosin, une 
touche qui tient de Pénicaud, des encadrements et des dé- 
tails qui le rapprochent de Pierre Raymond ne servent pas 
à le distinguer; ce qui le caractérise et peut aider à le 
faire reconnaître, c'est une maigreur tellement exagérée 
qu'elle se montre même dans des copies d'après Raphaël, 
et cette maigreur est si bien dans sa manière qu'on la 
retrouve dans tous les membres de ses figurés, depuis les 
pieds jusqu'aux mains. Un contour charbonné est un autre 
trait qu'il ne faut pas omettre. 

359 à 35G. — Psyché {Sujets tirés de la fable 
de) , d'après Raphaël. — Cinq plaques en grisaille 
sur fond noir, quelques détails dorés, décorant le cou- 
vercle et les quatre faces d*un coffret dont les dimen- 
sions sont : hauteur , 0,200; longueur, 0,300; lar- 
geur, 0,225. 

352. Sur le couvercle, Pgyché trcrnsportée par Z^pAfr«.--Hauieur,0,090; 
longueur, 0,163.— Elle est représentée portée sur les nuages ; au-dessous, 
assise sur le gazon et endormie; dans le fond, reçue à la porte d'un palais 
par trois jeunes filles. Le cartouche, orné de ft-uits et de feuillages, est 
supporté par deux satyres.— S53. Sur la face antérieure, le Repas.— Hau- 
teur, 0,085; longueur, 0,165. — Psyché est servie par deux femmes. 
I Amour se penche vers elle ; trois musiciens exécutent un concert. Les 
supports du cartouche sont deux jeunes centaures.— Sftflt. Sur la face oppo- 
sée, le Bain. — Hauteur. 0,085 ; longueur, 0,465. — Le cartouche est sup- 
porté par une figure de remme posée de face, et une d'homme vu de dos. 
— S55. Sur la face latérale droite, la Toilette. — Hauteur, 0,085 ; lon- 
gueur, 0,093. — Psyché, détachant sa chevelure, est servie par deux fem- 
mes, une troisième est assise prés d'une grande aiguière. Xe cartouche, 
orné de fruits, est supporté par deux figures de termes.— S5€. Sur la face 
latérale gauche, Psychéet l' Amour. — HdiUieuT, 0,085; longueur, 0.093.— 
Le cartouche est orné de fruits et de tôles de satyres. — (Collection Ré- 
voîl, no 90.) 



NB. 1S45. 



Pendant que les Pénicaud , les Léonard et les Pierre 
Raymond régénéraient les émaux de Umoges et les éle- 
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vaieDt à la digoité d'œuvres d'art, des ouvriers incapables 
de les suivre trouvaient un gagne-pain en répétant, avec 
les procédés imparfaits des premiers essais, les compo- 
sitions acceptées déjà par le petit commerce d'estampes de 
piété. Ces émauT pourraient être passés sous silence, et l'on 
devrait les exclure des collections, s'il n'était utile de les 
étudier, afin d'éviter de prendre pour ancien ce qui n'est 
que grossier. C'est à ce point de vue que je les mentionne 
ici. Deux grands émaux datés de 1543, et dont Ton porte, 
en outre, la marque N B, appartiennent à un ouvrier de 
cette porté^ qui ne nous est connu que par ce triste ou- 
vrage. 

Sa manière. Une grossière incorrection de dessin, une 
façon lâchée de traiter toutes choses, l'emploi presque gé- 
néral de tons bruns et verts translucides, qui font ressortir 
durement les carnations d'un blanc opaque. 

Musée de Cluny, n« 1040. Ecce Homo, Hauteur, 0,273 ; 
largeur, 0,190. Au bas de la plaque, on trouve cette marque 
avec la date m w v^ N» 1041. La Résurrection. 
On rangerai |V| H* immédiatement après (1) , 
comme ap JL jL J0 parlenant au même émail- 

leur , ou comme provenant d'ouvriers 

de même ^ ^ ^ sorte, travaillant à la même 

date, une I ^^ ^ ^V suite de douze scènes de la 
Passion, | ^\ jf* ^5 douze émaux véritablement 
affreux et -^ * dont rien ne rachète la pau- 

vreté (2). Enfin, et sans qu'il soit besoin de les décrire, on 
complétera l'œuvre de cet atelier en réunissant sous la 
même rubrique les innombrables plaques que la vogue 



(1) Voici encore quelques pièces qu'il est bon de citer et qui ap- 
partiennent à cette catégorie qu'on est tenté de vieillir outre me- 
sure, collection Falliy. 1° Pilate se lave les mains. Hauteur, environ 
0,280. 2 «Une femme coiffée d'une togue, costume gris, mode du 
XVI • siècle, assise au milieu d'un paysage. On lit au bas sur une 
banderole d'émail brun : COVMAN.DES.LAGE.DE.SA.IENESE. 
DONOIT. A. PRIER. NOSTRE -SEGNIER -ET -rOVR-SAVOIRLE- 
NOMBREDE-SES-PATRENOSTRE-ELE-FAISOIT.VN-MONSEAV. 
DE'PIERES* Hauteur, 0,200; largeur, 0,150. Je pourrais encore 
citer, au moins à cause de ses dimensions, un triptyque qui représente 
l'Ascension et le repas chez Martlie. Chaque plaque en hauteur 0,295, 
en largeur 0,200. 

(2) lfas€c Ile Olany, n«* 1008-1079. 



y Google 



240 NOTICE DES ÉMAUX, BIJOUX, ETC. 

des émaux a fait sorlir de nos jours des églises de village 
et des modestes demeures où elles auraient dû rester en- 
levelies. 

ANONYME DE IS47. 

Musée de Cluny, n» 40i2. Ta Vierge incarnée entre deux 
anges, avec la date en gros chiffres : li$47. Hauteur, 0,157 ; 
largeur, 0,120. Cet émail en grisaille n'est pas de la même 
main que les précédents, mais il tient aux mêmes routines. 
Une aussi barbare production a pu être offerte aux ache- 
teurs en 1547 ; elle a pu même être achetée pendant que 
les Pénicaud et les Léonard Limosin produisaient tant de 
belles choses. Cela prouve, mieux que tout autre raisonne- 
ment, le caractère industriel de Limoges, qui pourvoit à 
tous les goûts, à toutes les classes, à toutes les fortunes. 
On rencontre des spécimen de cette marchandise de pa- 
cotille dans toutes les collections (1). 

ANONYME. 

Le plan cavalier que je vais décrire appartient à ces 
émaux qui imitent la gravure coloriée, et comme il n'est 
pas signé il est impossible de l'attribuer à un émailleur 
connu, ce genre de peinture décorative ne conservant aucun 
de ces caractères distinctifs qui forment et trahissent une 
manière. 

359. — Plaque de forme ovale en émaux de 
couleurs, avec emploi de paillons figurant des pierre- 
ries sur la bordure, — Hauteur , 0,420; largeur y 
0,290. 

Vue cavalière d'une ville forlifiêe, au bord de la mer, de ses environs , 



(i) collection i.e Carpentler. Saint François à genoux. Grisaille 
teintée; à droite, au bas, cette marque /^''^•"X dans un écasson 
d'azur. Hauteur, 0,135 ; largeur, 0,110. ^. ^ J^ Acquis à la vente 
de M. Quedeville. Je ne cite que cet Y /I w T émail et à cause 
de celte marque , autrement j'aurais y h y *^^P ^ f^^i""^» 
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-des forts qui s'y rattachent, avec tracé des routes et des rivières. De nom- 
breux vaisseaux sur la mer ; des canons disposés dans la ville pour la dé- 
fense, contre la ville pour l'attaque; les bataillons rangés en carrés dans 
la campagne ; des groupes variés répandus de tous côtés. On remarque 
dans un canal que la mer forme en arriére de la ville, des hommes à la 
nage, formant l'épisode d*une scène d'attaque et de défense. Le contre- 
émail est incolore. — (Collection Durand, no 62/2533.) 



G- KIP. 

L'artiste, qui a signe de ces marques et monogrammes le 
petit nombre d'émaux parvenus jusqu'à nous , n'était pas 
un émailleur de profession. Il est probable qu'il nous 
manque encore bon nombre de ses productions; mais lors- 
qu'on aura tout réuni, on acquerra la conviction qu'il s'est 
plutôt essayé qu'appliqué à l'émaillerie. 

Sa manière. Il avait plus de finesse que de goût, plus de 
gentillesse que de talent; ses figures sont longues, et ses 
compositions, où le mouvement est assez remarquable, se 
détachent vivement, mais sans effet, et assez sèchement sur 
un fond noir. Il se sert beaucoup de la pointe dans ses tra- 
vaux, et de rehauts d'or. 

11 a signé l'émail du Louvre de ce monogramme ^ (1), 
une plaque, des trois lettres KIP (2); enfin il a poinçonné, 
comme le faisaient les Pénicaud, des plaques, au revers, de 

la marque suivante : Mqr) (3). Ces trois signatures m'ont 



permis de fixer le caractère de ses émaux et de faciliter 
ainsi la reconnaissance d*autres pièces anonymes du même 



(1) Musée du i^ouvre, n"* 358. 

(2) coUectlon iiattier. L*Âdoration des bergers. On lit au-des- 
sous d'une plintlie : KIP. Contre-émail translucide. Médaillon. Dia- 
mètre, 0,095. C'est le n« 54 de la collection Didier Petit. 

(3) collection Rattler. Cet émail faisait pailie de la collection 
Debruge-Dumesnil , et M. Labarte le décrit ainsi sous le n» 757 : 
f L'Innocence condamnée. Cette scène , où figurent dix personnages , 
c se passe la nuit sur la place Saint-Jean-el-Paul, à Venise. Des inscrip- 
« tions en italien indiquent les noms des figures allégoriques. Gri- 
f saille rehaussée d'or. Hauteur, 0,090; longueur, 0,110. Cet émail 
f est sans signature, mais au revers il existe sur la plaque de cuivre 
« un poinçon portant un lion passant, et au-dessus les lettres IK. » 
M. Labarte n'a pas remarqué la lettre P sous le ventre du lion. J'ai 
copié exactement ce poinçon, 

11 
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maître (l). C'est ftiosi que je lui attribue une frise char*- 
mante qui n'offre de différence avec les pièces indiquées 
ou décrites, qu'une plus ^ande perfection dans la qualité 
de rémail, l*emploi de tons verts qui raniment la grisaille, 
enfin le charme des compositions des petits maîtres qui 
donnent aux figures plus de mouvement et de vie. 

359. — Petit vase en grisaille sur fond noir, 
quelques détails dorés. — Hauteur, 0,066; dia- 
mètre, 0,044. — Il est monté en bronze doré. 

Sur le corps du vase, combat de ca/valiers et de fantatsins. On compte 
dix-^euf figures : sept sont montées sur des chevaux, une renversée prés 
de son cheval, huit combattant à pied, trois autres étendues sur le sol. 
Toutes portent le costume et les armes antiques. Entre un cavalier armé 
d'une lance et un fantassin qui lui présente un bouclier, on volt se dé^ 
tachant en blanc, sur le fond, le monogramme Kl inscrit dans un 6. Sur 
te ffoulot, d'un côté Y Arche flottant sur les eaux ; on voit Noé sur le devant, 
et la colombe tenant entre ses pattes un rameau doré. De Tautre côté, 
Adam et Eve prés de l*arbre du bien et du mal. Eve porte à ses lèvres la 
pomme que lui a donnée le serpent, représenté, à partir de la ceinture , 
sous la figure d'une femme. — (Collection Durand, n» 25/2444.) 



ANONYME. 

Si les monogrammes sont difficiles à expliquer en Tab^ 
sence de tout document, les planches non signées jettent 
dans un embarras plus grand encore. Quelques-unes d'entre 
elles peuvent être rapprochées de planches signées par des 
maîtres aimés et bien connus ; mais les autres , et c'est le 
grand nombre, ne répondent à aucun faire connu, à aucune 
manière qui porte nom. C'est souvent une apparition san« 
précédent comme sans suite, et il devait en être ainsi. Tous 
les peintres verriers connurent le procédé de l'émail en 
apprêt ; tous étaient outillés de façon à produire des émaux 
de moyenne proportion, et au moment de la grande vogue 
des Pénicaud et des Léonard , tous se sentirent animés de 
l'ambition de rivaliser avec eux. S'ils manquaient de talent, 
ils appelaient à eux de jeunes enlumineurs ou des peintres 
poussés par le goût des nouveautés, et après quelques essais, 
s'ils réussissaient, ils s'enrôlaient dans la grande fabrique, 
ou, ce qui était plus fréquent, après quelques tentatives, 



(1) Le Calvaire, plaque grisaUle, Hauteur, 0|idO;iargeui', 0,09i^» 
Grande finesse d'exécution. Cet émail n'e»t pas signé. 
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chacun retournait à son métier et à son art, rebuté pair les 
difficultés inhérentes au procédé lui-même. A ces essais 
qu'on ne signait pas appartiennent les ém^ux anonymes 
que nous voudrions nommer. Quelques-uns sont du fait 
d'artistes distingués (1) et respirent ici la grande manière 
des bons élèves de l'école de Fontainebleau (2), là le fini 
précieux et le sentiment délicat des plus habiles de nos mi- 
niaturistes (3). D'autres fois, c'est en variant la couleur des 
fonds (4), en distribuant d'une manière particulière les 
émaux de couleur au milieu des grisailles, qu'on signale son 
passage dans l'émaillerie. On peut classer chronologique- 
ment tous ces caprices, mais c'est tout ce qu'on peut faire. 

35B. — Chasse au sanglier. — Plaque en forme 
défrise, en grisaille surfondnoir, avecemploid' émaux 



(i) colleetton liaovageot. Je rangerai dans ce nombre deux figures 
de sibylles émaillées sur plaques concaves pour servir d'ornement à 
quelque meuble. Elles sont debout. L^une se montre de profil ; elle 
est plongée dans la réflexion ; Tautre, vue de face, a une robe bleue 
qui laisse à découvert les bras, et est fendue jusqu^à mi-jambe. Ces deux 
figures se détachent sur fond d*or. Hauteur, 0,250 ; largeur, 0,060. 
Un ton bleuâtre très harmonieux domine dans un effet doux. Le 
dessin élégant tient à Técole de Fontainebleau. 

(2) conecdon de M. liOols s^aid. Une Charité qui réunit Téilé- 
gance d^un Primatioe à quelques grandes qualités d'un Raphaël» 
Plaque ovale. Hauteur, 0,260; largeur, 0,205. Cet émail trahit dans 
le traitement de ses diverses parties, dans les fonds surtout, une 
inexpérience ou une hésitation qui semblent le fait d*un peintre qui 
s'essaie, et pour essai fait un chef-d^œuvre. 

(9) €olleettoB liOals voold. Un petit coffret orné de douze plaques 
émaillées. Longueur, environ 0,150. Les compositions en grisailles, 
légèrement teintées, illustrent la vie louchante de Tobie. Du sentiment, 
de Télégance , un peu de manière et beaucoup d*hésitation , carao 
K^risent le talent du peintre miniaturiste, qui s'est surpassé dans la 
petite scène intitulée : Ployant Tobie ung juif mort par les rues^ Les 
petits tableaux de nos meilleurs manuscrits oe la première moitié du 
XVI « siècle sont égalés par ce fin pinceau dont je ne connais pas 
d*autre ouvrage* 

{h) coUecUon Fatiiy. Petit coffret décoré de douze plaques d'é- ^, 
mail. On lit sur les deux extrémités, et dans de petits écussons sou-^/ 
tenus par des enfants : Les douze trivphes du très for et puissant^ 
ffercuiesqui mist à fin tousses maJveiUians par sa puisanse. Figures ep 
grisailles et en partie colorées se détachant sur fond rouge grene^t 
translucide». ' -.- 
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verts pour les arhus et l^s terrains, détails dorés* — 
H auteur y QiOS^; longueur, i)ylM. 

Lo sanglier occupe le milieii de la plaque, atlaou? par Ucux.cbiçna, 
frappé d'un coup de lance par un chasseur, préâ auquel on en voit uu 
autre armé d'un bouclier <st d'une longue éjjee ;'tin enfant nu , perlant 
une lance et monlé sur un cheval, est dans le coin de gauche 9 un autre 
enfant également nu et à cheval, placé à droite, sonne du cor ; deux 
hommes le suivent, Tun portant un nâton et l'autre tenant deux chiens 
en laisse. Au haut de la plaque, on lit €ett« insoription en lettres d'or : 
VISENLÏE8SEETM0IAVSY. Le conlre-émail esUncolore* -* (Clottcc* 
tion Durand, n» 69/2M2.} 

360. — Chasse au cerf. — t Plaque en forme de 
frise, en grisaille sur fond noir, avec emploi d'émaux 
verts pour les arbres et les terrains; détails dorés. — 
Hauteur, 0,022 ; longueur, 0,170. 

Le cerf est poursuivi par trois chiens et chassé par trois enfants nus, 
armés de lances, montes sur des chevaux : un valet, en costume du XVlc 
siècle, placé à l'extrémité droite, sonne du cor et lient deux chiens en 
laisse. En haut de la plaque on lit écrit en lettres d'or: BIEN'EI'LAS. 
QVINE-PETAVOERSOVLAS. Le contre-émail est incolore.— fCoUecliou 
Durand, n» 89/2563.) 

3G1. — Chasse au lapin. — Plaque en forme de 
frise en grisaille sur fond noir, avec emploi d'émaux 
verts pour les arbres et les terrains; détails dorés. — 
Hauteur, 0,022; longueur, 0,170. 

Deux lapins adossés et dressés sur leurs pattes de derrière occupent le 
centre de la plaque et le sommet d'un petit monticule ; prés cPeux, à 
droite, on voit accourir un valet et trois cniens ; et plus loin, un homme 
âgé, à cheval, suivi d'un enfant également à cheval et portant un cdr; 
deux autres valets, tenant des chiens en laisse, sont placés à gauche du 
monticule, et derrière eux deux enfants à cheval , l'un d'eux armé d'une 
lance. Au haut de la plaque on lit celle inscripiioo en lelliios«l?or> VIVE* 
LES-t»ETrSCOMSQVïSEGARDEDE-MATI$. Le contre-émail osl in- 
colore. — (Colloclion Durand, 89/2564.) 



ANONYME. • 

Gel'.afiistie sans talent s^est attaché à représculer des 
per»ouiiag«6' de la coor, comme s'il y exerçait lui-même 
quelque fonciion. 11 ne signe |)as ses émaux, mais il est 
facile de reconnaître et de réunir ses ouvrages, ils font an 
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ANONYME. 245 

certaifi eBet ^ar î«uf clarté et leur dîmenèîon; à première 
vue on pourrait les altribner à Léonard Lhiiosin (1). 

Samanière. Sous TiuÛuence derécole de Fontainebleau, 
il donne è ses figures Télégance et les proportions sveltes 
qui caractérisent le i&tyle du Primatice. Son dessin est in- 
décis et Incorrect; une ignorance singulière des pins 
simples notions de la perspective lui permet, non de voir, 
mais de monti^er en même temps le dessus de la tête et le 
dessovs des fersd'un même cheval (2). Il applique cette exees« 
sive naïveté à tout, aux proportions, aux édifices, aux dis- 
tances. Le ton général de ses émaux, peints sur fond blanc, 
est clair; le bleu turquoise un peu verdâlre y domine. 

3jB9. — ^Concert. — Plaque en émaux de couleurs 
sur fond blanc, queîquies détails dorés. — Himteur, 
0,460; largeur, 0,415. — Tous les personnages 
portent le costume du XVP siècle. 

Une dame, dont le front est orné d'un croissant, vôlue d'une robo. 
bleu de cfel , occupe le premier rang d'un groupe de ftemmes placé à 
droite de la comi>osition.ÉUe est, ainsi que les aulres, assise sur le gazon 
et joue de la guitare; près d'elle est une jeune femme en robej^une, 
jouant de la flûte ; deux- sont en arrière, et l'une di'eMes tient l^es yeux 
attachés sur un livre de musique; une quatrième, vers l'angle de droite, 
coiffée d'une toque à plumes, joue d'un iDâtramenl posé sar ses gonmii ; 
à gâTlcfae et sur un plan différent, trois jeunes hommes sont représentés 
debout, l'un jouant du violon, l'autre d'une longue trompdtt«, le Irol- 
sfêmo sonnant dans un cor ; à leur gauche est un vieillarci debout. Unç 
rivière sépare le premier plan et le» pNcrsonuages déerlts d'une autre 
composition circonscrite entre celle rivière et trois côtés de bâtiments 
refermant une cour verte, au contre de laquelle s'élève une fontaine à 



(1) Ce rapprochement ne serait possible qu'avec les dernières pro- 
ductions de cct>émailleur, avec le n» 243 du Musée par exemple. 

(2) collection Sâiivag;eot. Hcnr^r II à cheval, et une dame 
de la cour assise en croupe, grand médaillon ovale. Le roi est coiffé 
d'une toque couleur bleu clair , surmontée d'un panache de 
plumes ; son costume est à l'antique ; la femme qu'il tient en croupe 
a la coiffure du temps et une rohe brune. rehaussée d'or. Le cheval 
est blanc ; il se détache sur un fond de paysage animé par une chasse 
à courre; sur le devant, un chien blanc. Hauteur, 0, 285; largeur, 0,200. 
Cette femme ne ressemble pfui à 'Diane de > IV)itieivs> ot cependant il 
est probable que Te peintre a voulu la représenter. . Dan^ son antre 
émafil (Musée du Lonvre, n» 362}^ la ressemblance n'esH pas plnf 
heureuse, itms lé croissant marqué positivement l'intention de l'ar- 
tiste.^ 
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deux rangs dé cuvettes ; divers groupes y sont répartis : trois hommes 
sont représentés bêchant la terre, deux se tenant par les mains ; pl«8 , ea 
ayant, une dame accompagnée de sa suivante et d'un gentilhomme ; un 
personnage vu de dos près de la rivière et coiffé d'une toque à plumes» 
et un homme auprès de lui ; en outre douze autres figures, dont deux 
•ont placées aux portes et dix aux diverses fenêtres des bâtiments. Le 
contre^émail est incolore. — (Collection Durand , n» 63/3524.) 



C.N. 

1539-1545. 

Ce contemporain , peut-être un élève infidèle de Pierre 
Raymond, n'a laissé à la postérité que les initiales de son 
nom, et elle n'en demanderait pas davantage, n'était ce 
besoin dont nous sommes tourmentés de porter la lumière 
dans toutes les questions obscures. Le temps nous aidera 
pour trouver ce nom. Nous savons déjà que cet émail- 
leur travaillait de 1539 à 1545, et nous pouvons l'apprécier 
d'après ses œuvres. 

Sa manière. Il y a deux parts à faire dans les ouvrages de cet 
émailleur : une bonne et peu remplie, c'est le légel* bagage 
de l'artiste; l'autre mauvaise et très fournie, c'est la lourde 
charge de l'industriel. La première marquant par une cer- 
taine originalité de composition et un goût particulier dans 
la manière de colorier les grisailles en légers tons bleus, 
violets et jaunâtres, qui produit des effets harmonieux (1), et 



(1) collection Didier Pettt, n° 135. Hanap, émail fond noir; hau- 
teur, 0^190 sur 0,110 d'ouverture^ peinture grisaille représentant la 
prédication de saint Jean'Baptiste, Dessin d'un beau style et belle exé^ 
cution, signé CN sur un écusson placé au-dessous du dégorgeoir du 
vase; plus bas ta date 1539, et sur la base est inscrit en lettres d'or 
JEHAN VFLIN qui est probablement le nom. de la personne pour 
laquelle cette pièce a été faite. Fort belle conservation, Collcctton 
d'A-belln. Une mise en croix. Trois hommes élèvent la croix sur la- 
quelle le Christ est cloué ; un quatrième, coiffé d'un bonnet, est assis 
à droite sur le premier plan ; dans le fond une grande foule d'hommes 
armés de lances. Grisaille teintée ; elTet dans le genre des ouvrages 
de Pénicaud le troisième. Hauteur, environ 0,090 ; largeur, 0,065, 
CTOllection A-lbert oecombe. Le Jugement de Paris, le héros costumé 
en guerrier du XVI* siècle. Voici l'inscription : COMlVf ANT VENEVS 
PROMIT A PARIS LA PLVS BELLE DE GRESE ET LVI IVGA LA 
POME. En pendant : le Triomphe de Paris. Hauteur, 0,180 ; largeur, 
0, 160. Dans ces détestables productions, Torthographe va de pair avec le 
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se détache vigoureusement sur un émail du plus beau noir, 
La seconde se distinguant par la négation de tout talent* 
Bans ces travaux hâtifs, Témailleur dessine durement à la 
pointe les contours grossiers de figures grotesques; il ac- 
centue ensuite en lumières blanches les muscles et les cètes 
de ses figures d'une manière aussi exagérée qu'elle est mala-- 
droite ; il met dans chaque œil, et à la même place, un 
point blanc qui donne à ses hommes et à ses animaux un 
grand rapport de ressemblance en même temps qu'un air 
effrayé et effaré (1); enfin il appose sur ses arbres et sur 
les guirlandes de fleurs dont il accompagne ses arabesques, 
un vert froid rehaussé d'un pointillé blanc qui doit simuler 
le feuillage et qui figure la neige. Ses arabesques dorées ne 
sont pas plus fines que ses arabesques en grisaille, et quand 
il emploie des couleurs pour les rehausser ou pour en varier 
l'effet, elles n'y gagnent pas beaucoup. 

3G9t. — * Bërënger, d* après Lucas de Leyde, — 
Plaque ovale en émaux de couleurs sur fond noir^ 
détails dorés. — Hauteur y 0,205; largeu/r, 0,164. 

U est représenté à cheval, ayant U costume en usage à la fin du XVe 



talent. J'ai vu aussi plusieurs fois dans le commerce des salières du même 
émailleur; elles sont à six pans décorés des travaux d'Hercule. Le bu»te 
d'Hercule et celui de Déjanire occupent les extrémités supérieure et 
inférieure. Hauteur, 0,083; diamètre au pied, 0,100. CoUection 
earrand. Un coffret orné de douze plaques émaillées en camaïea 
vert bleuâtre , qui représentent les douze travaux d'Hercule. Deux 
d'entre eUes ont été enlevées. Ce coffret a été acheté à la rente De- 
bruge ; il portait le n° 762. 

J'ai vu, en outre, une coupe de gpf'ande dimension. Dans l'intérieur, 
Loth et ses filles ; on lit le nom de Lot sur le vêtement du père et la 
signature C N aux pieds de Tune des filles, qui est debout. Les figures 
sont glandes et rendues en grisailles légèrement teintées. A la partie 
extérieure, trois enfants dansent en tenant des torsades de feuillages 
verts et des rinceaux d'or ; au-dessous du pied, une légende : Doceo 
facere. -. — Sur le couvercle, quatre bustes dans des médaillons, entre 
lesquels pendent des bouquets , un mascaron et un cartel sur lequel 
est tracée, en noir, la date 1545. Au revers intérieur, huit pensées en 
couleur sur fond noir. Diamètre, 0,156. 

(1) Magée de Dijon. Catalogue n» 82A. Josué à cheval Cet 
émail a beaucoup de rapport avec l'émail n° 365 du Musée du Louvre. 
Le cheval et Josué se ressemblent d'une façon véritablement bouf- 
fonne. Plaque fonde, diamètre 0,200. 



y Google 



248 NOTICE DES ÉBM^S, BIJOUX, ETC. 

siècle. Le bonnet el le manteau sont de couleur bleue ; le cheval est bjanc 
et couvert d-wie hnusse blanche décorée' d'ornements arabesques tracés 
en noir. Cette housse est bordée et traversée par des bandes de <;oul<iur 
bleu turtfucise. On lit sur Vd haut de la plaque, èorit en teHres tf*or : 
BERENGIER. Le contre-émail est coloré de rouge.— (Donné au Musée- 
en novembre 1851, par M. le comte de Mieuwerkerke , directeur générai ' 
des Kusées, ML. no 94.) 

3G4. — Judas Macchabée, d'après Lucas de 
Leyde. — Plaque circulaire en émaux de couleurs sur 
fond noir, quelques détails dorés. — Diamètre, 0^210. 

Il est représenté à cheval, revêtu d'une armure, la tête couverte d'uD 
cas(}ue surmonté de plumes; un manteau est jeté sur son ^aule. Sa mafft 
droite est armée d'une hache. On lit autour du médaillon ces mots, tracés 
en lettres d'or : JUDAS MACHABEUS, et sur le fond, la lettre F indiquant 
une suite. Le cheval, de couleur blanche, est couvert d'une housse à 
dessins arabesques rouges , sur laquelle sont figurés à Tarrière troi» 
oiseaux. Au-dessus de la tête du cheval est un rameau vert. Le contre- 
émail est incolore. — (Collection Durand, no 64/2525.) 

3G5. — ^JosuÉ, d'après Lucas de Leyde. — Plaque 
circulaire en émaux de couleurs sur fond noir ^ détails 
dorés. — Diamètre, 0,210. 

Il est représenté à cheval, revêtu d'une armure sur laquelle est jeté un 
manteau bleu. Sa main droite soutient une masse d'armes ; Taulre est 
cachée par un bouclier sur lequel sont figurées deux croix. On Ut ces 
mots, tracés circulairement en lettres d'or : lOSUE LE FOR, el la lettre 
D indiquant ums suite. Le cheval est blanc , des plumes surmontent sa 
tête; une draperie est rattachée sur le poitrail par un mascaron, et sur 
l'arrière du cheval, un soleil rayonnant, disposé comme un caparaçon» 
rappelle le miracle attribué à la prière de Josué. Le contre-émail est in- 
colore. — (Collection Durand, no 64/2526.) 

SOU.-^David, d'après Lucas de Leyde . — Plaque 
circulaire en émaux de couleurs sur fond noir, quel- 
ques détails dorés. — Diamètre, 0,210. 

Il est représenté à cheval, revêtu d'une armure, la tête couverte d'un" 
casque que surmonte une couronne ; ses pieds sont chaussés de bottes 
armées d'éperons. Un sabre est à son côté , et une harpe est placée 
comme un attribut à l'arriére du cheval. On lit ces mots en lettres d'or, 
tracées circulairement: DAVID. ROX. IV, et dans le fond un E. Le cheval 
est de couleur blanche , couvert d'une housse ornée, à dessins arajscs- ' 
ques ; des plumes surmontent sa tête el un long gland retombe sur $on 
poitrail. Le c6ntre-émail est incolore.— (Collection Durand, no 64/2567.] ^ 

369 . -i** Claude {L'empereur) , d'après Lucas de 
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Leydé. — Plaque circulaire en émaux- âe imileurs 
sur fond noir ^ détails dorés. --^/Wornè^re, 0,210. 

Il est représenté à chevaU revêtu d'une longue robe, la tôicéeint^ d'un 
bandeau. Ses pieds sont chaussés de boites armées d'éperon». Sursoti 
épaule gauche est posé un bouclier qui porte en écusson une aigle noire 
sur fond d'or. A son côté pend une longue épée, dont sa main gauche 
tient Ja poignéo. On Ut autour du médailloii ces mots; tracés ci^i^UrfS 
d'or*. ÏMP.CLAtDiUS. Le cheval, de couleur blanche, est couvert d'une 
riche housse, à dessins d*or, ornée au poitrail d'un écuçson bleu, etsuf 
la croupe d'une couronne de feuillages. La bride est garnie de glands. 
Le conure-éiuail est incolore. — (Collection Durand, n» (>4i/2528.) 

8GS. — Divinités mythologiques. — Buire en 
grisaille et émaux de couleurs sur fond noir. — 
Hauteur f 0,122; diamètre, 0,116. 

La partie supérieure est décorée de quatre médaillons circulaires 
renfermant alternativement des têtes d'hommes et de femmes. Des ara- 
besques dorées les séparent. Sur le centre est représenté JupitciP |«r|é 
par des nuages; monté sur un aigle et tenant la foudre. A droit* (^t îih 
génie portant sur sa tôte une colombe. A gauche , un génie ailé étrci- 
gnant un serpent, la partie inférieure est ornée de masques supportant 
des guirlandes. Sur le bec du vase est le monogramme Q « en lellrcs 
d'or. — (Collection Durand, no 24/2443.) ^ *^ 

369. — Scènes de la vie de Moïse. — Salière de 
forme hexagone en émaux de couleurs, sur fond bleu, 
rehaussés d'or, détails dorés. — Hauteur, 0,075. 

(Collection Durand, no 49/2502.) 

869 his. La descendance de sainte Âxîrp.^-^ 
Plaque en émaux de couleurs sur fond noir, détails 
dorés. — Hautewr, 0,305; largeur, 0,246. 

Sur un rîcbe trône, entre un dressoir et une colonnade, d<>ux femme» 
sont assises sous des rideaux que des anges relèvent ; l'une, sainte Anne, 
a la lête ceinte d'une couronne rayonnante d'or; ses cheveux sont nattés 
el pendants; l'autre, la sainte Vierge, est vêtue du costume qui lui est 

Îïon«acré ; elles soutiennent rEnfant-Jésus. Huit personnages, hommes et 
émmes et six enfants, les entourent; ils représentent la postérité de 
sainte Anne. Discutable dans les ouvrages historiques les plus autorisés, 
II n*est pas étonnant si cette descendance prèle à la critique, quand elle 
est du fait (fun émaiUeur limousin; on peut dire toutefois qu^elle se 
rapproche des données les plus générales. Des banderoles en émail blanc 
portant les notnsdQ «baqne personnage. Les voici, en 09nuuenççi|^r 

11* 
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la eaucbe el en conservant l'orthographe adoptée par rémailleur : 
JOSEPH— DALPEVS (pour Alphœiis) — MCLEOPHE — S ILEMINEVR 

— ILEIVSTE — SIVDE — SSIMON— SJEHAN — -S-JAÛVES- 
'M SALOME - ZEBEDE - CLEOPHAS — SALOMAS - JOACIIIN. On 

lit au bas , à gauche , sur un cartel éraaillé en blane : LA 'LIGNEE* 
MADAME- SAINTE- ANNE- 1545. C N. Le contre-émail est incolore. — 
(Acquisitions nouvelles. MN. N« 140.) 

390. — Scènes de la vie d'Hercule. — Salière (U 
forme hexagone en grisaille sur fond noir, quelques 
détails dorés. — Hauteur, 0,070; diamètre, 0,075. 

Il est représenté : 1» enchaînant Cerbère ; 2o combattant le lion de Né- 
mée; 3" enlevant Déjanire; 4» portant le ciel sur ses épaules; 5o enlevant 
les deux colonnes; 6o prêt à mourir. Le dessus et le dessous sont décorés 
de têtes de guerriers posées de profil et encadrées d'ornements.— (Collec- 
tion Durand, n* 49/2500.) 

391. — Salière en grisaille et émaux de cour- 
leurs sur fond noir. 

La date 1545 est tracée en chiffres dorés sur un écusson; et sur le con- 
tre-émail noir on lit ces mots, écrits en grandes lettres d'or: CONF 

IN DOMINO. — (Collection Durand, no 2498.) 

399. — Hercule au jardin des Hespérides. 
— Couvercle de coupe ^ grisaille sur fond noir, détails 
dorés. — Diamètre, 0,196. 

Hercule , portant une petite massue , est reptésentô nu et vu de dos, 
près des arbres couverts de fruits ; un de ses compagnons , placé en ar- 
rière de lui, tient un arc bandé; on le voit ailleurs prêt à frapper le 
gardien du jardin, renversé à ses pieds el se défendant à l'aide d'un bou- 
clier; ailleurs, poussant devant lui, aidé d'un compagnon, le gardien gar- 
rotté; ailleurs, cueillant des fruits. La composition est entourée d'une frise 
d'ornements circulaires de couleur bleu pale, rehaussée d'or. Dans l'inté- 
rieur sont disposés, entre des arabesques dorées, quatre médaillons où sont 
figurées, également en or, des tètes d'hommes et de femmes, avec des ins- 
criptions entourant chacune d'elles; ces inscriptions sont : ERCVLES 
SVIS APELE. - HELENE SVIS APELEE. - ERCVLES SVIS TSERB. 

— ELENE SVIS APELEE LEN. Une couronne de feuillages en émaux 
verts entoure le décor, et une vignette dorée orne le bord. — (Ancienne 
collection , n*» 4965.) 

393. — Prédication sur le Pater. — Plaqua 
en grisaille sur fond noir, quelques détails dorés. 

— Hauteur, 0,105; largeur, 0,088. 

Un moine parle du haut d'une chaire qu'entoure un groupe de femmes 
assises à terre ; deux hommes, l'un tête découverte et l'autre coiffé d'un 
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chapeau, sont assis en avant et à part; leurs gcstcf^ et leur expression 
marquent le douée et contrastent avec la physionomie allentive et con- 
vaincue de deux hommes placés debout derrière eux , et formant le pre- 
mier rang de nombreux auditeurs. Au haut de la coraposilion on lit, en 
grandes lettres noires, ces mots : Donne nous autour hui nostre pain co- 
iidian, et au-dessous de celte inscription on voit un petit tableau sym- 
bolique de ces paroles du Pater; ce sont trois petits persomiagos peints en 
grisaille sur fond d'or, deux hommes et une femme, assis autour d'une table 
et mangeant. Ou a voulu retrouver dans cette scène Pierre Virct prêchant 
devant Calvin et Théodore de Bèze. La ressemblauco des personnapies ne 
''justifie que très imparfaitement cette interprétation. J'ai vu chezM. Strauss 
un émail en grisaille qui fait suite à celui-ci, et par le faire et par le 
caractère des inscriptions; il représente Jésus-Christ guérissant le pos- 
sédé. On lit cette inscription en gros caractères : MAIS DELIVRE ISOUS 
DU MALIN, AMEN.— Hauteur, 0,U5; largeur, 0,125.— (Collection Durand, 
n" 103/2617.) 

3Î'4. — Hercule. — Médaillon circulaire en 
émaux de couleurs sur fond bleu , détails et inscriptions 
dorés, engagé dans la monture d'un vase en verre 
doré. — Diamètre f 0,038. 

Tète de profil couronnée de lauriers. Le visage regarde à gauche ; la 
barbe taillée et courte et la chevelure sont de couleur blonde et re- 
haussée d'or. La robe estlilas. On lit cette inscription, disposée circulai- 
rement : HERCVLES lE SVIS APELE. Du côté opposé de la bouteille 
est un médaillon de même forme et placé au centre des mêmes orne- 
ments. Il est détruit presque à moitié. Sur la partie qui reste, on voit une 
femme nue assise sur un globe qui flotte sur les eaux ; son bras droit est 
élevé en Tair, et le gauche tient le bout d'une écharpe de couleur lilas 
• qui devait former un arc au-dessus de la tête. Le fond est noir. Il ne reste 
ae l'inscription que les dernières lettres INE. lE. Rien dans ces émaux, 
encastrés dans une bouteille de verre, ne dflfére des émaux de Limoges 
et des plus ordinaires ; je ne sais pas m'expliquer Tassociation de ces 
produits de Venise et de Limoges. 

PIERRE COURTOIS. 

Ce nom est bien connu, en France, dans la grande t'a- 
mille des artistes. £n 1545 un Mathurin Courtois et un 
Christophe Courtois trayaillaient à Fontainebleau, comme 
sculpteurs, sous la direction du Primatice, et il me serait 
facile de suivre des Courtois peintres jusque très avant dans 
le XVIIe siècle, mais ils n'ont pas de rapport immédiat 
avec i'ëmailleur du même nom. On pourrait établir avec 
plus de probabilité une liaison de parenté entre Pierre 
Courtois et un Robert Courtois. Ce peintre verrier figure 
dans les comptes de la fabrique de l'église de la Ferté- 
Bornard, en 1498, comme s'engageant à peindre l'arbre de 
Jessé dans une verrière qui devait remplir la fenêtre occi- 
denlaie de la haute nef, suivant un devis très détaillé et 
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fort curieux qui s*y trouve annexé (1). Ce Robert Courtois 
eut peut-être plusieurs fils, Fun, Jean Courtois, dont dous 
allons parler, qui travaillait encore à la Fcrté-Bernard en 
1Ô40, et Taîné, qui serait notre Pierre Courtois. 

Sa manière. Elle marque un talent. Inutile de critiquer 
une certaine rudesse dans l'expression des figures, de la 
grossièreté dansla touche, une sorte de sauvagerie dans les 
efifets et dans la couleur. Pierre Courtois était un artiste, et 
l'on sent sa puissance jusque dans ses défauts. Ce qui le 
fait reconnaître, c'est le ton général de ses émaux , un peu 
sombres, où le brun et les nuances vineuses violacées sont 
abondants, mais que rehaussent les bleus vifs dont il 
compose ses fonds, et une verdure vigoureuse, un peu 
froide, qui lui est particulière. S'il ne néglige aucune des 
ressources de l'émail, s'il emploie le paillon, s'il rehausse 
ses couleurs par la dorure, ce n'est pas là son véritable 
mérite, et d'autres lui sont sous ces rapports très supé- 
rieurs; mais une certaine fougue de composition, une in- 
vention qui n'est jamais banale, une couleur et des effets 
qui lui sont propres, le distinguent, et récréent la vue au 
milieu de la foule insipide et monotone. Même quand il 
veut copier fidèlement, il envahit son modèle et il se per- 
sonnifie jusque dans Raphaël : ce sont là ses mérites (2). 
On peut toutefois lui en reconnaître un autre. 11 a tenté 

(1) On conserve ces curieux documents dans le trésor de la fabrique. 
La fenêtre est haute de 11 ô 12 mètres, large de 6 à 7 ; la verrière de 
Robert Courtois est détruite ; il s'engageait par le devis : à peindre 
l'arbre de Jesséj assis en une chaire^ en grand triomphe, et Aaron, et de 
son corps sera produit un arbre en branches et rameaux, duquel arbre 
seront composes, mis et assis , en beaux fleurons qui y seront pour- 
traictz, douze rois comme il assied en tel cas. Et à la sommette dudict 
arbre sera limage de Nosirc-Dame tenant son enfant, — 

(2) Voici comment M. Léopold Charles , de la Ferté-Bernard , ca- 
ractérise la manière du peintre verrier Robert Courtois, dans un 
mémoire manuscrit sur les vitraux de la Ferté-Bernard, travail excel- 
lent, qu'il a envoyé au Ministère de l'Instruction publique. La vitre 
de l'arbre de Jessé étant détruite, il s'appuie sur d^autres verrière» 
qui ont, avec.les fragments de celle-là, beaucoup d'analogie, et l'oa 
trouvera certainement plus d'un trait qui convient aux émaux de Pierre 
Courtois iDans les vitres du trépassement de la Vierge et de Lazare, (a 
fcène est fortement colorée, les tons sombres y dominent, le rose brun, 
te rouge vif, le bleu, le vert foncés ce dernier y est même d*une nuante 
rare, franche et veloutée, nullement crue et pauvred* effet, comme levert 
t'est souvent. Nous n'avons rjoncontré cette nuance que dans les vitraua^ 
d^ Courtoii, auquel ctfe semble particulière, La scène, haute de ten, e$^ 
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d*exëcuter des émaux par des procédés nouveaux. (1) et 
dans des dimensions inusitées (2), propres à la décoration 
architecturale. En 1559 il fit, par ordre de Henri II, pour 
le château de Madrid, neuf figures presque aussi grandes 
que nature, repoussées et émaillées sur cuivre (3). C'est 
avec beaucoup d'adresse qu'il a dissimulé sous des brace- 
lets, sous la ceinture et autres parties des vêtements, les 
raccords des quatre plaques de enivre (4) qui composent 
chaque figure ; et sans s'arrêter au style des figures, il est 
mauvais; au repoussé, il est brutal; à la couleur, elle est 
criarde; on doit reconnaître qu'il y a quelque chose de 
hardi dans cette application de l'émail à l'architecture (5). 



enveloppée dans un encadrement d'architecture en grisaille, — Pour ce 
qui regarde ta composition et le dessin, il y a de la maigreur dans les 
détails anaiomiqucs, de la sécheresse dans les draperies, taches légères 
qui accusent l*époqu6 et que rachète l'expression des physionomies, 

(1) Il a peint , corame Léonard , des grisailles bleues et des pein- 
tures en couleur sur fond blanc, genre d'innovation qui, en se main- 
tenant, devait conduire aux émaux de Petitot, 

(2) Les émaux de petites dimensions ne semblent pas avoir été de 
son goût. Cependant j'ai vu quelques pièces qui prouvent qu'il pou- 
vait s'y appliquer, collection Ciermeau. Un miroir bien complet ; au 
revers, un émail qui représente Minerve debout et casquée, au milieu 
d'un dessin de rinceaux et de fleurs. Forme ovale. Hauteur, 0,105; 
largeur, 0,085. 

(3) On lit dans l'ouvrage d'Alexandre Lenoir : « J'ai vu, il y a en- 
« viron trois ans (1802), chez M. Cave, ciseleur, demeurant à Paris, 
« rue Calende , en face du Palais-de-Justice, neuf tableaux en émail. 
« — J'ignore comment ces chefs-d'œuvre, qui dévoient être une pro- 
« priété du gouvernement, sont passés dans le commerce ; je proposai 
« au Ministre de l'Intérieur, qui vint les voir chez moi, d'en faire 
« l'acquisition pour le Musée des Petits-Auguslins ; — mais les exees- 
« sives prétentions de M. Cave arrêtèrent le désir où étoit le Ministre 
« d'obtempérer à ma demande. Un étranger les fit acheter et en priva 
« la France (tome IV, p. 84), » Ces émaux n'étaient pas sortis de 
Paris ; ils ont été acquis pour le Musée de Cluoy. On dit qu'il y avait 
dans l'origine douze figures, et que trois sont passées en Angleterre. 

(4) Prise isolément , cha^uoe de ces plaques de cuivre ne dépasse 
pas de beaucoup les grands bassins et les plats que les confrères de 
P. Courtois émaiilaient. Sa hardiesse est dans IMdée de Vassodation 
de ces plaques. 

(5) coiieeuon Vbels. l^oe plaque ovale sur laquelle Pierre Çour^ 
tois a repouMé et émaiHé le groupe duLaocoon, tel quelemon^ 
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Bon nom paraît sur ses émaux sous différentes formes: ►H 

Ijr j^ ^- PierreCourtois(t),Gour- *f 

-/ V O toys(2), Cortoys (3), ^ 

T* A T ^^^TT* Courleus, Courteys (4), ^^ 
f /\ 1 W JL Corteys (3) ; j'ai adopté [2 
•^ la première comme la ^ 

Lll\/r<nir^ seule régulière, consi- JÏJ 
il T 1 V^lj dérant les autres comme fj 
i.rdk ^ A -«^ ^^^ variantes de négli- *» 

ï? H Tpl fipL gence, de caprice ou de pi 
Jm hJ^ ^ A Ax»- ^prononciation limousine. ^ 
"P <rO\Zlîhr*lSY'^ ^6S limites de ses œu- ^ 
JL^'U'ï^/ V rv.JL X4l«> vres datées s'étendent ^^ 
de 1850 (6) à 1368 (7). C'est là tout ce que nous sa- > 
vons de cet émailleur distingué. 

trait répreuve eu bronze coulée à Paris dans les moules faits à Rome 
ayant sa restauration. C'est un grand émail , mais un rude travail ; il 
est signé Pierre Covrteys. Hauteur, 0,744; largeur, 0,500. 

(i) J*ai calqué cette signature G O VRT OIS sur Tun de ses émaux, 

(2) Voici comment il écrit lui-même son nom en toutes lettres, et 
pendant la même année, sur la plus importante de ses œuvres. Je veux 
parler des émaux exécutés en 1559 pour le château royal de Madrid : 
CHARITAS 1559 FET A LIMOGES. P. Cortoys — SATVRNVS 1559 
PIERRE CORTOYOS — HERCVLES 1559 PIERRE COVRTOYS— 
MARS 1559 PIERRE COVRTOYS — PRVDENTIA 1559 PIERRE 
COVRTEYS — JVSTITIA, MERCVRIVS et SOL portent cette der- 
dI^ forme de nom. 

(3) collection Tlsconti. Apollon sur le Parnasse. Grisailles teintées. 
Très beau plat. Longueur, 0,500 ; lar- m fTOR^TWlS 
geur, 0,370. Le revers est grandement ^"^ \lf^ ^W^ ^ 
traité. Voici la signature : ^ /V^ >»- 

(4) Cette »gnature est prise sur le revers du bassin du Musée du 
Louvre, n*> 381. On trouve la même signature sur un bassin de la 
Kunstkammer de Berlin, collection Tlscontl. L^entrée dans Tarche 
de Noé, d'après Raphaël. Grisailles teintées. Longueur du plat, 0,470; 
largeur, 0,350. Signé au bas P. COVRTEYS. 

(5) musée du l^onvre, n» 379. collection Oldler petit. Portrait 
signé P. CORTEYS 1557 avec le chiffre de Marc- Antoine, collection 
Tiseonti. Suzanne et les vieillards , camaïeu bleu , les chairs teintées, 
magnifique plat signé P. CORTEYS 1568. Longueur, 0,500 ; largeur, 
0,370. 

(6) collection Brnnet oenon, n» 460 du catalogue. 

(7) Musée du i^ouvre, n" 381. Plusieurs de ses ouvrages sont 
datés de cette même année 1568. 
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395. — Le sacrifice d'Abraham.-^ Plaque en 
émaux de couleurs rehaussés d*or. — Hauteur , 
0,150; largfmr, 0,130. 

Isaac, dont raltitude et l'air du visage expriment la soumission, est 
agenouillé sur un -bûcher ; Abraham le retient du bras gauche et lève, 
pour le frapper, son bras droit armé d'un glaive que relient un ange. A 
gauche, est le bélier dans un buisson ; à droite, une urne d'où s'échappent 
des flammes, et plus loin deux serviteurs, l'un debout, l'autre assis, 

firés d'un âne qui broute; on v»it vers le coin de droite , sur un caillou, 
e monogramme p r; ®" lettres dorées. La robe d'Abraham est bleue , le 
manteau violacé, le turban bleu pâle, les ailes de l'ange multico- 

lores. Sur le contre-émail incolore on lit: P. Cortevs. M. F.— (Collection 
Durand, no 105/2622.) 

89G. — L'enlèvement d'Hélène, d'après le Pri- 
matice, — Plaque circulaire en émaux de couleurs 
rehaussés d*or, détails dorés. — Diamètre, 0,300. 

Hélène est représentée sur le bord de la mer, entre les mains des sol- 
dats qui l'enlrament. L'un d'eux l'entoure de son bras et a déjà un pied 
dans la barque la plus rapprochée du rivage ; un des rameurs la lient par 
son manteau; trois soldats armés protègent l'enlèvement ; un rameur est 
assis dans une barque, trois dans une autre plus éloignée, et dans un 
des vaisseaux on voit un soldat prêt à décocher une flèche. Des monu- 
ments remplissent le fond. Dans le bas, sur le terrain et prés de coquilles, 
on lit le monogramme P. C. — (Collection Réveil, no 275.) 

899. — La dernière nuit de Troie, d'après 
Rossa. — Plaque circulaire en émaux de couleurs 
rehaussés d'or. — Diamètre, 0,300. 

Énée est représenté au premier plan , em))ortant son père sur ses 
épaules ; le jeune Ascagne marche à côté de lui j tous trois sont nus ; un 
bonnet troyen recouvre la tête du vieillard; à droite, un guerrier s'avance 
entre les débris, se couvrant de son bouclier et tenant de la main gauche 
une éjpée ; deux autres sont placés en arrière, brandissant un bélier. On 
voit dians le fond le roi Priam, la tête ceinte d'une couronne et tenant un 
sceptre ; près de lui deux femmes échevelées , la statue de Minerve de- 
bout sur son piédestal et les colonnades d'un temple ; à gauche, des mo- 
numents en flammes. On lit sur une pierre au-dessous du pied d*Anchise 
le monogramme P. C. en lettres d'or. La partie de gauche, comprenant 
en entier la figure d' Ascagne, est refaite. — (Collection Révoil, n° 276.) 

399. — Le mois d'Octobre, d'après Etienne de 
Laune. — Plaque de forme ovale, en émaux de cou- 
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leurs, avec emploi depaUlons et rehauts d'or, détails 
dorés. — Hauteur, 0,355; largeur j 0,280. 

Un homme placé en avant esl représenté semant des graing dans les 
sillons d'un champ ; on voit près de lui des oiseaux qui mangent les se- 
mailles. Un autre nomme, à un plan plus éloigné, conduit un cheval qui 
traino une herse ; un troisième, vers la gauche, dirige une charrue attelée 
de deux bœufs; plus loin sont divers groupes de maisons ; on distingue à 
droite une église près d'une prairie où paissent des moulons ; à çau- 
che, des moulins sur le bord d une rivière, dont les eaux s'étendent jus- 

au'à l'horizon cl reilètent une montagne ronde qui se détache sur le fond 
e ciel. Dans le haut du médaillon, de grands nuages entr'ouverts laissent 
apercevoir sur un fond d'or le signe du Siorpion. On trouve dans le bas 
à gauche, près d'un sac, le monogramme P. C. Le contre-émail est inco- 
lore. — (Collection Durand, no 410/2C46.) 

399. — Le repas des noces de Psyché (1), 
inspiré de la composition de Raphaël, — Plat de forme 
ovale y en grisaille sur fond noir y les chairs colorées ^ 
quelques détails dorés. — Longueur y 0,500; lar-^ 
geur, 0,390. 

Les Dieux sont assis autour d'une table ; les figures de Jupiter et Junon, 
de Plulon et Proserpine , d'Hercule et Vénus sont assez semblables à 
celles de la Farnésine ; l'Amour et Psyché occupent une place dififérenle 
et sont dans une tout autre pose ; le petit Amour qui soulève la nappe 
est une variante. La pose aes Heures , placées en arrière des Dieux et 
portant des fleurs, n'est pas une reproduction exacte. L'émailleur n'en a 
mis que deux et a supprimé toutes les autres figures de la fresque. Une 
vignette en arabesques dorées entoure la composition. Le refcora est orné 
d'un enlacement formant de place en place des médaillons; dans quatre 
de ces médaillons sont des figures dorées d'hommes tenant des lances ; 
dans un le nom de P. COURTEYS en lettres d'or; dans un autre la date 1660 
en chiffres dorés. Le revers est décoré d'une figure couchée de fleuve^ 
d'après Raphaël, appuyée sur une urne et tenant de la main droite un avi- 
ron. Cette figure, en ton de chair sur fond poinlillc d'or, occupe le centre 
et est renfermée dans un cartouche de large dessin, sur lequel deux mas- 
carons en tons de chair alternent avec deux tôtes de lion ; une guirlande 
de fruits, rattachée par des anneaux, est encadrée par des enroulements 
que décorent des lignes de perles. Un rangd'oves tourne autour du plat 
et en termine l'ornementation. — (Ancienne collection, n» 40.) 

8SO. — Apollon et les Muses. — Plat de forme 
ovale en grisaille sur fond noir y les chairs légèrement 



(1) Il est probable que Pierre Courtois a exécuté un service de table 
de l'histoire de Psyché; on en rencontre des pièces un peu partout. 
CM»ilectloii Jjidrew voimtaiiie. Une belle suite d'assiettes, grisaiUei 
teintées, signées PC. 1560 dams des cartels. Diamètre, 0,217. 
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colories, quelques détails dorés.-^ Longueur, 0,500; 
largeur, 0,385- 

Apollon occupe le centre et le haut de la composition ; il est assis sur 
le sommet d'une montagne et représenté jouant d*un Tiolon à cinq cordes; 
son arc et son cai-quois sont à ses pieds ; Pégase ailé est en arriére de 
lui. Au-dessous d'Apollon et occupant les premiers plans, les Muses sont 
partagées en deux groupes, quatre sont à gauche et cinq à droite ; elles 
sont représentées jouant dMnslruments divers , à Texception d'une seule 
qui chante en fixant les yeux sur un livre ouvert; de chaque côté un Génie, 
portant des couronnes des deux mains, plane au-dessus de chaque 
groupe ; on voit en arrière de celui de gauche deux poètes à longue 
barbe et couronnés de lauriers. Un olivier est près d'Apollon sur le 
sommet de la montagne ; deux courants d'eau qui descendent et se re- 
joignent figurent l'Hippocrène et le Permesse; au point où ils s'unis- 
sent, la nymphe CaslaWe, couchée dans les roseaux, épanche en la ri- 
vière qu'ils Torment les eaux qui jaillissent de ses seins et de l'urne sur 
laquelle elle s'appuie. Une vignette dorée entoure la composition." Le 
rebord est décoré de masques coiffés de draperies et de tètes de satvres, 
que réunissent des enroulements auxquels sont ajustées des tètes d'ani- 
maux à longues cornes. Cette partie du plat est en partie refaite. Le 
revers ftt décoré d'un cartouche orné de deux têtes tf enfants, de deux 
têtes de satyres, de quatre corbeilles remplies de fruits, de draperies et 
d'enlacements dans lesquels sont ajustées quatre figures de satyres de 
sexes différents, tenant les unes et les autres des palmes dorées de chaque 
main ; au centre sont des instruments de musique sur fond pointillé d'or, 
et sur l'enroulement qui les encadre on lit, en lettres noires, ces mots : 
par. pierre Corteys a limoges. Une frise en grisaille termine le décor ; 
elle est très restaurée. — (Collection Durand, no 2439.) 

3S1. — Neptune et Cybèle, 'personnifiant les 
eaux et la terre. — Bassin circulaire en émaux de 
couleurs relmussés d* or sur fond bleu. — Diamètre, 
0,525 (1). — La figure du Neptune et celle d'un 
fleuve sont imitées de Raphaël, 

D'un côté, Neptune , armé du trident, est porté sur les eaux dans une 
coquille dorée que trainent quatre chevaux marins. Un jeune triton mar- 
che devant lui en sonnant de la conque. De Vautre, Cybèle, étendue sur la 
terre, est caractérisée par un double rang de mamelles et par la triple 
tour qui surmonte sa couronne de fleurs. Une draperie bleue, dont elle 
est vêtue, laisse entièrement à découvert le haut dé son corps cl ses jam- 
bes que soulève un loup en se glissant sous elle. Un enfant se nourrit au 
sein de la déesse, qui abandonne à une chèvre blanche sa mamelle infc- 



(1) collection Carllsle, au Castel-Hovard , la belle résidence du 
lord de ce nom dans le Yorkshire. J'ai vu, dans cette coUectiotii un 
bassin de même ditnensiôn qui porte aussi, dans le creux formé pa^ 
le support, la sîgnatere de l'artiste, et de «ette manière : #fe# àMmo* 
ges par P. C Les sujets font alltesioit aux saisoils. 
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rleure. Un lion, un c€ff et un ours Ventouretit à peu de distance. £lle 
tient sur ses genoux une sorte de nacelle, asile contre les eaux, que sa 
prévoyance a préparée, sans doute, pour Thomme qu'elle nourrit et pro- 
tège. De grandes figures de fleuves, placées entre les deux groupes, aux 
points où finit Tempire du Dieu et où commence celui de Cybele, tout 
en ïe^ séparant, semblent relier leurs deux éléments. L'ijn des fleuves est 
Jeune ; son corps entièrement nu flotte plus qu^à demi sur les flots ; son 
bras (koit s'appuie sur un aviron , le gauche repose sur une urne dont 
les eaux se confondent avec celles de la mer. L'autre a la barbe et les che- 
veux blancs, le bas de son corps estenveloppé d'une robe violette. Couché 
dans des roseaux qui servent de refuge à trois cygnes, il tient d'une main 
une palme, et de rautre une corne d'abondance. Les eaux s'épandent de 
l'urne qui lui sert d'appui. Le support central est orné d'un médaillon cir- 
culaire de 4 cent. 1/2 de diamètre, représentant une jeune femme à demi 
nue, à demi couverte d'un voile de couleur bistre. Elle est assise et écrit 
dans un livre. Un lion couché devant elle, une chèvre debout derrière, 
et à ses pieds, en avant, un homme en costume de moine, accroupi et vu 
de dos. Trois frises concentriques ornées de fleurons et d'arabesques for- 
ment au médaillon un triple encadrement qui ne se rattache à la compo- 
sition générale que par le ton des émaux. Le rebord est décoré de quatre 
tètes de satyres en tons de chair (une des têtes est restaurée ainsi que 
les ornements qui l'entourent ; ils ont été rétablis en peinture à l^uiîe), 
et d'autant de médaillons oblongs en grisaille sur fond bleu. Le revers est 
orné de deux figures de satyres grotesques, dont les bras sont passés comme 
dans des anses, aux lignes recourbées du cartouche qui les entoure. Elles 
alternent avec deux grandes corbeilles remplies de fruits ; quatre sirènes 
occupent les intervalles. Une ftise circulaire en enlacements termine 
le décor, elle est ornée de quatre médaillons en camaïeu et rehaut d'or 
sur fond bleu ; deux représentent des tritons sur les eaux sonnant de la 
conque; le troisième, deux singes jouant ; le quatrième, uu chat et un 
chien. Dans l'enfoncement que produit au milieu du bassin le support 
de l'aiguière, on lit en lettres d'or : 4568. Faict à Limoges par P. Covr- 
i$y$, dont on voit le fac-similé p. 2W. — (Collection Durand, no 4/a4©6.) 

3S8. — Les enfants de Niobé percés de flè- 
ches PAR Apollon et Diane, d'après Jules Romain. 
-^ Plat circulaire en émaux de couleurs avec emploi 
de paillons et rehauts d*or. — Diamètre, 0,465. 

Cinq des fils sont étendus morts; le sang jaillit de leurs blessures, leurs 
corps nus et décolorés forment sur le sol un enchaînement confus ^ le 
sixième cache son visage contre terre, et le Dieu qui occupe avec Diane 
le haut de la composition, l'arc tendu, dirige sur lui le trait dont il va le 
frapper. Diane contemple avec joie cette scène de carnage ; elle tient en 
main un javelot, prêle à satisfaire sa haine implacable sur les filles de 
Niobé. Celles-ci se relient au croupe de leurs frères par des mouvements 
divers ; l'une étend vers la déesse ses mains suppliantes ; derrière elle 
sa sœur se cache; une autre pleure sur un des morts qu'elle tient em- 
brassé et soulève à demi ; deux s'enfuient épouvantées de côtés divers; 
la sixième se confond en un même mouvement avec son frère, dernière 
victime d'Apollon. Deux figures de vieillards étendus à terre se distinguentà 
peine des cadavres de leurs jeunes maîtres: un d'eux voile d'une main son 
visage, l'autre semble faire de son corps, à un des mourants, un inutile 
rempart, et son regard, élevé vers le ciel, exprime l'indignation et la ter- 
reur. Une prairie ombraeée de grands arbres, vers la gauche, occupe le 
premier plan. Trois flèches d'or et un vase renversé sont en avant de la 
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scène. A droite sont des fabriques et des arbres, et dans le fond, les mors 
elles monuments d*une ville qui est séparée des prairies par une rivière. 
Apollon et Diane, supportés par des nuages, se détachent sur un fond d*or. 
Un croissant orne le front de la déesse. Une vignette dorée, sur fond noir, 
entoure la composition. Le rebord^ sur fond noir, est orné de vases et 
corbeilles de Hruits, de légers pavillons, de tètes d'enfants et de masques 
qui s^alternent et se relient par des arabesques et des draperies que sour 
tiennent des paons. D'autres oiseaux et des papillons complètent le décor 
très varié de couleurs et relevé de légers ornements d'or. Le reeers ofiVe 
une élégante composition. Une légère rosace dorée occupe le centre, aa- 
tour duquel quatre figures d'anges ailés , légèrement couverts crune 
draperie alternativement verte et bleue, disposés en croix, ont les 
pieds posés sur des corbeilles de fruits. De chaque main ils tiennent 
une aiguière, et leurs bras étendus portent et soulèvent des draperies qui 
se rattachent à des pavillons alternativement bleus ou verts. Suus chacun 
des pavillons bleus sont assises deux nymphes des eaux, appuyées sur 
leurs urnes et tenant en main des palmes d'or ; sous chacun des pavil- 
lons verts, deux figures de fleuves également appuyés sur leurs urnes et 
tenant de même des palmes d'or. De chacune des urnes Teau s'échappe et 
se répand sur des fonds où sont figurés, en or, des cygnes et autres oiseaux 
aquatiques nageant entre des roseaux. Des têtes de femmes coifiTées d'arabes- 
ques, ornées de draperies et couronnées par les pavillons, alternent avec 
les figures (fanges, et se relient par des ornements aux groupes de fleuves, 
et à ceux des nvmphes qui s'adossent contre elles. Une guirlande de feuil- 
lage, en traits d'or, complète et termine le décor. Sur le pavillon bleu qui 
couronne l'une des tètes et un groupe de nymphes , on lit, en lettres 
<ror : Courtoit, — (Collection Durand, n° T/2412.; 



898. — Le mois de Février, d'après Etienne de 
Laune. — Assiette en grisaille sur fond noir, rehaus- 
sée d'or, les chairs légèrement colorées, — Diamètre, 
0,187. 

Un homme, la tète découverte, est assis sur un banc devant le feu d'une 
cheminée ; une femme est assise près de lui ; elle relève d'une main un 
pli de son vêtement pour garantir son visage ; un enfant assis près d'elle 
chauffe ses mains ; un autre enfant, vu de dos, est accroupi par terre au 
premier plan ; un homme, à droite, apporte du bois ; un façot, des bûches 
ei une cognée sont à terre près de lui ; une voûte en abside et des mo- 
numents occupent le fond. Le rebord est orné de cartouches qui relient 
deux urnes enflammées, deux paquets de poissons et coquillages et deux 
draperies. Dans l'écusson du bas on lit en lettres d'or : Februarius; dans 
CRlui de droite on entrevoit une sirène en traits d'or, dans celui de 
gnuche une salamandre. Le revers offre au centre le signe des Poissons, 
près desquels est la marque qui les accompagne. Ils sont encadrés dans 
un cartouche en grisaille, orné dans le haut d'une tète de chérubin ailée 
et dans le bas d'une tète d'animal fantastique relevant des draperies. La 
frise qui termine le décor figure un collier, dont les pierres sont colorées 
en touches marbrées d'un ton rougeâtre. Cette firise est refaite. — (Col- 
lection Durand, n» 19/2437.) 



894.— Le mois de Juillet. — Àssiet4e engrisaille 
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rehaussée d'or sur fond noir^ les chairs légèrement 
colorées. — Diamètre, 0,190. 

Un homme fauche Therbe d*un pré; une femmo^I'étend au râteau ' 
un autre homme près d'eux, en arriére, boit à même une sourde. Le re- 
bord est orné de deux écussons rattachés par des guirlandes composées 
de groupes de fruits, de fleurs, d^instruments de travaux champêtres, que 
relient de légères draperies. Dans Pécussoa du haut on lit le mono- 
gramme P.C. en lettres d'or; dans celui du bas, le mot Julius, également 
en lettres d'or. Le revert offre au centre le signe du Lion sor fond 
pointillé d'or. Un enlacement en grisaille et une frise légère en or com- 
plètent le décor. — (Collection Durand, n» 19/243.3.) 

8§ft. — Triomphe de Diane, triomphe de Junon. 
— Vase en forme d'urne , élevé sur une hase circu- 
laire et destiné à accompagner le n^ 381 • Le couvercle 
est surmonté d'une figurine de Mercure, en bronze* 
doré. — Hauteur, 0,503; diamètre, 0,172. 

Diane est représentée sur un char à dossier élevé, soutenant de la 
main gauche le disque de la lune ; deux nymphes traînent le char; deux 
génies ailés marchent en avant, en sonnant ae la trompette ; derrière le 
char de la déesse, une nymphe tient en laisse deux dauphins, une autre 
porte un croissant figuré, une troisième sonne dans un cor. Au-dessus 
de cette composition les diverses phases de la lutte «ont rcpréàeittèes en 
camaïeu dans quatre petits médaillons de forme ovale, que séparent au- 
tant de figures à demi couchées, dont les poses indiquent les (j^fférenKes 
heures de la nuit. Des masques ajustés avec des draperies et des guir- 
landes décorent le bord supérieur. Au-deesous de la composition* ahep- 
nant avec un ornement en écailles, sont figurés des godrons ajustés dans 
un enlacement d'un ton bistre. Le pied est décoré de cartouches symbo*- ♦ 
liques : deux aigles tenant des foudres dans leurs becs supportent Tun, 
deux dragons vomissant des feux entourent l'autre ; le centre de tous • 
deux est rempli de flammes que l'on retrouve sur les motifs qui les sépa- 
rent ; un rang de perles entoure le pied. Sur le fût de la ^ase, Junon, 
maîtresse du ciel, assise sur un char auquel sont attelés deux paons, esi 
entourée de ces brillants oiseaux ; derrière elle un génie, porté par les 
nuages, replie le manteau de la Nuit. La figurine de Mercure en ronde- 
bosse, qui surmonte le couvercle, y est fixée par une monture ijour» 
qui laisse à découvert une partie du décor, assez semblable à l'ornement 
en godrons simulés placé dans la parlie inférieure du vase. La hauteur de 
la figurine est de 0,07. Le contre-email est incolore,— (Collection Durand» 
no 2/2407.) 

8SG. — Le triomphe de Neptune, d'après une 
composition gravée de l'œuvre de Ducerceau; et au^ 
dessous, LE triomphe de Gérés ou l'Été, d'après une 
composition gravée qui est comprise dans l'œuvre de 
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YirgiKus SoKs. Aiguière en émana; de couleurs avec 
emploi de paillons et rehauts d'or, — Hauteur , 
0,253; diamètre, 0,100. 

Ces deux sujets, disposés en frises tournantes et superposées, ornent le 
corps de l'aiguiére ; ils sont séparés par un étroit bandeau d*émail blanc 
décoré d'ornements noirs. Dans celui de dessus, Neptune est représenté 
assis et porté sur les eaux par deux chevaux marins ; la déesse Diane, 
caractérisée par son croissant et le javelot qu'elle tient de la main gau- 
che, est assise auprès de lui. Deux tritons les précèdent ; Tun d'eux, ailé, 
portant élevé dans les airs un vase surmonté de flammes; un autre les suit 
tenant des lauriers; entre ceux-ci sont placées deux figures de tritons, l'un 
vieux, Tautre jeune, tous deux ailés, tous deux sonnant de la conque, prés 
desquels sont des monstres marins. Dans la composition inférieure on voit 
Céres, coiffée d*épis et ayant une faucille dans la main gauche, assise sur 
un char que traînent deux cigognes blanches. Apollon jouant de la lyre 
assiste à son triomphe, comme Diane, sa sœur, à celui de Neptune, et 
Vcrtumne, coiffé de feuilUges, est représenté marchant et tenant en l'air 
une corbeile de fruits ; en avant d'Apollon est le dieu Plulon, la tête cou- 
verte d'un casque et tenant de la main gauche une fourche à irois pointes; 
HarS est auprès de lui, également casqué, mais sans armes et la main 
gauche rempljA d'épis; deux femmes suivent le char de Cérès : l^une 

Forte d'une main des épis et de l'autre un râteau ; la seconde a sur 
épaule un fléau. Le goulot et le pied sont décorés de feuillages d'un ton 
bistre. L'anse est omèe d'une légère frise d'or sur émail bleu. — (Collec- 
tion Durand, no 6/2441.) 

SSW et as S. — 1® Les épreuves de Job ; 2<^ 
L'innocence de Suzanne reconnue et le bon Sama- 
ritain. — Coupe avec couvercle, en grisaille sur fond 
noir y les chairs colorées , détails dorés, — Hauteur, 
0,160; diamètre, 0,177. 

lo Intérieur de la coupe. Job est représenté nu , assis sur un fumier. 
Satan le tient d^une main^ et de l'autre le menace du fouet. A un 
plan plus éloigné sont figures les malheurs qui le frappent en tout ce 
qu'il possède ; à gauche, ses enfants renverses et écrasés sous les débris 
d'uQ bâtiment qui s'écroule ; à droite, sa maison en flammes et un valet 
en sortant épouvanté ; dans le fond, des bestiaux et un serviteur étendus 
moris sous une pluie de pierres. Dieu, coiffé d'une tiare, est vu dans le 
haut, pOY*lé par des nuages et se détachant sur un fond d'or. Au-dessous 
de la figure de Job, on lit celte inscription en lettres noires: Pacianse. 
an . foy . i . a . Job. II, et au-dessous de ses pieds le monogramme P. C. 
Une vignette dorée entoure la composition, te rêver* est orné d'i^rabes- 
qucs dorées el d'un cartouche en grisaille pénétré dans son centre par 
un pied de restauration moderne. — 2° Couvercle. Le Samaritain est 
représenté descendu de son cheval et penché sur un homme étendu à 
terre, dont les plaies nombreuses sont saignantes ; il appuie une main sur 
le, front du blessé et do l'autre verse sur lui le contenu d'une boulcftle. 
A quelque dislance vers la droite, on voit le sacrificateur qui s'éloigne et 
derrière lui le lévite lisant dans un livre. On aperçoit à gauche entre les 
«fbres deux hommes armés. On trouve sous la figure du sacrificateur lo 
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monogramme P. G. et au-dessus du Samaritain ces mots : S. lue. Bu cdté 
opposé, le jeune Daniel, debout sur une estrade, tient un sceptre de la 
main droite et de Vautre désigne Suzanne, dont il proclame Tinnocence. 
Celle-ci, debout prés de lui et vers la gauche, a la tête couyerte d*un voile, 
et les mains attachées par un lien que tient un homme d'armes place 
derrière elle et portant une lance de la main gauche. Un des vieillards 
est devant Daniel, retenu par deux guerriers; l'autre est vu en arriére vers 
la droite, entraîné par deux autres. Deux figures de spectateurs, vues en 
entier, et d'autres dont on ne voit que les casques, forment un groupe. 
Au-dessous de ces deux compositions est une couronne circulaire de 
fleurs, fruits et feuillages. L'intérieur du couvercle est décoré d'arabe»- 
ques dorées remplissant les intervalles entre quatre médaillons de forme 
ovale, où sont peintes des tètes en ton de chair sur fond noir pointillé 
d'or, circonscrits par une banderole d'émail blanc, sur laquelle se déta- 
chent en noir les inscriptions suivantes, qui désignent les personnages : 
SBUIRAMIS BABYLONIA, POBTIA BRUTI VXOB, DOHITIAN AU6 
GERM GOS XI IMP.GABS, CLAUDIA METELLI. - (GollecUon Durand, 
Qo 36/2458.) 

9^9 et 800. — Jupiter, Vénus et Mercure» 
d'après Raphaël. — Coupe avec couvercle, en grisaille 
sur fond noir, détails dorés. — Hauteur, 0,110; 
diamètre, 0,190. 

Jupiter est représenté assis sur les nuages, tenant un sceptre ; à gauche, 
est Vénus qui implore lemattre des Dieux; à droite, Mercure qui semble 
obéir à ses ordres ; l'Amour est debout aux pieds de sa mère. La figure de 
Jupiter se détache sur un fond pointillé d'or, et les autres figures sur des 
images. Un aigle est placé au-dessous de la composition, et un cercle qui 
Tentoure réunit les douze signes du Zodiaque. On voit près du pied de 
Mercure le monosramme P. G. L'intérieur de la coupe est décoré d*une 
couronne de feuillages et de fruits, d'arabesques dorées et d'un cartouche 
en grisaille, dont le centre est pénétré par le pied, sur lequel sont peinte 
quelques ornements en grisaille et or. Le cimoerch est orné extérieure^ 
ment de quatre médaillons, de forme oblongue, sur fond bleu. Les figures 
qui Y sont peintes sont : une femme, un guerrier casqué, une femme 
coiffée d'une guirlande de feuillages, un homme dont le vêtement est 
garni de fourrure, et la tète couverte d'un bonnet. Les quatre sont de 
profil. Entre les médaillons sont posés des masques coiffés de draperies 
surmontant des feuillages et des fruits, alternant avec des tètes d'animaux 
au-dessous desquelles sont des cartels ornés de quelques figures de pe- 
tite proportion. Sur l'un et l'autre on trouve le monogramme PC. Le 
décor intérieur est composé d'arabesques qui séparent quatre têtes de 
profil, en grisaille sur fond noir, remplissant les cavités qui correspon- 
dent aux médaillons de l'extérieur. Le contre-émail est noir.— (Collection 
Durand, no 37/2459.) 

891. — ^Le REPOS DE Silène. — Coupe tn grisaille 
sur fond noir, les chairs légèrement teintées. — Hau- 
teur, 0,080; diamètre, 0,210. 

Silène est représenté à demi couché, le coude appuyé sur une cuve de 
forme antique remplie de raisins; il est couronne de pampres, et une 
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branche de vigne lui sert de ceinture ; ses jambes sont cachées par mus 
draperie ; sa main çauehe tieift une coupe dans laquelle un satyre , placé 
* à droite, verse le vm d'une aiguière qu'il tient des deux mains. Deux en- 
fants nus soulèvent au-dessus de la cuve une corbeille remplie de rai- 
sins ; une femme en a une semblable sur sa tète , et des hommes por- 
tant de grands vases occupent le fond. Une couronne de fleurs, fruits et 
feuillages , entoure la composition. Le revert est décoré d'un cartouche 
orné de flruits, pénétré dans son centre par le pied, décoré de feuillages. 
Le contre-émail est noir. On y trouve le monogramme P. C. — fCoiîeo- 
tion Durand, no 44/2463.) 

JEAN COURTOIS. 

Bobert Courtois du Mans , peintre verrier de la Ferté- 
Bernard en 1498, était le père de Jean Courtois, et il 
forma son fils à son art, de telle façon qu'en 1532 on le 
trouve occupé à peindre une verrière pour Téglise, et 
en 1540 à restaurer les autres (1). Ce travail terminé, alla-t-ii 
à Limoges pour travailler de son métier, ou plutôt ne fut-il 
pas poussé par le goût des nouveautés et le désir d'ap* 
pliquer son talent à rémaillerie? Nous l'ignorons, et nous 
ne savons pas davantage s'il était frère de Pierre Courtois. 
Peu importe, d'ailleurs; leurs ouvrages ne peuvent se con- 
fondre, car leur talent n'est pas égal (2). L'un avait quelque 



(i) Ces documents sont conservés dans les archives de l'église de 
la Fèrté-Bemard ; ils ont été signalés pour la première fois par 
lif. Léopold Charles, et publiés dans le Bulletin monumental de 
M* de Caumont, tome V, page 506. Je ne répéterai ici qu'un court 
passage ; il s'agit de la chapelle du chevet de l'église et de sa ver- 
rière faîte aux frais d*un sieur Heullant, contrôleur i Compte des dé- 
penses de l'année 1534 : ^ Pierre Cohin, serrurier, la somme de 57 sol$ 
tournois pour le nombre do 76 vergectes de fer par lui faictes et qui ont 
été mises et employées aux vitres données à la dicte fabrique par 
Mgrs les procureurs du Roy, contrerotleur de la Ferté et général d Au' 
reléans, — A Jehan Gaudart, mercier, la somme de 14 sols tournois de 
despence faicte par L*imaiger de Mo'' le contrerolleur de la dite Ferté et 
par son cheval pendant qu'il estolt en ceste ville oU il étoit venu et en-^ 
voyé par mondit seigfieur le contrerolleur pour véoir l'autel et contre^ 
table de la chapelle neufve et en faire ung devis et pourtraict et pour 
le disner de Jehan Courtoys, peintre, qui estoit venu asseoir les vitres 
d§ Mgrs les procureurs du Roy et contrerolleur susdits, 

(2) coHectton Andrew poiuitaliie. Deux séries d'assiettes déco- 
rées des douze mois de l'année diaprés les gravures d'Etienne de 
Laune. L'une signée P. C. ; Vautre , L C. La distinction que j'aâ 
cherché à établir entre leurs talents se manifeste clairement dans 
ce i^pprocbement de deux séries complètes d'après les mêmes modèles. 
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chose et comme une étincelle du feu sacré; l'autre n'a que 
he ûiXasiïni deltidfime et delà patienee. 

VÎS4 "manière fi^ il p^irticulière , et en même temps si 
tiiii?drme, gull s'uffirà de quelques traits pour la caractéri- 
fecfr. Du iTiîiieu ^é'x^oiiiposilions compliquées, de paysages 
aux torîzotis étendus^ d'intérieurs fournis d'ameublement, 
le tout coloré ^'^oaaux aux teintes vigoureuses ou écla- 
tantes sur paillon, se détachent des figures aux carnations 
d'ui^ rouge sa^m^^jg|é ^t des parties blanches inatieiidues, 
qu'elles figurent uii ctiéval, un chien, des sacs, la barbe 
4'uii Jiomme ott des vélemcnis. Des émaux brillants sur 
^paijlôn, unis comme une glace, un travail très soigné de 
ïioiniillé et de hachures rehaussant en or toutes choses , 

;Ck6 bordures d^or^rfôiid noir, des arabesques eii cou- 
leur, des revers de plats, d£ coupes, d'assietles, en rinceaux 
blancs sur fond jioir et bleu vermiculé d'or, tout cel^ exé- 
cuté avec lin som at une grande perfection, compose les 
"mérites de cet éi^aillevi*, qui n'a pu malheureusemeat en 
sauver la monotonie en y ajoutant» soit une lueur de génie, 

;éoit le talent d'ua dessinateur habile, soit le cbansie du 
coloriste, et j'entends parla non pas l'éclat des émaux ^ mais 
ce sentiment de \fé&ei qui lui manque autant au milieu de 
la profusion descesl«ur»que dans ses grisailles. Quoi qu'il 
ça soit, à trav9li&i^es défauts et ses qualités, on croirait 
voir un miniatufiftte de Humaserits, «t l'on sent le peintre 
verrier se faisant ëÂiailletir, et conquérant la favéiir par la 
finesse d'exécution de ses ouvrages. Ses corrfposilions, 

éprises dans les gt^ures des petits maîtres, leur ont em- 
prunté avec boithfettt les qualités les plus rares de leur 
4)0utHe spirituelle, dp leur uni précieux. Ses grandes pièces 
inéHtcnt aussi l'atteption, mais il semblerait qu'il £ait des 
elforis pour suffirç 4 la tâche, et qu'il sent lui-même que , 
passé certaines proportions, il trahit ses défaut» éi^n im- 
puissance (1}. LesPénicaudaTaieirtemployéfor pour ajouter 



(1) Il 8e répétait auvent. Après avoir exécuté dcut fois une - 
grande composUion en couiear (l'une aujourd'hui au touvrje, Taûtre 
dan^ la coUectioD Pûurtalès^), ii la recommençait en grisaîîfe rt servi- 
lement. coHeeamh AcMlle ««llfères. Grand plat. Le passage de 
la mer Rouge; grisaille, diairs teintées, même sujets ihèrae com- 
position, mêmes dmioisibiis que Tématt en couleur» n»^ 392 du 
Musée du Lowre. hoaffÊeuri 0^650 * largeur, 0,io6. La compbsîtion 
ou le fcmd du plat s ]<«gu«ur, 0,410. Au revers, la sijfûataté I; C. 
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encore à l*éclat des ^maux coloré» , Léonard Limosin les 
suivit dans celte voie, et Jean Courtois fit de cet ei^^édient 
une ressource de sa peinture en émail. De lui, dat^ l'abus 
des rehauts d*or, et il eut pour imitateurs, je cite les plus 
notables, Susanne de Court (1), Martial Courtois, Jean, 
Joseph et Léonard Limosin (le dis). 
Il a signé ses ouvrages dn chiffi*e I. C (2). 

999. — Le PASSAGE db la mer Rouge. — Plaque 
ovale, en émaux de couhurSf a^ee empUri depaiUons 
et rehauts d^or. — Hauteur, 0,310; longueur, 0,410. 

Moïse et leB IsraéUles occupenl la gMiche et 1« rirage de la mer Rouge ; 

C'est un des émaux les mieux réussis et les plus parfaits que ron 
paisse voir, sous le rapport de la transparence, de la surface unie 
cooune une glace, de TsdMence de déftints et 4e restaurations. 

(1) On confond souvent les ouvrages de Susanne de Court avec 
les productions de Jean Courtois, quoique le ton des carnations les 
distingue bien positivement Voyei une erreur de ce genre dans VAU 
bum de M. duSommerard, série VU, planche M, et dans la descrip- 
tion de la coUection Debr^ge-Dumesnil, page 009. 

{%) Outre les pièces remarquables que poesède le Louvre, on peut 
citer de lut : coUcetton lirais VmM. Un grand plat. Bethsabée sur- 
prise par David. Il n*est pas signé, et il a quelfues restaurations dans 
le bas. coUcctton sanvageet. Prédication fie saint Jean, et Jésus- 
Christ dans sa gloire. Deux plaques signé» IC. Hauteur, 0,200; 
largeur, 0,155. coiiecUon AB«rcw ponlahic. Moïse élève le 
serpent en vue des Israélites ; signé au revers. coHeettoii Tlac«Bil. 
Une aiguière. L*histoire de Loth et ses filles, signée I. C. sur 
la panse. GrIsaiUe, les chairs teintées. cdieetloB d*Ar|iiiea. Le 
Ghri8t'Svrlaoreix,entrelesdeumlarrons; aubasde la plaque, un cartel 
se détachant en blanc «nr la verdure du terrahi. Il y avait sur ce cartel 
une inseription dont il ne reste que deux ou trois lettres; c*est un des 
plus 6ns ouvrage» de Jean Courtois. Plaque ovale. La collection de 
M. d'Aijttion a été adjugée en vente publique le a mars 1852, mais cet 
émail a été conservé par ses héritiers. OolledtoB saint-iNerre. Un plat 
rond. Au fond est représentée la GireondsioB, et au bas de la compo- 
sition, sur un cartel émaillé de blanc, on lit : CHRISTVS OCTAVO 
DIE CIRCVMCIDITVR* L*éclat des émaua, le bnllaat des vêtements, 
bleu turquoise et bleu lapis, la netteté et le préeienx de tous les dé- 
tails n^ont jamais été poussés plus loin. Ssur le reborà, un éeusson 
écartelé au premier et au quatrième d*ainr à tieis letlm I dV>r posées 
deux et trois, au second et Uroisîème de gwqlet à une foy parée d*or 
ou d^argent 0a dorure est efikcée). Au reveis la signature L C. Dia- 
mètre, 0,280. 

12 
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le groupç principal est composé de Moïse étendant sur 1^ mçr U verg^ 
qu II tient en la mafn dfoilé , d'Aaron placé près de lui, de deux femmes 
soutenant des vases poâés sur leur tête, de trois vieillards et d'un Homme 
à lof^ue barbe ; ilp forment le premier plan d'une longue colonne de 

Ïteupîe décrivant une courbe, dont les figures, d'abord distinctes, se con* 
onoent vers le fond sous une arcade, et ne montrent plus ,que des rangées 
de têtes surmontées de piques dorées. Pharaon et les Égyptiens rem-< 
plissent la droite et sont représentés submergés par les flots. Une longue 
muraille de vagues, soulevées et ondoyantes, les sépare du rivage 
où Ton voit le peuple de Dieu. Pharaon est assis dans un char élevé que 
traînent deux cnevaux à la nage ; sa tête est ceinte d'une couronne, et il 
porte un sceptre de la n^ain gauche. A un plan plus avancé que celui 
qu'il occupe , on voit deux cavaliers cherchant à se retenir l'un a l'autre. 
Plus en avant encore, une tête de vieillard et une tête de cheval sortent 
des eaux. En arrière de Pharaon, des épisodes divers de ce grand nau- 
frage ; on remarque un guerrier sur- un cheval blanc, soulevant des deux 
mains son étendard; une croupe de cheval sortant des flots, et deux 
groupes de guerriers dont les lances indiquent le nombre. Un arbre est à 
la gauche des Israélites, et les monuments de l'Egypte s'aperçoivent en 
arrière des flots. La robe de Moïse est rouge , son manteau bleu d'azur, 
ses manches de couleur bleu pâle ; des rayons dorés sortent de sa cheve-r 
lure. Le manteau de Pharaon est rouge aventurlne, son armure de cou- 
leur; bleu turquoise, ses chaussures vertes. Toutes ces couleurs sont sur 
paillons. Le contre-émail est incolore.— (Collection Durand, no 61/2522.] 

093.—^ La continence de Joseph, d'après Lucas 
de teyde. — Assiette en émaux de couleurs sur fond 
bleu, avec emploi de paillons et rehauts d'or, détails 
et inscriptions dorés. — Diamètre, 0,200. 

Joseph est représenté fuyant et laissant son manteau entre tes mains de 
la femme de son maître; celle-ci est assise sur un lit que recouvre un ciel 
à baldaquin , garni d'amples rideaux retombants. Deux chiens , dont un 
rongeant un os , sont placés au premier plan , et à droite est une table 
couverte d*un tapis, sur laquelle est posée une aiguière. Des pilastres dé- 
corent rintôricur. On Ht vers le haut: G. XXIJUX (Genèse). Le reàpwd est 
orné dç figures d'enfants se terminant en arabesques, séparées par dès va- 
ses qui alternent avec des masques grotesques. Le revers est décoré d'une 
rosacé formée par des enlacements en grisaille bleuâtre, sur lesquels sont 
ajustés quatre termes et des masques grotesques. Sur une partie de gri- 
saille on 'lit le monogramme I. €. De légers détails dorés sont répandus 
sur le fond, «t une couronne de feuillages, dessinée en traits d'or, terminée 
le décor. — (Ancienne collection, n» 4.) 

3:0.4. — ^Jdseph conduit en. ^Riscm.-— Assiette m 
émay>x de coulfi^r,s, sur fond bleu, avec emploi de 
paillons et rehauts d'or ^ détails et inscriptions dorés. 
— Diamètre, 0,200, 

Joseph occupe le centre de la composition, debout, entouré de trois hoto- 
mes armés de hallebardes, dont deux le poussent vers la prison; le Uroi- 
sléme, marchant en avant et plus rapproché de l?i porte, tient çn main un 
trousseau de clefs. A droite, ct.aii deuxième plan, Putiphar, debout, e'si 
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escorté d'une troupe d'bommes armés de lances ; près de Putiphar est 
sa femme lui montrant le manteau de Joseph, et en arrière de celle-ci 
une Temme qvii porte Le pan d& sa roM;. plu^ loin, \x^ eaTantmon^ésuf 
des marches. Deux figures, dans l'éloignement, sont posées entre les co- 
lonne^ d'un poriique, et deuj^ autres, dans le haut* sur ufie tercasiftè; qui 
relie entre eux plusieurs monuments. On lit , vers le haut : G. XXXlX. 
Y,Q rebord e&t.owé 4& ioa$ques nichemfint cpifTés, alteçnani av<ec des agra- 
fes de joyaux et reliés par des arabesques dorées, auxquelles sont mêlés 
des détails de pierreries. Le revers est décoré d'une rosace formée par 
des enlacements en grisaille bleuâtre, dans lesquels sont ajustés deux mas- 
ques grotesques en tons de chair. On lit, sur une partie des enlacements, 
le monogramme I. C, en lettres noires. De légers détails dorés sont répan- 
dus sur le fond. Une couronne de feuillages, dessinée en traits d'or, ter- 
mine le décor. — (Ancienne collection, u» 5.) 



89&. — Ee songe de Pharaon. — Assiette en 
émaux de couleurs sur fondhleu, avec emploi de pail- 
lons et rehauts d'or, détails et inscription& dorés . -^ 
Diamètre, 0,200. 

Le roi est représenté couché dans un lit de bois sculpté et doré, qui ne 
diffère des lits du XVI« siècle que par son coureenement en4oU» àpal* 
mettes de couleur bleu turquoise. Un chien blanc est couché au pieu du 
Ht, et Ton remarque, près de lui, une paire de chaussures et un vase; 
Dans le fond, rempli par un- paysage, sont représentées les vaches grasses 
et les vaches maigres, et dans le haut on trouve Tindicalion du chapitre 
de la Genèse : G. XLI. Une vignette dorée entoure la composition. Le 
rebord est orné de mascarons richement coifiTés, alternant avec des. agrafes 
de pierreries, dont ils sont séparés par des figures de monstres ailes. Le 
revers est décoré d'une rosace en grisaille, avec ornements en tout sem- 
blables à ceux de Tassiette n*» 3M. On y lit également en lettres noires 
le monogramme L C. — (Ancienne collection, no 9.) 

890. — Joseph explique le songe de Pharaon. 
Assiette en éniaux de couleurs sur fond hleu, avec 
emploi de paillons et rehauts d\or^ détails et inscrip-* 
tions dorés. — Diamètre, 0,200. 

Le roi est représenté sur son trône que recouyreun dais domb, fififiii de 
rideattx verts», il porte en la libafn droite un seeplré flcurdeflraéTet^son 
turban est surmonté d'une couronne à pointes. Trois personnages, sojtt 
placés en arrière du trône. Joseph, debout devant Pharaoïï, donne une 
explication qu'accompagnent ses gestes ; des rayons lumineux sortant 
do cieF vieimetii aboutir à son front; derrière lui sonÉ groupées sept 
figures debout, Un chien blanc est couché sur le devant, au premier plan. 
On entrevoit, en arrière, les vaches grasses et le» vaches maigres, et une 
ville dans le fond, et on lU dans le haut : 6. XLL.La vimette et le rebord 
sont semblables à ceux de Tassiette no>395. Le décor chi revers est sem- 
blable à celui de TassieUe no 394. On y lit de même, en lettres noires, le 
monog^aynme I. G. -r (Ancienne collection, no e.) 
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899 . — Joseph conduit en triomphe. — Assiette 
en émaux de couleurs sur fond bleu, avec emploi de 
pmllons et rehtmts ,d'or, détails et inscriptions dorés. 
— Diamètre, 0,200. 

Il est représenté, une couronne sur la tête et un sceptre fleurdelisé 
en la main droite , assis sur un char élevé que traînent deux hommeç 
précédés de deux autres sonnant de la trompette ; plusieurs personnages 
'entourent le char, portant en main des palmes d'or ; on remarque une 
femme à genoux vers la droite, et prés d'elle un petit enfant ; à gauche 
et en arriére du cortège, deux femmes sont agenouillées ; on voit plus 
loin deux' vieillards et ,une Cemme; un temple circulaire remplit le fond 
de droite, et un temple surmonté d'un fronton, celui de gauche. On lit 
dans le haut : G. XLI. La vignette et le rebord sont s€;mblables à ceux dé 
Tassiette nod94.Le revers est décoré d*une rosace en grisaille, dont les en- 
lacements relient trois' figures de termes alternant avec des corbeilles 
remplies de fruits. On y lit, en lettres noires, le monogramme I. C. — 
(Ancienne collection, n» 8.) 

8lli^» — Pharaon confie a Joseph l'approyi- 
SIONNEMKNT DE l'Égypte. — Àssictte en émaux decou- 
leurs, avec emploi de paillons et rehauts d'or, détails 
et inscriptions dorés. — Diamètre, 0,200. 

Joseph, tenant une pelle de la main gauche, est debout prés du rot, qui 
est monté sur une élévation de deux marches ; deux personnages sont en 
arrière de Pharaon, et un chien blanc à son côté. En arriére de Joseph' 
,esl un homme près de quatre sacs aliénés, dont deux sont ouverts et 
laissent voir des grains. Plus loin, à droite, deux portefaix emportent des 
sacs sur leur dos ; à gauche, un homme monté sur un chariot de four- 
rage cbarg» U paille que quatre batteurs viennent de dépouitter dé son 
grain. Le tond est occupé par des monuments ; on remarque un temple 
circulaire et ^ne arcade à travers laquelle on aperçoit le pavsagé. On 
fit dans le haut : G. XLL La vignette et W rebord sont semblables à ceux 
de Tassiette no 393. Le revers est semblable à celui de Tassletl^ n» 397. 
On y trouve de même le monogramme I. C— (Ancienne collection, n© 7.) 

SBB. — Le mois de Février, d'après Etienne 
de Laune.-— Assiette en grisaille sur fond noir, détails 
dorés. — Diamètre, 0,200. 

Un vieillard assis ise.chaufl'e au feu d'une cheminée; une femme, debout, 
la quenouille à la ceinture , s'en approche ; derrière eux , un serviteur 
apporté du bois sur son épaule. Un chien , un coq et une poule sont sur 
Itî premier plan. Par la porte ouverte, oh voit la campagne et un homme 
qui coupe un arbre. Au haut de la composition, le signe des Poissons, et 
au milieu de Tassiette , sur le mur du fond , le mot FEVRIER , tracé en 
lettres d'or. Le rebord est ocné de mascarons en tons de chair. Le reven 
est décoré de masques et de termes rattachés par des enroulement et 
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disposés tn rosace; une frise en traits d'or complète le décor. — (An- 
cienne collection , n» 41.) 

4001 — LE MOi^ DE Juin, d'après Êiieme dt 
Ligàfié. — Âsùette en grisaille sur ftmd noir^déimis 
dorés. — Diamètre, 0,200. 

Une femme assise , apnt des ciseaux en la main droite , retient de 
Tautre une brebis posée sur ses genoux ; à sa droite est un homme 
debout quf lui apporte une seconde brebis posée sur ses épaules , et i. 
sa gauche un autre homme gui se baisse pour emporter celle qu'elle 
vient de tondre, et dont la laine emplit un panier placé à ses pieds. I^ 
troupeau est en arriére, divisé en deux groupes, et un petit pâtre occupe 
le. fond du paysage. On trouve en haut de la composition le sinieae 
J'Ecrevisse sur fond noir, et te nom du mois écrit en lettres d'or au*^lessus 
de la porte de la maison, le rebord est orné de mascarons en ions de 
chair, alternant avec des vases et reliés par des chimères. Le revers est 
semblable à: celui' du n» 399. — (Ancienne collection, n» 44.) 

401. — Le rfois DE Juillet. — AssietU en grisaille 
sur fond noir, diiaik dorés:— Diamètre, 0,200. 

Un homme fauche l^erbe d'un pré entouré de fasMne§;tfn peu en 
arriére de lui , une femme et un autre homme la rassemblent , au râteau 
«t en forment de petites meules. Dans le haut de la composUimi.le signe 
du Lion sur fond d'or ; à Vangle que forme la haie , le «om<lu mois en 
lettres d'or. Le record est sembhihle à celui du n«> 400. Le revers est décoré 
de trois termes en tons de chair, reliés par des enlacements en grisaille 
et disposés en rosace. La frise qui entoure et termine est l.> même dw^ 
celles des nos 399 et 400. Sur un dea enlacements on lit le monogramme IC. 
et dans un autre un chiflnre, composé de deax D accolés^ d'un H et d'unV. 
~ (Ancienne collection « n« 42.) 

40V. — L'arche de Noé. — Coupe en émaux de 
couleurs sur fond noir^ avec emploi de paillons et 
rehauts d'or. — Diamètre, 0,263. 

Noé est représenté à genoux sur le sol , les deux bras étendus et les 
regards élevés vers le Seigneur, qui apparaît dans les nuages ei se d^che 
sur un fortd d'or. L'amhe, (|ui repose sttr une prairie, occupe te centre de 
la composition. Plus loin , on aperçoit une ville fortifiée, dont les murs 
sont baignés par kas-flbts de la mar. Dans l'espace compris entre Noé et 
l'arche, on voit la femme du patriarche et deux de leurs nls, et à un autre 
plan, le troisième fils, ayant prés de lui sa femme. Des «ourles d'animaux 
sont répartis de tous cdlés , debout ou couchés. On remarque au premier 

r»lan un cerf et une biche, un taïu'eaHet une vache; plus loin deux 
icornes., deux éléphants ». d'autres encore, et mêlés à eux , un lion , un 
renard, un dindon, un porc-épic$ du côté opposé, deux^chèvr es qui luttent 
tète à tète , tandis qu'à l'exti^émité d'un long pont tournant qui conduit 
dans VarchO) on voit deux chiens prêts à y entrer. Sur te fondf de ciel , à 
gauche du nuage qui portèle Père-Elernel , on IH en lettres d'or : GE. Vt 
et yil, indiquant (es chapitres de laixenèse. Le Seigneur est Vètud^une 
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robe-blanch* et d*un ïiïantflau rouge sur paftlon d'ot, qui entoure son 
corps comme une ceinture, et voltige derrière sa iêle et ses épaules. La 
robe de Noé est mordorée , son manteau bleu , son turban rouge pailleté 
sur paillon d'or, ses manches sont d'un ton bleu pâle. Les mênte%«oiileur8 
flftnt«^fiRrtfe« sur tes oiutres'ipenonnages.-lJtie Vi^elte tfor élitwnâ noir 
entoure la composition. Le revers est orné de trois termes en tons dechatr, 
rifeMMèbés à>fkffi>eniV)afli6meiits'en;g1iMl)lâ, t]«f «iDdm^^iit avec des tna9<|ti«s 
en tons de chair, formant le centre d'autant de cartouches et supportant 
des corbeilles remplies de fleurs. Le fond est >Tioif , >eTt»te1ii 'd^rabcteifuès 
d'or et circonscrit par une bordure étroite en grisaille. Sur un des enlace- 
ments est tracé en lettres noires le monogramme L €. <Le pied est décoré 
de deux petites figures de satyres grotesques alternant av«c des groupes 
tormés jmu- un petit terme que flftn(|uent deux anteiaiix f^irtasfiqties. 
Toutes ces figures sont en émaux ^e couleuro Tiv«s et variées , sut fond 
noir, avec ornements dorés. — (Collection Durand, n» 39/94M.) 

498 . «^ LoTB ET m.s "pilles, d'après Etienne de 
Lmme. — Cmif^ tn griBoille sur fond noir^ les ehMrs 
colorées, quelques détails dorés. — Diamètre, 0,260. 

%4l^'e^ f^pféseniè a«sis à câfté dHine xîe ses filles. Elle lui présente une 
coupe ^e remplit sa sœur; celle^i, debout , «èutient des deux mains 
l'aig«*âfre d'où le vin s^édiappe. Les figures se détachent sur les'parois 
d*une grotte recouverte de gazon et d'arbres, et surmontée de portions 
d'édiflces en ruines. A un plan plus éloigné, l'on voit la statue Ôe sel, et, 
«lans le fond, la ville de Sodome en flammes. Une vignette dorée entourait 
la composition ; elle est presque entièrement effacée. Le revers est orné 
d*un cartouche que décorent des masques et des têtes d'animaux en 'tons 
de chair, alternant avec des paquets de fruits. Au-dessus des masques et 
des têtes sont des médaillons de forme ovale : dans Fun est une figure de 
fteuve, dans un autre un cerf, dans le troisième une nymphe couchée, 
dans le iquatriéme un taureau. Ces quatre motifs sont en tons de chair. 
On voit sur le fond des traces d'arabesques dorées, et un ornement en 
grisaille entoure le bord. Sur un détail du cartouche , entre le médaillon 
du cerf et celui de la nymphe, on trouve le monogramme I. C. — (Collec- 
tion Durand, n» 40/2462.) 

4I04I. — La création du monde, â'opresiiapfeaé'I. 
— Coupe en grisaille sur fond noir, les chairs colo- 
rées , détails dorés. — Haut.^ 0,080; dtam., 0,19O, 

Dieu, ta têie ceinte d'une couronne et entourée d'une auréole raron- 
nante, vêtu d'une longue robe et d^un manteau, étend la main vers Adam, 
couché sur le sol, au moment même de la création. On voit dans le ciel 
le soleil, la lune, les étoiles; dans les eaux, qui occupent le fond, les ani- 
maux de la mer, ceux de la terre et de l'air répandus à divers plans sur 
les gazons et entre les arbres. Deux de ces animaux seulement sont teimég 
en couleur de chair. On trouve au-dessous du pied d'Adam le mono- 
gramme I. C. en lettres noires. Une élégante vignette en arabesques dorées 
entoure la composition. Le revers est décoré d'un cartouche orné de 
mascarons et de guirlandes. Des arabesques dorées couvrent le fond noir; 
une rangée d'oves entoure le bord ; le pied, en cuivre doré, est de mon- 
ture moderne ; il est fixé au centre de la coupe par une rosace apparente 
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à l'inlérieur ; une bande de cuivre entoure également le bord. — (CoUec 
tion Durand, no 42/346^*) 

40ft . — GoHBAT DE CAVALIERS, composition gra- 
vée par Ducerceau. — Aiguière en grisaille sur fond 
noir, les chairs colorées y quelques détails dorés. •— 
Hauteur, 0,265 ; diamètre, 0,115. 

Les cavaliers sont entièrement nus, sans casque, et les chevaux sans 
autre harnachement que la guide qui sert à les conduire* Un des cava- 
liers, dont le cheval est blessé au poitrail, renverse d'un coup de lance 
un jeune homme dont le cheval se cabre ; un guerrier mort est étendu 
sur le sol. A droite de ceux-ci, un guerrier, armé d'un bouclier et d'une 
épée, a son cheval étendu sous lui et se défend contre deux cavaliers ; 
trois autres guerriers, à la gauche, combattent à Tépée. La partie supé- 
rieure est décorée d'armes et de pièces d'armures disposées en tropt^ées; 
le pied est orné de feuillages et au-dessous d'armes et démasques; ranse, 
en émail blanc, comme l'intérieur du bec, est décorée de lésères arabesques 
de couleur rouge ; vers Torlglne de l'anse, on trouve le monogramme 
I. C. — (Collection Durand, no 13/2418.) 

40G. — 1* Le triohphe de Neptune et d'Am- 
PHiTRiTE, fragment d'une composition gravée par 
Ducerceau; 2^ Chasse a l'ours, composition gravée 
par Heinrich A Idegrever; 3* Divinités de l'Olympe. 
— Flambeau en émaux de couleurs sur fond bleu, avec 
emploi de paillons et rehauts d'or, composé d'un fût 
en balustre surmontant un renflement en forme de 
boule, qui s'élève au centre d'un plateau dont le pied, 
en s' élargissant, se termine en une base godronnée. 
— Hauteur, ... ; diamètre de la base, 0,200. 

Le fû4 est décoré d'enlacements en grisaille entremêlés de rosaces 
colorées, se détachant sur un fond semé de légers détails d'or. — io gur 
le renflement inférieur est représenté le triomphe de Neptune et d'Am- 
ptaitrite. Portés sur la mer par deux chevaux marins, ils sont précédés et 
suivis de petits génies à demi cachés par les eaux . de deux tritons à 
barbe blanche, d'un plus jeune portant un vase de feu, d'un autre son- 
nant dans une conque. — 2o Sur \e plateau est figurée une chasse à l'ours. 
Un ours dâbout occupe un des côtés, tenant entre ses griffes la lance qu'un 
enCinl cherche à lui arracher, et tournant la tête vers un autre prêt à le 
frapper d'une petite massue. Un chien blanc est prés de celui-ci , qui 
s'acharne après l'ours ; deux enfants placés l'un & droite et l'autre à gau- 
che , dans des poses différentes , dirigent tous deux leur lance contre 
l'animal ; derrière celui de gauche, un autre est représenté sonnant dn 
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cor. Du côté opposé un ours ©st renversé ; deux enfants sont sur lui, l'un 
cherchant à se dégager, Tautre enfonçant son bras dans la gueule de 
l'animal, un troisième tient ses pattes de derrière ; près de celui-ci un 
autre accourt armé d'une lance ; du côté opposé un cinquième pique de 
sa lance la tête de l'ours ; un sixième, en arrière de celui-ci, remar- 
quable par son costumé militaire, soutient des deux mains une massue 
posée sur son épaule, et dont on ne voit que rexlrémité. Une petite 
vignette dorée entoure celte composition et est circonscrite par une sorte 
de collier de perles d'or, coupé ae place en place par des plaques rondes 
ou des paillons simulant des rubis, un lapis et une emeraude, et par quatre 
petites tètes en ton de chair. '— S» La hase est décorée de douze ugure» 
de divinités peintes sur autant de godrons se faisant suite. Ces figures 
sont: ^o Hercule combattant l'hydre; 2" Apollon:. \\ est couronné de 
lauriers ; 3» Hercule enlevant Déjanire à Achéloûs ; 4" Mercure : figure 
restaurée ; 5° Hercule soutenant le ciel ; 6o une figure rendue mécou'- 
naissable par des restaurations ; ?<> Hercule tenant un arc : Nessus est 
dans le fond; 8» Cybèle: des animaux sont couchés derrière elle ; 9° Her- 
cule vainqueur de la biche de Cerynée; 10« figure restaurée et dénaturée; 
\\^ Hercule étouffant Antée; 12o figure restaurée et dénaturée. De ïégjre» 
arabesques et une fine vignette dorée complètent le décor. Le contre- 
émail bleu est semé de fleurs de lis d'or. On lit vers le bas, en lettres d'or» 
ce monogramme I. C— (Collection Durand, n» 50/2504.] 

40V . — 1® Le triomphe de Neptune et d'Ah- 
PHïTRïTE, fragment d'une composition gravée par 
Dtêcerecaie; 2° Chasse a l'ours, composition gnavét 
parHeinrich Aldegrever; 3** Divinité» de l'Olympe. 
— Flambeau en émaux de couleurs sur fond bleu, a^c 
emploi de paillons et rehauts d'or , faisant pendant au 
précédente — Hauteur, ...; diamètre de labase, 0,200. 

Le renflement inférieur offre le même sujet que le précédent, mais 
diversement composé. Neptune et Amphitrite sont portés par un daa> 
ph in; deux sirènes ailées les suivent et tiennent au-dessus de leur tète une 
couronne et des fleurs ; un amour est devant eux, dans les airs, sonnant 
de la trompe ; trois jeunes tritons sont dans les eaux qui les cachent i 
demi, sonnant également de la conque, et derrière eux un triton à barbe 
et cheveux blancs. Le plateau offre de même un sujet analogue à celui 
du précédent , mais autrement composé : la hase est ornée de douze 
figures de divinités, peintes sur autant de godrons et dans la même dis- 
position. Ces figures sont : 1o Jupiter : il tient un sceptre de lamsin gau- 
che ; ses pieds posent sur la foudre et un aigle ; 2o Pluton : il tient un 
sceptre de la main droite ; 3° Diane : son front est orné d'un croissant; 
un croissant est également dans sa main gauche et un javelot dans la 
droite; deux chiens l'accompagnent; 4» iïercuje combattant le lion de 
Némée ; 5° Neptune armé d'un trident : près de lui est un cheval mari» ; 
6o Hercule combattant l'hydre à sept têtes ; ?<> Venu» : elle porte un 
sceptre terminé par des flammes; l'Amour est debout à ses pieds^; 8» ir«r« 
cule tuant le dragon du jardin des Hespérides ; 9» Bacehus : il presse des 
raisins dans une coupe qu'il porte de la main gauche; un jeune satyre est 
à ses pieds; lOo Hercule portant les deux colonnes sur ses épaules; 
a» figure rendue méconnaissable par la restauration; 12o fiéreu/e com- 
battant Eurytron ou Cacus. Le contre-émail bleu est semé de fleurs de lis 
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il*Qr; on lit vers le bas, en lelUieg d'or, le BKmogrtnine I, €. — (CoHec- 
tion Durand, n» 50/as05.) • 

La préclpitatîon industrielle a dû envahir ses traYftux, et 
daas cette supposition on pourrait lui attribuer lïi$^$^èttes 
dont la description suit. Elles sont ornées de scènes faisant 
allusion aux mois de Tannée» et elles offrent, at^c q^iélqueis 
traits caractéristiques de sa manière, la plupart de ses dé- 
fauts. Au bas de toutes est peint un écusson qui porte : 
écartelé, au premier et quatrième écbiqueté d*'or et de 
gueules; au deuxième et troisième d*azur à une tête d'or 
entre un lambel et un croissant du même ; posés Tun en 
chef, Tautre en pointe. 

408. — Le atois de Mai. — Assiette en grisailk 
rehaussée d'or sur fond noir, les chairs légèrement 
colorées. — Diamètre, 0,183, 

Un jeune homme à cheval, ayant une jeune femme en croupe qui passe 
un bras autour de son cou et tient une baguette dorée de la mais drpitt^ 
tous deux en costume du temps de Henri II , se détache sur les arbres 
d'une fôrêt. Au haut de la composition, le signe des Gémeaux mit fond- 
pointillé d'or ; au bas , cet écusson /TterT^^ Le rebord est orné de 
auatre mascarons, en tons de chair, ^^ffljS^ / alternés par des gro«p«s 
e ftMits que des enroulements y ng l'^,1 rattachent. Le rei?er« est 
décoré en cartouche ; des masques / W^tOy colorés sont reliés nar 
des draperies à des enroulements; \^)fty une vignette et une frise 
toutes deux en traits d'or, l'entourent ^nPb^ qi j^ terminent. — iCol- 
lectiou Révoil, n» 173.) ^ 

#09. — Le mois de Jihn. — Assiette en grisaille 
rehaussée d'or sur fond noir, les chairs légèrement 
colorées. — Diamètre, 0,183. 

Le sujet est la tonte des brebis. Un homme cl une femme sont assis sur 
un tertre de gazon , tous deux ayant une brebis sur leurs genoux et des 
ciseaux dans la main droite. A leurs pieds est un panier rempli de laine 
Derrière eux, et à gauche, est un pâtre, incliné sur son bâton, qui attend' 
ayant une brebis prés de lui. Au-dessus de la composition le signe de 
l'Eerevisse, et au-dessous les armoiries. Le rebord et le reverfso^ sem- 
blables à ceux du n» 408.— (Collection Durand, n» 49/2436.) 

41<>. — Le mois d'Octobre. — Assiette en grisaille 
rehaussée d'or sur fond noir, les chairs légèrement 
colorées. — Diamètre, 0,183. 

Un homme foiile avec ses pieds des raisins dans un cuvier^où ii se lient 
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bkitië efl-MrpaRt4«i4lei« aiains le bord. Utt jeune Mifast ira est denlére 
lui, un rameau d'ordans la lâain droite, et élevant de la gaucbe une coupe 
en Tair. Un vieillard^ le bâton à la main, apporte des raisins chargé» 
dans nne hotte posée sur ses 'épaules, et tme femme B'a»pfâle à verser 
Les grappes que eontient une corbeUte qw'elle porte sur la tête# Le ékm0 
est rempli par des ceps couverts de fruits. Au haut de la composition. Le 
Mgne de 4a Balance sur fend d'or, et au bas les armoiries. Le rebord et 
4e revert -Bont iflmblitbles à €«111 des n«* A08 et 4Û9. «*-(Ck>UBClioii Biifttaé, 
Bo 49/8435. ) 

Les Courtois eurent des ateliers; ils eurent aussi des 
imitateurs. Préciser le caractère de dessin, de composition 
et de technique, qui permettra de reconnaître l'un d'eux, 
est tout ce que je puis faire pour dévoiler cet anonyme. 

Su manière. Ses figures démesurément longues, leur 
air un peu sauvage , leurs carnations légèrement saumo^i- 
nées, frappent de prime abord , et rappellent vaguement 
les défauts de Pierre et de Jean Courtois . Je dis leurs dé- 
fauts; car l'expression sinistre de ses visages, leurs yeux 
hagards ou louches, la pauvreté du dessin, la maigreur des 
formes qui, dans les figures de femmes, va jusqu'à la cari- 
cature, tous ces défauts dépassent de beaucoup les n^émes 
défauts des deux Courtois. L'anonyme dont je m'occupe 
affeetionne les camaïeux sur fonds bleu lapis avec carna- 
tions teintées; tous ses contours sont enlevés durement, et 
le travail de la pointe entre pour beaucoup dans ses tra- 
vaux. Il trace de cette manière le dessin général de son 
paysage et les massifs de son feuillage, puis il remplit les 
6$pApeç, et raodèk avec un pointillé d'émail blanc, apposé 
au pinceau, qui donne à ses compositions un ton froid et 
un air mesquin. 

411. — Le repas des noces de Psyché, d'après 
Raphaël. — Plat en camaïeu sur fond hleu, les chairs 
colorées, quelques détails dorés. — Diamètre , 0,290. 

Les Dieux sont assis autour d^une table ; l'Amour, sous les traits d'un 
enfant, est seul debout prés des genoux de Vénus. Les Heures voltigent 
au-dessus de l'assemblée des Dieux et répandent des fleurs. Une vignette 
eif arabesques dorées entoure la composition .Le rebord est orné de <fuatre 
tétas d'anges ailées , reliées par des rinceaux de feuillages. Le revert est 
décoré de Aqus. mascarons auxquels sont rattachés des ornements et quatre 
figures d'animaux fantastiques ; un rang d'oves, simulant des cœurs, en- 
toure et termine le décor. — (GolLection Durand, n» W/24S4.) 

41V. -^ Le hois d'Avril, d'après Etienne de 
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Laune. — Assiette en camaieu sur fond Ueu, chairs 
colorées, emploi de quelques émaux rouges, détails 
dorés. — Diamètre, 0,265. 

Un berger tenant une houlette est assis, vers la gauche, s«r le devant 
cTune prairie ; une femme à genoux près de lui tresse une ooureiine ; une 
autre femme, placée devant eux, se naisse pour cueillir des fleurs. En 
avant de ce groupe est un chien couché, et au-dessus on Ht le mot avril 
en lettres noires. A la droite, et à un plaa plus éloigné, est un berger 
adossé à un arbre, jouant de la cornemuse en gardant des moutons qui 
Tentourent. Dans le fond Ton voit plusieurs groupes de maisons, et le 
paysage est animé par de nombreuses figures d'hommes et de chiens 

Soursuivant un cerf qui est à la nage dans les eaux d'un étang. Le signe 
u Taureau est placé dans le haut, porté sur des nuages et se détachant 
sur un fond doré. Une vignette en arabesques dorées entoure la composi- 
tion. Le rebord est orné de masques en tons de chair et d'ornements en 
camaïeu, qui se terminent par des cornes d'abondance. Le revers est dé- 
coré d'une composition architecturale, où l'on voit une figure de Minerve; 
la déesse est debout, casquée, portant une lance et soutenant up bouclier. 
Elle est surmontée d'un fronton ajusté sur une corniche brisée. Un vase 
est au sommet. De chaque côté, des oiseaux chimériques, des têtes de dau- . 
phins terminées en arabesques, et au-dessous, des globes surmontés de com- 
pas. Une guirlande de feuillages et de fruits complète le décor.— (CoUec- 
rion Durand, no < 7/2422.) 



418. — Adam et Eve. — Assiette en camaïeu sur 
fond hleu, les chairs colorées, emploi d'émaux rouges, 
détails dorés. — Diamètre, 0,227. 

L'arbre de vie et de mort occupe le milieu de la composition. Un ser- 
pent, qui y est enroulé , présente un fruit à Eve, assise sur un tertre de 
gazon du côté droit. Adam est debout vis-à-vis d*elle, tendant une main vers 
le fruit, et appuyé de la droite sur un bâton noueux. On voit une licorne, 
un lièvre et un chameau, dans le fond de paysage. Deux vignettes concen- 
triques, l'une dorée, l'autre en grisaille , entourent la composition. Le 
reverty également bleu et pointillé d'or, est décoré d'une tête vue de profil 
occupant le centre et entourée d'arabesques. Une couronne de feuillages 
orne le bord. — (Collection Durand, n© 49/2488.) 



JEAN DE COtRT. 

Nous savons dans Phîstoîre des peintres français les de 
Court, et parmi les artistes de Limoges, Susanne de Court 
et Jean de Court, dit Yîgier. N'aurions-nous pas ici un 
Jean d^ Court à distinguer de Jean Courtois? Ce Jean de 
Court ne gerait^il pas le pêne, comme U est certainement 1er 
mattre de Susanne de Court, et pent*on supposer qu'il est 
le mime: peinU^e gui succéda à Franfoû» Clouet 4abf Vof^ 
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fiée de peintre du roi, en 1572 (1) ? Le temps seuï peut ré- 
pondre à ces questions et faire évanouir nos incertitudes; 
il marche en accumulant des notions nouvelles et des ren- 
seignements certains. 

Sa manière. Nous avons pour en fixer les signes carac- 
téristiques les deux émaux peut-être les plus importants 
qu'il ait faits, et dans des données très différentes, l'un sur 
relief repoussé (2), l'autre sur une coupe de grande dimen- 
sion (3). 11 est évidemment contemporain des Courtois; il 
les cherche , il les imite. Comme eux , il aime les compo- 
sitions mythologiques, les ajustements exubérants ; comme 
eux, il abuse du paillon, il pousse au vif les carnations, et il 
étend sur le feuillage de ses arbres, ainsi que sur la verdure 
de ses gazons, un ton vert froid que des lumières pointitiees 
en blanc rendent encore plus glacial, et cependant il a quel- 
que chose en propre qui le distingue. Ce quelque chose, ce 
wsont des défauts. C(^nsidérons-nous son dessin, nous voyons 
des figures longues jusqu'au ridicule, des profils bizarre- 
ment maniérés dans une forme carrée et pointue, avec ce 
caractère particulier adopté par sa fille Susanne , et qui 
sert à faire reconnaître ses ouvrages. Quittons-nous les 

{i) Sur le successeur de Glouet, qui devait être un homme de 
talent, voyez ia Renaissance des Arts àia cour deFraneCy tome !•% 
p. 231 et 317. 

(â) masée du i^eavre, n° A14. C'est celui qui va être décrit. 

(S) Collection Callet. La conquête de la Toison-d'Or, peinte en 
émail de couleur sur paillon. Le revers en grisaille. Au-dessous d'une 
femme couchée dans un médaillon, on trouve les lettres L D. C. Une 
des figures qui se tiennent sur le second plan , spectateur de l'action 
de Jason , a plus particulièrement ce profil anguleux que Susanne 
de Court s'est approprié. Diamètre, 0,255. collection Soltikoff, an- 
cien n" 726 de la collection Debruge. Ecce Homo; cette plaque a 
été coupée et rognée pour pouvoir s'adapter, à une place vide, au bas 
d'un tableau rempli déjà par dix émaux de la main de J. Pénicaud le 
second. L'association n'est pas favorable à Jean de Court. Tous ses 
défauts ressortent à côté des productions charmantes de son voisin, 
rai vu dans les mains de M. Meyer, l'habile émailleur de la manu- 
facture de Sèvres , un coffret complet qu'on attribuait à Susanne de 
Court, mais que je suis porté à croire de la main de Jean dé Court. 
Les sujets de l'histoire de Joseph sont répartis sur la plaque bombée 
qui forme le couvercle, sur deux grandes plaques qui garnissent les 
longs eôtés, etsur quatre autres beaucoup plus petites qui occupent lès 
extrémités. Les Dombreuses figures placées dan»: UeoaipMàion se 
détachent sur des fonds rubannés que Jean de Court affl9<AioniKÛt. 
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figures pour examiner Tarchitecture, les yeux sont choqués 
par un bariolage des couleurs de l'arc-en-ciel, qui s'étend 
eu longs rubans sur les murailles, les colonnes et lesde- 
grés. Enfin, il faut bien remarquer Fabus du paillon et 
l'excès des rehauts d'or (1). La part ainsi faite à une juste 
critique, on sent malgré soi cette sévérité d'appréciation 
faiblir devant des émaux exécutés avec un soin précieux, 
et dont les figures, gracieuses jusque dans leur maniérisme, 
se détachent en tons clairs, en carnations saumonnées sur 
un fond d'ornements colorés de tons harmonieux, bien que 
sombres. 
11 signait ses émaux des trois lettres ♦I*D*C» (2). 

414. — Minerve. — Êcusson déforme ovale, sur 
métal repoussé, en émaux de couleurs, avec emploi de 
paillons et rehauts d'or. — Hauteur, 0,520 ; lar- 
geur, 0,iOO. 

Elle est représentée debout, la télé coiffée d'un casque que surmonte 
une crinière blanche ; son bras gauche soutient un étendard, le droit 
s'appuie sur un bouclier où est figurée la télé de Méduse; à ses pieds est une 
chouette placée sur deux livres superposés. On aperçoit, dans le fond, 
une ville fortifiée qui figure sans doute Athènes. Les cheveux de la 
déesse sont blondfs, sa robe est de couleur mordoré, le manteau bleu 
d'azur, la cuirasse, le casque et la chaussure mi-partie bleu pâle, m^par- 
lie avenlurine, l'étendard est bleu pâle. Toutes les couleurs sont sur pail- 
lon. Le plumage de la chouette le^réunit toutes ; la tête de Méduse est en 
tons de chair. Le cartouche, de large dessin, qui forme autour de la figure 
de Minerve un riche encadrement, est repoussé en relief; ses ornements 
sont dorés et enrichis de paillons enchâssés qui imitent le saphii*, le ru- 
bis, l'émeraude, la turquoise el l'améthyste, ucux grandes figures à mi- 
corps, et deux masques d'un relief plus prononcé que les enroulements, 
V sont rattachés. Ces figures, homme et femme, en tons de diair ainsi que 
les masques, placées comme des supports à droite et à gauche, sont enga- 
gées au-dessous de la ceinture dans les membres du cartouche. Un fort 
mascaron placé dans le bas est coiffé de draperies et flanqué de fleurs et 

(i) CMiectfon Bainon. Petite plaque. Vénus et FAmour au milieu 
de rinceaux et d'arabesques; au bas, deux satyres. Cette composition 
est imitée d^une gravure d^Etienne de Laune. On lit à droite les- trois 
lettres J. D. G. C*est le n» 751 de la vente Debruge, Hauteur, 0,120; 
largeur^ Q,100. 

(2) MUsèe du i.oiivre, n*' àià» M. Tabbé Texier cite, de ce même 
artiste, un plat ovale de la collection de iiin« de la fiiayctte. Moïse 
élevant le serpent d'airain en vue des Israëites^ signé I. D. C. Je viens 
de décrive ce même snjet traité par Jean Courtois. Le rk^ 750 de la 
eoUeetioa selimse portait le monogramme I. D. C, et représentait 
la mort^dUclonii. > 
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de fruils en relief. Dans le haut, une t^te de génie est posée sur une 
éçharpe que retiennent deux agrafes de pierreries. Au-dessous de cette 
tête, on lit en lettres d'or le monogramme I. D. G. Des fleurs, des fruits 
et des brindilles d'or, décorent le fond noir sur lequel se découpe la 
silhoue(le du ciu*loache. Le coatre-émail est incolore.— {GoUectlon Durand, 
no5$/2519.) 

JEAJS COURT, ©rr VICIER. 

On a voulu faire un seul émailleur de Jean Court et de 
Jean Courtois : c'est commettre une erreur. Les deux talents 
diffèrent autant que les deux noms, et ceux-ci se trouvent 
dans les documents du XYI« siècle concurremment et en 
présence. M. Tabbé Texier a même découvert, dans un rôle 
de taille du XYI^ siècle, les insertions suivantes : Canton 
de Magnynie : Jehan Courte dit Vigier, esmailleur, et 
petit Jehan son fils. Puis plus loin, après d*aalres noms : 
Jehan CourteiSy et enfin les heoirs de feu Courteis^ es- 
mailleur. 

Il signait ses émaux des lettres -rC'D-V- (1), et pin» 
souvent il écrivait son nom en toutes lettres (2) ; a I-VavOges 
Cette signature se trouve sur une coupe (3), PAKichan 
et on lit sur le revers d'un beau plat (4) : covrtdit 

^™^BAR•IBHAl^C0VK^'DXTlVIaIElL.I^.€e qu'il y a^ 
de singulier, c'est qu'aucun de ses ouvrages ne porte d'autre 
date. N'aurait-il donc consacré que ces deux années à son 
métier d'émailleur? 



(1) Musée du liOnvre, n» 408. 

(?) collccUon povruie», n"" 198. Une coupe. Hauteur, 0,170 ; 
diaœètre, 0,135. C^est une pièce charniBiite, et comme émail un 
ekeM^œuvre. Elle eM bien décrite dans le catalogue de M. J.-J. Dubois. 
Pextrais ce passage de sa description : Sur te bord du piedouehe dont 
le dessus est semé de fleurs de lys d'or, se voit répété l'écusson de Marie 
Stuarjtj 4 ^«^ ee beau vase a dû être présenté lorsque celte princesse 
n'était encore que la fumeèe de François II, qu'elle épousa lé ih avril 
1558. La coupe était digne de cette diarmaute princesse, et TbypO'^ 
thès« est très acceptable. 

(3) On lit exactement la même signature sur le couvercle dépa- 
reUlé d*une autre coupe, collection iza caortorjrska. Diamètre, 
0,180. 

(4) CoyecUoa coHct. Grand plat peint en grisailles,, chairs tein- 
tées. Dotts le fond, le repas des Dieux, d*àprès Raphaël. Au revers, 
lia encadrement sur lequel on a tsaoé la signature que je donne plus 
haut en fac-similé, mais après en avoir réduit les dimensions de moitiér 
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Sa manière se caractérise par le sentiment de l'artiste « 
par la fmesse et la netteté de Texécution, par la touche 
spirituelle, par une délicatesse charmante dans l'appli- 
cation des tons de chair, par des ressources infinies dans 
le travail de la pointe. En résumé, dans le dessin et Far- 
rangement, les mérites de Pierre Rayngond, avec plus de 
goût et d'esprit; dans la technique, beaucoup de rapports 
avec Léonard Limosin et Martin Didier, moins Télégance 
du dessin de l'un et la puissance des effets de Tautre. Il 
s*est appliqué exclusivement à la grisaille. 

41 &. — ^Le mois d'Avril. '-^Assiette en grisaiUey 
rehaussée d'or sur fond noir, les chairs colorées, — 
Diamètre, 0,183. 

Un homme et une jeune femme, vélu8 du costume en ««a($e au temps 
de Henri II, sont assis sur un banc rustique dans un jardin ; a leurs pieds 
sont une coupe et une boutelile. Ils se tiennent amoureusement enlacés, 
et près d'eux , un fou, revêtu de son costume caractéristique et tenant en 
main la marotte, élcnd le bras pour les unir plus étroitement. Au haut de 
la composition, le signe du Taureau sur fond pointillé d'or; sur le banc, à 
gauche , le monogramme I. G. D. V. Le rebord est orné d'enlacements 
blanc mat, sur fond noir rehaussé de légères arabescmesd'or.Lerw«riest 
semblable à celui de l'assiette n» 446. — (Collection Durand, no 13/2434.) 

410. — Le mois d'Octobre. — Assiette en gri- 
saille sur fond noir, détails dorés , les chairs colo- 
rées. — Diamètre, 0,185. 

Une femme, en costume italien du XVÏ« siècle, assise sous un arbre, 
sur un tertre de gazon, tenant un pain sous le bras droit, présente une 
cou|»e de la main gauche à un homme qui passe près d^eUe, ensemençant 
un champ labouré. Le fond est rempli par des arBres et des fabrique». Au 
haut de la composition, le signe du Scorpion, sur fond d'or, près duquel, 
à gauche, est le nom du mois en lettres d'or. Le rebord est orné de quatre 
mascarons colorés; ils forment le centre d'enroulements qui relient des 
paquets de fruits. Le revers est oraé d'une rosace formée par 4es enlace- 
ments en grisaille et deux petits termes fantastiques , sur fond noir décoré 
de légères arabesques d'or. — (Collection Durand, u® 19/2432.) 



Longueur, 0,425; largeur, 0,290. Cest une magnifique pièce, cTuii 
traTaîl large et d*nn grand effet. On peut encore citer de lui les deux 
plaques de la Kunstkammer de Berlin : n* 923, 1« Chirist devant 
PHate, d'après la gravure en tKri» d^Albert Ddrer} n« 22$, i* Ascension 
du Christ. 
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MARTIN DIDIER, PAPE. 

Les initiales qui désignent cet émailleur cachaient une 
énigme dont je crois avoir découvert le sens, en lisant 
dans les comptes royaui de Tannée 1599 l'article suivant : 
A Martin Dicdier, esmailleur de Sa Majesté, la somme de 
30 livres tournois à lui ordonnée pour ses gaiges (1). Cet 
émailleur, en titre d'office, a figuré sans doute sur des 
comptes antérieurs et depuis Tannée 1574, date approxima- 
tive de la mort de Léonard Limosin, auquel il succéda (2) ; 
et l'on remarquera qu'il s'est retiré en 1609, sans doute par 
le bénéfice de son grand âgeetpourcédersaplace à Albert 
Dicdier, probablement son fils. On peut donc renfermer 
son activité, comme peintrc-esmailleur du Roy^ entre les 
années 1574 et 1609; mais il a pu travailler dès 1550, et 
dans les vingt années qui suivent cette date conquérir la 
réputation qui l'a désigné pour devenir le successeur de 
Léonard Limosin, dont il était peut-être l'élève. 

On trouve sur ses émaux les signatures suivantes (3) : 

♦yv\])*-- vW^JD-*^^^^""^^^^ w -MDPP, 



(i) Estât des officiers domestiques du Hoy de 1599 à 1609. Voyez 
la Renaissance des Arts à la cour de France, tome I*', p. 246. 

(2) M. Didier Petit dit dans son catalogue , en décrivant le coffret 
n° 95, que Pierre Courtois a dirigé la fabrique royale des émaux de 
Limoges, après Léonard Limosin. Il aurait dû en fournir la preuve. 
Pour moi, je n'ai rien trouvé dans les documents qui autorise celte 
supposition ; je crois au contraire que Martin Didier eut cette suc- 
cession. 

(â) C)ollectloii Soltikoff. Magnifique coffret acquis de M. Soulages. 
Hauteur, 0,230; largeur, 0^250; longueur, 0,335. La signature s'y 
trouve répétée trois fois en or et en noir, et sans I dans l'intérieur 
du.D. Les peintures en émail sont exécutées en grisailles. 

(4) Blasée de i^yon. Legs de M. Lambert. L'histoire de saint 
Jean-Baptiste. Cinq plaques peintes en grisaille, collection Saa- 
vageot. Petite plaque. Grisaille. Hauteur, 0,145; largeur, 0,115. 
Jésus attaché à la croix. Dans le fond, un garde debout dans 
une altitude d'un grand caractère, collection Achille selUères. 
Le Jugement de Paris, médaillon signé : •Ai*TD« Diamètre, 0,260. 
Grisaille teintée, rehaussée d'or. *^*' *^ 

(5) paialft Manfrin à Venise. Cette signature se lit sur un triptyque, 
œuvre capitale de Martin Didier. Quand les volets de ce tableau 
sont ouverts, on a sous les yeux cinq sujets. Le baptême du Christ 
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avec un I inscrit dans le D (1) ^ ]f^B9E ^^^ — 
M D PAPE (3). Les deux premières lettres, avec 1*1 
inscrit dans le D, répondent au nom de Martin Dicdier ; 
quant aux deux lettres P P et aux quatre initiales PAPE, 
je ne saurais les expliquer. Quelque circonstance heureuse 
nous apportera un éclaircissement que je n'obtiendrais pas 
par des conjectures. 

Sa manière. Il y a de la grandeur dans son style, et il 
semble apporter un goût distingué dans le choix des 
maîtres italiens qu'il prend pour modèles; son dessin fait 
excuser ses irrégularités par Tampleur et la noblesse des 
attitudes. Le type de ses figures est distingué, bien que ses 
physioiiomies deviennent monotones et un peu sinistrés 
par une manière uniforme d'éclairer le blanc des yeux. Il 
comprend Tèffet largement, et il en tempère Téclat avec 
un charme qui donne parfois à ses grisailles l'air d'un 
dessin à TéstOmpe de Prudhoh, et qui parfois aussi tourne 
involontairement au clair de lune. Sa couleur est vigou- 
reuse dans une échelle de tons un peu sombres; il semble 
avoir appris de Jean Pénicaud «a manière de faire poindre 
l'efTetdans le noir, et de Léonard Limosin ses bruns trans- 
lucides et l'emploi fréquent, abondant et habile, de la 
pointe. Use servait de préférence, dans ses émaux de cou- 
leur, d'un violet brillant qu'il fond habilement avec ses 



et la décollation de saint Jean-Baptiste occupent les volets; ce der- 
nier sujet est signé M D avec un I dans le D. Le tableau central est 
divisé en trois parties. Dans celle du milieu, la prédication de saint 
Jean dans le désert, marquée MDPP avec un I dans le D ; à droite, 
les auditeurs, tableau marqué M D avec un I dans le D ; à gauche, un 
autre groupe d^audileurs, émai! marqué MDPP toujours avec un I 
dans le D. Dans la partie supérieure, des arabesques et des auges. 

(1) Musée de E.yon. Plaque cintrée par le haut ; grisaille sur 
fond noir. Le martyre d'une sainte. On la voit, dans le bas, étendue 
sur te' sol et décapitée ; près d'elle et debout, un personnage couronné 
tient le glaive dont \\ Ta frappée. La sainte parait dans les nuages 
emportée par des anges. Hauteur, 0,15; largeur, 6,12. 

(2)' oonectlon sauvageot. Une plaque émaillée en couleurs. La 
Vierge tient sur son bras gauche TEnfant-Jésus qui Fembrasse ; à. sa 
droite, un évêque; à sa gauche, une abbesse, tous les deux nimbés. 
Les figures se détachent sur la draperie verte du fond. Le mono- 
gramme est en basa drote. Hauteur, 0,185; largeur, 0,1^0.' Un^ 
plaque cintrée par le haut complété le tableau. 

(3) collection Branet Denon. Unxoffi*et n'' 352, 
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bleus* Ces àenx couleurs, associées aux tons bruns, et en 
Tabsence des carnations vives, donnent à ses émaux colorés 
un aspect sévère d'une grande impression, et qui les dis- 
tingne des productions de ses contemporains. Il a fait des 
grisailles (1) qui le rapprochent de Pénicaud le troisième 
et de Léonard Limosin , sans doute son maître. Elles s'en 
distinguent cependant par plus de douceur dans l'effet et 
dans le travail de la pointe, tempérant l'un par des glacis 
fugitifs qui donnent uû ton roux aux figures et un ton ver- 
dâtre aux fonds , l'autre par un frottis au pinceau qtii fait 
disparaître la dureté des hachures. 

Il a eu aussi sa veine industrielle (2), mais son point de 
départ lui permettait quelques écarts en lui laissant de la 
marge. Dans les assiettes que nous allons décrire, si le 
sujet principal se ressent de la hâte du travail, le centaure 
du revers, dans l'une, est digne de ses meilleures pièces. 
Ses copies ne sont pas aussi bonnes que celles qu*on doit à 
des artistes moins inventifs. Après le Triomphe de Galatée^ 
qu'il a composé, nous décrirons le même sujet copié exacte- 
ment par lui d'après Raphaël : on y sent de la gène et de 
l'hésitation, mais on retrouve cependant sa manière, avec 
certitude, dans le travail des hachures, dans le regard qui 
lui est particulier, et dans les tons de chair qu'il emploie 
avec esprit, bien que d'une touche un peu lâchée. Enfin , 
bon nombre de ses ouvrages resteraient dans le vague des 
anonymes, si l'on ne se fiait qu'à des signatures, car il a 
rarement signé; maïs on les distingue facilement par les 
traits caractéristiques que je viens de sî^aler (3). 



(1) CMleetlon solttkoff, ancien n« 749 de la collection Debruge. 
triptyque. Sujets tirés de la vie de saint Jean-Baptiste. Tons violets 
et verts, que refroidit un pointillé blanc« expressions violentes du 
rapport avec la Vierge du Louvre, n« 417. 

(2) On rencontre dans le coninerce hon nombre de productions 
dans lesquelles la banalité des expressions et le travail heurté de la 
pointe trahissent la hÀte de la fabrique. Je citerai un grand triptjfque : 
sur la plaque centrale, le Christ sur la croix, au haut rÉternel; au 
bas à gauche, la signature M. D., tracée en or avec TI dans le D; sur 
le tblet de gauche un Ecce Homo ; sur le volet de droite, un portement 
de croix. L*effet général est encore saisissant, mais il est dur, tranché, 
et un travail en larges hachure^ noires rapproche cet émail des ph)- 
ductionâ de Pierre Raymond» lorsque celui-Hïi imite les anciennes 
gravures. 

(3) M. Didier Petit hii attribuait on grand triptyque <n« 86 de wn 
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41 • . — Là ViÊME. — Flaque en êmàuûo de eour- 
hun sur fond noir, quelques détaih dorés. — ttau- 
teur, 0,290; ïargeur, 10,235. 

Elle est agenouillée sur les nuages , ses mains sont jointes , son visage 
exprime la douleui*. La robe est v4olette , le manteau recouvrant la tête 
est bleu , les manches sont jaunes. tJne auréole d'or rayonnante, qui 
entourait la tête, est effacée. Le contre-émail est incolore. — (Collection 
Révoîl, no 258.) 

41 S. — DlÂTïE SURPRISE AU BAtN TAR ACTÉON. — 

Plaque en grisaille sur fond noir; les feuillages sont 
éfnaillh de vert et U cerf de couleur naturelle. — 
Hauteur, 0,lSo ; ïarjewf, 0,300, 

ijk dées'se, âe baignant dans un bassin avec deux nymphes , est distin- 
guée de ses compagnes par un petit diadème et un collier doré ; ielte eâ 
vue de dos et assise; les nymphes sont debout. Vers la droite, Actéon,^ 
représente sous le costume d'archer, porte une lance d'une main et de 
l'autre soutient un cor, qu'il fait résonner; un chien lévrier est auprès de 
lui. Vers la gauche on voit le cerf qu'ils poursuivent. Des arbres alignés 
en avenue indiquent une entrée de forêt. Le bassin où se baigne Diane 
est entouré, sur trois côtés , d'une margelle régulière , el dans le coin de 
gauche est placé un terme de Priape, disposé en fontaine jaillissante. Dans 
le fond , une plaine €ft des collines {\). Le contre-émail est incolore. — 
{Collection Durand, no 69/2535.) 



etA&loic^c ) ^K -^i^eCé à la vente par M. doRSie^dm sHi f>rte de 
2,M0fr., a trouvé son refuge dam Je cabinet de ML Louis fVuld.. 
Cette attribution est assez juste, mais ce n^est pas tin àe ses meillenrs 
ouvrages. c^Olctttloii TisconU.Petiitniédailloiirtiiid. Dinmètra, 0,i\0O^ 
Un concert dans un bois. Un jeune homme joue de la lyre , une 
femnïe raccompagne sur la guitare. L'effet est délicieux, les attitudes 
sont cliarmantes, Vensemble rappelle Prudbon. ooUectton ttelUkoft, 
ancien n« 724 de la collection Debruge, attribué & tort À Jean Pénl- 
caod iê troisi^BC. Cet émail me parait un des bons oufTages de Martin 
Difiîer. 

(1) MarUn Didier a traité plusieurs fois le même sujet Oollcciidii 
Albert neeombe. Un charmant coffret orné de cinq plaques ; celle du 
couvercle, la plus importante et la plus soignée, est signée M. D. avec 
un 1 dans le D. Sut la margelle du bassin , dans lequel se baignent 
Diane el deux nymphes ; la figure en gaîne jette Peau par la iKuicbe.. 
L^émailleur a peint les armes de ïa personne qui commanda bu à 
laquelle ét^âent <le8tinês ces ëiuaux. Neuf hehiâDes (hoiB «fi êcti< 
Hauteur de la grande plaque, 0,075; largeur, 0^143. Les autres, même 
hauteur ; largeur, 0,085. 
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, 4j|9« — Le triomphe de Galatee. — Plaque m 
grisaille sur fond noir, avec emploi d'émaux verts 
pour les feuillages; détails dorés, — Hauteur, 0,15^^ 
largeur, 0,300. 

Un satyre et un centaure marins soulèvent Galatée au-dessus des flots, 
le centaure la tient embrassée, tandis que le satrre saisit un de ses pieds 
et enveloppe sa jambe gauche dans un enroulement de sa queue de 
poisson. A droite , un jeune triton est représenté sortant à demi des flots 
et sonnant de la conque ;,près de lui est une tête de monstre marin. A 
gauche, une néréide portant une palme verte. Des rayons d'or percent les 
nuages. Le contre-émail est incolore. -* (GoUection Durand, n« 69/3S364 . 

490. — Venus sur son char traîné sur lesnws 
par deux colombes. — Assiette en grisaille rehaussée 
d'or sur fond noir, les chairs colorées. — Diamètre, 
0,200. 

La déesse tient une flèche de la main droite et étend le brafi gJMiphe 
vers 1- Amour, oui vole dans les airs, Tare tendu, prêt à lancer un Irait.Xe 
fond est pointillé d'or, la vignette dorée. Le rebord est orné de masques 
de femmes en tons de chair, et de têtes de lions alternant avec des paqusts 
de fhuîts et reliés par des enroulements. Le ref}€rs est décoré au centre du 
signe du d'agittaire, sur fond noir pointillé d*or, daits^un cadre de feuillëf ' 
dSettt enveloppé d*un lourd cartouche en grisaille. Une couroH^ne âfe 
feuillages et de fruits en grisaille termine le décor.— -(Colleetion Darané) 
no 1^/5430.) ' \ • 

49 fl • — Phaétom conduisant lë char du j^ofMt. 
— PÏaqûe en grisaille sur fond noir, les chairs 'coto- 
réesr détails dorés. — Haut., 0,087; larjf., 0,150. 

Phaéton est représenté assis sur son char, portant de la main droite une 
baguette dorée , et de la main gauche tenant les rênes des qualiie^h^v^iix 
qui l'entraînent sur les nuages. Une image dorée du soleil est placée à 
rarrière'du char, remarquable par deux figures nues et en -ton» a&ph«ir, 
qui sont allongées en dessous en forme de supporte. JupiteD,. placé en ^ 
arrière sur des nuages , indique du geste à Phaéton la Uberté .qu'il \\>X 
donne de fournir sa course dangereuse. Le contre-émail est incolore.^. 
(GollecUon Durand, n»- 53/2509.) 

499. — Lé triomphe de Galatée , d'après 
Raphaël. — Coupe en griscdlle sur fond noir, les 
chairs légèrement colorées par places. — jHam,, 0^205- 

Galatée est Iralaée sur les eaux par deuK dauphins qu'elle dirige. h9.. 
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irent soulève sa chevelure et sa draperie. A ses pieds rAmour, étendu, 
arrête un des dauphins. A gauche, un triton viçoureux tient une nymphe 
embrassée; à droite et en arriére, deux jeunes tritons sonnent de la conque. 
Deux amours dans les airs , l'arc tendu, couronnent la combosmon, ibne 
^vignette d*6r Tencadre. Lé revert est orné d'une arabesque d'or 9ur twiê 
noir. — (Collection Révoil, n» 279.) 



MI. 

G*e8l toujours avec hésitation que j'introduis un Bou¥el 
émaillear dans la liste déjà longue des artistes de Limoges. 
Avant de m'y décider, je me suis demandé si les lettres M*I* 
n'étaient i)as une nouvelle variante de la signature de Iklartin 
pidier, déjà si variée. J'ai cherché dans les traits caîraeté- 
ristiques des ouvrages marqués des deux manières ce qui 
Jles rapprochait^ ce qui les/distinguait aussi, et je suis resté 
convaincu qu'on ne pouvait attribuer les deux signatures 
au même émailleur. 

Sa manière. Contours fermes et spirituels, vivement 
accusés et comme tracés à la plume., parce qu'ils sont en- 
levés à la pointe dans l'émail avant la eujsson; modelé 
doux; toutes les figures se détachant sur un fond gris foncé 
traversé de hachures noires. Je ne connais qu'un émail 
portant cette signature, et cela est insuffisant pour caracté- 
riser la manière de peindre d'un émailleur. 

499 his. — Enseigne. — Combat de cavaliers, 
. — Plaque ronde en grisaille sur fond noir. — ZWa- 
mètre, 0,051. 

Deux hommes à longs cheveux luttent à terre; un cavalier, qui tient 
une bannière déployée , est assis à contre-sens sur un cheval îancé au 
galop au travers de la mêlée. Il a la tête dénudée, ainsi qu'un homme 
placé sur la droite, et qui combat armé d'une massue et d'un bouclier. 
On lit au revers , sur r \A T <>" émail translucide rouftefttre, la 
signature ainsi tracée V ▼! * I * ^^^ f»*^ «u Louvre par M; Frédé- 
ric Lagrenée , Juge au ^ r M tribunal de la Seine. M. L., N* ^^' 



ANOl^YME. 

Un artiste du talent de Martin Didier devait avoir des 
imitateurs, et il en eut. L'auteur du coffret que je vais dé- 
crire me semble avoir cherché ses effets doux et sombres, 
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et avoir employé comme lui les tons verts pour le feuillage 
et le terrain (1). 

Jrlf^à 4k9!9\ — Jeux d'enfants, — Cofftet com- 
posé de cinq plaques en grisaille sur fond noir, les 
chairs et les cheveux colorés, avec emploi d'émaux 
verts pour les terrains et feuillages y détails dorés. 

ftSS. Sur la plaque du couvercle. —Hauteur, 0,60 ; longueur, 0,475. — 
BQuji e^fanU (eeli^i. de gauche est remarquable par une ceiplure qui 
flotte en Ijandçrole, et Taulre par le petit moulin qu'il tient à la main) 
font balancer une corde sur laquelle est assis un troisième enfant ; les 
cordes sopt aXt^^hées à deux, branches d*arbres ; un quatrième enfoui, 
couché;3iir le gâ?Qn, au premier plan, e&l vudc dos. — liStU, Sur la plaque 
antérieure. — naûteur, 0,065; longueur, 0,206. — Deux enfants montes 
sur des chèvres sont armés de petites lances et de boucliers, et se dirigent 
Tun^sur Tautre. p«ux autres sont placés derrière eux vers les extrémiitét, 
celui de droite jouant de la, flûte, celui de gauche frappant sur un tam- 
bour ; un cinquième, assis sur le gazon et vudc dos, occupe le milieu de 
la scène* — i!»25. Sur la plaque opposée.— Hauteur, 0,060 ; lomgueur, 0,tlU(. 
— Deux enfants, montés sur des bâtons terminés par des lêiesde ebevaux, 
s'avancent l'un sur l'autre en croisant des lances dont le fer est remplacé 
par de petits pavillons tournant en sens contraires. Un troisième enfant, 
couché sur le gazon, semble le juge du camp. — H^ù. Sur la plaque la^ 
téraje droite. — Hauteur, 0,062 ; longueur, 0,065. — Deux enfants et une 
chèvre. L'un d'eux porte une corbeille sur la tête. — 427. Sur la plaque 
latérale gstuche;, *r Hauteur. 0,062 ; longueur, 0,062. — Trois enfants lut- 
tant et jqpai^t ensemble. — (Collection Durand, n© 54/2512.) 

ALBERT DIDIER. 

Je ne connais pas d'ouvrage de cet artiste, et cependant 
il devait avoir un certain talent, puisqu'il figure ainsi sur 
Vét^t <i£s officiers dotnesSiques, du Hpi pour i'qnnée d^609 : 
A Albert Dicdier, esmaillcur de sa majesté^ la somme de 
trente livres à luy ordonnée pour ses gages (2). Gomme» il 
succède à Martin Didier, il y a tout Ueu de croire qu'il 
était son fils, et il faudra chercher, ou un monogramme qui 
le désigne positivement, ou des œuvres qui, par quelque 
analogie avec Iqs émaux de son père, pourront lui être at- 
tribuées (3), 

(1) collection Capmas. Une grande coupe au fond de laquelle 
cet émailleur a peint le Quos ego etqu'il a décorée, sur son couvercle, 
de ces jeux d^enfants que nous retrouvons sur le coffiret du Louvre, 
n» 428. 

(2) La lUnaissance des Jiris à h cfiur d» France, Iftine I'% p. 2?)2. 
(d) ooiiM«ioii.(Miiiva$eot. La Vierge, v^ue de pro^ ,^ loumée %m 
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Êmauûè rusies. 

J'ai dit qoe Fémail était ^nu en aifde aux opièvres é» tous 
les pays (p. 123, note 1) et avait pëDëtré jusqu'au fond die 
la Russie ; il paraîtrait que des peintres établis dans €» pays, 
à la finduXVIe siècle, l«ur firentconcurrence et voulurent, 
comme dans le reste de TEurope, suppléer à Torfèvrerie 
brilkttte mais coûteuse, par le cuivre peint en émail. Nous 
avons trop peu de spécimen de cet art pour fixer bien 
positivement les caractères particuliers de ces émaux. 
Voici les observations que, me suggère, mxe^ tasse en cuivre 
émaillé exposée dans les saHes du Musée de Cluny sous 
le no 1147. Tasse à six pans, émaillée à Tintérieur comme 
au revers. Diamètre , 0,105. On a figuré à l'intérieur la 
bénédiction de Jacob, et à Textérieur des bouquets de tu- 
lipes. L'émail est épais, les couleurs peu brillantes, la sur- 
face produit un reflet métallique, les blancs ont le ton gris 
des émaux et du craquelé chinois. Autour de la coupe à 
l'intérieur, et au-dessus de la composition, on a tracé l'ins- 
cription suivante en noir sur fond blanc, dans un caractère 
dont cemot donnera l'idée. Jelatrans- 

crisavec leslettresdenolre ^ ^ ^ffr^n ot , ytv alphabet 
qui lui correspondent, et ' * r^ ^ * ^^ r w 1 "^ en ajoutant 
au-dessous une traduction littérale : 

Iakof otson pritvorniia i blasoslovenia ego fipodobsiia 
Jacob son père trompant et [la) oénédiction de lui recevant 
mati iounochon togo diela nnoutctiMt Klara 

[la] mère le jçvm homme décrite cho$e l'enseigfie cSç^tre; 

bejlU, 40.... 
de la Genèêe 40.... 

Le chapitre de la Genèse est ainsi indiqua à la fin de l'ins- 
cription «et ces chiffres ne 

corres A4ir/f c;kjTMr'A.O'^ W P.^"^^^"* pas avec 
les divi '^^'^^^ n^f^u o 1^ sionsde nos bibles. 
M. Méri ^ ^mée , à qui je dois 

celte traduction, et M. le comte de Gotze, chef des célèbre^, 

la gauche, tient l'Enfant-Jésus qui s'attache à spQ s&i^ drnit ^cares- 
sant Tagneau que lui présente le petit saint Jeanl La Viei^é porte 
une couronne surmontée d'un nimbe maladroitement ajusté. Hauteur, >^ 
0,150 ; largeur, 0,020. Cet ouvrage ressemble aux émaux de Martin 
Didier, moins le. talent et le goût. Est-ce un ouvrage de sa jeunesse ou 
de la jeunesse de son fils, en 1590 ? Je pencherais pour cette dernière, 
opinion, mais je n'ose l'adopter en Tabsencede toute marque positive. ' 
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Gotee de Bagnse) qui. Ht ce éidecle eeclësiastiqae cou- 
ramment) jugent, par la forme des caractèreset Tnsage des 
càiifre^ atabes, que celte inscription ne remonte pas plus 
iMut ffne iexyil« siècle. Les ëmaiHenrs russes continnèrent 
à prodiitre, en associant leur travail à rorfèvrerie en fili- 
grane* Otn tronye des vases et des coupes ainsi travaillés 
et ornés de fteurs émaillées dans le goût et dans les.taes 
de couleurs propres aox Nouailker. Cela est plus étrange 
gu'origijaal, et assez gj*ossier (i)« 

S17SAIVNE DE COUBT. 

Jehan de Court était valet de chambre et peintre ordi- 
naire du roi en 1574, et c'était «erXainemcnt un peintre de 
-talent puisqu'il succédait à Fr. Clouet. Son^ls Charles de 
Court lui succéda à son tour en 1584 ou 1589 (2). Les docu- 
ments, à cette date, et les écrivains contemporains écrivent 
toujours de Court; or nous trouvons sur de grandes pièces 
d'émail les lettres J. D. C. (3) que je traduis par Jean de Court, 
et que j'attribue non pas au peintre du roi, Jean de Court, 
mais à un émailleur de peu de talent, appartenant à la 
même famille, qui.ëtaît probablement le père, et qui fut 
certainement le maître de Susannede Court. Lui etelle n'ont 
rien de commun avec les Courtois eX Jean de Court dit Vi- 
giar. 

Samaniêre est celle de Jean de Court, avec plus d'affé- 
terie et moins de variété. Les figures de face se ressemblent 
toutes, et celles de profil ont une forme particulière qui 
permettrait de les inscrire dans un as de carreau (4). Une 
certaine mignardise, une grâce affectée, se lient à un colo- 

.(i) OoiiecittoB fMUOsMti, Deux coupes d*argent ornées de Bligra- 
nés et décorées de fleur» d'un large dessin ; au milieu, un médailion : 
dans Tun un cerf; dans Tautre un pélican. — Diamètre, 0)155. Il 
est Inutile de citer d*antres productions de ce genre. 

(2) LaRenaittance des ArU à ta cour de /rance, tome !*% page 223. 

(3) Mnsée dn i<oavre» n* 414. 

(4) C'est rexagération et la caricature des beautés à la mode dont 
G^main Pilon avait si gracieusement rendu Tidéal. Pour comprendre 
la vérité de cette comparaison, on examinera le bas-relief au saint 
Paul prêchant à Athènes dans la chaire à pvédRr-prufeifant des 
Grands-Â ugustins, et qui est placée dam le MÛséa daéa f 
^sadle de Jean Goujon. 
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riage creux et criard que rend^âpîHotaût un pointillé doré 
poussé jusqu'à rabu&*. Ni mériie ^q comfi^ftiUon^ ni -seD- 
Uinenl-de ia couleur et de 1 ! elfe t,, mais Imucaup^de pror- 
prêté et de soin dan^ l'exécution, en association Avec un 
bnllainlé général qui séduit, a donné et. conserve aux 
ôu.vrages de cette feimne une vogu^ perâévéraaie. 

Elle signe tous «es ouvrages du chiffre *lf\C» (1) 
ei de ses nouas arnst éeriis : {^rckiW^ ^^^«X4 (2), 

J:*S. — VÉTURIE AUX PIEDS DE CORIOLAN. — 

Bassin de forme ovule , en ém(mx dt couleurs sur 
fond noir, avec emploi de paillons et rehauts d'or. — 
Lonpkêur, 0,513; largeur, 0,383. 

Le moment repi>éseTité est celui oA Cofiolftn dit à sa mère : * Vous m« 
désarmez, Rome est sauvée et votre fils est perdu. » Coriolan est debout, 
velu du costume mililaire, coiffé d'un casque ombragé de plumeSj il lient 
dans la main droite une lance dorée ; un jeune enfanr, placé derrière lui, 

r>rte les plis de son manteau. Un guerrier armé de leutes piéees-est assis 
peu de distance, et trois autres, également armés, forment le premier 
rang d'un corps nombreux de troupes. Véfuric est agenouillée devant son 
fils, les mains croisées sur la poitrine. Voluranie et deux autres dames ro- 
mitines-soni en arrière d'elle, à genoux. Des pains, des cordage» et de» 
vases sont à terre près de la mère de Goriolan. Au bas de la composition, 
on lit, en lettres noires, sur un rectangle allongé, d*émail blanc, circonscrit 
dffnsun encadrement, ces mots : SuHVMie êe Court, f. Les vêtements réu- 
nissent plusieurs couleurs cpii se retrouvent, en général, surehaqiie figure, 
mais diversement réparties. Ces couleurs sont le bleu d^azur et le bleu 
pâle, le vert de deux tons, le violet, le mordoré, toutes employées sur 
paillon. Il faut y ajouter l'émail incolore sur paillon d'or. La vignette, le 
rebord et le revers sont semblables à ceux du bs^gstij u© 429. — (GpUea- 
tioh Durand, no 5/2440.) ' 

4L99. — Les Vierges sages et les Vierges fol- 
les. — Bassin de forme ovale, en émaux de couleurs 
sur fond m^ir^a^^c empU^i de paiUons ei rehau^St d'or. 
— Bauteufs 0',495 ; largeur, 0,385. 

Dix jeunes femiiie»i uniformément velue», oecupenl le premier- plan; 
elles sont répandues sur une prairie émaillée de fleurs d'or, et partagées 
endetiigroiipes*l^s^H<i'degaiiêhe sont les vierges sages; les cinq à 
droite, les vierges folles. Les premières tiennent en main ouaur leur» 
genoux leurs lampes allumées; quatre sont assises et ont près d^êues leurs 

W Musée dit Ifouvre, n» 4SI. 

13 
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vases d'huile ; une seule est debout, tenant d'une main son vase et ^ 
l'aulre sa lampe, dont une de ses compagnes semble admirer le vif éclat: 
une troisième a sur ses genoux Tévangile selon saint Mathieu; une autre, 
un livre ouvert, et prôsaelle des cahiers de musique ; la cinquième, qui 
occui>e le centre, mesure avec un compas les divisions d'un globe céleste. 
Les vierges folles sont étendues sur le gazon; deux sont endormies; lroi« 
sont éveillées mais oisives; leurs lampes sont renversées à leurs pieds, et 
leurs vases sont vides. Des paons perchent dans les arbres qui les abri- 
lent, par opposition à un phénix posé sur un arbre de Tautre côté. Un 
«nge plane dans les airs ; ses vêtements comme ses ailes brillent de cou- 
leurs variées ; il tient en main la trompette qui vient d'annoncer ia ve- 
nue du Seigneur. Les vierges sages ont été admises, nous les retrouverons 
dans les nuages, se détachant sur un fond d'or, entourant Jésus-Christ 
dont le côté est sanglant, la tête couronnée d'épines; le Fils de Dieu ouvre 
ses bras miséricordieux, et l'Esprit Saint, sous la forme d'une colombe, 
repose sur son épaule.En bas, prés des murs de la ville, les vierges folles 
•ont représentées en marché aveeceux qui vendent deThuilcCe sontelles 
encore qui, ayant rallumé leurs lampes, se présententàla porte de la salle 
des noces, qui reste fermée pour elles. Toutes les figures sont vêtues d'un 
même costume, et les mêmes couleurs sont sur chacune diversement ré- 

Îiarties; ces couleurs sont le bleu d'azur et le bleu pâle, le vert, le violet, 
e mordoré, toutes sur paillon. Il faut y ajouter l'émail incolore sur pail- 
lon d'or. Le nom de Smanne Cowrê est écrit, en lettres noires, sur un 
rectangle allongé, en émail blanc, circonscrit dans un petit encadrement. 
La composition est entourée d'une vignette dorée sur fond noir. Le rebord 
est décoré de médaillons à sujets, de vases remplis de fleurs, de termes 
en tons de chair, et de figures fantastiques, chimères et centaures. Le re- 
vers est orné d'un cartouche en grisaille, avec tons de chair pour les fiau- 
res.— (Collection Durand, n«> 5/2408.)— Susanne de Court a répété ce plat 
dans les mêmes dimensions, et avec la même composition et les mêmes 
ornements. Musée de Sèvres, don de M. Héricarl de Thury. Ce plat est si- 
gné Susanne Covrt.— Longueur, 0,505. collection Andrew Fountaine, 
une aiguière signée Susanne Court f. Les sujets mythologiques sont d^ine 
exécution très Une, Un coffret décoré de sujets bibliques, signé égalemeui 
Ausanne CourU 

430. — Le triomphe de Flore, ou le Printemps, 
faisant partie d'une suite des quatre saisons, gravée 
par Virgilius Solis. — Aiguière en émaux de couleurs 
sur fond noir, avec emploi de paillons et rehauts d'or, 
détails dorés. — Hauteur, 0,287; diamètre^, 0,135. 

Le corps de l'aiguière est décoré de deux compositions superposées que 
»épare une sorte d^anneau sur lequel est peint un motif d'ornement de cou- 
leur noire sur fond d'émail blanc. La figure principale de la frise supérieure 
est FlorOj assise sur un char que traînent deux bœufs; elle porte des Qeurs 
de la mam droite et une couronne de l'autre. Le Printemps, sous les traits 
d'un enfant couronné de verdure, est assis derrière la déesse Flore et joue 
du violon. Une viole est appendue au char, et l'on remarque, tout à lait à 
rarrière, un singe tenant un huit. Bn avant marche Euterpe , qui sonne 
dans une trompette, et derrière elle Mercure portant son caducée. Derrière 
le char, Glio, Melpomène un compas à la main , et, fermant la marche , 
Mars armé de toutes pièces qui s'appuie sur Vénus qu'il tient embrassée. 
Une scène champêtre est le sujet de la frise inférieure : un pasteur, ayant 
une longue houlette sous son bras, est représenté parlant à une femme 
debout près de lui; en arriére, on voit les bàtiiBeots d'-une ttnsM, Uu 
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homme et une femme qui en sortent portaht une corï>eine remplie' de 
pains, et précédés d'un auîre homme qui lient un lourd fardeau sur son 
épaule et un vase de la main droite. Du côté opposé et en arrière de la 
ferme , un homme charge un mulet des pains que lui présente un jeune 
enfant agenouillé. Des vases et des corbeilles sont entassés au premiet 
plan. En rapprochant cette aiguière du bassin no 428, on peut voir en 
cette scène , par l'analogie de la figure principale , Vélurîe faisant char- 
ger des approvisionnements pour les porter au camp de son fils. SjwYê 
pied sont peints quatre termes d'enfants soutenant des draperk ;j'or dé- 
goulol , des feuillages verts rehaussés d'or Oe légères hd- tfr ««t <^maiUp 
tachées sont semées sur le fond noir de ':a'S4»^»'Cv!."';«'^"î"arnp^^^^ 
de blanc. L'anse, dont l'émail de fond est noir, ^'^Pf ^eraée de fleuretUîS 
dorées, et décorée, sur la tranche, «?X)rnements "«^f^ff^Jl^^,^^^^^^ 

filet d'émail blanc. Près de Tan^- • «" ^«^^r? ï.^rifai if même ^^^ 
mant cette inscription : SutaftWi de court, f.écvxijel^mèm^^ 
nue la sianaiiirp du nlat dont j'ai donné un fac-simile. Le conlre-eroaii 
est noir eTsemédeVeur^^^^^^ mêlées à des fleurettes dorées.- (Collée, 
lion Durand, n» 4/^409.) 

43 1 . — 1« Abraham renvoie Ismael. a la prière 
DB SAh*,oo Jacob reçoit la tunique ensanglantée 
DE Joseph. — ii^^^.ut ^^ émaux de couleurs sur fond 
noir, avec emploi de paia^,^^ ^i rehauts d*or. — 
Hauteur, 0,060; diamètre, 0,090. — lU^it rapporté 
sur un pied en verre émaillé. 

i» Abraham éloigne de lui le jeune Ismaël ; à quelque distance est Sara, 
CQifiiéed'un petit diadème et suivie de deuxfemmcs dont une tient la queue 
de sa robe. Elle est séparée d'Abraham par trois hommes, dont deux 

f)ortent des hallebardes; un quatrième, vêtu comme ceux-ci et tenant une 
ance, est placé derrière Abraham. En arrière de Sara , et à un plî^n plus 
éloigné, Ton volt deux hommes tenant par la bride trois chameaux* char- 
gés de paquets. Les figures se détachent en partie sur un fond de verdure, 
en parSe sur Fémail noir, parsemé de fleurettes dorées. An-dessus de la 
figure d'Abraham on trouve le monogramme : S C, et on lit ver» 
le bord supérieur , en lettres et chifl'res dorés, l'inscription suivante : 
Genèse, XXTlX, qui donne une fausse indication. Dans l'intérieur du go- 
belet, ao Jacob est représenté assis sur un siège, étendant la main vers un 
homme q»i lui montre la tunique sanglante de Joseph. Ces deux person*^ 
niiges sont séparés par un homme debout , qui ouvre les bras avec une 
expression de surprise ; quatre autres figures complètent la composition; 
qu;atre sont vêtues uniformément et portent des houlettes. Les figures se 
détachent sur des fonds semblables à ceux de l'extérieur. On lit sur le 
bord sunérieur, au-dessus de la tête de Jacob, celle inscription en lettres 
d'or : Genèse, XXXVIÏ. - (CoUecUon Durand, n» 26/2445.) 

JEAN LIMOSm, 

Un émailleur dont la manière se rapproche plus du faite 
de Jean Courtois et de Susanhe de Court que du style de 
Léonard Limosin^ signe ses émaux, et il en a fait un grand 
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noml>re,de6 lettres J. L., séparées souvent par une fleur de 
lis. On a traduit avec raison ce monogramme (1) par Jehan 
Ijmosin, car il a signé d'autres pièces ainsi (2) (içhAhI 
seulement on a conjecturé de la présence d'une [tÎMOSiH! 



fT«^ua\^iifV/i«i' v»» w \^vf»jjv/v/tu» \y \M\j M.n j^< vov^ut^u u une* I VXXTLVi9m| 

ileur de lis dans sa signature, que ce peintre avail'été, 
^*ji^ son. homonyme, émailleur du roi, et je n'ai rien 
ceito fi^nnnfe «^omplc-s des rois de France qui confirme 
surîesXs^^^^^ Texier a rencontré son nom 

d^i mJ^ .1 '^ ^^"^^ ^^ J^moges, à l'année 162S (3), qui 
Ti?re c^ t^^^^^^^ assé. v'oisine de la fin de a car- 

%J,'^n^J2r^^^^^^^ déjà dans le XVI. siècle. 

S^ manière Cest a peine sMl a drJit au titre d'artisle • 
c est nn ouvrier intelligent qui manie l'émail avec Le il tV 
fait un usage habile du paillon, et saîi, au moyen dKnU 
d«nner de la précision à son dessin, à son n3é à ses dI^ 
™r.'"?,7*'' '^^'""^^ donnent à 'ses bons éna^^^^^^ 
rencede vieilles gravures coloriées,recouveri- ^^^ ^*^^' 
quant aux médiocres, ils offrent loni - ^""^ P^*^^ produire 
de mesquin, de criard et de ivx^-'«^iant le^nauvais goût en 
Tabsence de talent. 

Il a exécuté ^^ ^''es grandes pièces (4), ainsi qu'un 

(1) On pourrait confondre ce monogramme avec celui de Jean 
Laudiu, et je citerai des exemples de cette erreur. M. Didier Petit 
(Cat.,n» 16) semble ne s'être attaché qu'à la lettre en attribuant à cet 
émailleur un Christ qui est de la main de Jean Limosin. M. J. Dubois 
(Cat. de la coUcctton poiirtales, n°" 205 et 206) commet la même 
erreur, et M. le docteur J. Kugler me paraît faire une confusion de 
ce genre dans les n" 245 à 254. La manière des deux peintres est 
pourtant assez différente pour qu'on puisse faire la part de chacun. 
Voyez Fart. Jean Laudin, page 322, 

{%) mmée du EiOiivre, n° 432. 

(a) Une pièce qui se rapporte à cette date appartient à ^a Société 
desarts.de limoges; elle représente saint Ignace et saint François- 
Xavier aii moment de leur canonisation, qui eut lieu en 1621 et 1622. 
Cet émail a en hauteur, 0,330 ; largeur, 0,230. coUection soltlkoff. 
Un coffret orné de chiffres qui laissent penser qu'il a été fait pour 
Anne d'Autriche. Comme celte princesse est arrivée en France en no- 
vembre 1615,' c'est après cette date qu'il faut en reporter l'exécution, 
tt les costumes du règne de Henri IV, qu'on remarque sur l'une d« 
CCS plaques, conviennent encore à cette époque. 

(4) J'ui.vu une plaque haute de 0,420, large de 0,230. Le sujet de 

la peinture en émail eçt le Christ sur Ja croix, accompagné. dp saille 

Marie et de saint Jean. Toutes les figures se détachent sur i'émail 

. bleu du ciel. On voit au bas, au pied de la croix, les deux lettre» 
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nombre infini de tableaux de sainteté (t) el de peiîts ob- 
jets usuels (2). 

Le nom de Limosin, qni rappelle les plus beaux Iriom- 
pbes de la renaissance des émaux, nous servira de halle 
pour marquer leur décadence. C'est avec Jean Llmosfrt, et 
peul-étrc sous scm influence, que la baie induslrielle! fait 
tourner l'art en gagne-pain, que rarlislé cesse comptéte- 
ment de se respecter, et que la vogne recule devaat un 
flot de médiocrités qui prend sa source à Limoge». Ber- 
nard Palissy assistait à celte triste allération d'un art qu'il 
appréciait mieux que tout autre, et il Tattribue à la vulga- 
risation des procédés. Peu importe son erreur, c'était chez 
lui une opinion qui tenait à tout un système; écoutons ses 
lamentations : As-tu pas vcU aussi les esmailleurs d» Li- 
moges, lesquels, par faute d'avoir tenu leur invention st- 
erète^ leur art est devenu si vil qu'il leur est difficile de 
gaigner leur vie au prix quHls donnent leurs œuvresi Je 
m'asseure avoir veu donner, pour trois sols la douzaine^ 
des figures d'eyiseignes [3) que l'on portoit aux bonnetStles* 
guellcs enseignes estoyent si bien labourées, et leurs ^smaux 
si bien parfondus sur le cuivre qu*il n'y avoit nulle pein^ 
ivre si plaisante. Et n'est pas cela seulement advenu une 
fois, mais plus de cent miU et non^seulemcnt êsdiites en- 



Jf, L. tracées en or et séparées par une fleur de lis. M. Pabbé 
Texiçr 8*cxprime ainsi : « M, C. de Tusseau , à Poitiers, possède un 
grand émail qui représente les trois Marie au pied de la croix. » Ce 
doit être une pièce du même genre. coHecUon Vlsconti. Anaulas — 
Actes des Ap., chap. V, d'après le carlon de Raphaël. Grand plat. 
Longueur, 0,550; largeur, 0,400. Il n'est pas signé, mais il a tous 
les caractères et le genre de mérite d'un ouvrage de Jean- Limosin. 

(1) Collection lianvajreot. L'Amour divin vainqueur de l'Amour 
îirofUne. Petit tableau très fin. Hauteur, 0,105; largeur, 0,080. 

(2) lia peint un grand nombre de saints et de saintes en bustes^ 
aujsi que des têtes d'expression accolées à des noms historiques, 
mais on ne cite pas de portraits signés par lui. Je crois pou- 
voir lui en attribuer un. (^onection Ciemieaa. Dans un médail- 
lon ovale est représenté de face un homme qui porte la barbe et un 
costume de velours noir brodé. Derrière lui pend un rideau vert. La 
figure se détache sur fond bleu. Ou a tracé eu or, sur la droite, 
ces chiffres qui marquent la date du portrait et l'âge du personnage : 
XXX III 1597. Hauteur, 0,110; largeur, 0,080. 

(3) Bernard Palissy parle ainsi : des boutons d'csmall, qui est um 
iuvenlion tant gentille, lesquels au commencement se vendoicnt trots 
francs la douzame^el qui furent donnés plus lard : pour un sot la douzaine. 



y Google 



^H NOTICE imS ÉMAUX, BIJOUX, ETC. 

ieignes, mais <mssi aux esguieres, salières^ et toutes autres 
espèces de vaisseaux et autres histoires, lesquelles ils se sont 
advisez de faire: chose fort à regretter (i). Ce tableau de la 
décadence de Limoges était exact, et les œuvres qui nous 
restent à décrire s'accordent avec lui. 

43 V. — ESTHER AUX PIEDS d'AsSUÉRUS. Plût 

de forme ovale, en émaux de couleurs , avec emploi 
de paillons et rehauts d'or. — Longueur, 0,490; lar- 
geur, 0,390. 

La composition offre , à trois plans différents , autant d'épisodes divers 
de l'histoire d'Esther. Au premier plan , toute la partie de gauche est 
occupée par la vaste estrade , le dais et les rideaux du trône sur lequel 
est assis Assuérus , revêtu du costume et des insignes royaux*. Le prince 
étend son sceptre vers Esther, agenouillée devant lui, et dont l'ample 
manteau est relevé et soutenu par une des deux suivantes qui sont debout 
derrière elle ; prés du roi , et en arriére du trône , sont placés quatre 
hommes , dont un seul est assis , et , sur le devant , un petit chien blanc 
s'élancesurlapremiére marche de Teslrade. Au deuxième plan et à droite, 
dans une sorte d'encadrement que forment d'amples rideaux drapés et re- 
tombants, le même Assuérus, couronne en tête et sceptre en main, est re- 
présenté couché,seraisantlirelesannales de son régne. Trois hommes sont 
au pied du lit et debout, l'un d'eux parle avec animation, l'autre tient un 
livre ouvert , le troisième porte une torche enflammée. Un même fond 
d'intérieur, décoré de pilastres et de détails d'architecture , renferme ce» 
deux scènes d'un même tableau ; la troisième est figurée en dehors , sur 
un fond de paysage , et est encadrée dans l'ouverture formée par un© 
porte cintrée que gardent en dedans trois hommes d'armes, et sur le seuil 
de laquelle une femme est assise, tenant un enfant dans ses bras. On voit 
Mardpchée portant le mèlhe costume et les mêmes insignes que le roi 
Assuérus, et monté sur un cheval blanc que conduit par la bride le favori 
du roi. La potence à laquelle doit périr Aman se détache, au fond , sur 
Tazur du ciel. A l'angle de l'estrade est un petitreclangle émaillé de blanc, sur 
lequel on lit cette inscription en lettres noires : lEHAN LIMOSÏN ; j'ai 
donné plus haut, page 29î2, le fac-similé de cette signature. Une vipette 
dorée, sur fond violacé, entoure la composition. Le retord, en émail fond 
noir , est orné de quatre médaillons de forme ovale , à fonds pointillés 
d'or, où sont peintes une tête d'ange ailée et une sainte femme (peut- 
être Esther), Tune et l'autre de face; dans le troisième un guerrier, dam 
le quatrième une sibylle , tous deux de profil. Le reverSt décoré en hau- 

(I) OEuvres de Bernard Palissy, Paris, h% 1777, page 9. Cette 
observation serait plus précieuse encore si Bernard Palissy avait été 
peintre émailleur. M. Potier écrit ce qui suit :«Nous avons appris, de 
la bouche de M. Willemin , que la signature reproduite sur notre 
planche 290 avait été relevée au dos d'un émail qui représentait une 
Madeleine couchée près d'une grotte. Ce fait bien constaté serait dé- 
cisif pour établir que Palissy joignit à ses autres talents celui d'émail- 
ïfeur. » (Mon. inédits, tome II, page 69.)— Jusqu'à présent je n'ai rien 
constaté de semblable. 
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leur, contrairement à la dispoBition de la «cène qui orne la face, préBenie 
un enlacement d'un large degsin et eu émaux variés de couleur, se delà- 
chant sur un fond noir où sont semés de légers ornements d'or. Une tète, 
en camaïeu , d'homme couronné de lauriers , occupe le centre et a pour 
encadrement un cartouche dont les enroulements s'étendent et se rat- 
tachent, par chaque extrémité, à deux grandes Gguresde femmes placées 
à droite et à gauche, et engagées par les bras dans des arabesques qui le» 
enveloppent comme une ceinture et les transforment , vers la base , eu 
flortes de termes. Deux têtes, l'une dans le haut, surmontée d'uji oroiisant. 
l'autre en bas, coiffée d'arabesques , se rattachent aux enlacements. Une 
guirlande de feuillages en traits d'or termine le décor. — (Ancienne col- 
lection, no 42, de la notice des émaux de la galerie d'Apollon, année 1820. 
u^ 634.) 

433. — Bath-Sebah, femme d'Urie. — Bassin de 
forme ovale, en émaux de couleur s sur fond noir, avec 
emploi de paillons et rehauts d'or* — Longueur , 
0,505; /argfewr, 0,380. 

t Sur le soir il arriva que David se leva de dessus son lit, et comme il 
se promenait sur la plate-forme de l'hôtel royal, il vit une femme «ml Sf^ 
lavait, et celte femme-là était fort belle à voir. » [Samuel, chap. xi.) Bath- 
Sebah, presque nue, occupe le centre de la composition. Elle est assise 
sur le bord d'un bassin , et ses jambes trempent à demi dans l'eau. Elle 
porte vers son sein une légère draperie qui retombe de sa tête; une 
femme s'approche d'elle et lui présente des tablettes écrites ; trois 
autres femmes sont placées derrière elle, à droite, et la plus rapprochée 
arrange sa chevelure. Dans le fond à gauche , on voit à l'angle d'un 
balcon le roi David ayant une couronne sur la tête et un sceptre fleur- 
delisé dans la main gauche. Une vignette dorée entoure la compO- 
lition. Le rebord est orné de deux masques de satyres, alternant avet 
deux médaillons , où sont figurés en profil une femme et un guerrier ; 
quatre portions de frises relient entre eux cgs motifs ; elles sont com- 
posées de termes ou de personnages grotesques qu*accompaenent de 
chaque côté des animaux fantastiques. Le revers est décore d'un car- 
touche en grisaille, qui est orné de perles et de draperies rattachant 
deux mascarons à deux figures dont le torse se termine en feuillages ; 
un des deux mascarons a seul conservé ses tons de chair. Une couronne 
de feuillages en traits d'or, interrompue par des liens, termine le décor. 
— (Collection Durand, n» 8/2W3.) 

484. — L'enlèvement d'Europe, composition 
gravée par Virgilius Solis. — Bassin, de forme ovale, 
en émaux de couleurs sur fond noir, avec emploi de 
paillons et rehauts d'or. — Longueur, 0,390; lar- 
geur, 0,300. 

Deux femmes éplorées, dans des attitudes différentes, mais toutes deux 
i genoux, occupent le premier plan de la composition. Europe est repré- 
sentée dans réfoignement, emportée par un taureau blanc qui traverse ji 
!a nage un bras de mer; dans le fond s'élèvent les murs et les monu- 
ments d^une ville ; sur la même prairie où sont posées les deux com- 
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pagnes d'Europe^ on aperçoit denx taureaux de couleur fauve et- plus loin 
une habitation. Les principales couleurs employées pour les vêlements 
sont le bleu et l'amarante sur paillon. Le rebord est décoré d'ornements 
en coukur , où Ton distingue des vases et des imitations de perles. 
Au centre du reverx est peinte une tête de femme vue de profil; sur 
les bords sont disposés aes médaillons dans lesquels les fi{$ures sont 
iracées en traits noirs sur émail blanc; ils alternent avec des agrafes de 
perles et en sont séparés par des fleurons dorés. — (Collection Durand , 
no 9/34U.) 

485. — Apollon et les Sciences , d^après 
Etienne de Laune, — Salière à six pans , la base et 
le faîte circulaires, en émaux de couleurs sur fond 
noir, avec emploi de paillons et rehauts d'or. — Hau- 
teur, 0,080; diamètre, 0,123. 

Chacun des pans est décoré d'une petite figure debout, dont les 
pieds posent sur une console. Ces figures sont, d'après les litres assez 
bizarres des gravures d'Etienne de Laune : 4" la Physique,, sous les traits 
d'Apollon jouant de la lyre ; 2° la Rhétorique, jouant de la viole ; 3« fa 
Musique, frappant des cymbales; 4« la Dialectique, jouant d'une sorte de 
flûte ; 5o l'Astronomie^ soufflant dans une longue trompette ; 6" la Juris- 
prudence, jouant de la guitare. Des oiseaux, bigarrés de couleurs, ratta- 
chés à des rinceaux dorés, forment la frise circulaire qui orne la base. 
La partie concave destinée à contenir le sel est décorée d'une tête de 
guerrier en buste. Un cercle de pierreries de diverses couleurs entoure 
le rebord. Le contre-émail noir est semé de petits ornements dorés. — 
(Collection Durand, n» 49/2502.) 

48G. — Écuélle en émaux de couleurs sur fond 
noir, avec emploi de paillons et rehauts d'or, détails 
dorés. — Longueur, 0,140; largeur, 0,078. 

Au fondf tète de femme vue de profil ; sur les bords, rosaces et oiseaux 
en paillons, ornements dorés; au revers, même décor que sur les bords. 



JOSEPH LIMOSIN. 

Ce peintre ëmailleur marque ses ëmaiix d'un J et d'un L, 
et on les a confondus avec ceux de Jean Limosin; il fal- 
lait une signature entière pour connaître son nom et 
distinguer sa manière. La colieclion du Louvre offre 

répétée, mais en la signant de son monogramme seule-* 
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ment (l).Nous n'avons sur sa vie aucune notion; peut-être 
ëtait-il le frère de Jean Limosin. Ses œuvres ne signalent 
pas un talent, et elles prouvent, la plupart du moins, 
qu'il comptait plus sur le génie inventif d'Etienne de 
Laune que sur le sien. 

Sa manière. Le ton général de ses émaux le rapproche 
de ses contemportiins Jean Limosin , Susanne de Court, 
Martial Raymond; mais il avait plus de finesse dans sa 
touche, plus de netteté dans son dessin, plus de propreté 
dans l'ensemble de son exécution. Ses figures ont les 
ciiairs modelées par un travail de pointillé et de hachures 
qui les ferait rentrer dans la classe des émaux de Toutin 
et de Peiitol, si ces émaux pouvaient former une classe à 
j)art. Il résulle de ce procédé des nuances fondues et des 
formes arrondies qui, avec l'assistance des jolies compo- 
sitions d'Etienne de Laune, auraient produit des émaux par- 
faits, si Joseph Limosin avait pu éclairer son travail minu- 
tieux de quelques lueurs de génie. Tous les vêtements sur 
paillon sont rehaussés d'or apposé en hachures très fines; 
les fonds sont remplis par des rinceaux et des arabesques 
en or et en tons verts, qui leur donnent une apparence 
vermiculce. 

489. — Minerve et les Sciences, d'après 
Etienne de Laune. — Salière à six pans, la base et le 
faite circulaires, en émaux de coul^rs éur fond noir. 
a\)ec emploi de paillons et rehauts d'or. — Hauteur, 
0,100 ; diamètre, pris à la base, 0,142. 

Chacun des six pans est décoré d^une petite figure debout, au-dessus de 
laqueUe est suspendu un pavillon de couleur bleue ; au-dessous , et à 
quelque dislance des pieds, est peinte une console de couleur aventurine 
rehaussée d'or. Des rinceaux de feuillages s'enroulent autour des lignes 
dorées qui marquent les arêtes des pans, et de légères brindilles d'or 
sont semées sur les Touds. Les six figures sont copiées fidèlement des gra- 

(1) Je lis dans la description des objets d'art qui composent le cabinet 
de feu M, Joan, D'IIuyvciler, à Gand, dont ta vente doit avoir lieu le 
19 octobre 1851 ; n"» 648 et 6^9 \ deux salières de forme conique, La 
marque JL, Jean Léonard? sinon plus ancien. Hauteur, 0,090. Ce 
point d'interrogatmn est saperflu ; ces lettres se traduisent Joseph 
Limosin, et Ton in*a dit que ce» salières étaient de la main qui a exé- 
cuté la salière du Louvre n* 437 ; seulement celles-là sont très restau- 
rées, tandis que celle-d est intacte* 

13* 
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^ures d'Etienne 4e Laune, datées de 4569 : io Minerve, appuyée de la 
main gauche sur sa lance et soutenant de la droite un bouclier sur lequel 
est peinte la tête de Méduse ; — 2° la Physique sous les traits d'Apollon 
couronné de lauriers et jouant de la lyre ; — 3® /a Mu$%que, représentée 
dansant et frappant des cymbales; — 4o la Sapience, tenant un livre ou- 
vert ; — &o la Dialectique, jouant d'une sorte de flûte et dansant ; — 6« te 
Grammatique, sonnant dans une longue trompette. Au-dessous de la cin- 
quième figure on lit cette inscription, en lettres d'or : Joseph Limosin feci. 
L'ornement circulaire qui contourne la base simi4e un collier de pierreg 
enchâssées, alternativement saphirs et améthystes. La partie concave de 
la salière, celle destinée à receyoir le sel, est décorée d'une figure à mi- 
corps, de proportion beaucoup plus forte que les figures du pied; elle est 
vue de dos, le visage ramené de trois quarts ; le bras gauche étendu est en 
partie caché par un Ironc d'arbre, et la main droite élevée va servir d'ap- 
pui à un faucon qui semble revenir à son maître. Des rosaces sur paillon 
et des brindilles d'or forment une frise qui décore le rebord supérieur. 
Le contre-émail bleu est parsemé de fleurs de lis d'or d'un élégant dessin. 
— Collection Durand, no 48/2497.) 



LÉONARD LIMOSIN. 

On lit sur les rôles des tailles, ou des impositions, de 
Limoges, à la date de 1625, le nom d'un Léonard Limosin 
qui était probablement un neveu, peut-être un fils de 
rémailleur du roi, et dont nous trouvons des émaux signés 
les uns de deux LL (1), les autres de sa signature accom- 
pagnée de son paraphe Cùmf^nm (2). 

Sa manière est celle de ses contemporains Jean et Jo- 
seph Limosin, une routine, un métier où Fart et Foriginalité 



(1) collection SoUIkoff. Ancien n** 780 de la collection Debruge. 
Salière à six pans, chaque pan décoré d'une figure mythologique. Aux 
pieds et à gauche de Vénus, on trouve le monogramme tracé en or. 
Le revers est bleu clair. Hauteur, 0,080 ; diamètre, 0,100. collection 
asaffe. Plaque de miroir, forme ovale. Concert de trois femmes assises 
sur le gazon. Elles sont nues jusqu'à la ceinture, et leurs robes brillent 
sur paillon des couleurs bleu de deux tons et brun. Leurs aii*sde tête 
et leurs profils semblent empruntés aux émaux de Susanne de Court. 
Le ciel, bleu d'azur, est parsemé de rayons dorés disposés de place en 
place et régulièrement. On lit au bas, à gauche, la signature LL tra- 
cée en or. Hauteur, 0,100; largeur, 0,070. 

(2) collection Soulages» à Toulouse. Je n'ai point vu cet émail ; 
j'en parle d'après les notes qui me sont fournies. Plaque de miroir 
octogone; au centre, Jupiter et Calisto. Sur les bordures, des têtes 
d'amours, des tritons et des animaux au milieu d'un semis de fleurs 
vaiiées. Les deux figures principales sont d'un dessin peu correct, le 
reste d'une exécution précieuse. La signature se lit au bas de la 
composition centrale. Hauteur, 0,082 ; largeur, 0,065, 
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Cèdent le pas à une adresse de main qui suffît à tout; ses 
petites figures ont le profil pointu des petites figures de 
Susanne de Court, mais elles sont plus courtes et moins 
bien sur leurs jambes; il les fait détacher sur uu émail 
noir qu*il rend brillant par un petit travail de résille d'or, 
en pointillé et en rinceaux. 

F. E. S. LOBAUD. 

Je n'ai sur cet émailleur d'autre renseignement que la 
description d'une pièce exécutée et signée par lui. Voici 
comment la décrit M. Didier Petit, qui en était possesseur: 
Triptyque de 38 centimètres sur 29 1/2, ayant dans sa 
partie du milieu un émail de 23 centimètres, peinture de 
couleur représentant le Calvaire, signé FES Lobaud , 
1583 (1). 

F. P. 9IIA1BIELLE. 

On a vu dans la collection de M. Didier Petit un éiûail 
qu'il a décrit ainsi dans son catalogue de vente : Émail de 
20 centimètres; peinture de couleur représentant saint 
Pierre , saint François d'Assise et un moine ; signé 
F. P. Mimbielle, 1584. J'ai vainement cherché cette pla- 
que, et l'émail de Lobaud cité plus haut, dans les soixante 
collections où j'ai trouvé des émaux. Les indications con- 
sciencieuses du catalogue de M. Didier Petit permettent 
d'adopter ces noms sous sa seule garantie. 

I.C. 

Cette signature de Jean Courtois accompagne quelques 
émaux qu'il est impossible d'attribuer à ce peintre, non 
pas seulement parce qu'ils sont médiocres, ils pourraient 
appartenir à ses débuts, mais parce qu'ils sont étrangers à 
sa manière de traiter les émaux, et exécutés dans un genre 
mesquin qui ne fut adopté qu'après lui. 

Sa manière. Absence de talent; carnations pâles et 
presque livides, le bleu dominant dans le ton général; les 



(1) N° 27 du catalogue de vente. 
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vétemenls violets et bleus sur paillon avec rehauts d'or, 
pointillés sèchement (1). 

ï. R. 

Nous devons attendre d'autres renseignements pour tra- 
duire avec certitude ces deux lettres. La signification du 
monogramme M R nous a été donnée par la signature de 
Martial Raymond tracée en toutes lettres, peui-élre aussi 
trouverons-nous Jean Raymond inscrit sur quelque émail. 
Jusque-là contenions-nous, pour éviter la confusion, de 
marquer les traits caractéristiques qui le distinguent. 

Sa manière» L'effet général de ses émaux de couleur 
le rapproche des de Court ; ses compositions sont animées, 
mais le dessin en est faible. On est frappé de l'insigni- 
fiance des physionomies et du louche de tous les yeux. 
Plusieurs collections possèdent de ses émaux, tous signés 
des lettres 1 R (2); Tun d'eux est daté de 1625 (3). 

I. P. 

Aucun document, aucune indication même, ne lious 
vient en aide pour expliquer ces deux lettres (4), qui se 
rencontrejit sur des émaux en grisaille assez rares. 



(1) ooliecitoii Albert necombe. L* Adoration derEnfant-Jésas par 
les bergers. Toutes les figures, sans exception, ont les yeux si dévo- 
tement baissés qu'elles semblent endormies. Hauteur, 0,145; lar- 
geur, 0,14 0. 

(2) collection Andrew ronntalne. La Gène , signée IR. Hau- 
teur, 0,547. coneetlon Didier Petit, n*> 172 de son catalogue, col- 
lection narnal. Une petite plaque: en haut, la Trinité,* en bas, des 
moines en prières. Quatre lignes d'inscription commençant: unafa/u.s 
finissant : cl umis amor. Au-dessous de la composition, les lettres IR ; 
au dos, ce nom qui est une indication : M. F, VERTHAMON, et au- 
dessous les lettres CD R. Hauteur, 13 centimètres environ. 

(3) collection nidler Petit. N<> 171. Émail de 14 centimètres de 
haut sur 10 de large. Peinture de couleur représentant Jésus-Christ, 
signée IR 1G25. 

(4) M. Didier Petit, décrit, sous le n" 114 de son catalogue, un mé- 
daillon de Cléopàtre signé IP, et il ajoute : C*est Ir marque de Jean 
Pènicaud jeune, — ù la condition toutefois que la manière rèponed 
a ce que nous savons de son style, car autrement cette marque, 
comme on le voit, peut s'appliquer à d'autres. 
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La manière de cet émailleur est pârffcileiîielîl reconnais - 
sable au ion général gris el froid de ses émaux ; or, ce ion 
lui est propre , parce qji'il provient d'une façon particu- 
lière de traiter l'émail. Un glacis d'émail blanc étemlu 
sur toute sa composition lui permet de modeler avec d^s 
hachures grises qui restent pâles, parce qu'en traversant 
rémail blanc elles n'alteignent pas le fond noir, mais s'ar- 
rêtent sur une première couche assez Iranspareute pour 
être grise. Même pour ses premiers plans, même pour ses 
contours, il évite le Ion noir et ne se plaît que dans ^€« 
eflfeis de demi-leinles. La disposition de ses armures, les 
formes de ses chevaux (1), son style, en un mot, le placent 
dans la seconde moitié du XVl- siècle. Outre la scène de 
bataille que je vais décrire, et qu'il a signée ainsi : i^, je 
lui attribue deux petites plaques de trophées qui sont en- 
tièrement traitées dans sa manière, bien qu'imitées d'un 
modèle suivi, dés 1537, par Léonard Limosiu (2). 

438. — Combat DE cavaliers, d'après Raphaël. 

— Plaque en grisaille sur fond noir, détails dorés. 
— Hauteur, 0,070; longueur, 0^105. 

Le8 ligures sont de petite proportion, vêtues d'armures, casques pow 
la plupart. Les principales sont : un cavalier vu de dos, portant m ample 
étendard, deux à sa gauche prêts à frapper de leurs lances un guerrier 
renversé. On remarque un soldat à pied portant une tête, et à droite un 
homme et un chcrval morts, l'un près de Vautre. Sur l'élondard on Ht le 
monogramme L P. Le fond de ciel est étoile d'or, el une vignette dorée 
accompagne le bord inférieur de la plaque. — (Collection Rcvoil, n» 278.) 

489. — Trophées d'armes, fruits et feuillages, 

— Frise en grisaille sur fond noir, détails dorés. 
—Hauteur, 0,223 ; largeur, 0,033. 

Ces ornements sont disposés au long d'un cordon que soutient une 
tête d'ange ailée. Le comre-émail est incolore. — ( Collection Durand, 
no 4967, ) 

440. — Trophées d'armes, fruits et feuillages. 

(1) coUectlon carrand. Une enseigne à chapeau. Combat de ca- 
valiers. Grisailles teintées. Cet émail n'est pas signé , et il est plus 
coloré quMl n'appartient à I P ; mais cependant le caractère des che- 
vaux, la disposition de la composition, le travail el Taspect général, 
permettent de le lui attribuer. Diamètre, 0,040. 

(3) musée Un i^oavre, n"* 267 à 274. 
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— Frise en grisaille sur fond noir, détails dorés. 
— Hauteur y 0,223; largeur, 0,033. 

Même disposition que la précédente. — (Collection Durand, n» 4968.) 

M P. 

Un émail signé de ces deux initiales semble, par l'analogie 
de la manière et par le choix des sujets, venir d'un même 
atelier. La gène d'une imitation minutieuse fait entrevoir 
la main du copiste et de l'élève. Ce ne sera donc pas une 
conjecture bien hardie que de voir, dans l'émailleur MP, 
le fils et l'élève de l'émailleur I P. 

Sa manière. Effet général estompé, donnant à la gri- 
saille beaucoup de douceur et au dessin quelque chose 
de cotonneux que ne relève pas le travail de hachures 
qu'il a adopté d'après a^ l'émailleur I P. Un de ses 
émaux est signé J^C W* 

MARTIAL RAYMOND. 

Le livre des comptes de la confrérie du Saint-Sacrement 
de LiiMOges contient cet article : 
1590. Payé à Martial Raymond pour la faction de l'ange 

du candelasbre, argent foûrny .74 liv. 10 s. 

Façon d'icelui 36 » 

Déchet pour la purification du métal 2 » 

Un triptyque, qui a passé de la collection de M. de 
Nagler dans la Kunstkammer de Berlin, est signé M R, et 
il porte sur les deux volets les armoiries de Clément Vllî^ 
qui fut pape de 1591 à 1605. C'est donc bien, par le rap- 
prochement de ces indications, à la fin du XVI« siècle 
qu'il faut placer les œuvres de cet artiste , dont l'activité 
ue paraît pas avoir été grande (2). 
Sa manière. Il a toutes les nuances d'émaux, et par con- 

(1) collection eatteanx. Ua combat de cavaliers, diaprés Raphaël, 
ôTCC toutes les libertés que se pernoettaient les petits maîtres et no»- 
jçraveurs lorsqu'ils copiaient le grand peintre. Grisaille. Plaque ronde. 
Diamètre, 0,086. 

(2) collection Albert »eeombe. La Cène, en émaux de couleur 
«ir paillon, plaque cintrée par le haut ; au bas , à droite , le mono- 
{rramme. Hauteur, 0,098 ; lai-geur, 0,077.. 
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sëquent l'effet général des ouvrages de Jean Courtois, Su* 
sanne de Court et Jean Limosin. Ce qui le distingue de ces 
émailleurs, ses contemporains, c'est un Irait d'expression 
sévère et uniformément*tragique qu'on remarque dans les 
yeux et les sourcils de ses personnages, c'est un travail de 
hachures, en couleur brune, exécuté au pinceau avec sé- 
cheresse, c'est un caractère général de faire dur et de talent 
borné. Il emploie beaucoup le paillon dans les tons violets 
et bleus, et il parvient à produire des nuances vives et 
criaxdes à la fois; il n'a aucun sentiment de l'effet. 

U signe ses ouvrages du monogramme ïb» (1); il a 
écrit son nom en toutes lettres sur un plat , de cette 
manière j^j^j^QJ^ (2). 

441 à 44G. — Passion de N. S. (Scènes de la). 
Six médaillons circulaires, en émaux de couleurs, 
avec emploi de paillons et rehauts d'or. — />ta- 
mètrcy 0,054. — Ils sont ajustés dans V ornementation 
du cadre qui renferme la Vierge de Pénicaud, n<*174. 

hki. Jésus crucifié. La Vierge et saint Jean debout , de chaque côté 
de la croix; au-dessus de la tête du Christ on lit l'inscription iNRL — 
kk2. Pieta. Jésus-Christ , descendu de la croix , repose sur les genoux 
de la vierge Marie ; saint Jean, assis auprès d'elle, le soutient, et lHaric- 
Uadeleine , à genoux en arrière, est représentée essuyant ses larmes ; 
au-dessous de saint Jean on lit le monogramme MU.— &!i3. Jésus portant 
sa croix. Il est tombé à terre , deux soldats sont prêts à le frapper ; un 
troisième, placé en arriére, est appuyé sur une lance ; à droite sont les 
deux Marie et l'apôlre saint Jean. — hhk. Jésus couronné d'épines. Il est 
assis et vu de profil ; deux soldats sont debout devant lui, l'un d'eux 
entoure la tôle du Christ d'une branche d'épines, l'autre lui présente un 
roseau. — hh^. La résurrection de Jésus-Christ. Il est représenté- debout 
sur la dalle du tombeau soulevée , ses bras étendus en croix , tenant de 
la main gauche le signe de la rédemption ; toute la figure du Sauveur se 
détache sur une auréole d'or qui l'entoure de la tête aux pieds; deux sol- 
dats placés en avant sont à demi renversés, deux autres en arrière s'en- 



(1) ifaAéc fin liOnvre , n" 446. musée de Clnny, n» 1083. Petite 
figure debout dans un édicule; au bas, à droite, se trouve le mono- 
gramme. Hauteur, 0,100 ; largeur, 0,075. 

(2) La Prise de Jérusalem, en émaux de couleur sur paillon. La 
signature est tracée en or au bas à droite. Hauteur, 0,475 ; largeur,. 
0,335. Ce plat est décoré d'un écusson d'armoiries qui me sont in- 
connues» mais qui ont un air allemand, à juger au moins par i» 
forme du casque et de Técu» 
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rtfienl djp côlés opposés. — èfliS. Jésu9 mU au tombeatt. Il esl enveloppe 
cl*tm linceul cl déposé dans le sépulcre par Joseph d'Arimalhie ; Hârie- 
Màdeleine, Marie, mère de Jacques, Salomé el deux aulres femmes, sont 
en arriére. Au bas du médaillon on lit, près d'un vase doré, le mono- 
gramme dont j'ai donné, dans le texte, un rac-sîmile.— (Collection Réroil, 
no 284.) 

MARTIAL COURTOIS. 

Un artiste, peintre et orfèvre de ce nom, figure, à Tan- 
née 1579, dans le livre des comptes de la confrérie du 
Saint-Sacrement de Limoges; il y a donc lien de croire 
que le monogramme M C le désigne, d'autant plus qoe 
sa manière répond à celle qui distingue les ouvrages de 
Jean Courtois. Un plat rond, dans lequel il a représenté, 
en émaux de couleur, Moïse frappant le rocher (1), montre 
tous ses défauts, et j'attendrai que j*aie pu voir d'autres ou- 
vrages de lui pour signaler quelques qualités. Un ton gé- 
néral bleuâtre, des figures trop longues, des rehauts d*or 
et Tahus du paillon, le rattachent à Jean Courtois et à Su^ 
saune de Court. 

F. L. ^^ 

Ces deux lettres sont suivies, sur un émail , de la date 
1633. Je ne saurais les traduire avec quelque autorité. Il îi 
passé dans la vente de M. Didier Petit un émail représen- 
tant la sainte Trinité el signé F L 1582 (2). C'est la même 
signature ; est-ce le même émailleur,quoiqn*à cinquante et 
un ans de distance? Ne pourrait on pas attribuer à F £ S. 
Lobaud 1583 toutes ces signalureset fondre ces trois émail- 
leurs en un seul? Les pièces du procès me manquent pour 
porter un jugement. Je m'en tiendrai aux émaux du Musée 
du Louvre, dont je vais exposer les traits caractéristiques. 



(1) collection Soltlkoff, n"» 752 de la collection nebmiie-iiii- 

menti. Diamètre, 0,450. Les deux lettres M G se voient au bas de la- 
composition sur une roche près d'un cours d'eau. 

(2) Yaid la description du n^ 13 dans le catalogue de venle de 
M. Didier Petit : émail cintré de 49 centimètres de haut sur 14 de 
large ; peinture de couleur représentant la sainte Trinité. ExécutioiL 
grossière. Cet émail est signé F. L. que Ton présume être François 
Laurent de Limoges, et porte pour date 1582, Voir, dans le même 
catalogue, le n* 76» 
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Sa manière» De la petitesse, une exécution mesquine, 
un ton uniforme, en général verdâtre, quelquefois bleuâtre. 
Ses émaux sont tous en couleur, mais il semblerait que 
l'émailleur n'a eu sur sa pale' te que du vert, du bleu, et 
quelques tons douteux bruns et violets. Le caractère de 
ses figures, le style de son dessin, si l'on peut appliquer ces 
expressions sérieuses à un genre si petit, ont de l'analogie 
avec les ouvragesde Susanne de Court et avec la technique 
de Jean Limosin. De la première, il a les profils en carré, 
les extrémités lourdes, touchées sans esprit; du second, 
l'emploi abusif du paillon et le travail monotone des re- 
hauts d'or. Il traite de préférence les sujets mythologiques 
qu'il emprunte à l'œuvre d'Etienne de Laune , adoptant 
sans hésitation toutes ses libertés. Il signe ^(1). La plaque 
du Musée du Louvre est, en outre, datée : .^.j^.jjTj^, /o) 

4:4:11. — Neptune sur les flots; composition 
gravée par Yirgilius Solis. — Plaque en émaux de 
couleurs, avec emploi de paillons et rehauts d*or. — 
Hauteur, 0,090; longueur, 0,140. 

Le dieu est monté sur un char en coquille; un manteau de paillon ama- 
rante rehaussé d'or est jeté sur ses épaules et retombe en avant; de la 
niiaiH droite il porte un trident, de la gauche 11 dirige deux chevaux ma- 
rins peints en grisaille. A droite, en arrière, trois tritons nagent dans lc« 
eaux en sonnant de la conque. A gauihe, un monstre marin suit le char 
du dieu. Plus loin , on voit un petit navire. Le fond de la composi- 
tion est occupé par une montagne qui dépasse les nues, et au sommet, le 
geintre a placé rarche. Sur le dernier plan, deux montagnes vertes. Au 
as, le monogramme F. L., suivi de la date 1633. L'un et l'autre tracés en 
or. Le revers est incolore. — (Collection Durand, n» 53/2540.) 

448. — Orion percé de flèches par Apollon ; 
composition gravée par Etienne de Laune, — Plaque 
de miroir, de forme ovale, en émaux de couleurs, avec 
emploi de paillons et rehauts d'or: — Hauteur, 0,080 ; 
largeur, 0,110. 

Dia&e assise et, prés d'elle, Apollon dans le mouvement d'un homme 
qui yienlde lancer une flèche, occupent le haut de la composition et sont 

(1) If usée du i^oavre, n° 449. 

(2) Mnsée du l^oavre, n*> 447. 
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groupés sur un rocher. Orion est vu dans le bas, percé d'une flèche et se 
dirigeant à la nage vers un vaisseau. Ses vélemenls, également percés de 
flèobes, et tui cblen sont sur le rivage. Au premier plaD, trois nymphes 
de Diane sont étendues sur le gazon , et près d'un arore une nymphe de- 
bout tient en laisse un chien. Le revers est incolore. — ( CoHoclion Du- 
rand , no 106/2623.) 

449. — Psyché implorant Junon. — Plaque de 

miroir en émaux de couleurs, avec emploi de paillons 
$i rehauts d'or. — Hauteur, 0,092 ; largeur, 0,067. 

La déesse occupe le haut du médaillon, portée par les nuages, ayant 
«ne couronne à pointes sur la tête et un paon à ses côtés. Psyché a le vi- 
lage levé vers elle, et indique, par le geste de son bras étendu, son action 
de suppliante. Près d'elle, en arrière, est un courant d'eau qui traverse 
une prairie. Le fond est rempli par un ciel bleu d'où s'échappent des 
faisceaux de rayons dorés. Le chiffre de rémailleurF.L est tracé en lettres 
d"or, au-dessous des pieds de Psyché. Autour de la composition est une 
bande d'émail noir décoré de fleurettes et d'oiseaux multicolores sur pail- 
lons, et do légères brindilles dorées. Le revers est incolore.— (Collection 
Durand, n» 406/2525.) 

4ftO. — Orphée charmant par ses chants les 
iiiymntsi^fEKSALE&; composition gravée par Virgiliuâ 
Solis, suite des métamorphoses d'Ovide. — Plaque de 
miroir en émaux de couleurs, avec emploi de paillons 
et rehauts d'or. — Hauteur, 0,091 ; largeur, 0,067. 

Pluton et Proserpine sont assis à gauche près d'une tente ; tous deux 
ont une couronne à pointes sur la tête, et Pluton tient à la main, en 
guise de fourche, une pique terminée par une touffe de plumes. Devant 
eux est Orphée, debout; il est couronné de feuillages et joue de la lyre. 
Un fragment de rocher forme au-dessus des personnages un arc irrégu- 
lier et laisse apercevoir le ciel, la mer, et sur les flots un navire. Le 
GOBtre-émail est incolore. — (Collection Durand, n» 406/2626.) 

451. — Orphée charmant les animaux, d'après 
Etienne de Laune. — Plaque de miroir en émaux de 
couleurs, avec emploi de paillons et rehauts d'or. — 
Hauteur, 0,100; largeur, 0,074. 

AmIs sur un tertre de gazon, Orphée joue de la lyre ; deux paons sont 



revers est incolore. — (Collection Durand, n« 106/2624.) 

Digitized by VjOOQIC 



«KAILLBBIE DE BUOUTBBIS. WT 

459 . — L'Amour et Psycbé. — Plaque de miroir 
en émaux de couleurs, avec emploi de paillor^s et re- 
hauts d'or. — Hauteur, 0,083; largeur, 0,060. 

L'Amour enfant, debout* est près des genoux de Psyché, que Ton voit 
de profil assise sur un tertre de gazon, dans une verte campagne. Autour 
de la composition est une bande d'émail noir formant encadrement, elle 
est décorée de fleurons en paillons de couleurs et d'un oiseau multico- 
lore en paillons placé dans le haut. Le ciel bleu est traversé de faisceaux 
de rayons dorés. Le contre-émail est incolore. — (Collection Révoil, 
n»S05.) 



H. PONCET. 

Nous ne savons rien de cet émailleur, si ce n'est qu'il 
travaillait dans les premières années du XYIl» siècle, et 
jusqu'en 1625 au moins (1). 

Sa manière est dure, l'aspect de ses émaux est sombre 
et triste. Grisailles et émaujL de couleur font reflet de ces 
gravures en manière noire qu'on exécutait en Hollande à 
la fin du XVIIe siècle. Cela lient à des demi-teintes mono- 
tones, obtenues par un frotlis d'émail blanc sur fond noir, 
qui semble un travail de pointillé; à des contours lourdv 
enlevés à la pointe, à une absence complète de goût et au 
manque de talent. 

Il a signé un portrait en buste de saint Ignace de Loyola 
de cette manière : T p - (2). On voit (3), à droite 

d'un saint Pierre ii TIC &X. agenouillé et aux pieds 



(1) Ignace de Loyola n'a été placé au rang des saints par Gré- 
goire XV qu'en Tannée 1622, et Henri Poncet le représente avec unt 
aaréple. Voyei la note suivante. 

(2) collection A.. I.e carpentlcr. S. Ignace de Loyola, portrait à 
mi-jambes, vu de trois quarts, en émaux de couleur. Hauteur, 0,125; 
largeur, 0,097. La signature est au revers sur l'émail incolore. 

(3) collection A..l^e carpQntler. Saint Pierre à genoux, entendant 
le chant du coq; il est tourné vers la gauche ; au bas, à droite, la 
monogramme. Grisaille, revers incolore. Hauteur, 0,137; largeur» 
0,105. 
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dies douze Césars à cheval (1), ce monagramme Tjp T^ 
enfifi^yon iitlesiettres H P f. au fondd'une coupd iT .T. 
qu'il a peiote en grisailles (2). 

Émaux de bijouteriCy miniatures peintes sur émaiL 

La décadence des émaux de Limogés marchait grand 
. train, el de même qu'au XV*- siècle les orfèvres , impuis- 
sants à régénérer eux-mêmes leur émaillerie , avaient 
appelé les peintres à leur secours, de même aussi, au 
XVIIe siècle, les orfèvres se substituèrent aux peintres, 
pour faire sortir cet art de sa voie routinière. Disons en 
peu de mots en quoi consiste cette modification empruntée 
au XVle siècle. 

Les émaux peints de Limoges sont produits par des 
cônches superposées de pâtes d'émail coloré, dàos lesquelles 
le fondant entre dans une proportion de 93 p. «/o. Léonard 
Limosin eut l'idée de prendre pour fond Temaîl blanc, et 
de peindre sur cette couche unie avec des émaux plus for- 
tement colorés et offrant, par une moindre proportion de 
fondant (75 p. o/o),une plus grande fusion dans les nuances,, 
moins d'épaisseur et une touche plus légère. La peinture 
en émail se transformait ainsi en peinture sur émail, et ce 
nouveau genre était propre au portrait en miniature. L'c- 
mailleur du roi en tira un admirable parti pour rendre 
plus finement quelques têtes au milieu de ses grandes 
compositions (3). Quand il voulut l'appliquer en grand, an 
contraire , il n'obtint que les CQuleurs ternes el criardes 



(i) J'ai vu dans le commerce douze plaques sur lesquelles Henri 
Poncet a représenté, en grisailles, les douze Césars à cheval. Il n'y a 
rien à dire de la tournure de ces empereurs, qui est grotesque, et du 
dessin, qui est ridicule; mais je devais citer cette suite dont les origi- 
naox, peints à Thuile par quelque artiste allemand, se rencontrent 
dans les collections, et qui est assez bien traitée sous le rapport de 
rémail. Le chiffre de rarlistesevoitau bas à droite. Hauteur, 0,180 ; 
largeur, 0,130. 

(2) Coupe peinte en grisailles. Dans l'intérieur, des nymphes qui 
te baignent ; ù l'extérieur, des fleurs sur paillon et des rinceaux d'or, 
le tout se détachant sur fond noir. Le pi«d est refait. Cette coupe 
faisait partie des objets d'art de M. d'Arjuzon, dont la collection a 
été dispersée, en vente publique, le 3 mars 1852. 

(3) J'en parle plus haut, page 188. 
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de la faïence «maillée. Le secret était donc trouvé, mais la 
vogue des grands éniaux n'étant pas épuiâée, Léonard Li- 
mosin préféra leur facile et rapide exécution au travail lent 
de rémail en miniature. De là son abandon momentané. 

La grande peinture d'émail de Limoges conserva donc 
ses anciens procédés et continua ses succès. Parallèlement, 
l'orfèvrerie, dans toule la France, je dirai même dans 
toute l'Europe, luttait avec '^'.'^ et produisait ces bijoux 
émaillés de blanc ^r^^^n peut nombre de spécimen est 
narvenu jusoj»'^ «ïOus, mais que les inventaires et les 
comnt^'' icrcrivenl<îomplaisamment et en quantité innoin- 
i,,^ine(l).On se fatigue de tout. Lesbijoux émaillés de blanc 
passèrent de mode. Il fallut les colorer, leur donner des 
épaisseurs par de pesantes couches d'émail : c'était, dans 
ces proportions microscopiques, alourdir ce qui se distin- 
guait par la légèreté. Les orfèvres cherchèrent donc à 
colorer leurs délicats ouvrages avec le moins d^épaisseur 
possible; revenant aux proportions imaginées par Léo- 
nard Limosin , ils mélangèrent les oxides métalliques dans 
une quantité moindre de fondant, et, avec ces nuances plus 
fines, avec cette coloration mise à la surface et mieux fondue, 
ils exécutèrent des ornements de la plus grande légèreté. 

Pendant que l'orfèvrerie pratiquait ainsi sa peinture 
d'émail , Limoges laissait chaque jour tomber plus bas les 
grands émaux peints. Absence de goût, absence de talent, 
nullité d'invention , production de pacotille de la plus dé- 
plorable fécondité , tout contribuait à dégoûter le public 
de ses émaux, et il était évident que les petits émaux d'orfè- 
Tferie n'attendaient plus qu'un homme de talent pour se dé- 
velopper et se produire. Toutin, orfèvre de Châteaudun (2), 
fut cet homme: au lieu de simples ornements, il peignit, 
on fit peindre en émail, sous sa direction, des portraits en 
miniature, et dans cette brèche faite à la fabrique de 
Limoges se précipitèrent une foule de peintres de talent. 

Cétait, comme on le voit, une simple modification qui 
ne se distingue des procédés suivis que par une difierence 
de proportion dans le mélange des oxides et du fondant. 
Llnvention de cette modification appartient à Léonard Li- 



(i) Voyez le répertoire de la seconde partie , à Tarticle Esmaux 
blancs, 

(2) Voyez dans le répertoire de la seconde partie une citation d\ine 
bf lie croix faite à Biois dans le xit* siècle, à Tartlcle Esniaux d$ 
BloU* 
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mosiii, et Toiitîn ne peut lui contester ce droit, pour atoir 
employé l'or comme excipient au Heu du cuivre, ou pour 
avoir ajouté aux oxides colorants quelques combinaisons 
nouvelles; son seul litre est d'être venu à propos. 

Je ufe dois pas m'occuper de la pléiade d'artistes distin^ 
gués (1 ) qui »;appiiquèrent depuis lors à la peinture du 
portrait en email. Leui ^onvrages sont placés dans le Musée 
du Louvre avec les dessin^, et ils seront décrits par 
M. F. Reiset. Mais il m est impossim. ^^ ne pas mention- 
ner le nouvel essor que celte modificaiiou, ;î,|.p^^^jj 
la bijouterie, lui rendit en échange. C'est en bu^^.^ ^ 
tout que celte émaillerie de boites de montres, de casbv' 
lettes, de tabatières, etc., etc., prit toute son extension 
et eût produit des œuvres d'art, si la fabrique de Genève 
avait encouragé les hommes de talent. Au point de vue 
technique, l'exécution de tous ces bijoux est remarquable. 
C'est d'un précieux, d'un fjni, d'un lustre admirables; au 
point de vue de l'an, c'est criard de ton, pauvre de des- 
sin et de style, nul d'effet. Vu la banaliié des sujets et des 
ornements, vu l'abondance des productions, on peut dire 
que c'est de la décoration en petit et du métier en grand. 
La Suisse eut cependant des peintres émailleurs de mérite ; 
mais ils s'éloignèrent de ce foyer d'insipides productions, 
et ils allèrent en France, en Angleterre, en Allemagne, 
réclamer pour leur art une plus haute mission. Jean Peti- 
tot estdu nombre, et sa gloire est toute française, quoiqu'il 
ioit né à Genève, quoique son histoire ait été écrite par le 
Suisse Sennebier et l'Anglais Ycrtue. C'est qu'en effet, la 
peinture en émail est un art français, et l'éclat dont il là fait 
briller efface la trace d'un berceau jeté par le hasard sur 
le sol étranger; on aura beau constater la naissance de Jean 
Petitot en Suisse en 1607, il n'en appartiendra pas moins à 
la France. 

ANONYME. 

Bans les arts, Tinfluence d'un homme vient de son la-> 
lent bien plus que de la pratique perfectionnée de son arl ; 
mais la postérité, qu'aurait fatiguée l'étude des éléments 
particuliers de son influence, trouve plus commode 4e 
s'attacher à un moyen matériel. C'est ainsi qu'elle fait de 
l'invention de la peinture à l'huile la gloire des van Fyck, 
tandis que ces grands hommes se sont servis de la pein- 
ture telle qu'on l'employait cinquante ans avant eux. S'ils' 
s'étaient contentés de la perfectionner, leur nom serait 
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resté au fond de quelque boutique d'épicier droguiste; 
c'est la lueur du génie qui fait briller leur gloire. Il eu est 
aiust de Petitot. C'était un peintre d'une grande finesse qui 
aurait pris sa place dans la miniature, si la peinture en 
émail lui avait fait défaut; mais de même que les succes- 
seurs des Van Eyck, maîtres de leurs procédés, n'ont paft 
retrouvé leur génie, de même aussi Jean Petitot a emporté 
dans la tombe, non pas son secret, mais son talent. L'au- 
teur des huit plaques que je vais décrire en est la meil- 
leure preuve. Au lieu de tirer de l'émail toutes les res- 
sources qu'il offre au talent, il lui a demandé des secours 
et n'a su éviter aucun de ses inconvénients. Pas une nuance 
qui ne vienne se heurtera sa voisine, et, comme résultat de 
ce choc général, un faux air de porcelaine peinte, que ren- 
dent plus désagréable un accompagnement de fleurs d'un 
rose violacé et un encadrement d'un vert lézard. Ces défauts 
doivent être remarqués; ils caractérisent le goût particu- 
lier aux peintres émailleurs et aux orfèvres de la seconde 
moitié du XYII* siècle. Quant aux mérites de cet 
anonyme, on doit faire leur part, et elle est notable, si 
beaucoup de finesse dans les détails, une science de dessin 
remarquable et un grand mouvement dans la composition 
peuvent compter dans ces dimensions microscopiques. Le 
style se ressent de Tinfluence de Charles Lebrun, qui domi- 
nait toutes les productions de Tari à Paris, depuis la sculp- 
ture gigantesque jusqu'à la miniature. 

453 à 4GO. — Scènes de batailles. — Deux 
médaillons circulaires et deux ovales, ajustés dans 
r ornementation d'un couvercle en orfèvrerie émaillée. 
Fin du XV 11^ siècle, — Diamètre des circulaires, 
0,048; diamètre des ovales: hauteur , 0,010; largeur, 
0,048. 

Ii&3. Un cavalier perce d*un coup de lance un guerrier renversé sur 
son cheval abattu ; une charge de cavalerie dans le fond. — hJih, Un ca- 
valier, vu de dos, est représenté parlant à un homme d'armes qui ports 
un étendard ; mêlée de combattants à un plan plus éloigné..— 455. Deux 

fucrrlers, l'épée en main, s'observent et se menacent; l'un d'eux a sur 
I tête un turban que surmonte une plume ; on voit dans le Tond des mu- 
sulmans qui Tuient et des chrétiens qui les poursuivent. — Ii56. Un 
homme d'armes, vu de dos, semble prendre les ordres d'un cavalier près 
duquel sont groupés des guerriers avec un étendard. Des musulmans s en- 
fuient vers la droite. Quatre épisodes de combats, dont les figures sont 
4te très petite proportion, forment les motirs de cartouches allongés qui- 
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fKyni recourbés suivant réyasenient du pied (fuMIs décorent, (long., 0,A53; 
haut., 0,013). — a57..Près.d'une lente, on voit plusieurs guerri^«*ar- 
tnartil powr le cmnbal ; au second plan, une armée rangéè'ên batanie et, 
4^»letdadi ief nairs d'Ane ville fortifiée. — 46$. Groupe de m^ién ; 
rpêlée.dc^icpBibAUants; OB y remarque deux éléphantà. — --iiSît. Hii«ituXi 
musulmans à ipTicval semMentobservor un combat engagé dans une plainew 
**■ M*..î<îiv»!fcp» coml>aUanl8 ; deux chevaux sont renversés, les reVeri 
4^^frliM9ii^»'9V|il-êiiiaiUé9-4c blanc. -^ (AAciémio colleetioik,-m.' 49(^4 

» ' . » -•':.' ' ' ' ' . ■ - ' • ^* ' ~ • .' " 

'" '■■ "■ ANOINYME. ' ■' 

l/émawHearqoi îe premier est T)arvenii â r^dre par la 
peinture ^n émail !*effet des mille fiorf de Venise ne m*esi 
pû9>e#ntra, mais son procède eut une certaine TOgue dans 
lâbijéoleHe et méritait d*étre signalé. 

4L99bis, — Plaque de formé ovah, — Hau- 
fmi:, 0^055 j largeur, 0,041. 

Celle plaque, qui a pu servir de couvercle de boîfe , est diaprée de 
u>ules le» cotilenrs de la palette, qui sont confusémelir-rtiéfées à des 
Ç'^ultes d'av^lurine. — (Ancienne collection, 496&) ■ 

BAIN. 

C'est sans doute dans cette même direction que l'émalil- 
lour Bain avait conquis sa réputation. Germain Brice, qui 
resta impartial, quoiqu'il fît métier, pendant nombre d'an- 
nées, de cicérone dans la capitale, écrivait, dans là première 
édition de sa description de Paris (La Haye, 12^,' 1685), ce 
qtii s«lt, en parlant des artistes célèbres logés dans la ga- 
lerie du Louvre : « M. Bain, fameux émaîlleur, qui a trouvé 
a le secret de donner à Témail le brillant et la beauté des 
« pierres précleases , et qui a eniro seg mains ul î^lnd 
a bassin d'or pour le Roy, orné de moulures sur les bords, 
« et qui sera sans doute une très belle pièce quand il sera 
« achevé, pour l'ouvrage et pour la matière, ear il revien- 
« dra à 100,000 fr. Il fait ordinairement des boîtes à montre 
« et divers ouvrages de celte sorte. » 

JACQUES NOUAiLHEa. 

Taadis que Ton tin et ses imitatears faisaient des effort» 
ilans QQe voie nouvelle, les énEmilif^rs Itmcm^ins, ûiuW 
de talent, adoptaient en partie le8' ptœi^ilés de ififlt'^ 
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T}j^nt et s'ingëDlaxent, par de petits moyens mécaBique$,à 
varier leurs ouvrages en leur donnant un aspect nouveau. 
A Jaeqnes Nouailher revient, au milieu de tous ces essais, 
l'idée singulière de modeler en relief d'émail des sujels de 

Siété.yoid» autant qu'on en peut juger par un petit nombre 
e pièces, quel était son procédé. 11 gravait en creux dans 
le cuivre toute sa composition ; il plaçait au fond de ce 
moule ou de cette matrice une légère feuille d*or pour 
éviter Tadliérence , puis il foulait, par-dessus, de la pâte 
d'émail blanc. Une première cuisson fondait Témail et lui 
faisait prendre consistance dans la forme donnée par le 
moule; une fois refroidi, on en retirait le relief d'émail et, 
après avoir enlevé, avec des acides, la feuille d'or , on le 
colorait avec les émaux légers, dits émaux de TouIib^ et la 
chaleur du four mettait en fusion celte coloration en même 
tempsquelefondantquiservait à fixerle relief sur une plaque 
de cuivre. C'est, comme on le voit, un émail mixte composé 
de plusieurs procédés. Jacques Nouailher a dépensé quel - 
que talent, mais sans doute plus de temps encore et d'argent, 
à cette ingrate besogne. Le morceau que je vais décrire 
est, je crois, le produit le plus important et le mieux réussi 
de son invention (J). On connaît encore, exécutés en cette 
manière, plusieurs plaques de chandeliers et d'autres usten- 
siles de la vie usuelle. 

Sa manière. La tournure de ses figures, le choix de ses 
couleurs, transportent en pleine régence d'Anne d'Autriche 
et dans l'atmosphère de Mignard. La ténuité des traits de& 
visages, la finesse des profils, le dessin et le modelé habile 
dçs mains, sont en outre des caractères qui lui sont propres. 

44BI. -"--L'Adoration des bergers, d* après le 
tdbUau de VanAcken, gravé par Sadeler. — Peinture 



(1) Ces émaux eu relief sont assez rares. La collection Debruge 
en montrait un décrit souslen*» 783. M. Muret de Pagnac en possède 
un autre qui représente la Vieige et FEnfant- Jésus. M. Tabbé Texier a 
acquis deuos éhandfiiiprs décorés d» niàsques, d'waàéspêes et d'enfants 
qui se jouent enife dés jgùi^tandex de fruits, grenades, pommes, 
melons, poires, raisins, le tout modelé en relief sur fond d*èmail bleu 
aMOC uHe. exquise: déiiwt€sse» Un de ces ohtmdeltert porte cette inscrip-^ 
tioi ; ffdct à liimos*9 parJucquat Noalher, rue Magninie (page 218).— . 
c;«^l|ecliontiiJi«rcwF«a9i«lii«* Unie aiguière tout enrichie de fleurs 
eft relief sur fond noir. Je lis sous un médaillon : Faict à Limoges 
par Jacques [cassure] 1er, rue Magninie [cassure], 4* 

14 
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en émaux de couleurs sur reliefs d'émaU.—^HmUiur, 
0,205-y tofsfe«r> 0,160. 

' t*Enîant- Jésus est couché dans une crèche el posé sur tin linge aue îa 
yf'mrgé Marie relève dé chaque main. Celle-ci est agenouillée t'a ^ ororte 
saint Jose^ égalénent à genoux adore le Christ : trois anges ailé4 soitl 
p^cés derrière eux, deux sont debout, et le troisième à genOus levant le» 
yeux au ciel et croisant les bras dans Taltilude de Tadoration; i gauche, 
un jeune berger s'avance en s'inclinani ; il porte une houlette, et un ehien 
noir raccompagne. Deux personnages dont on ne .voit que le budte «t 
qui semblent jouer le rôle îles donateurs occupent le premier plan ; 
run des deux est un homme dont les regards sont dirigés vers la crèche, 
r^tr^ line femme vue de dos et remarquable par des tresses qui retom* 
bent sur ses épaules nues et par la peiKe couroone qui siu'9(ieBl« m 
coiffui'e. Deux autres figures occupent le fond de .gauche, et à un plap 
plis éloigné, sous une arcade qui laisse apercevoir Te ciel, on voit l^ne, 
le .bœuf et deux jeunes bergers portant des bâtons. Au-desstr^ de la com- 
position, trois anges ailés planent dans les airs el se détacheni sur un 
fond de nuages que percent des rayons ; Tun d'eux lient dans ses maifi» 
une banderole blanche, sur laquelle est gravée en creux l-inscriplion ; 
Gloria in excelsis Deo. t- (Collection Durand, np 6e/St531 .) 

L. DE SANDRART. 

Cenoma du t^ppon avec celui d'une famille bien connue 
de rAlieraagfte littéraire, aussi a-t-ou reveDdi^ué* cet 
ëmailleur de l'autre côté du Rhio. Nous sommesf as^et 
l'^he^ en C6 g^are pour nous montrer faciles, surtouit lovftt- 
q.u'il s'ft^il, non pas d'un vériiable émaiJIeur, ^niais 'é^nn 
artiste qpi .s'est essayé dans rénaaiUerie de Limoges. >L^«^ 
mail QUI porte son nom est conservé dans la Konslkailimer 
de.Berlin,.et témoigoe de l'inexpérience de l'ëraailleuren 
même temps que de rhabileté du peintre* Sa manière «e^t 
fxançsd^». Cela dit, je n'insisterai pas, et je laîssenai paMer 
le savant coanaisseur D^ F. Kugler^ qui a déerit cet ëmuil 
cojivme il $uit : La Naisionc^ du Christ, '<§^i9àllLê^Ufiait»ée 
4am L^s errem^nU des anciens émasuœ de JLifiid^sv trom^ 
position dans le style théâtral de l'ancienne peinture fran- 
çaise^ signé L, de Sandrart, pinocit 1710. 

PIERRE NOUAILHER. 

iï appartint à cette faiftilk é'émaitteiwe$ daniJiniogasa 
compté plusieurs membres dans- l'hisioire d« sa décadence, 
mais il eut la singulière chance d'être cité seul, àl'ex'efïii- 
siofi des Lédnapd, des Pénicatrâ et de totrte la brflTaiïte 
pléiade limousine, dans une histoire des arts qui était très 
bien Mïe po»r son temps, et qui ei^ encore une a utontd. 
p'Agincourt étudia la marche des arts du hapt du Vatican^ 
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point de vue excellent, à la eonditioti A*efk châri^er dé 
temps à autre pour corriger eértiiiieft aberrations àe ptr^ 
spective et modifier Je regard exclusif. A Rome, les émaux 
ne sont rien; ils ne prennent pas rang daqs les cr^Hons 
de Tart. Quelques rares productions des derniers émail- 
léuri» de tiftnoges, entrées ati Vatican oh ùe àait par quelle 
portey. ne sont paâ faites pour soutenir dignement les pfd-> 
tentions légitimes de ce genre de peinture. C'est parmi ces 
rebuts que l'îIlUstre auteur de VHûtoite de fart par les 
monuments eut la malheureuse idée de choisir un Pierre 
Nouailher et d'en faire le représentant et le répondant de 
deux siècles d^efforts ingénieux et de vogue générale {i). 

Pierre Nouailher a suivi les errements de sa famille sans 
s*élever au-dessus de sa médiocrité. Il ne semble pas atoïr 
cherché autre chose dans rémaillorie qu'un gagne-^ain 
qa'il n'oètenati qii*<iff appliquant son art aux o1)jets ùMfels 
et ordinaires de la vie privée. Outre une foule d'usten- 
siles C2), il a exécuté quelques plaques auxquelles il est bien 
difficile d'assigner un caractère particulier. 

Sa manier Oé Insipidité dn dessin, carnations faiblement 
colorées au moyen d'un pointillé qui pouvait être plus ha- 
bile» Vêtements Yîolets, verts et bleus, d'un émail vif de 
to«' et assez pur, mais souvent criard; rehauts d'or qui 
suivent les plis des vêtements en points monotooes. Les 
grisailles se détachent sur un noir bleuâti^e qui 'prend un 
ton é'ardoise; des ornements en forme de rinceaux, oux 
extrémités rosées, les entourent en imitan'l le même genre 
d'ornemenl adopté par l'orfèvrerie. 

fi- aignait ses émaux uniformément du chiffre «F^ etau 
revers il marquait son nom^ ses lik^s et son adfeése à 
Limoges, il ajouta à Tune de ses signatures la désigdlrtion 
de Nouailher F aisné (3), qui fait supposer que Jean-Baj^tiste 

(i) Uu des plus anciens értiaux, ei en même temps des plus btfâuso 
qu on puisse citer, est un saint Jean-Baptiste, On Ut au ret^ers : 
P. Nouaillier, èmaiUcur àJLhnoffes.BisVOïrtôeVAH, tome II, p. 142, 
pi. CLXVIII, fig. 6. . 

(9)* cmieeilett c»«niw*«i. Une plaque de c^aftdi^Kef au centre de 
laquelle est fignrte une déposition de croix d*iin effet nnei piqmint ; 
autour, une bordure de rinceaux en relief; au rever»^ on litt P. 
Nonalher, Largeur, 0,155. La bobèche et la partie inférieure toM dé- 
truites. 

(â) VAdoréition des bergers, en émaux de couleor sur fond btos ; 
1)68 bords sont déoorés de rinceaux de feuiUagte et d^proenentè ^ 
relief d*émail blanc, pointillés de noir. Le revers est émaiUé de bleu 
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Nouailher était son frère cadet. Il datait rarement ses oa-^ 
vraies; Tud d'eux est marqué de Tannée i717. 

499 . — La.Yj^wge ET 1 • Enfant- Jiaus.—jPî^ue 
en éfncmpc de couleur^ rehaussés d'or sur fondvfiinp 
les mns sont rmiplis par,4es ornements d'émail tn 
rdikf. — Bauteur, 0430; largeur, 1,097. 

la Vjlerge tient rEnfant-Jésus sur se» genoux; elle est vêtue d* um refcc 
bleu clair, d'us manteau d'azur ; »a téLe, «einte d'une auréole d'or^ JEs1''à 
demi eouverte d'un roile blane àui retombe sur son br«8. droHà Uno jub- 
réole d'or entoure de même la tète de Tenrarit, qui tient dans la main 
djoite une fleur. Sur le contre-«mail incolore, on lit : P.' {^Icplilher, 
émalUeur, à Limoges. — (Collection Durand, n» 148/2634.) ** • •* * 

4G3. — Saint Charles Boraomés. — Plaqmpi 
émaux de couleurs sur fond noir; les coîn^ sofit qrf\{s 
d'émaux blancs en relief, pointillés de noir et relpvés 
d'tr. — Hauteur, 0,130; largeur, 0,100. \ . ;\ 

Le saittt évèque est représenté de profil, les mains jointes et«nnrière9. 
Il ol&ijB. debout^.vêty dVn surplis blanc et d'un cai«âilv»olet$wl^nnet, 
de même couleur, est posé devant lui sur l'autel que recouvre un tanis 
y^r{. A c4të est un missel ouvert, et au-dessus s'élève une cr(yiX;iCiQXi^> 
poi*tant Timage du Christ peinte en émaux couleur de chair. Une aii- 
• réQte d'or efiloure la tête du saint, et sjur \e côM droit 4uifîi^^ili|ituiiin 
lit écrit en ietlfes d'or : S. Charles Boromée. Le conlre-émaîl est inco- 
lore, mais on y a feint en émail noir : P. Nouailher, émailtew i ^Imçigf 9. 
— Collection Durand, n» 408/2633.) 

^'«••'■' •« 

41114. — La Vierge et h1£é^vki!{'t4tw%,\d'éprès 
Le Brun, — Plaque de bénitier en émaux âewi^urs 
êurfondnoir, détailsdorés, avec encadr&mmtaJmanx 
bljancs en léger relief. — Hauteur, 0^210 ;Jaraeur, 

La Vierge est assise sur une chaise dont on voit sur ta gauche paraître 
le dossier; elle tient rEnfanl-Jésus sur ses genoux; u^.^ù^au^ estpiicé 
nu milieu de fruits dans une corbeille posée sur une lâble. Sur le cou- 
ronnement de la plaque, le Saint-Esprit plane sous la fori|ie.,dri}nGxo- 

foncè et porte, en lettres d'or, cette signature: P. Nouaiihér Lê^c 
t-inailtieur. Largeur, 0,176. La hauteur ne peut être déteririrdée,* la 
^)laque étant rompue par le bas. Il est également djjficiie ^ découvrir 
si cette plaque a servi à un bénitier ou à un cbandelier. 
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tombe, au centre d'Une auréole rayonnante. Le contre-email est, bleu. — 
(Collection Durand, n*» W/M5«.) 

4Bft. — Le repos en Egypte. — Soucoupe àanses, 
eh grimille sut foh^i' 'nuit, avec emploi^ de pmmns, 
Màtls dorés: '— Ûtamêtre, 0,135. ^^ ^'''" ' ' 

la filage, assise aii'pled^*un vtrbM, allaite rEhfant*JtFWs t^tf^fle iletti 
sur tes genoux. Sainl Joseph se tient à peu de distance. Qi;i voit à e^upli^, 
en arrière, Tàne qai bro&le. Bar le bord, trois paysages en cânniaïett*^nèr> 
nent avec des ornements dorés, dont le centre est occupé par un oisçau 
SHiUieolore sur paillon. Sur le revers, rosaces en panfmis ét'ofnertents 
âorés. Sur leconire*émail, paysage en grisainé rehaussé d'or. On y Ht |e 
monogramme PN, en lettres noires. — {Collection Durand, no UfiiG9f.^ 

41BO. — HÂRODIADE PRÉSEKTANT A HÉRODË iiâ 

TÉTB DE SAINT Jban. — Soucoupe àunsts, mûqme de 
grisailles et d^émaux de covieurs, détails aorés. — 
'/Hamcire, 0,130. "* 

'^ Sur le boVd, six lêles d'empereurs couronnées de lauriers. Sur lè revers, 
ornements et arabesques. Sui* le oonlre-éniail , paysm. eti^coiUeur* f)^ifi 
le bas, i gauehb, est le monogramme P. N. 

46^. —-Miracle de saint Mamial, ét^ê^m de 
tJmoges. -**• Soucoupe à anses en grismÙeWrf fond 
noiTy détmls et inscriptions dorés, émauxdtçùiiil^urs 
Mrlé contre-émail. — Diamètre, 0,1^. .;.. 

Il est représenté debout, la tête ceinte d'une auréole, touchant d'une 
baguette Hortarius qui sort du tombçau. Vers If haut, on lit^' ||i^ Mar- 
tini: Burle bopd;én{liiitft, ofséaux et arabesquei.SBi«leTevefl,^A»nt8 et 
arabesques. ,Sur le contre-émail, peinture en émaux de couleur^ repré- 
•eatiMt im saini en.- habit» gacerdotanx', aa^-deasous esl son nom,* Sv Igiia- 
tins. D. L. Une couronne de Teuillages entoure le médaillon, et^ on lit 
«tt*d4i»ni r Pierre Nbvalher, en lettrtgs d^or.-- (Collection Révoti; n^ m.) 

4lttS. '' — Le TRIOMPHE DIS Neptune et* d'Amphi- 
niTE.-^Soucpupeàanses, en grisaille sur fond noir, 
détails dettes, ay>e€ emploi de paillons sur, le reviers. 
— ZH'owi^fre, 0,133. 

UAmour, tenant un arc, est assis à Pavant du char qui porte, sur les 
eaux, Neptune et Amphitrite; un autre amouF voltlge-.dans les airs, ayant 
dans se^ m^ips ui}« couronne et des fleurs. Sur le bord, jeunes tritons et 
monstres marins jouant au milieu des eaux. Au revers, arabesques peintes 
en blanc et or avec rosaces en paillons. Sur le coiitrc-é'mail, paysage en 
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grisaille. On lit dan^ le bas le monogramme P. N. en lellre^ noire^. ^ 
(Cefteciich Buranfl, n© Akf&Vf.) 

4|<9Wr — SDfïTs MVT«oLo<ïiQU»s.-^ Petit pi^feau 
en gr^Qitle rehc^ussée dans Uf$ ornements de ton$ rosés, 
détails et inscriptions dqrés; le rebord est décoré d*^ 
mauxUancs en relie f rehaussés de noir. — Diamètre, 
0483. 

Les sujets sont compris dans quatre médaillons déforme circulaire, qui 
soDt reliés par des ornements dont le molir culminant est ^^e C^^ure 
d'çnfant. pans un des médaillons, Méléagre est représenté offrant k Ala- 
lanle la tête du sanglier de ,Calydon ; on lit, vers le haut : mleagre et 
Atalante. Dans le second , Vénus est figurée sur son char que ir^luent 
^eu^ 6TSn#9 et qi/enlour^t le^ nuages ; olle contemple Adoois m«rt et 
étendu sur le sol ; on voit, dans le lointain, un cbien à la poursuite .du 
fiianglieF ; dmifl \p bnul on lit : Viuui et Àdonii^ fiftne le troisième . T%Ubé 
se précipite sur une épée , près du corps de Pyram^ renversé à terre ; 
on remarque u^e fontaine à gauche ; dans le baul est écrit Pyrtunê <| 
Tkûàé, Dans le quatrième, Céphale, portantun arc, reçoit leipreaenU 4e 
Procris, un javelot et le chien que Procris tient en laisse ; dn m yen le 
haui, Céphale etProtrii, et en^bas 1© monogramme P. N. Le rever?,.en 
émafil noir, est orné d'arabesques dorées et de rosaces en émail blanc re- 
haussé de noir, entremêlées ^ des rosaces formées de paillons, verts et 
rouges et à des imitations de pierres fines. — (Collection Durand, 
n»aç/i45<.) 

JBAJ\*]|APTISTE NOUA^ILBEIi. 

Membrede lagrande fi^miUedeftlCoiidîlbev, j0diMBapii«y|e 
c^ ]^eut-étre I^ troisième en r^ng ; j*entepdfi par V^ge et 
par l'époque de soo activlië, car pour le talent il devient 
impossible, à un niveau si bas, d'établir des degr4^• 

Sa manière. Il peint sur ématl noir, il accuse sciS cop^ 
tours lourd^mept et avec indécision, il dessine les <|élails 
des traits du visage et les ornements av^^c un pincoaufin et 
d'un travail sec, ses couleurs crient entre le jaune et le 
rouge, la verdure est d'un vert faux, tout Tensemble de 
ses émaux prend nnt) apparence d^ verres de, .liDl^rne 
magique vus au jour. A l'imitation de Jacques Nouailher 
S0II r^r^iM, il orne {as oadrea de ses coiiip«ftUioiiB4€ pîB'- 
ceaux en relief forfoés p^r des émaq^ l?lanc§. poiflUlWs 
tantôt en noir, tantôt en bleu, et contournés avec des orné- 
nientsenor. ^ . . - 

Il signe ses émaux des lettres J. B. N. etB'* N (1); il don- 



Ci) mmt9 de cimiy, n«* iia$ et ii36 } •» T«il Mite wofwm» sur 
deux râpes & tabacs 
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JBAN^BirTlBTS TtOOAtLffSR. ' 319 

Qatt en outre ses noms et son adresse exiler», cojiiplniesut Us 
pièces que nous allons décrire. 

490. — Saint Louis en prières. — P«»gMÇ»fP 
émaux de couleurs sur fond noir , détails doréf^^^^^s 
coins sont décorés d'émaux blancs en relief rehaussés 
delleu. —Hauteur, 0,170; largeur, 0,130. .^ ^ ,. 

Le saint roi est agenouillé sur un coussin rouge à galons jaunes; il est 
vêtu d*une armure que recouvre un qaanieau royal, bTeu,,Ûe9r4$ti94 tfor 
él doublé dliermlne ; sa lé'te est îiue el surmontée rfun nimbe dTor. Prés 
de lui, sur un autel que recouvre un tapis rayé rouge et j^une» efi^la 
.sainte cou'ropne d'épines posée sur un linge. Au pied deVautel, la cou- 
ronne rovale. Des nuages et une lueur rayoïjpaate dominent TauleJ, ^r 
un filet blanc qui encadre la composition , dans ta partie aen bas , on 
lit les trois lettres .. ^ ^-^ tracées en noir. — (CollecUon Durand, 
n°M/2M5.) -I»»*»»^ 

41 1 . — ^Sairt Denis. — Plaque en émau^ de càv- 
leurs sur fond noir. — Hauteur, 0,160; Zarjf.^ 0425- 

Le /^lint marelle vers la gauche, portant sa léle qjoTil Éênl par>5 ctie- 
veux; une auréole d'or " 



«ilftiè jawfies. Au fond (/ / v ^ • * .1 

Ii»|iiiyl5ftges*élév«nt les Ô VXCl4 ï^ Vl^ ^ 

QBK et lÀB «loehMTs %,•/■* >^ 



entoura son cou sai- rr\ Co 

gnant; il est vêtu d'une / [t^ ,-- J""^^ ^^ 

robe blane^e, (Tiirte m- y4j i M Qff^Z TtOtUOî 



é^f 



gnant ; il est vêtu d'une 
robe blane^ef d'une lu- 
nique bleue et d'une ^ 
chape jrouge ornée de V*<^ ii ^ j^ 



.fliwr» .et Uis «locbers 
' d'une abbaye Tortifiée, /^ 

qui, dan« lintentîôn du . f 

Vehitre, doit représen- A / >^^ r\ 

.ter §aint-4>enis. Auhaut JTx, JL^ Z /' * U 
de l^ plaque, sont écrits 
en'tenres d*or les mots 
lS#fu;fc«« XH'(m3rt«'f»i,ei8ur 
le çputre-épMil uoir on 
ïît(l): 

— (Conectidn 0ùrand, ii* te/2666.) 

'4lf •.— MÉLÉA€»B ET AtALANTB,— JôSSé «(JmaJÎ 

anses, en émaux de couleurs, sur fond bleu, rehaus- 
sés d'or; détails dorés avec ornements en émailrbUmc, 




(1) Cette signature se rencontre sur un grand nombre de ses émaux. 
€0Uiett4Mi1Millcr-v«tll, n^ 2, au bas é*an émiit'««al0'd8 19 «IDtfmètres 
de hauteur. 
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3^0 NOTICE DBS &MAUI, BIJOUX, ETC. 

en relief, relevés de fmt* — Hauteur, 0,084; (Ka- 
mètre, 0,(nS. 

JMélé«gFe pcéseDle i^ Aia|«n(e la télé da «anglier de GalTdon.On voit 
âQus les pieds du chasseur le corps du sanglier. On Ut au-des$us de S9 
lêie celte inscription en lettres d*ôr : Utéléagre et Atatante. Le côté cppos;é 
est orné tf une Ce te d'ange ailée repotianl sur des fleurs et des Irtilts qttt 
sortent de cornes d'abondance^ L exiéntaur eftdéooré d'omenifnta-tit de 
fruits en couleur sur fond bleu très rehaussés d'or. Le contre-émail est 
bleu et décoré d'une rosace en émaux de couleur. — (Collection Dtirand, 
n« 30/24Sa.) 

4199. — Médaillons et Arabesouss. — <7ot»- 
vercle de $ucrier en émaux de couleurs sur fond npir, 
démih dorés. — Diamètre, 0,095. 

Des inscriptions désignent chacune des figures peintes dans les médaiK 
Ions : Tempérance, Prudance, Justice, Force. Les arabesques sont en émail 
blanc et détails dorés. Le bouton en est orné. Sur le bord inférieur' on 
trouve écrit en lettres d'or : BAP. NOVAILLIBR. Le contfe-émttil eiX 
blanc. — (Collection Durand, no 22/2441.) 

BEBNART ]\OUAILH£&. > T 

Encore un Nouailher, ce qui ne veut pas dire une nouvelle 
manière ni plus de talent. Une plaque entourée de ces orne- 
ments, en ëm^il blanc pointillé en noir, qui furent de nibde 
au commencement du dernier siècle, représente au' tertre 
unévéque à genoux, en costume de moine, ayant sa crosse 
près de hiî. Il Joint les mains et il élève ses regards vers la 
Tîerge qui lui apparaît assise sur les nuages et entourée de 
chérubins. Le vêtement du saint évêque est bleu, d'un ton 
d'ardoise; la robe de la Vierge est rouge, d'un ton criard, 
el il y a des parties de jaune vif qui n'ajoutent rien à l'bs^'r- 
monle des couleurs. On lit au revers, en lettres d'oir sur 
fond d'émaîl bleu mêlé de gris : BernarU Nouailher, Kene. 
Lenneue, f. Hauteur, 0,160; largeur, 0,120 environ. Les 
Nouailher faisaient si peu de cas ae l'orthographe çu'il est 
permis, sans plaisanter, de traduire ainsi cette inscrip- 
tion : Bernard. Nouailher. qui est né. Vaine, fecit.' 

NOËL LAUDIJ\- 

Frère atné de Jean Laodîn (i), et membre d'une famille 

(1) Il signe Laudin Taisné. 
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NOËL LAODIN. 321 

d&éaiaill6ttr6 de Limoges qni searbtéraitinnombTaëYè', si Ton 
voulait déterminer le nombre des Laudin pac4çiiir<i|nmaii6^ 
production, Noël Laudin était un peintre médiocre , qui 
cherehasoD refuge dms les émaux, et y trouva u<fie«fertaine 
i(;e|mtati<)n)styecderàisaiice. Le duc d'Orléans, d^aï^'régeiu, 
irouUDt, dit^on, &e rendre com^e 4a procédé de J^émaiK 1« 
Et trai)<afl(er devant lui ; on en a conclu trop vite^qu^l avait 
^é son maître de dessin (1), La seule chose qui, soit vraie 
dans ces traditions, c'est que ce prince, dont Tesprk éiait 
ouveri sur toutes choses, a désire connaître la manière de 
p#in4re en ëwail, et qu'à la fin du xyil« sî(i(Cl&il ni:pi:)^ait 
s'aaresser à un homme plus habile dans îa technique de 
eéi ntu En effets Noël Laudin, malgré la liéchereàse et la 
froideur de son pinceauy avait Apporté' dans ka MmiénMHi 
des émaux une rare habileté; il s'efforçait, probablement 
stimulé par les efforts de Toutin , de fondre ses émaux ^t 
d^arriver au modèle coloré par le moyen du polniillage, 
qui rapproche la peinture en émail de la peinture en minia- 
ture. L'ancienne province du Limousin est remplie de ses 
productions, et Ton a d'autant plus droit de s'étonner d'une 
si grande fécondité, que la plupart de ses efcvragcs sont 
exécutés avec beaucoup de soin. ^ 

Sa manière, La mauvaise influence de MigttarcI^ je la di^ 
tingue de la bonne, se retrouve dans le dosslu, d^ai» la conir 
position^ dans la couleur même de cet cinaiilour^ quel- 
quefois il imite Philippe de Champagne; msiâ^ dégage de 
ces influences et considéré eu lui-même, il est ir^id^ î^ec, 
vide, et par-dessus tout sans esprit. On recoiïnaii ses timaux 
au lisse de leur surface, à la sécheresse de leurs contours, 
les grisailles au ton laiteux de leurs blancs^ les peiulures 
d'émail en couleur à Tusaged'un rouge brique evd un jaune 
vif qui crient quand ils se rencontrent, et ils se leucon- 
treot toujours. Noël Laudin est un des premiers peut- 
être, après Jacques Nouailher, qui ont fait usag^, sur la bor- 
dure des plaques , d^rnements en relief pointillés en 
noir et rehaussés d'or. Il appliqua à tqu^.lesjustçusiles de 
la vie son émail çtses pinceaux : les tas^s .(:^),et les su- 
criers, formant ce qu'on appelle un déjeuner, les bourses 



(1) .M. Texier OUvier, Statistique du^ (ié|Brt<mâBt deila Haute- 
Vienne. Paris, 1808, page 417. 

(2) M. Didier Petit avait un de ces déjeuners compléta, dads sa col- 
Jection, n»» 61 à 74. Musée du l^ouvre, «••515^ 58S^. 

14* 
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d:22 NOTICE DB9 i]|ifJX,,>tJOOX, fiTC. 

«t les râpflft à tabae (1), \ù$» cuillers [%) et les «Beriam<(3) 
|H»ur la.laJUIe, le# yam» d'églm, les burellM et le&béfti- 
iifr^ toul enfin, enira dans son domalue. Il ne sut mémç 
paa en exelufe dea produits de la plus déplorable, mëdio* 
crité; e*est que aon atelier était, devenu une Cabn^ue et aa 
sigpature une raison coarni^^ciale. Ces émaux de paeotUle, 
tnavaillé^ encore avec une sorte de finesse routinière» pren« 
jaeat l'apparence de faîeneea de village, lani lea tons des 
couleurs qui les ornent sont faux ei criards. 

Il a signé le plus grand nombre de ses ouvrages de son 
monogramme wr quelquefois N, Laudin Tainé. Noua 
avons vaine **'^ meut cberché Noël Laudin, qui est ce*- 
pendant la bonne lecture, puisqu'on le trouve inscrit .de 
cette manière dans un livre de la t,aille de Limoges« 

JEAN tACDIIH. 

Ce peintre émallleur a travaillé ai la fin du XYIU aiàele 
et dans les premières années du xyill«. Deux émaux que 
je vais décrire sont datés de 1693 et ils appartienneal à 
une technique si avancée qu'il est à supposer qu'ils sent 
au oiâina de aon âge mûr. Une trop grande produetion }ui 
a a4tirë, comme à Pierre Raymond, une sorte de déoofisi- 
^ératipn. L'eatime de son talent a été influencéeipar ré<Aelle 
décroissante de ses prix. On rejette un Laudin avant de 
ravoir regardé, et souvent, après avoir considéré atteniive-r 
ment la précision de ses contours, le fondu de ses t^i* 
saiiles, on se reproche des préventions peut-être ttop 
sévères et Ton soutient les enchères (4). Des reehefchestfttë- 
rleufes me permettront de constater l'existence de deux 
émailieurs signant de la même manière, iravaiBant dans 
les mêmes errements, mais se distinguant cependant par 



(i) inuée «e emy, ii«« iias, Ad3S» 

(3) conectton sor«t. Deax cuillers montées sur manche d'ébène 
«vné d*argent. 

(3) Hiuée de ciunjr. coUecUoiia ponrtaiès, BatUer, etc., etc. 

(4) L*Uitèrieur d'une pharmacie de moines a été achel^ à la v^nte 
de M. Didier Petit (n" 6 de son catalogue) au prix respectable de 
i^OOi fr« Il y a des pièces qui tiemient un bon rang dans les cabinets. 
«•Uaeiiao lEtoe^nil. L'histoire du bon Samaritain, suite de grandes 
plaques d'une exéeution assça fine. La première port? au ba^, i 
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uae noaviee dans le taienf ou datfs la médloéritë'rPuft^erait 
le père, l'autre le fils, f^rèreca^ei de Neél UaMidiB. Bu at- 
tendant an doeiiment anibeBlnfue qui aaionsëJa disciikc- 
lion, celte sëpa^afelon se rappertera, dan* le <prenvier «as, 
à ce ^i est inédieere ; dans \ef second^eas^ à ce qiri eâl |»ar 
trop mauvais^ Je vais tlëcrireet féunir tourens^âflible^les 
liaudif»; leur uniformité atilorise cette cevftiftion, niftis 
j'avrai sein d'inctir^ver à ta 6n de ehaffue article les signa- 
tures de leurs auteurs * 

^a manière. Les grisailles ont plus parlicnlièremeilit oc- 
cupé Jean Laudin. Il avait trouvé ïe moyen de produire un 
ti-ès beau noir sur lequel il apposait ses blancs avec beau- 
coup d'adresse en différentes épaisseurs et quelquefois 
presque en relief. Ces blancs laiteux et ce noir profond 
produisent des effets tranchés qui donnent à ses émaux l'ap- 
parence de camaïeux gravés en boi^. L'opposiiion du blanc 
au noir est si heurtée qu'elle fait froid : on croit avoir sons 
les yeux des effets de neige. Le dessin est médiocre et 
tourmenté, tes expressions sont nulles et affectées, les co- 
llée des maîtres Êiités sans esprit; Quand iK empkiie les 
émaux de couleurs, et c'est assez rarement, il man^e de 
'V?gueur(l). Quand il décore en couleur les tasses et autres 
pièees dt% ménage, ses émaux sent à vu àbjet d'^rt- ce 
qu'est la faïence de nos campagnes à la plus belle p^orce- 
laîne de Sèvres. If a répété à satiété, et peur 'ainsi «dîve à 



IdS a»lr69, M9r expUcalioD : Un iwmme des brigands fat prU, ûf for 
Mpssè*.WÊMêée69.ciany, n*** ii04 et 1105. La Chasse et h PùdiSé 
iVusée 4le oilvv^ w ^ dv ^;jalaiogue« Les quatre béiires du jour. 
,Le matin est accompagnée de celte iuscriplion et de cette signature : 

J^ès la pointe du iovr ie sors de mon villa»; 
t*0?r porter av marché' des vonâiUes et fmttâge. 

1 L. • 

Ces quatre plaques émaillées en grisaille, avee filets dorés, son^ 
très fines. Hauteur, 0,i4d ; largeur» 0»180. 

(1) Musée de Dijon, n« 833 du Catalogue. Saîit MaiHn |iartage 
9oa maatcAM axecun pauvre. A, kt gaucfaedu tai^kmi^ Ui donateur, 
en costume ecclésiastique, est à genoux c» prièreL C^esfc. i» exuettent 
portrait,, et cet émail de couleur feit tout ensemiïle vn si boa eflèf, 
quil prouvé que Laudin aurait pu émaSBer en coutteur avec succès, si 
la grisaifle ne lui avait pas été plus facile et plus etpéditive. Hauteur, 
e,l!70 ; largeur,- 0,330. Je citerai un autre émail en couleur d'asses 
grande dimension : concctlon Jk. I^c Câirpentter. Diane, entourée de 
ses nymplies, suiprisepar Actéon; à droite, an In»; fEf.; rarlereversy 
redresse de Laudin. Hauteur, 0,lt5; largeur, e^0« 
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la mécanique, les douze Césars, les scènes <|e la vie €i|ani- 
pêire, teséJëments, les sens, ete.,^eic.f Mit ôeTa se (f^lfliah 
comme cl^ nos joiirs les gj:aTaresM i«$ lîifao^rsi]»hi6$ c^u^ob 
vend encadrées pour décorer les app^irtenfients. 

Il signait Jean Laudin, J. Laudin (l)'et]>la6 souvent de 
ses initiales 1 L (2), en mettantau revers ses noms, titres et 
adresse, avec le soin de suivre une direction i^ontraire au 
sujet peint, afin qu'en retournant la plaque cette signature 
se trouvât naturellement dans le sens dé la lecture, ainsi 
qu'on Tobserve sur les monnaies, l^es émaui avaient pri^ 
uncaractèretellementmercantile que Tacheteur exigeait ces 
facilités. Quoique le monogramme de Jean LaudiQ spU le 
même que celui de Jean Limoslo, oii ne -peut cènlbldre 
les ouvrages de ces deux émaill^urs. Leur manière 4!eift« 
ployer les émaux est très différenle. Jean Laudin n'a fait 
aucun usage du paillon, il n'a pas rehaussé son travail d'un 
minutieux pointillé d'or, il n'a pas cet air brillante; 
il est médiocre d'une autre manière. 

494. — Triomphe de CÉ»AAy imité de Jutes 
Romain, — Plaque en grisaille sur fond noir, détails 
dorés. -^ ffata««r,.0465 ; iargmr, 0,235. ** • * 

Jules Gésur est assis sur Un ohttr orné qite trtln«nt deux chetsiui côti* 
doits à la main. Sur un second plan sont placés des hommes lenant^des 
palmes, d'autres portant des vases, et des guerriers armés de lancés*; der-' 
rière le char, des vaincus sont conduits par des soldats. Au bas, à droite, 
on a écrit: / m Lecontre-'émail 

est noir. ., m IbOw— (Collection 

49' &• — Sac d'une villb, imité de Jules Rou- 
main. — Plaque en grisaille sur fond noir, détails 
dorés, — Hauteur, 0,165; largeur, 0,235. - 

ITn guerrier, accourant au galop de son cheval , intervient pour porter 
secours à une' femme que des soldats arrachent des bras de son père. 
D'autres soldats, qui écoutent les ordres de leur cher, suivent la dfrettMn 
qu'il leur donne. A droite, un édifice, et du même côté, au>dQSsous du 
guerrier à cheval, on lit : /. Laudin, émailéeur d Limoget 4693. Le contre- 
email est noftr. — (Collection Durand, n<» 68/2534.) 



(J ) Miuée du E.o««Te, voyez les descriptions. 
(2) Musée ûu lu^ùvrc, . idem. 
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0,180; iarjfeur, 0,150. . ^ .t., ,. w.r, 

,, . t « , 

U« jeune «hateèut fient ' sur saf tnain dfoîlé tin épervieF coilTè, et 
éperoBné. Un héron mort est guspendu à une ptqtie cfu'il pôriè'cfé la 
main gauche. Des oUeaiu, tracés en* or sur le .fond du ciel, voient dans 
les airs. On lit au bas du Ubleau le mot AEE et le monogramme %. dans 
le coin à dtfôlte. Uémallleur a tracé ces mots au revers de la plaque et 
dans le sens contraire du sujet : Lauém, émaiUièw, àu fknbour, de tnà- 
guine, d. Limages. I. L. — (Collection Durand, no 8e/39»7.) 

419'. — J-Â Terw. *^ GrisaUle sur fond noir 
reh(mssfée à' m et de quelqiies touthes roUges. — Bau- 
t€ur\ OASO; largeur f 0,150. 

Un vieux chasseur, le pofng sur la hanche', porte sur ÎVpauIe gauche 
un lièvre pendu à un bâton nouem. Son chien, qu'il tient en laisse, marche 
près de lui en le regardant. On voit courir dans le fond un lièvre et un 
chien. Au bas du tableau le mot terra et le monogramme I. L.danftJ^coin 
i droite. Derrière- la plme, oH litt laiAfin. iMikHieur. au fà^mir de^ 
magnine. d Loges, (pour Limoges). I. L.— (Collection D.qrand, n» 86/255$,) 

4*8.--t'ANKWCiAuriôit*---»-Pfowj««c»afe engri^ 
sailU sur fond «oir, avec rehauts d'or. -^ H^ntmr, 
OA^; largeur, OA^. 

La Vierge, agenouillée sur un prie-Dieu, la tète ceinte d'une auréole 
d'or, éeouie range Gtbriel, qui, debout devant elle, tenant d'une "main an 
lis d'or, luiinoique de Tautre FEspril-Saint qui, sous la Xorme d'un^ 
colombe, plane ao-desBus d'eux élans les nuages sor oiFfe^d d'or rayon- 
nant. Au bas de la composition sont écrits ces mots en lettres d'or : Ave 
Maria, gratta plena. On lit au-dessous, à droite, le monogramme 1. L., et 
sur le comrè-éiAaiU tioir on a' tracé en lettres d'or te» mot^t Uaédin. 
émaillieur. d. Limoges. — (Collection Durand, no 407/2629,) 

499.— SAINTj&-FAtfiUB.-^PIa9ue eu grisaille 
sur ^fond noir, détails dorés. — Hauteur, 0,160 ; 
largeur, 0,200. 

Saint J[oseph» présente une grappe de r-fti^in à l'Ëufani^Jésus, que la 
Vierge, assise à droite et vue de profil, ti(^iit4ans.Si38^ras. Des auréoles 
rayonnantes entourent les tètes de Marie et de Jésus, et se conrondent. Un 
nimbe d'or est posé à quelque distance au-dessu^de la tète de saint Joseph. 
Un panier rempli de fruits est placé sur le terrain et près des genoux de 
la Vierge. Sur un pli de son manteau, en bas de 1* pteque, eei i» mono- 
gramme I. L. Le contre-émail est noir. On y lit en lettres d'or sjMUdin 
email Heur à Limoges. L L. — (Collection Durand, ffo 71/55420 ' 
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4Stl. -7-Saintb-Fahh.lç, — Pktqm en grisaille 
sur fmd noir, dét^Us dorés, -^ Hauteur y 0,200 ; 
largewr, 0,165. 

La Yieïge çst assUç auprès de Minie Anoe ; el^ iienl rRnfftnt-iétusiSttr 
6«s genoux, et celui-ci, dirigé vert saint lean^Baplieie qui s'agenAitlftie 
devant lui, le bénit de la main gauche. Sous un^ arcade, à droite» à un 
plan plus éloigné, on voit loseph enveloppé d'un manteao. Au-deeaoos 
de saint Jean-Baptiste, l'émailleur a tracé en or son mouQgramke*!. Jt. 
Le contre-émail est noir bleu : on y Ht cette inscription en lettres d'or : 
Laudin Emaillieur d Limoges L L. — (Collection Durand, n» 76/25U.) 

4St. — La vierge Marie. — Plaque en grisaille 
SiMT fond noir, détails d^rés; les angles sont remplis 
par des ornements d'émail blanc en relief. -*- Bau^ 
teur, 0,127; largeur, 0,102. 

La tête de la Vierge est coeverte d'un voile et entourée d*une turéule 
rayonnante. Dans le bas on lit : mater amabili$ I. L., et sur le conlre- 
émail noir : Ifitudin imaiUiewr à limoges 1. L. -^ (Coiledion Durand, 
n»407/Se27.) 

48*,' — Saint AuG^giiif. *^ Plaque en grisaille 
sur fond noir, détails dorés, quelques ornements en 
émail rouge. — Hauteur, 0,100; largeur, 0,080. 

Le saint évêque est représenté en babils sacerdotaux près d'une tabfe, akvec 
iwi livre et sa mitre devant lui ; iX lient une plunke de la maiBiMUfilie* 
On lit dans le bas cette inscription en lettres noires : S. AYGVSniMVS. 
I. L. et sur le contre-émail de couleiur fosée : Laudin. L L.-*(CQtltec^n 
Durand, no 108/2639.) 

493 . — Hari£-Mad£lein£. — Plaque en ^pris^^e 
sur fond noir, détails dorés. — Hauteur, 0,Q!99; 
largeur, 0,080. 

La sainte est représentée prés de son prie-Dieu, tenant un livre : un« 
croix, un vase à parlUms et une tète de mort sool 4 ses f(HiB.i0n lit 
dans le bas celte inscription en lettres noires : S. MARIA. MAGDA- 
LENA. 1. L. et sur le contre*émail de ton rosé : Laudin« 1. L. — (C^- 
lection Durand, n* 108/9638.) 

4S4. — La Visitation de sainte Elisabeth. — 
Plaque ovale en émaux de. couleurs rehaussés d'or^ 
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encadrée d'émaux blancs en relief relevés de noir et 
d'or. ~ Hauteur] 0,200 ; laîrqeur, 0,170. 

La Vierge, vêtue d*une robe rouge et d'un i- ^ 

manteau bleu qui recouvre sa tète, tient JuAllvtfft 

sainte Elisabeth embrassée. Gelie-ci est ^ 

habillée <l*uae robe violette, tfun manteau ^^..^ Jimm^C^ 
lauiM et d'un turban bleu pAle «ful re- flUK fwÇCOOarar 
iQmbe en écharpe, FoM d'architecture et I *r / 

èe paysaf^. dur te eontre-émail bleu on lit t ^,,«. C^ jff C>/ 

- (cUteoiWn Itarand. ,. M/M51.) ^^ JUmXtmt 

CL ^moaes 

êfiiJSk' — Saint Louis. — Plaque en émaux de 
couleurs sur f<md noir, ddaiUs et inscriptUyas dqrés. 

— Bauteur, 0450; Margeur, 0,t20. 

Le roi de France est représenté tenant de la main gauche la sainte 
couronne d'épines et les clous de la passion de N. S., et de Taulre un 
sceptre fleurdelisé. Il est vêtu d'un manteau bleu à fleurs de lis d'or et 
à cam^l d^bermine ; 96$ cli^vei^ sor^t lo^fp 9t retombent sur ses épaules; 
jsa téf/^t ceinte de la couronne rovale, est entourée d'une auréoie d*or 
Tisonnante. P\i côté gauche, vers i« tviul, oiji IH: S. iVDOVIGE.X. F. et 
sur le oontre-émail noir : Laudin émaillieur à (.images I. L.— (Collection 
Ûurand, no ^8/^3fiO.) 

490. — Sainte Thérèse. — Plaque en émaux 
de, cçttfleurs sur fond noir, détails et inscriptions 
dorés. — Hauteur, 0,150; largeur, O42O. 

La sainte est représentée à genoux, vôtue de Thabit de carmélite. Un 
ange ailé, syspendu dans les airs, appuie sa main droite sucie lirais de la 
sainte , ei de la gauche lui porte un coup de lanoe dans la ptine sai- 
gnante qui personnifie Tamour divin que sainte Thérèse a célébré dans 
ses écrits. On lit vers le bas à droite : S. Theresia , et sur le contre- 
émail loir : JUMâs émaiUie^r 4 Imooeê I. L. •> (CçUfiCtion Diirand , 
no 88/2861.) 

#ft f .--tSâïnt Jeak-Bapt<8tk, — Plaq¥t en ém^ux 
deeoukurssw fond noif, quelque^ détfkHs doré,$, — 
Hauteur, 0,163; largeur, 0,140. 

Saûit Jeaa eu debout, les br^s et les jambeà nus; le reste du corps 
ca«bé par une peau de bêle que recouvre en partie une draperie rouge ; 
ion Dras ganwbe^sl appuyé sur uae rodie, et le 4roil soutient un btloii 
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terminé en 6r6ir; â*bù Wnd une banderole aur laquelle sont écrUs ces 
mots en lettres noires : Ecée agtmt Dei. Un agneau est coîiehé aux pie4^ 
du saint. Sur le conlre-émail noironlit en lettres d'or: Laudin au faux- 
bourgs De Maniane à Limoges. I. L. Cette plaque a été rognée; le bord 
était émaillé de (leuroosen celief d'éma|l et ewf fDartenai&nflMble- 
ment à un Béniaèr. — ((Collection Durand, no iW^Jro:) ^^^^ 

488. — La vierge Marie, sainte MADEL£0£,-:n 
Burette en émaux de couleurs sur fond notV, rehauts 
d'or et détails doréSf avec ornements en émail Uanb, 
en relief, rehuussés d'or et covkplétés par des motifs 
dorés. '^ Hauteur, 0435. 

Trois médaillons de forme ovaie déMteni le oorps du Tase. ftup'Pun-, 
celui du milieu, est peinte la vierge Marie, les maim jointes^ les^ecn 
baissés, la tête entourée d'une auréole dorée ; dei nuageif eoupë&t lé» 



de mort et un chapelet ; la tête est entièrement refaite. L'anse est formée 
de flls de ouitre tordue ensemble et dor^s. Le eontre^mail e$t aolK >*^-> 
(Collection Durand, n» 27/2446.) 

489. — J£sus-4:!hrist, saint Louis, la reii^e 
Blan^h£. -^ Burette en émaux de couleurs sur i^^, 
noir, semblable à la précédente. — Hauteur, 043.$ n 

Trois, médaillons de forme ovale décorent le corps du vase. ^tJc^^ 
dh mîTiéu 0St pfein! Xésus, aux cheveux pendants sur les épaules' f i«t 



ronne d'épines. Ses cheveux flottent sur ses épaules, et sa tête,' surmontée 
d'une couronne fleurdelisée, est entourée d'une auréole dorée. Sur celui 
de droite, la reine Blanche ; elle porte sur la tèle u^e couromi^ teur- 
deKsée enloufée d'une auréole dorée; elle lient de la malir^TOiwun 
crucifix doçé. — (Collection Durand, no 27/2447.) 

40€>.— Un martyr. — Plaque en émetux ée mm 
leurs sur fond noir^ détails dorés; les angles sont f em- 
plis par des ornements en émaux blancs en reUefj 
rehaussés de noir. — Hauteur, 0,107; Imgêm'r 
0,085. 

Le saint, qui porte l'habit des Chartreux, est représenté assjls ijULune 
chaise â dossier, les mains tendues en l'air en si{^0 (f effiroi ^«inlsiidal, 
dont la tèie est couverte d'un turban, le tient renversé de la main gauche 
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ei de la droite est prêt ^ le fk*apper d'un long poignarcl Le revers, émaillé 
en noir bleu, a reçu œttç iiiscnptîon en or:NLaudin laisné.— (Collection 
Durand, m 108/36â5.) ' ' "^ 

4*1 à 501?f — Les douze Césars. — Douze 
médaillons circulaires en grisaille sur fond noir, — 
Diamètre, 0,120. '' ' '"^ ' ' 

Les tùles, posées de profil , sont couronnées de lauriers ; les couronnes 
soM» «n émail yéritensussé tfbt ; les inscriptions sont d^ées. tfl. ^ 
Julius Gœsar. L — Le monogramme I L est tracé en noir, et sur le conlre- 
éskkiU de ficrn rosé, <|n i\l : LatÊâin éHuûUieur au AMiftour de maigninê d 
Limoges, l. L.-- fli92. C. T. Augustus. H. — flifS. Tiberius. Cœsar. III.— 
«M. Cœsar. Caligula. IIII. - ikf 5. Ciaudius. César. Y. — «M. Nero. 
Claudius. Cœsar. YI. — «i97. Ser. Galba. YIL — U9S. Silvius. Otho. YIII. 
— ft9». Aul. Yitelii». YIIIL ^ &••. Flavius. Yespasianus. X. -« SM. Ti- 
tBfl. Yespasianus. XL <*- 502. Flavius. Domltianus. XII. -« (Collection 
Révoil«n<«a60à97i<) 

- ft03 à &t4. — Les douze Césars. -^/)ot^2;e 
médaillons circulaires en grisaille sur fond noir, — 
Diamètre, 0,120. 

Les téte^/posé^S de ]Srof)l, sont couronnées de lauriers; les couronnes 
<!ontcn émail vert rctiniii^s^ Efnr ; ^^^ inscriptions sont dorées.— 50S. IULIU9 
(TESAR. L— Cf» [i]' iiij i iiii I ,]lli i! porte seul la signature de Fémailleur 
I. L.; uLf-i!i's>»(ju^ <lu bu-^u.' iH jiu t'evers, survie çontj^^miiU oni lit : 
LûuHiii ^mfiifffmr d limmet. I. L-— 5#ft. C. t. AVGVSÎYS. 11. — 5#5- 
TlItEHl V^ CES Ail . I II- 50e. CËE^AR. CAUGYLA, ÏY.- 5f 7. CLAYDIYS. 
CESARV -riflW.KEElO CLAVniVS.CESAR. YI.- M9. SER JQALBA.VII. 

- 51». SILVIVS. OTIIO. Vilï. - 511. AYL. YïTELLIYS. VlIII. - 512. 
FLAYrVS. \ >:srASÏA?«V&, X. - 51S. TITYS. YESPASIANYS. XL - 
SlEt. FLAVILS. YEîiPASïANVS. XU. — Le contre-émail est bleu. — 
(Collçciron Durand, n"» m/^TM A 01/2577.) 

{IHA^ — ^^La Vierge et l'Enfant-Jésus, — Soun 
coupe à anses, mélange de grisaille sur fond noir etd'é- 
mauwik tmfhwr^j^ détails dorés. — Diamètre» 0^143. 

La Yiergô ei rEnfkni^Jésus, peints en grisaille, oêeiipdnt le médaillon 
^ntral, avec cette inscription en lettres d'or : S. Maria, mater Dej. Des 
fleurs, en émaux de cx>uleur sur fond blanc, décorent le 'bord, et sont 
disposées eu doi^e compartiments godronnés. Sur l'un d'eux, on trouve 
le mimpgnfnme I L en lettres noires. Le revers est orné d*é«)asux de 
couleurs et de détails dorés sur fond noir ; un paysage sur émail blanc 
occupe le centre. — (Collection Révoil, no 477.) 

tt 141. -<- La vierge Marie j — Soucoupe, mélange 
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d9 grisailh et émanêâs d^ emleurs. — Dîam^r# , 
0,092. 

Au centre , la vierge Marie, vue de profil , en grisaille sur fond noir. 
Au bas, le monocraouDe I. L.Dur le borâ.ileurs es émaux decouleur but 
fond olanc. Sur le revers , ornements en couleur sur fond noir. Sur le 
conir^énail, rosace en ématl blanc rehi^HS^ée da rov^ sur fond wwtv^ 
(Collection Durand, no J15/2473.) 

ftlV. — TOBIE ET L*ANGE. — SoUCùUpC O OMBS, 

tndlange de grisaille et d'émauoi de eoulevrSf déuMs 
dorés, emploi de paUUms au remrs. ^— Diemètfft, 
0,145. 

Au centre* le jeune Tobie et Tasee sont peints en grisaille sur fond 
noir. Sur le bord, fleurs en émaux oe couleurs sur fond blanc, disposées 
en douze compartiments godronnés. Sur Tun d'eux, le monogramme I. ti- 
en lettres noires. Sur le revers, rosaces en paillon et ornements dorés sur 
fond noir. Sur le contre-émail, paysage en couleur. — (Collection Durand, 
no 44/9471.) * 

ftt S. — Tobie et l*àN6e. — Soucoupe ààUses^ 
mélange de grisaille et d'émaux de couleurs^ détmUs 
dorés. — Diamètre, 0, 138. 

Au centre, le jeune Tobie et Tange, en grisaille sur fond Hofr". Op-iit 
au bas le monogramme I. L. Sur le bord, fleurs en émaux de couleurs, 
inscrites dans douze godrons, sur fond blanc. Sur le revers, «rabesaues 
dorées sur food noir. Sur le contre-émail» paysage en couleur. -^ (ColiM- 
lion RéyoU, n» 474.) 

A 19. — Jésus-Ghrist et six Apôtres. -^Sou- 
coupe à anses en grisaille sur fond noir, détails dorés, 
quelques émaux de coul^rs au revers. — Ditm^tre, 
0,147. 

Jésus, en buste et vu de profil, occupe le centre, avec ces mots : Pilius 
Dei, et vers le bas le monogramme I. L.Les six figures d'ap6tres sont dis- 
pofljées dans dos médaillons de forme ovale qui se font suite et décorent le 
l^rd; cHacHii d^Bux est désigné par son nom: S. petrus, S. panlos, 
S. Andréas, S. iacobus n., 8. philippus, S. thomas: des ornements en 
grieaille, disposés sur six médaillons noirs, ornent le revers. Le contre- 
émail est décoré d'un paysage en couleur. •» (Collection Révoil, nofTtlL} 

ttVO. — Saint Michel terrassant le démon. — 
Swcoupeà ansudont le centre kescagone se téHte en 
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emploi de paillons au revers, — Diamètre^ 0,t50; 

Au centre, saint Michel terrassant le 4ragon. On lit en haut : S. mi- 
chaet, et en oas: I. L. Sur les bords, fleurs et oiseaux en couleur sur Ton^l 
blanc. Sur le rerers, rosaces et oiseaux en paillon, avec arabesques dorées 
sur fond noir. Sur le contre-émail, paysage en couleur sur fond noir. -^ 
(Collection Durand, no 45/2477.) 

KVfl. — L'Amour vainqueur de la Force. — 
Soucoupe à anses, à six divisions godronnéeSy mélange 
iegriprille et df émaux de couleurs ^ délails dorés ^ 
emploi de paillons au revers. — Diamètre^ 0,120. 

Au centre, l'Amour est représenté sous les traits d'un enfant ailé 
raoï^^é çur un lion qu'il tient en bride : d^us W Uas ^{ \t, mp«ommw^ 
I. L. sur les bords, fleurs et oiseaux en couleur sur fond blanc. Sur le 
revers, ro^cei^ çn pail)pn et arsibcsques forces sur foud nx^ir. Sur le 
contre-émail, paysage en couleur sur tond noir. •— (Collection Durand, 
I» 45/2478.) 

ft 99 . — Scène champêtre . — Soucoupe à âmes, 
mHange de grisaille sur fond noir et d'émaux de coih 
leurs, détails dorés, emploi de paillons sur le revers» 
^Diamètre, 0,138. 

UnhoBinie, dans le costume en usage au milieu du XVII<^ siècle, 
9%{ aiiis sou» U9 arbre, jovani (te la fiuiUine^ i^n a^tre, lett^nt «me 
houlette, est près de lui avec une femme dont on ne voit que la tête. 
Dans le bas, à droite, est le monogramme |« L., ^ latlres noires. I^e bord 
est orné de fleurs et d'oiseaux en émaux de couleurs sur fond blapc. Le 
I0V^s eat décoré de ieurs et d'aiscaux en' pailkm- sur fonâ i|i»ir, avec 
arabesques dorées. Un paysage en couleur décore le dessous. — (Collée-^ 
U««.Dueaii4, n^ 44/2470.) 

ft99* — ^PoRTEBALtï. — Soucoupe à anses, en gri- 
saille sur fond noir, détails dorés, quelques émaux 
de couleurs tm revers. — Diamètre, 0,146» 

Au centre, porteballe au repes; dans le bas est le monogramme I. L. 
Sur le bord» occupant des ménaiHpns^x ^j^ 9|urçs (^ ÇQ^norieur? on g9l^ 
do la c^npagne. Sur le revers, ornements en grisaHle. Sur le coinre.- 
émai^ paysage en coulçur. — (,GolLeclioa j^YQ!'» W 175^ 

594. — Un QkYAhutitk.-rmSMeoupe à euMittfi à six 
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dures, emploi de pmUons au reverê. -^ Diamèire, 
0.U7. 

Au centre, cavalier en costume du tétnps de Louis XIH, motiïé sur un 
eheyal blanc qu'il pousse au galop en brandissant son épée en l'air. Au' 
dessous de ce petit tableau on trouve la signature IL. Sur les bords, fleurs 
et oiseaux en couleur, sur émail blanc. Onyremarqiif lemonoaaaBiiMl.L. 
Sur le revers, rosaces et oiseaux en paillons et arabesques doWef: wr le 
contre-émail, paysage en couleur. — (Collection Durand, 90 W/2476,) , 

ft9tt et 5941. — BoQRSB.-^JÏomme et femme en 
costume du XYIP siècle, peints en eùtâeurs wsu'dewx 
plaques d'émail fond bleu de fotme ùi)oide; fê^^ 
dans le haut de deux trous f ajustés dans des ortite' 
ments en émaux blancs en relief quiletisseni passer 
les cordons. Les deux plaques sont signées l. L. — 
Hauteur, 0,090; largeur, 0,065. 

&1è9. — MomMEjJfAHEL, d'après Ftflfnpn; coîfec-j- 
tion intitulée Galerie des femmes fortes, Vitellius, 
Vespasien. — Tasse en émauxM couleurs sur fond 
noir , détails et inscriptions dorés , arabesques en 
émauxblanes, en reliefs rehaussés de noir. — Hau- 
teur, 0,080 ; diamètre, 0,075. 

Monime est représentée coiffée d*un casque orné de plumes et portant 
un arc; dans le haut et à droite on lit : MONlME. Jabel tient un long clou 
de la main gauche et un marteau de la droite ; on lit vers le haut : JAHEL. 
Le chiffre IX est tracé au-dessous du buste de YitelUus, et le chiffre X 
sous celui de Vespasien. L'intérieur de. la tasse est émaillé de couleur 
bleu turquoise. Sur le contre-émail noir on lit : Laudin, aux fauxbôurgs 
de Manigne à Limogei. I. L. — (Collection Durand, no 46/2483.) 

5*S. — Antiope, Lucrèce, d'après Vignotl,; 
Galba, Othon. — Tasse en émaux de couleurs sur 
fondnoir, détails et inscriptions dorés, arabesques en 
émaux blancs, en reliefs rehaussés de noir. — Hau- 
teur, 0,080; diamètre, 0,075. 

La reine des Amazones est coiffée d'un casque orné de plumes ; son bras 
gauche est passé dans les courroies d'un bouclier. Son nom, ANTtOPE, 
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est^rftTen te haut. Lucrèce est représentée vn poimrd à la maiitj 
on lit dans le haut : LUCRECE. Au-dessous du buste de Galba on trouve 
le chiffre VII . et le chiffre YIII sous celui d'Othon. L'intérieur de It 
tasse est émaillé de couleur bleu turguoise. Sur le contre-émail noir on 
lit : Lmêàin^ aum flMxbowrgê de Manigne à lAmoget. L L. *- (Collection 
Durand, no64/M9K) 

ft!iO« — DÉBORÂ , Salomonb , d'après Vignàn; 
Titus , Domitien. — Tasse en émaux de couleurs sur 
fond notr, détails et inscriptions é^éi^ animques 
mjmaux blancs, en relief , rehaussée dé noir. — 
Hmiàmr, 0,080; diamètre, 0,075, 

La prophétesseDébora est représentée sous unoostume de |$aerre, la léle 
couverte d'un casque ; elle élève de la main droite son épée. On lit vers 
le haut ; UBBORA. Salomone, mère des Macchabées, est coiflëe d'un tur- 
ban. On lit vers le haut : SALOMONE. Aurdessous de Titus le chiffre XI. 
et le chiffre XII sous Domitien. L'intérieur de la tasse ^st émailié de cou- 
leur bleu turquoise. Sur le contre-émail noir onlit:£atfa«fi> aux faux- 
bôurgs de Manigne à Limoqet, I. L. — (Collection porayid, n» W/W8I.) 

530- — Pauline, Zénobie, d* après Yig^on; 
Claude , Néron. — Tassfi en émaux de couleurs sur 
fond noir, détails et inscriptions dorés , arabesques en 
émaux blancs, en relief, rehaussés de noir. -^ Eau- 
teur, 0,080 ; diamètrf, 0,075. 

Pauline est représentée étendant son bras percé à la «ai^née et d'où 
s'échappe un filet de sang. Dans le haut et vers la gauche est écrit le nom 
PAULINE. Zénobie, reine d'Orient, est coiffée d'un casque orné de plu- 
mes; elle porte une flèche. Le nom est écrit vers la gauche. Au-dessus du 
îjiislc de Claude on trouve le chiffre V, cl le chiffre Vl sous celui de Né- 
ron. L'intérieur de le tasse est émaillé de couleur bleu turquoise. Sous le 
contre-émail noir on lit : Laudin, auxfauxbourgt de Mamgne à limoges 
I. L. — Î.CçlIcçlion Durand, n» 46/24«9.) 

531. — Pauline, Zénobie, d'après Vignon; 
Tibère, Caligula. — Tasse en émaux de couleurs sur 
fond noir, détails et inscriptions dorés, arabesques en 
émaux blancs, en relief, rehaussés de noir. — B au- 
teur, 0,080; diamètre, 0,075. , 

Pauline el Zénobie sont représentées de même que sur la tasse qui 
précède, avec celte scOk rarianle que l^^nobie ne porte pas de flèche. 
Au-dessous du buste de Tibère eSt le chiffre tll, et le chiffre IV sous celui 
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de CftUg)|!U. L'intérieur dQ |a tasse, eftl émaJIlé de ëputenr bleip tunnmf >' 
Sur le eofilrè^émaîl tiôfr on trouve le' inonograihtne TÏL. — (Collection 
Duraad, no 46/2485,) * 

539. — Judith , Jeanne d'Arc, d'après Vignon^ 
GAtBJL, OtHON. r^ Toêse en émaucoée êouléufs mr 
fond noir, détails et inscriptions dorés, aràbeêqites en 
émaux ilqncs^ m reliefs fêftau^sés de .npîr. ^^#0ft- 
teur^%OfiO; diamètre, 0y{yi5<. , , .,i,,.. .. 

Judilh est représentée tenant k la ittaj<n la tète d?fl0l9t>heni^'jÛD\ii| 
dans le haut : JUDITH. Jeanne d'Arc, coiffée d'une toque à plumes', porte 
un étendard fleurdelisé. Dans le haut et à gauctr* on Ut : La ni^^^* 
Sous lebxiste de GaUa le chiffre VII, et le chiffre VHI sous celui rOlfton. 
L'intérieur de la lasse est émaillé de couleur bleu turquoise. Sqr le con- 
tre-émail noir est tracé le monogramme NL. — ( Cotieelion Durand» 
no 46/2487.) 

&88. — La mort de Panthée [Xénophon, Cyrop., 
Kb. 7), d'après Vignon, — Soucoupe en émaux de cou- 
leurs sur fond noir, détails et inscriptions dor^^ofa-^ 
hesques en émaux blancs, en relief, rehaussés de^(4Xf^ 
— Diamètre, 0,132. , 

Pantbée est représentée le séîn percé d'un poignard , e}tpiraJOt |uif le 
corps d'Abradalë ; celui-ci est étendu sur le gazon, soulevé à âemfsùir 
les genoux de Panthée qui le lient embrassé ; son casque et son épée 
brisés sont auprès de lui, et son vêtement enlr' ouvert laisse apérbevj 
une blessure dont le sang se confond avec celui de Panthée. Op Y< 
dans le fond un chariot recouvert d'une draperie bleue. Le conlre-ènj; 
est noir. — (CoHcction Durand, no 46/2488.) 



Sir 

à. 



534. — La mort de Panthée, d'après ^fff^. 
— Soueoupe semblable à la précédente. , . ,, 

i^Collecti«n Darand, no 46/2490.) .> v 

535. — La mort de Gamme, princesse de Gàla^ 
tie (Plutarch. de Mulierum virtutïbm) , d*après Vi-* 
gnon, — Soucoupe en émaux de couleurs sur fond 
noir, détails elinscriptionsdorés, arabesques en^aucB 
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hltmes, en retkf, rehaw^ês de ndr. ^— DiamèPre, 
0,133- 

Le roi 601 renversé sur le devant, et l'on voit tine^eotipe à.l£tfre|fréft 
de lui; ea arriére Gamme se meurt, appuyée sur les genoux d'uni? sui- 
vante qiH essuie ses larmes; ârés d'elle est un autel surmonté de flammes 
et dans le haut le nom : GAIMME. Le cootre^mail est noir ; on y trouve 
le monogramme I. L» — (Golleclion Durand, no 46/MS6.) 

ftSG. ^^ La mort de Mariauine, d'après Vignon. 
— Soucoupe en émaux de couleurs sur fond noir, 
détails et inscriptions dorés, arabesques en émaux 
blancs, enrelief, rehaussés de noir. — Diam.y 0,132. 

Le cadavre de Mariarone est étendu sur une estrade couverte d*un tapis 
bleu; ses mains sont liées avec des ctralnes, et la tête, qui porte encore sa 
couronne, est séparée du corps. Salomé est placée à droite, élevant d'une 
main une torche ardente et de Taulre tenant le sabre qui a été Tinstru- 
ment du supplice; en arriére, Hérode, la tête ceinte d'une eeuronne. 
Dans le haut et un peu vers la gauche on lit : MARI AMI. Le contre- 
émail est noir. — (Golleclion Durand, n» 48/2482.) 

58 V. — La mort d'Arima, d'aprèi Vignon. — 
Soucoupe en émaux de couleurs sur fond noir, détaih 
et inscriptions dorés, arabesques en émaux blancs, en 
relief, rehaussés de noir. — Diamètre, 0,132. 

Arria est étendue à terre , le sein percé d'une blessure d'où jaillit le 
sang ; d'une main elle se soulève et de l'autre présente le poignard 
dont elle s'est percée à Pœtus placé devant elle. Un rideau vert est 
drapé yefê la gauche, et dans le haut, est tracé le non : ARRffi. Le 
contre-émail est noir ; on y voit le monogramme L L. 

11119. — Sémiramts, d'après Vign&n. — Soucoupe 
en émaux de couleurs sur fond noir^ détails et ins^ 
criptions dorés, arabesques en émauxbtancs, en relief, 
rehaussés de noir. — Diamètre, 0,130. 

1^ reine, assise, vue de profil, est coiffée d'un casque orné de phimes; 
elle tient dans la main ganche un arc; un carquois est à son côté, un livre 

Klacé en arriére. A gauche de la composition sont figurés les quais et 
satertaaM de-Btbylone elles eaui oé TBiiphhite'; à droite, un rMeau 
bleu est drapé au-klessus de la figure de la reine. On lit vers le haut; 
SB MmâMW; ii» è^nirtMénitl m n«ir.'-(Offlleeftotf Bumnd, n» 4ft/slM.) 
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5^9'i — ARTÊimsjE , Antiopk, d'après Vign(m; 
Othon, yESPAsiEN, TiTus, DoMiTiEN. — Sucriûr en 
^$mm»40 tanlmurs 9wr fond notr, ditails et inscrip- 
tums dorés j arabesques en émaux blancs^ en relief , 
rèhêhâiséh de fioir! — Hauteur, 0,093; diamètre, 

ihoaô. 

Artémise est représentée portant une coupe de fa main gauche et de 
la droite tenant une partie de sa cherelure éparse sur ses épaulçs; on lit 
d»n» lo haut et vers fa gauche : ARTËMTSE. Antiope , reine des Ama- 
zones, la tôte couterte d'un casque orné de plumes, tient une épée de U 
nynfn droite et a le bras gauche passé dans les courroies d'un bouclier; 
on lu T^s le haut r ANTIOPE. Au-dessous du buste d'Olhon le chimre 
VIII. et sous- céKH de Yespasien le chtflhre x. Les cbilTres xi et xii sont 
tracés de même au-dessous des bustes de Titus et de Domitien, qui dé- 
corent le couvercle. L'intérieur est émaillé de couleur bleu turquoise. 
&ur le contre-émail iioir on lit : ]fLaudin emailliestr prêt tet ietuistes 
mimi^m. ^aS<|f«B^ntHlr«nd. no 29/MM.) 

Jl^^/---^ Mtéi^b , lii0m , d'apris^Vignon, — 
Plaque peinte 9ur ses deux faces en émaux de cou- 
leurs »ur fondlf^, déi^As et inscriptions dorés. — 
Hauteur, 0,063 ; iargeur, 0,095. 

Artémise est coiffée d'un turban surmonté d'une couronne ; elle tient 
une coupe de la main ^ucbe. Le nom est écrit sur le côté et ainâi : AB- 
T]^$lf£E. ijuditti porte îf ¥tte main la tèle d*Ho4upheme, et U toutieikt de 
faiHrc ; le nom est écrit à gauche : IVDITH. — (Colleclion Durand, 
no 10»/2636.) 

&41 . — Sainte Marie-Madeleine. — Plaque en 
émaux de couleurs sur fond noir, détails dorés; les 
qngles sont remplis par des ornements en émaux 
blancs en relief, rehaussés de noir. — H auteur ^ 
0414; larjfwif, 0,100. 

La sainte est représentée en larmes, prés d'un autel sur lequel sont 
placés une croix, un vase à parfums et un livre. Sur le conlrc-émail' 
noir, on. lit : ^Lamdin à limogêê. — (Collection Durand, n» 107/2628.) 

&49. — Un ivÂQUE en prières. — Plaque en 
émaux de couleurs mr fond noir, détails dorés m-^ 
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iaurés d'ornements en émaux blancê en r£iâf* — 
Hauteur^ 0,125; largeur, 0,ii^. 

Il est à genoui, les mains croisées sur la poitrine ; la tète nue se dé- 
Ucb» »ur unç amrifole. Sur le c«inlî^«réiiiailc4ioir, imVêtff l i i iÉarm » i7 - 
hw prêt îet tetmtes à Ltmoges. — (Collection Durand, n» 108/K37.) 

543. — L'ADORATION Ma Mà«w. ««^ Pla§^ê m 
émaux de couleurs sur fond noir, détails doré^ -^ 
Hauteur, 0,240; largeur. 0480, 

ta Vierge, assise, lient sur ses genoux rEnfant-Jésus ; saint Joseph est 
debout derrière elle. A gauche de la scène, d.eax llagea, à genoux aux 
pieds de renfant,ont déposé leur couronne; un troisième, de race notre, 
sHncline à demi : sa couronne est portée par ira jeune nègre placé der- 
rière lui. Deux figures , Tune debout, appuyant son doigt sur ses lèvres, 
et Tautre 

enouil- 



agenouil- - t #1 



curieuse- 
ment vers 
renfant , 

complè- 
tent la corn- J / 

Mtftiom ^ ^ ^t/ - 

— (Collection Durand, no 73/2541.) 

&44.— La Cène, imitée dii tableau de PhiUppe 
de Champagne. — Plaque en émaux de couleurs 
rehaussés d'or. ^ e , 

le Christ et ses disciples sont assis autour d'une table • saint Jean m» 
représenté endormi pr^s deN. S.; saint Pierre est * iS drS"e et îaSt 
Paul en avant, vêtu d'une robe verte. On remarque dans le coin de 
droite Judas en robe Jaune, manteau Ttolet. FottâFd'architècinrP^ il 
contre-émail est bleu. - (Collection Durand, no ^SlS.)^" 

ft^ft- —L'Assomption de la Yiemb, — Moque 
en émaux de couleurs entourés d'ormments en émmx 
blancs, ^n relief , rehaussés demw.^ Hauteur, 
0,184; largeur, 0,163. 

dWs'îiléS/îKJeït ^u^îf^^" bas desquels sont qiIatW têtes 
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^rit en letire$ d'er U nom de Laudin, sans désigaaiioD de mmi ld« 

baplême. Le faire et le style marquent suffisammeut à qui il appartenu 
Le numéro d'inventaire manque. 

&46. — Daniel dans la fosse aux lions. -— 
Plaque en émaux de couleurs sur fond noir, rehaussés 
d'or, — Hauteur, 0,230; largeur, 0,186. 

Le saint, à genoux, lève les yeux an ciel ; il est vêtu d'une robe violetie 
el d'un manteau bleu ; quatre lions couchés Tentourent. Le Tond est 
formé par des rochers au-dessus desquels perce un rayon lumineux. 
Au bas de la plaque, l'arlisie a tracé son monogramme en lettres d'or. Sur 
le contre-émail noir, on lit, également en lettres d'or : NLaudin enui>7- 
Heur prêt les iesuisiet à Limoges. — (Collection Durand, no 77/2545.) 

54 7 . — Sainte Marie-Madeleine. — Plaque en 
émaux de couleurs su^ fond bleu, détails dorés; hs 
h>rds sont ornés d'émaux blancs y en relief, réhaussés 
deiioir. — Hauteur, 0,220; largeur, 0,174. 

Elle est représentée à genoux devant un autel formé par des rochers; 
de la main gauche, elle tient une tête de mort. Une croix, un livre, un 
vase à parfums et un fouet, sont plates sur Tautel. La tête de la saiate 
est entourée d'une auréole rayonnante ; U figure se détache sur un fond 
bleu. Le contre-émail est bleu. — (Collection Durand, n*» 4961.) 

54S. — Une Reine en prières. — Plaque en 
émaux de couleurs, entourée d'une guirlande de fleurs 
peintes sur fond blanc formant encadremmt. — 
Hauteur, 0,193; largeur, 0,174. 

Elle est agenouillée, les yeux levés au ciel, et semble oflTrir à Dieu m 
eouronne et son sceptre déposés, près d*elle, sur une table que recouvfre 
un tapis vert frangé de jaune. Un manteau rouge doublé d'hermine, agnié 
sur son épaule, l'enveloppe de larges plis. Des nuages cachent en partie 
les parois et les colonnes de la chambre. Sur le contre-émail noir, on lit : 
NLaudin l'Aisne, — (Collection Durand, n« 83/â552.) 

549 et ftftO. — Sujets mythologiques et 
Chiffres. — Tasse et soucoupe en émaux de couleuts 
sur fond blanc, détails dorée. — La tmse : hauteur^ 
0,090; diamètre, 0,081; la soucoupe: diamèire^ 
0,148. 

Mtk êmr la Io#m« Europe est repréwméê'imiK»^» «mlaareau ftime 
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oui trov^roe les flots à la nage. EHe le lient des deux main» par les comes, 
ses cheveux flollenl au vent. On lit au-dessous, en lettres d'or, sur le pied 
émaillé de noir ifupiter ravit Europe.Vu chiffre doré sur fond bleu, qui 
décore le côté opposé, est formé de l'enlacemenl et de la répétition des 
lettres L. M. et J. L'intérieur est émaillé en blanc, le contre-émail est 
noir, on y a tracé le monogramme N.L. —559. Swr la soucoupe une jeune 
divinité est debout prés d'un chasseur accompagné de deux chiens, j^^e 
sujet est expliqué par l'inscription : Laurore ayme Sephale. Des fleurs à 
longues tiges, peintes sur fond blanc, entourent la composilion.Le contre- 
émail est noir, décoré au centre du chiffre doré qui orne la tasse, et est 
décrit plus haut. — (Collection Durand, n*» 47/2494.) 

&&1 et 559. — Sujets mythologiques et 
Chiffres. — Tasse et soucoupe en émaux de couleurs 
sur fond blanc ^ détails dorés, — La tasse : hau- 
teur, 0,090; diamètre, 0,081; la soucoupe: diamètre, 
0,148. 

5M. Sw la tasse, Ganymèdc est représenté enlevé dans les airs par «n 
aiste On lit au-dessous, sur le pied, en lettres d'or sur émail noir ilupiier 
ravii Ganymède. Le chiffre doré sur fond bleu , qui décore le côte op- 

gosé est le même que sur la tasse précédemment décrite. L'intérieur est 
mrtUé bleu, le contre-émail est noir; on y trouve le monogramme NL.— 
652. Sur la soucoupe, une déesse est représentée assise prés d'un jeune 
chasseur un chien est dans le fond, et un autre, sur le devant, buvant dans 
un ruisseau. Le sujet est expliqué par l'inscription : Vemu ayme Adomi. 
Des fleurs, sur fond blanc, entourent la composition. Le conire-émail est 
noir, décoré au centre du chiffre doré décrit plus haut. — (Collection 
Durand, n« 47/2496,) 

558. — Orphée charmant les animaux. — Tasse 
en émaux de couleurs sur fond blanc, quelques détails 
dorés. — Hauteur, 0,096 ; diamèlre, 0, 1 02. 

Opfaée est représenté assis, jouant du * #y » » '^ ♦ 

ViftloB; «ne licorne, un lion, un cerf v:««4 WCiv/ji» 

çt un chien, l'entourent; un paon est ^^ 1 ^^r 

perché sur l'arbre qui l'abrite. On lit >^ ^ 

au-dessous, sur le pied, en lettres d'or c, ^ >[• • 

lur émail noir : Orphée. Un chiffre doré ^SfjN ^ 

Sttf tond bleu , tel que ceux décrits 0%/ -> g 

dans les numéros précédents, décore V^ O. LâimOVC^ \a 

le côté opposé. Le contre-émail est ^^ ^ ^ ^J 3. 

noir et porte l'inscription suivante en ^^ CP 

lettres dorées : «S if 

(CoUcclion Durand, no 409/2644.) ^ ^ 

ft54.— Daphms bt Gbloé. — Tmsvm étmvmde 
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cpukurs sur fond blanc, détails dorés. — Hauteur, 
0,077; diamètre, 0,081. 

Sur \ç côté opposé, chiffre déjà décrit, doré sur fond bleu. Le contre^ 
émail est restauré, la signature a disparu, mais Tattribution à Noël Lau- 
dtn n'est pas douteuse. — (Collection Durand, n«> 409/2643.) 

HENRI LAUDIN. 

ImiM>âftibie d'atiribuer à un autre qa*à un Laudîn I«s ou- 
vffaf6S marqués du chiffre H. L. ; est-ce Henri, Honoré o« 
Hippolyte? peu importe. 

Sa manière. Le ion général de ces émaux tient, comme 
dans les ouvrages de Nouailher, du verre de lanterne magi- 
que vu au jour. Cela provient des nuances fausses, des tons 
rouges et jaunes qui se heurtent, et d'une absence d*épai&- 
setir qui donne un air lavé à la peinture en émail. Le des- 
sin est misérable, les expressions des figures bouffonnes, 
les ornemenis des bordures peints en blanc et bleu, en 
imitation des ornements en relief employés par Jean 
Laudin. Le revers ou contre-émail d'un bleu grîs(l). 

ANONYME. 

11 n'y a qu'une nuance entre la médiocrité d^ cet ano* 
nyme et le faible talent de Nonailher, mais cette nuance 
est sensible et doit être prise en considération. Un ton 
d'émail plus clair, plus léger, des demi-teintes prises dans 
des tons grisâtres, et des carnations plus rosées et moins 
briques, telles sont les différences que domine up effet 
plus gai et plus franc. Quant au dessin, il est à peu près le 
môme. 

4 

&&&. — Sujets mythologiques. — Tasse en émaux 
de couleurs sur fond noir, détails dorés avec orne^ 



(i) J'aivuchezM. Strauss une tasse et sa soucoupe. Sur la tasse, deux 
peintures en médaillon : Pirame et Thisbéb. — PnocRis et Géphale. 
Signée au bas en lettres d'or HL. Hauteur, 0,080. La soucoupe est 
ornée d*an seul sujet : HiAGi?rTHB.QflANGéB.EN.FLBCR. Signéeaubasen 
. lettres noires HU Diamètre, 0, 180, 
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ments en relief en émaux blancs rehausêés de notVi — 
Hauteur, 0,085 ; diamètre, 0,078. ^ ' 

Deux médaillons ovales : dans Vun, Hercule terrassant le lion deNémée; 
dans rautre, Daphnis et Ghioé. Les figures se détachent sur fond ^léii^ 
rintérieur est doublé en cuivre doré. 



F m 



L'ëmailleur qui signe ainsi ses ouvrages ne se dtsthigue 
des Nouailher que par plus de dureté dans les contours et 
une timidité plus grande dans la manière de traiter ^a gri-« 
saille^ Cest évidemment un ouvrier sorti de leur atelier (i). 

ANONYMES. 

Les imitateurs des Nouailher et des Laudin ne me sô«si» 
blent pas mériter une classification ri|[ooreu8e. £n les coiir 
fondant sous une même rubrique, je satisfais aux be^i 
soins des études et aux devoirs administratifs. 

5ftG. — Saint Jean portant les instruments de 
LA Passion. — Soucoupe en émaux de couleurs^ 
détails dorésy emploi de paillons au revers. — Dia^ 
mètre, 0,118. 

Sur le bord, fleurs et oiseaux en couleur sur fond blanc. Au revers et 
sur le contre-émail, rosaces en paillon et ornements dorés sur fond noir* 
•~ (Collection Durand, no 45/2474.) 

tt59. — Sainte Agnès. — Soucoupe en émaux 
de couleurs, détails dorés, emploi de paillon sur les 
revers. — Diamètre, 0,118. 

li sainte porte un agneau et une palme de martyre; elle est peinte en 



(1) ooneetioii ctermcao. Bénitier. La Vierge, assise près d'an 
édifice soutenu par des colonnes, tient TEnfant-Jésus sur ses genoux; 
à droite une échappée de paysage; dans le haut trois anges soutenus 
par des nuages et portant une croix. Grisaille entourée de rinceaux 
et de fleurs en relief d*émail blanc, rehaussé et pointillé de noir. Le 
monogramme placé en tête de cet article est tracé en noir au bas de > 
rémail, svtr la droite. Hauteur, 0,390; largeur, 0,150, 
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coQienr ftur fond noir. Surie bocd, fleurs et oUeaux en couleimi siurloi|| 
blanc. Au revers et sur le conlre-émail, rosaces en paillons et ornements 
dorés sur Tond noir. — (GoUecUon Durand» no 45/>^475.) 

559. — Sainte Marie-Madeleine. — Soucoupe 
tn émaux de couleurs, détails dorés, emploi de paiU 
Ions au revers. — Diamètre, 0,130. 

Au centre, sainte Marie-Madeleine en extase ; sur le bord, fleurs et 
oiseaux en couleur sur fond blanc ; sur le revers, rosaces en,paillon$ et 
orncraonls dorés; sur le contre-émail, paysage en couleur. — (Collec- 
tion Durand, ro 44/3472.) 

55B. — Un cavalier. --«• Soucoupe à ansês^ à 

^ixdivisions godronnées, en émaux de couleurs , dé tcdls 
dorés avec emploi de paillons. — Diamètre, 0425. 

Au centre , un cavalier se dirige vers une tour au haut de laquelle on 
Toit une Temme ; sur les bords, fleurs en couleur sur Tond blanc ; sur le 
revers, rosaces en paillons et arabesques dorées sur fond noir ; antr te 
contre-émail, paysage en couleur. Deux chiens poursuivant unlievre, — 
(Collection Durand, no 45/2479.) 



MARTINIERE. 

Les renseignements manquent entièrement sur cet émail- 
leur. Je vais décrire le seul ouvrage de lui que je connaisse. 
Il ne donne pas une grande idée de son talent de peintre, 
et il pourrait bien être la production d'un ouvrier éoiaiUeiir 
sûr de son métier et qui veut s'élever plus haut 

5BO. — La bataille de Fontenoy. — Peinture 
sur émail. — Hauteur y 0,250; largeur y 0,330. 

Les régiments et lesescadrons sont disposés en ligne de bataille dftiis-iiii« 
pUinc (|uie8t terminée par des bois et un horizon de coteaux. Les dgura* 
sont de très petite proportion et les couleurs d'uni formes sont indiquées par 
de& Iciates ^énérale^ » ici rouges, là bleues, ailleurs d'un vert pâle. Les 
4rapeaux qui dépassent désignent les différents corps ; c*est ainsi que?er8 
le fond Ton leconnait aux drapeaux blancs Tarmée voyaie tppufée ea 
m9me oontfe ko ^ois , en arrière d'une église qu'entourent. qi^iqiM 
maUoQs» Des batteries de canons et des redoutes 9ont disposées m 

Îtlafie en place ; au premier plan , quelques tentes et des cbevaiix M 
iberté dans une prairie. Cette peinture est signée au bas et àdroftét 
Martieièpe p. 4749, et le oadre contient, en outre de deux jpluiieft«tt 
émail blanc décorées du chiffre doré de Louis XY, formé par M tiieA4* 
lauriers, une troHMoM pta^u» é^t^mu/k 4n«ttlée 4a ^l«Mi «t.|àii» 
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fnnde, sur laquelle on lit : Vue de la bataille de Fontenoy, dédié au tof 

Ce fat là qu'un bras invisible 
protégea l'auguote Louis 
et qat oe monarque invincible 
déeoneerta nos ennemis. Mtftiniere piailt. 1747» 

— (Acquisition du règne de Louis-Philippe, no 2622.) 
ÉMAUX PORCELAINE. 

J*ai dit précédemment que rëmaillerie, dans sa déca- 
dence, avait reçu son coup de mort de la porcelaine blanche 
décorée de peinture; elle* se releva un instant pour lutter 
avec sa rivale, et se servit de ses armes pour la mieux 
combattre. Les couleurs de la manufacture de Sèvres, son 
bleu de roi, son bleu turquoise, son rose et son vert 
céladon, ses ornements dorés en reliet, ses peintures légères 
sur fond blanc , et jusqu'à ses formes contournées, tout son 
art enfin futimité en cuivre émaillé avec une perfection aussi 
étonnante quelle est malheureuse. En e/Tet, c'est toujours 
mentir danslesartsquedesorlirdesescondiiionsnaiurelles. 
Imiter du bois avec du fer, du marbre avec du bois, ou delà 
porcelaine avec de l'émail, c'est un même contre-sens, un 
même mensonge. Si la tentative est condamnable, le succès 
est une circonstance aggravante. 

Nous ignorons l'origine de ces émaux porcelaine. Est-ce 
en Saxe, en Angleterre, ou bien n'est-ce pas plus proba- 
blement à Paris même qu'un émail leur a voulu faire 
concurrence à la manufacture royale? Il est certain que 
la Saxe a produit, dans la seconde moitié du XYlIl'' siècle, 
des vases, des fontaines, des coffrets et tous les ustensiles 
de la table en cuivre émaillé de blanc et peints avec goût 
dans la manière dite de Toutin. Il est également probable 
que Londres a émaillé à la même époque et dans le même 
goût. Nous ne pouvons manquer, tôt ou tard, d'éclaircir 
un fait obscur aussi moderne. Je m'abstiens de conjectures, 
elles ne valent pas un peu de patience. 

ftOl. — Oiseaux sur un fond de paysage. — Boite 
en émaux de couleurs décorée de peintures sur médail- 
lons et d'ornements dorés en relief; Vémail de fond 
est de couleur rose; le fond des médaillons est blanc. 
— Hauteur, 0,060 ; longueur, 0,185 ; largeur y 0,124. 

Sur le couvercle, un paon perché sur un tronc d*arbre; une paonne i 
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fiuche; des oiseaux de couleurs variées yolant dam les airs; et dans le 
as, un canard et des canetons nageant sur un étang garni de roseaux.— 
— Sur la face antérieure, un paon et sa femelle, deux petits oiseaux. 
Sur celle opposée, des canards et un martin-pécheur. Sur la face latérale 
sauche, des canards. Sur celle de droite, une poule^faisane et un oiseau, 
^intérieur et le revers sont en émail blanc. — (Collection Durand, 
no 57/2547.) 

5G9. — Salière sur trois piedsy en émaux de 
couleurSy ornements en relief et dorés. — Hauteur, 
0,035; diamètre, 0,065. 

La couleur d'émail du fond est celle de porcelaine dite gros bleu de 
Sèvres. Les médaillons fond blanc sont décorés de paysages avec figures 
et animaux. L'intérieur est émaillé de blanc. ^ (Collection Durand, 
no 4963.) 

&G8. — Salière sur trois piedsy en émaux de 
couleurs, ornements en relief et dorés. — Hauteur^ 
0,035; diamètre, 0,065. 

La couleur d'émail du fond est le vert de mer ; les médaillons fond 
blanc sont décorés de paysages avec figures et animaux. L'intérieur est 
émaillé de blanc. — (Collection Durand, n° 4%3.) 
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BIJOUX ET OBJfE» DIVER^. 



La collection des bijoDX du musée du Louvre esi 
1« plus riche qui existe en belles malièFes^ et surtout 
en cristal de roche gravé; la collection des (d)j6t» 
divers du Moyen âge et de la Renaissance offre aussi 
au public des pièces rares et précieuses , mais il y a 
de si grandes lacunes dans ces deux collections qu'il 
est impbssible d'en faire le sujet d'un travail suivi , 
comme on y est autorisé pour la sculpture française, 
les émaux et les faïences émaillées. En effet, écrire 
l'histoire de la bijouterie et de l'orfèvrerie, en l'ab- 
sence de toute œuvre antérieure au xii® siècle , avec 
le secours d'une vingtaine d'objets pour les trois 
siècles qui ont précédé la Renaissance, et, pour 
cette grande époque, en présence de superbes ma- 
tières sans doute, mais d'un petit nombre de bijoux 
seulement, ce serait contraire à la raison, qui veut 
que l'enseignement d'un musée se fasse par les mo- 
numents bien plus que par les explications, celles-ci 
ne devant se produire que pour venir en aide à 
l'examen des objets. 
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Il eD est de même des objets diYers du Moyen 
âge et de la Renaissance; ils présentent un trop petit 
nombre de types caractéristiques , pour motiver soit 
une histoire des arts, soit un tableau de la vie privée. 

Les efforts de Tadministration tendent à faire dis- 
paraître ces lacunes, et le temps n*est pas loin où avec 
un bon spécimen de chaque style dans chaque série, 
on pourra offrir, au moins par ses principaux types, 
un tableau méthodique complet de cette grande acti- 
vité des arts, appliqués aux ornements du culte, aux 
fantaisies de la mode et aux ustensiles les plus vul- 
gaires de la vie domestique. 
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SARDOINE. 

S^4. — Aiguière en sardoine (2) (coimnencemcntda . 
xTii^ siècle), en forme de verre à pied. Haut., 0,240. La 
panse offre six cavités ovoïdes ; le balustr^ du pied est 
composé de six godrons en sardoine onyx, la monture est 
en or émaillé : on y remarque un buste de sirène, et sur 
la partie antérieure une tête d'aigle reliée à des feuillages 
(MR, 114). 

565. — Aiguière en sardoine (3). Haut., 0,200. 
L'anse est taillée dans la masse. Le pied est monté en argent 
doré (MR, 115). 

566. — Vase en sardoine. Hauteur, 0,190; 
(MR, 116). 

567. — Coupe en sardoine orientale (xvir siècle). 
Haut., 0,200; long., 0,126; larg., 0,102. Elle est de 
forme ovale ; le pied taillé en balustre, et la patte d'agate 
fleurie, sont décorés d'émaux sur or. Le couvercle , com- 
posé d'une agate fleurie et de sardoines onyx, est surmonté 
d'un bouton figurant une tète d'enfant (4) (MR, 117). 

568. *— Coupe en sardoine orientale. Haut., 0,130; 



(i) Je me suis attaché à conserver les divisions adoptées dans les 
anciens inventaires du Musée, et j*ai suivi autant quMla été possible 
Tordre de leurs numéros. Du moment où une classification rigoureuse 
n^était pas praticable, je ne devais me préoccuper que de faciliter les 
recherclies. 

(2) Voyez le glossaire de la seconde partie de cette Notice, aux 
mots Camahieuj QuartZ'Agate, Sardoine, Sardcnyx^ 
(8) ¥• Aiguière^ 
{h) y. FrctcU 
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diamètre, 0, 1&-0. Le piad à baliutca esi montéen or émalOé 
(MR, 118). 

S69. — Coupe en sardoine onyx. Hauteur, 0,170; 
diam.y 0, ISO. Elle est à six lobes ; ta base est entourée d*an 
cercle d or émailléy découpé à jour. Monture du xvii^ siècle 
(MR, 119). 

S90. — Coupe de sardoine, en forme de nautile, mon- 
tée en or émaillé (commencement du xyii* siècle). Haut., 
OfSOO. ; diam., 0,200. Le motif principal est un mascaron 
grotesque , et à Tarrière est posé,, comme une anse , tta 
dfagon chimérique (MR, 120)<. 

SVf . -—Coupe de sardoine (xyii^ siècle). Haut., 
0,200 ; long., 0,185; larg., 0,120. Elle a la forme d^une 
coquille et est taillée à godrons. La monture en or émaiHé 
est enrichie de pierres fines (MR, 123). 

S715. — Aiguière en sardoine (xvii« siècle). Haut., 
0,230. ; diam., 0,100. Le couvercle est d*une sardoine 
onyx. La monture en or émaillé (MR, 124*). 

SV3. — Coupe de sardoine onyx, en forme de coquille 
(xvir siècle). Haut., 0,080.; diam., 0,160 (MR, 125). 

594. *— Coupe en sardoine orientale (xtii*" siècle). 
Elle est de forme ovale. Haut., 0,150; long., 0,240. 
Le couvercle, les deux anses et la monture du pied sont 
en or rehaussé de reliefs émaillés. Les médaillons en 
émaux peints sont décrits sous les n*"^ 453 à 460 
(MR,-126). 

595. — Vase en calcédoine Tl), antique. Haut., 0,35S. 
Provenant du trésor de Tabbaye ae Saint-Denis. La monture 
en argent doré, rehaussée- de pierreries, a été exécutée au 
xn« siècle pour Tabbé Suger, qui a iait graver sur le pied 
llascription suivante : 

Dnm libare Deo gemmit debemus et auro 
Hoc ego Sugeritu affero v^t Domino. 

(Ancienne collection, n*» 127.) 

ti .1 , I ■ • ■ • ■ ■■'■i.i I - III Mf 

(1) Voyez le glossaire de la seconde partie de cette Notlee, an 
mot Chalcedoine* 
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' ^'9'9. — -GoDVK (1) àft surdoine onyx {xvw aièd^. 
HauU, 0410; long.» 0^60. Me est raontée en or 
(MR» 128). 

6*79. — G0(JF8 de ssrdoine onyx (commencement Ai 
XTii« siècle). Haut.» 0,150; long., 0,184; kig;, 0,175. 
La monture en or éooaillé. Le couyerele est décoré de 
feuillages auxquels sont mêlées* des pierres gravées : celle 
qui occupe le centre est une grande sardoine onyx ayant 
0,065 sur 0,061. Mercure y est représenté sur un cbv 
que traînent deux coqs. Une section du zodiaque traverse 
le ciel, et la terre est figurée vers la gauche par une mon- 
tagne et des arbres. Parmi les autres pierres , on distinguer 
une tête d'Elisabelh, reine d'Angleterre, sur un onyx de 
trois couleurs (MR, 129). 

S^y^. — Vase de sardoine onyx (xTi* sîècîfe). Haut, 
0,147; diam., 0,042. La monture en or émaillé. L'anse, 
un peu surélevée, se compose d'un buste de sirène ailée, 
qui est relié par un mascaron à des feuillages (MR, 133). 

S78. — Tasse(2) de sardoine onyx orientale, montée 
en argent émaillé. Haut., 0,067; diam.» 0,120 (MR, 136). 

580. — Coupe en sardoine onyx (xvii* siècle). Haul.^ 
0,085; diam., 0,055. La monture en or émaàlé(MR, 
138). 

581 . *— Tasse de sardoine onyx orientale, montée en 
or émaillé (commencement du xyiv siècle). Haut., 0,070 ; 
diam., 0,080 (MR, 140). 

S8ft. — Tasse de sardoine onyx, mamelonnée. Haut., 
0,040; diam., 0,060 (MR, 141). 

S83w — Burette de sardoine orientale (xTii*' fflècle). 
Haut., 0,000; diam., 0,600. La monture, en or émaillé, 
est enrichie de rubis (MR., 241). 



.{k) Vdyei>le' gtosnire dft* la^SMOnde partie de cette Notice, 
mot Coupe* 

(2) V, Taste, 



y Google 



352 >V NOTICE DES BUOOX. 

584. — Aiguière en sardoine onyx orientale (xti* siè- 
cle). Haut., 0,230; diam., 0,077. La monture en or est 
rehaussée de pierres fines. L'anse est formée par deux 
serpents enroulés, et est rattachée au vase par un masca- 
ron (MR, 44^2). 

585. — Aiguière en sardoine onyx (commencement 
du xvir siècle). Haut., 0,180. L'anse est formée par kl 
partie antérieure d'un lion. La monture est en or émaillé; 
la base en bronze doré (MR, 4.43). 

586. — Aiguière en sardoine onyx (xvn** siècle). 
Haut., 0,185. Le goulot est formé d'une tète d'aigle, le 
couvercle garni de pierres gravées. La monture est en or 
émaillé (MR, 414). 

S87.— Aiguière en sardoine onyx. La monture, en 
or émaillé, enrichie de pierres fines (commencement du 
xvii* siècle). Haut., 0,230. Elle est surmontée d'une tête 
de Pallas dont le casque, en agate onyx, a pour cimier un 
dragon ailé, et pour ornement deux élégantes figures de 
nymphes nues et couchées. L'anse est formée par un dra- 
gon d'un ton mélangé de vert pâle, dont les ailes sont 
diaprées , dont la gueule est ouverte et la langue mobile 
(MR, 44S). 

JASPE (1). 

S88. — Bassin (2) en jaspe vert à taches rouges (com- 
mencement duxvir siècle). Haut., 0,200; long., 0,580. 
Deux mascarons sont taillés dans la masse. La monture 
est en argent doré (MR, 143). 

589. — Jatte de jaspe vert. Haut., 0,060; long., 
0,260. A seize godrons (MR, 144). 

590. — Cuvette en jaspe verdàtre. Haut., 0,058; 



(1) Voyez le glossaire de la seconde partie de cette Notice, aux 
mots Jaspe, Jaspe sanguin, QuaHz^Jaspt. 

(2) V. Bacin. 
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long., 0,2tô; lai^., 0,187. A douze godrons (MR, 
145). 

S91. — Tasse de jaspe vert. Haut., 0,050; long., 
0,250. A douze godrons (MR, 146). 

S9!S. — Coupe en jaspe vert sanguin (commencement 
duxvip siècle). Haut., 0,177; long., 0,210; larg., 0,165. 
Elle est taillée à godrons. Les deux anses en or, rehaus- 
sées d'émaux variés de couleurs, figurent des bustes de 
femme terminés en consoles. Le couvercle et la patte 
sont entourés d'un bandeau émaillé de couleur blanche, 
orné de rinceaux d'or, sur lequel sont semés, de place en 
place, des rubis qui alternent avec des perles (MR, 
147). 

593. — Coupe de jaspe vert. Haut., 0,070; long., 
0^170. Elle est de forme ovale et godronnée (MR, 148). 

594. — Coupe d'agate jaspée fleurie. Haut., 0,060; 
long., 0,095. Le pied est à balustre et la patte est mon- 
tée en or émaillé (MR, 149). 

595. — Coupe de jaspe fleuri. Haut., 0,061; long., 
0,105 ; larg., 0,074. Le pied est à balustre et monté en or 
émaillé (MR, 150). 

596. — Urne de jaspe vert et rouge (xvii'' siècle). 
Haut., 0,000; diam., 0,000. Les anses sont d'or émaillé, 
le pied est monté en or (MR, 151). 

59*^^. — Tasse de jaspe vert sanguin. Haut., 0,060; 
diam., 0,050. Elle est entourée d'un cercle d'or émaillé 
(MR, 152). 

S98.*— Petite statue, en jaspe sanguin, représen- 
tant le Christ après la flagellation (commencement du xvii* 
siècle). Haut., 0,140. Il est appuyé à une colonne en cristal 
de roche. Le piédestal, en or, est décoré de ciselures et 
d'émaux. Les évangélistes sont figurés en bas-relief sur 
chacune des faces, et des enfants, en ronde bosse, sont 
posés aux angles du petit monument. Du piédestal; haut. , 
0,095; larg., 0,084 (MR, 153). 
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699. — Coupe de jaspe vert sanguin. Haut., 0,130; 
diam., 0,095. Elle est montée sur un pied à balustre que 
lient deux cercles d'or émaillé (MR, 154). 

609. "- Coupe de jaspe vert sanguin. Haut., 0,150: 
diam., 0,110. Le pied est à balustre; la monture, en or 
émaillé, est enrichie de rubis (MR, 155). 

601. — Gobelet (1) en jaspe vert mêlé de taches 
rouges et jaunes. Le pied est taillé dans la masse. Haut., 
0,U6; diam., 0,100 (MR, 156). 

OO^. — « Coupe de jaspe vert mêli de rouge et de 
jaune. Le pied est rapporté. Haut., 0,063; diam., 0,079 
(MR, 157). 

G03. — Coupe de jaspe vert. Haut., 0,110; diam., 
0,195. Le pied, à balustre, est garni d'argent doré (MR, 

158). 

B04. — Tasse de jaspe sanguin. Haut., 0,055; 
diam., 0,085 (MR, 159). 

005. — Aiguière de jaspe sanguin. Haut., 0,180. 
L'anse est d'argent doré (MR, 160). 

eo6. — Coupe de jaspe vert. Haut., 0,090. Elle a la 
forme d une coquille à neuf godrons (MR, 161). 

B97. — « Vase en jaspe vert demi-transparent. Haut., 
0,080; larg., 0,170. La monture est en or (MR, 162). 

008. — Vase en jaspe vert demi-transparent. Haut., 
0,135; diam., 0,lïO. Deux anses, en consoles, sont tail- 
lées dans la masse ; le couvercle et le pied sont en or d6* 
coré d'émaux (MR, 163). 

009. — Vase en jaspe vert demi-transparent. Haut., 
0,115; diam., 0,080. Le pied, pris dans la masse, est en- 
touré d'un cercle d'or émaillé (MR, 164). 



(i) Voyez le glosssâre de la seconde partie de cette Ifotice, au i 
Gobeict. 
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BIO. — * GoupE en jaspe vert deim-transparent. Haut.» 
0,132; diam.y 0,110. La monture est eûor(MR, 165}. 

614. — Coffret formé de six plaques de jaspe vert. 
Haut., 0,098; long., 0,138; lai^., 0,107. La monture est 
en argent doré (MR, 166). 

61». — Coupe de jaspe vert. Haut., 0,070. Le pied 
est en or émaillé (MR, 167). 

613. — Coupe de jaspe sanguin. Haut., 0,050 (MR, 
168). 

614. — Coupe en jaspe vert demi-transparent. Haut., 
0,110; long., 0,135; larg., 0,055. Elle a la forme d une 
nacelle très-allongée. La monture est en or émaillé (MR, 
169). 

615. •— « Plateau composé de dix-sept plaques de 
jaspe vert oriental, réunies par une monture en cuivre 
doré qui les encadre (commencement du xvii* siècle). 
La forme est ovale. Longueur, Oy^kk; larg., 0,365. Des 
ornements à jour, émaillés sur argent, suivent tous les 
«contours des plaques et des perles fines sont semées de 
place en place (MR, 170). 

616. — Coupe en imitation de jaspe vert, fermée par 
un couvercle en jaspe et montée sur un pied, à double ba- 
lustre, en jaspe sanguin. Haut., 0,130; diam., 0,070. 
Douze pierres gravées sont enchâssées dans la panse du 
vase. La petite figure en or émaillé qui sunnonte le cour 
vercle, représente la Charité (MR, 171). 

61V. — GoupEen jaspe vert. Haut., 0,107; long., 
0,180; larg., 0,085. Le pied est en jaspe sanguin. La 
monture est en or (MR, 172}. 

618. •--- CoiJPB eti jaspe vert fleuri (xvr siècle). 
Haut., 0,127; long., 0,106; larg., 0,082. De forme ovale 
et taillée en eoquille. A l*arrière de la coupe et en suréié* 
vaition est posé un petit groupe en or émaiUé de blanc^ re» 
présentant Neptune et Galatée (MR, 173).. 
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«19. — Soucoupe de jaspe vert. Haut, 0;04D. Elle 
est taillée à hait godroBs (MR, IT^*). 

6SMI. — Coupe de jaspe fleuri oriental. Haut., 0,140; 
diam., 0,150. Le pied, à balustre, est entouré d'un cercle 
d'or émaUlé (MR, 175). 

01(1. — Coupe en jaspefleuri. Haut., 0,120; diam.» 
0,100. Le pied, à balustre, est monté en or émaillé (MR, 

176). 

S9Z, — Vase en jaspe sanguin. Haut., 0,120; 
diam., 0,100. La monture est en or émaillé (MR, 177}. 

SZB, — Coupe en agate jaspée. Haut., 0,083; diam.^ 
0,133. Les anses sont formées par deux serpents en or 
émaillé (MR, 178). 

6^4. — Coupe en agate jaspée (fin du xvi« siècle). 
Hauteur, 0,100; longueur, 0,140. Elle est taillée à quatre 
godrons ; des dauphins et une console, en or émaillé, la 
rattachent à un pied en balustre. Deux petites anses la 
décorent (MR, 179). 

6SS. — Coupe en jaspe fleuri. Haut., 0,080; long., 
0,090. Elle est de forme ovale. La monture en argent 
doré (MR, 180). 

eZG. — Coupe en jaspe. Haut. , 0,000; diam. , 0,000; 
La monture en or émaillé (MR, 181). 

©SV. — Coupe en jaspe sanguin. Haut., 0,040 
(MR, 182). 

6«8. — Coupe en jaspe vert. Haut., 0,050. La 
monture en or émaillé (MR, 183). 

6^9. — Coupe en jaspe. Haut. , 0, 158; long. , 0, 170; 
larg., 0,166. La forme est celle d'une coquille à huit go- 
drons (MR, 184). 

B30. — Coupe en jaspe (commencement du xvii* 
siècle). Haut., 0,197; diam., 0,170. La monture en or 
émaillé (MR, 448). 



y Google 



JADB. 857 

631. — Tasse en jaspe sanguin. Haut., 0,055; 
diam., 0,072. Le pied est taillé dans la masse (MR, Wi). 

63SS. — Tasse de forme semi-ovoïde, en jaspe san- 
guin. Haut., 0,055; diam., 0,075 (MR, U9 hi$). 

633. — Tasse en jaspe sanguin. Haut., 0,055; 
diam., 0,072. Le pied est taillé dans la masse (MR, 450). 

634. — Tasse de forme semi-oyoïde, en jaspe san- 
guin. Haut., 0,035; diam., 0,075 (MR, 450 his). 

6361. — F1L4G1IIENT d'un tase en jaspe sanguin 
(xTiir siècle). Haut., 0,067; long., 0,154 ; larg., 0,128. 
La monture, en argent doré, est décorée d'une frise cise- 
lée, dont le sujet est Tivresse de Silène et une bacchanale 
d'enfajits. Des pierres fines montées en argent sont appli- 
quées sur le bord inférieur (MR, 451). 

636. — • Patânb (1) en serpentine incrustée d*or 
( XII* siècle] ; diamètre, 0, 170. La monture, en argent doré, 
est ornée oe pierres fines, de verres colorés et de perles. 
Provenant du trésor de Tabbaye de Saint-Denis (n*" 415^ 
ancienne collection}. 

JADE. 

639. — Coupe en jade vert (xvii" siècle). Haut., 
0,385; long., 0,330; laîrg., 0,190. De forme allongée, 
recourbée en coquille vers Tarrière. Un aigle, perché sur 
une boule en jade de nuance plus claire , a été ajouté sur 
la coupe, qu'il surmonte (MR, 185). 

638. —-Coupe en jade verdàtre (xvii« Siècle). Haut., 
0,190; long., 0,350; larg., 0,200. Elle a la forme d'un 
vaisseau; deux mascarons taillés en relief décorent les ex- 
trémités. La monture, en argent doré, est rehaussée 4!é- 
maux sur or et enrichie de pierres fines (MR, 186). 

639. — Coupe en jade {xviv siècle). Haut., 0,226; 

(I) Voyex le gl<^8Mte de la^sceonde pittie de cette- Notiée, au mot 
Patène. 
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long., 0,300; larg., 0,180. Elle a la forme d*une coquille, 
est taillée en godrons et ornée de feuillages ; la monture, en 
aigent doré, est rehaussée d'émaux mr or (MR, 187). 

640. — Coupe couverte en jade verdâtre ( com- 
mencement du xvir siècle). Haut., 0,220; long., 0,290; 
krg., 0,330. La forme est celle du trèfle; les anses, en 
or ciselé et rehaussées d'émaux, figurent des sirènes qui 
se terminent en consoles. La monture, en argent doré, est 
enrichie d'émaux sur or, auxquels sont mêlés des rubis et 
des perles semés de place en place (MR, 188). 

641. — Coupe de jade verdâtre (xvii* siècle). 
Haut., 0,230; long., 0,250. La partie évasée est terminée 
par un buste de femme dont les bras reposent sur les bords 
de la coupe. Le pied, rapporté, est formé par quatre 
termes accolés; la monture est en or émaillé (MR, 189). 

64^. — Coupe en jade d'un gris verdâtre, demi- 
transparent ^(xviiP siècle). Haut., 0,157; long., 0,233; 
larg., 0,244. Elle a la forme d'une coquille à cinq godrons ; 
le pied est rapporté (MR, 190). 

643. •— Vase en jade (xviir siècle). Haut., 0,180; 
diam. , 0,073. Il a la forme d'une urne, est taillé à godrons 
et décoré de feuillages. La monture en argent doré (MR ,. 
191). 

644. — Jatte enjade,àdoozegodroDS. Haut, 0,039; 
laig., 0,230 (MR, 192). 

645. — Coupe en jade. Haut., 0,121 ; diam., 0,138. 
Le pied; àbalustre, est rapporté; la monture est en or 
(MR, 193). 

646. — Soucoupe en jade oriental. Dîam., 0,149. Le 
revers est orné d'incrustations d'or, formant six motifs 
disposés en rosace, et, dans les intervalles, d*entailles qui 
temt^ent £dtes pour recevoir d'auicet tncmstatioas d'or et 
de pierreries (MR, 194). 

64V. <^ SoucoOM ^ idb. but, 0>040; 
0,150 (MR, 195). 
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648. ^ BoIte en jade. Haut., 0,050; djam., 0,900, 
Son couvercle, incrusté d'or, a été orné de pierres fines 

(MR, m). 

649. — Soucoupe en jade. Long., 0,111; larg., 
0,113. En forme d'un cœur. Elle est incrustée de bran-* 
chages en or dans lesquels sont enchâssées des pâtes de 
terre imitant le saphir et le grenat (MR, 191}. 

650. — Soucoupe en jade. Diam., 0,080 (MR, 198). 

• 6S1. — Tasse en jade. Haut., 0,060; diam., 0,140. 
La surface extérieure est gravée (MR, 199). 

65^. — Coupe en jade. Haut., 0,050; longueur, 
0,150. Elle est de forme ovale, à huit godrons, et ornée 
de gravures (MR). 

eS3. —Tasse en jade. Haut., 0,050; diam., 0,088. 
Elle est incrustée d'or enchâssant des rubis (MR, 201). 

eS4. — Tasse en jade. Haut., 0,040; diam., 0,150. 
Elle est incrustée d'or et enrichie de rubis (MR, 202). 

655. —-Manche de poiGNABDenjade. Haut., 0,100. 
Mcmté en aident doré (MR, 434). 

656. — Coupe en jade (fin du xyW siècle). Haut., 
0,140; diam., 0,147. Â.douzegodrons; montée en argent 
doré (MR, 465). 

S57. — Coupe en jade (xvn* siècle). Haut., 0,160; 
diam., 0,146. La monture, en or émaillé, est enrichie de 
rubis (MR, 466). 

GRENAT (1). 

658. —Tasse ea grenat syrien. Haut., 0,040; diam. 
0,050 (MR, 208). 

659. — Soucoupe en grenat syrien. Haut. , 0,021 ; 
«un., 0,057 (MR, »•). 

(i) Voyez le glossaire de la seconde partie de cette T7otice« an mot 
GnnaU 
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1 , QUARTZ AMÉTHYSTE (1). 

66Ô*. ^- Coupe d'améthyste (xvnr siècle). Haut., 
0,195; longueur, 0,192. Elle est taillée en coquille, à dix 
godrons. La patte est moBlée en or émaillé et enrichie de 
ruhis et de diamants (MR, 218). 

661 .Ml Vase en améthyste (xviv siècle). Haut., 
A^SiO^; diam., 0,070. Il est taille à godrons; la mon- 
ture en or émaillé (MR, 219). 

66!l^. — Terme avec tête d'homme , en améthyste. 
Haut., 0,20B. Le buste est orné de turquoises et de sar- 
doines; jle pied est en marqueterie (MR, 249). 

663. — Vase en quartz améthyste. Haut., 0,000. En 
fomie d'urne. La monture, en argent doré, est décorée 
d'émaux sur or (MR, 468) . 

PORPHYRE (2). 

.. 664. *— Vase en porphyre, antique. Haut., 0,430. 
1^ monture en argent doré, et imitant un aigle» est un 
ouvrage du xii*" siècle; elle a été exécutée par les ordres 
de Tabbé Suger, qui a fait inscrire sur le col les deux 
vers qu'on y lit encore : 

" ' Includi gèmmis lajtis ista meretur et auro; 

Mwrmor trot iedin his marmore carior ett, 

fr&yemski du trésor de Tabbaye de Saint-Denis. — 
N° 422, ancienne collection. 

BASALTE (3). " 

66S. — Drnè en basalte (xvi* siècle). Haut., 0,280; 
diam., 0,150. Les anses sont taillées dans la masse; elle 



(1) Voyez le glossave de la seconde parUe de cette Notice, au mot 
Améthyste, 

(5) V. Porphyre. 

(») y. Basait. 
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est ornée de gravures et légers reliefs, et d'incrustations 
en or et en argent figurant des jeux de tritons montés sur 
des chevaux marins. La monture est en argent d^^ (M K, 
220). 

MALACHITE (1). 

666. — BoiTE en malachite (xix« siècle). Haut., A,028; 
long., 0,077. Elle est montée en or et doublée en av^fitu- 
rine (MR, 423). 

CALCAIRE. 

667. — Coupe en calcaire verdâtre (xviii® siè<^). 
Hai^., 0,700; long., 0,600. Elle est de forme o>ale, 
montée sur un pied à balustre, et est garnie de cercles de 

rubis (MR, 221). 

AGATE (2). 

€68. — Buste de femUie, en agate d'Allemagne. 
Haut., 0,110; larg., 0,080. Il représente la Victoire. 
La monture est en argent doré (MR, 105). 

669. — Coupe en agate orientale (xviii^ siècle). 
Haut., 0,100; long., 0,178; larg., 0,170. La monture 
est en or, de même que le couvercle décoré d'émaux dé- 
coupés à jour, figurant des fleurs de toutes nuances fMR, 
222). 

6*90. — - Coupe en agate orientale (xvir siècle). Haut., 
0,153; long., 0,170; larg., 0,095. Le pied en agate 
onyx; la monture en or émaillé (MR, 223). 

6*7 i . — Coupe en agate orientale (xvir siècle). Haut., 
0,150;long., 0,180; larg., 0,087. Le pied en agate onyx; 
la monture en or émaillé (MR, 224). 

(i) Voyex le glossaire de la seconde partie de cette Notice, au mot 
Malachite, 

(2) V, QuariZ'Jgale, 

Digitized by VjOOQIC 
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61*9. — Coupe en agate orientale, mamelonnée (xvtï* 
siècle). Haut., 6,116; diam., 0,114.. La monture, en 
argent doré, est rehaussée d'émaux sur or (MR, 225J. 

6^3. — Coupe d agate orientale (commencement du 
xvir siècle). Haut., 0,130; diam., 0,120. La monture, 
en or émaillé, est enrichie de rubis , de perles et d'éme- 
raudes (,MR» 226). 

694. — Coupé en agate orientale (xviii* siècJe). 
Haut., 0,220; diam., 0,095. La monture en or émaillé 
(MR, 227). 

BUS. — Coupe en agate orientale, mamelonnée (xvir 
siècle). Haut., 0,200; diam., 0,100. La monture en or 
émaillé (MR, 228). 

G^G, — Coupe d'agate orientale (xvi'^ siècle). Haut., 
0,190; diam., 0,085. La monture, en or émaillé, est en- 
richie de perles et de rubis. Le couvercle est surmonté 
d'une petite figure en or, dont le buste est formé par une 
perle baroque , et qui représente un triton tirant de Tare 
(MR, 229). 

6'S"S'. ^>— Coupe d'agate orientale (commencement dtt 
xvn^ siècle). Haut. , 0,230 ; diam. , 0,090. Lamonture en or 
cmsdllé; le bouton qui termine Je couvercle est en sar- 
doine onyx (MR, 230). 

6*98. : — Aiguière en agate orientale (commence- 
ment du xvir siècle). Haut., 0,267; diam., 0,100. Elle 
est de forme ovoïde. La monture en or émaillé« he princi- 
pal motif de lansp est une figure de femme, en ton de chair, 
dont les ailes, de couleur verte, se rattachant à une. tète 
de bélier (MR, 231). 

B^9. »— Tasse en agate orientale. Haut., 0,0^95; 
diam., 0,100. Le pied, de forme octogone, est taillé 4âns 
la masse (MR, 232). 

6SO. — Tasse en agate orientale. Haut. , 0,005 ; 
diam., 0,125 (MR, 233). 
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681. — Couine en agate. Haut.,0,04S; loog.^ 04*70^ 
Montée en argent doré (MR, 235). 

SSZ. — Tasse en agate orientale. Haut., 0^9^; 
diarti., 0,090 (MR, 236]. 

683. — Soucoupe en «gale orientale (commdnce* 
ment du xvir siècle!. Haut., 0,026; long., 0,167; larg., 
ii,iki. Elle est de forme ovale et montée en or énu^lé. 
Le bord est enrichi de seize camées en agate sardonisée* 
Des rubis sont mêlés aux émaux de la monture (MR, 237). 

684. — Tasse d'agate orientale, mamelonnée, {com- 
mencement duxvir siècle). Haut., 0,090; diam^ 0,107, 
Elle est montée en or émaillé (MR, 238). 

685. — Vase d'agate orientale (coupe et couvercle). 
Le pied en agate d'Allemagne. Haut. , 0, 1 70 ; diam. , 0,090f 
La monture en or émaillé (MR, 239). 

686. — Coupe en agate orientale, mamelonnée. 
Haut., 0,100; diam., 0,077. Le pied en argent doré 
(MR, 240). 

68'S'. — Burette d'agate orientale (xvii" siècle). 
Haut., 0,100; diam., 0,045 (MR, 242). 

688. — TASSEd'agateorientale, mamelonnée. Haut., 
0,040. Le pied est pris dans la mas§e (MB, 243). 

689. — Soucoupe en agate orientale. Haut., 6^030 
(MR, 244). 

600. — Bassîn en agate orientale. Haut., 0,025; 
long., 0,085 (MR, 245). 

691 . — Tebme, avec tête de femme, en agate orien- 
tale. Haut., 0,210. Le buste est orné de pierres fines, le 
corps est en agate d'Allemagne, et la base en marqu^rie 
(MR, 248). 

69^. — Plateau formé de la réunion de vingt-sept 
plaques d'agate orientale (xvir siècle). Haut., 0,070; 
long., 0,310; larg., 0,235. La monture en argent doré 
(MR, 250). 
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693. — CocPE en agate orientale (fki du xTi'sIède). 
Haut., 0,295; diam., 0,1^7. Elle est taillée à goëions, 
ainsi que le couvercle. Le pied, à balustre, en agate onyx, 
est supporté par trois dauphins d or émaillé. Sur4e tour du 
couvercle sont placées douze agates gravées représentant 
les Césars. Le bouton est formé de deux tètes d empe- 
reurs en sardoine 6nyx , adossés , qui sont surmontées 
d^une couronne en or émaillé que soutiennent deux termes 
(MU, 253). 

6941. — Vase en agate d'Allemagne. Haut., 0,080; 
diam., 0,050. Le pied, à balustre, est monté en oi<éaiftillé 
(MR, 254)« 

695. — Coupe en agate d'Allemagne (commencement 
du xvir siècle). Haut., 0,110; diam., 0,040. La fcMrme 
est une coquille à cinq godrons ; la monture en or émaMlé 
(MR, 257). 

696. — Çot'PE d'afgate d'Allemagne. Haut., 0,080; 
diam., 0,075. La monture en or émaillé (MR, 258). 

69'S'. — Vase en agate d'Allemagne. Haut., 0,225; 
diam., 0,14^0. En forme d'utne; la monture en or (MR, 
259). 

698. •— Plateau composé de neuf plaques en agate 
l'Allemagne, réunies par des filigranes d'argept. Haut., 
0,060; long., 0,320 (MR, 260). 

699. — Coupe en agate (xvir siècle). Haut., 0,190; 
long., 0,134; larg., 0,106. Elle est de forme ovale, ornée 
de rinceaux gravés , et montée en or émaillé. La paCte est 
cerclée d'argent doré et ciselé (MR, khCy), 

t^OO. — Coupe en agate (xvir siècle). Haut.,' 0,190; 
diam., 0,200. Elle est montée sur un pied en argent doré, 
décoré de gravures (MR, 447). 

•5'Oi. _ Baril (1) en agate jaspée. Haut., 0,150; 
diam., 0,105 (MR, 452). 

' : ..-fc-: 

(1) Voycï le glossaire de la $ecoude partie de ccflte Notice, aux' mou 
Marris et BarilUcrs, 
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904S. — Yase en agate rooge (xvi^ siède). -B&Ét., 
0,225; diam., 0,065. La monture est en orémaillé. Defili 
dragons recourbés sont posés comme des anses ; des «hv»- 
mères et des mufles de lions forment une fine ceinture au 
haut du vase; le boacl)on est garni de rubis (MR, 45S). 

703. — Coupe en agate orientale (xviuv siècle), 
Haut., 0,175; long., 0,170; larg., 0,120. Le couvercle 
et le pied sont bombés. La monture , en argent doré, est 
enrichie d'émaux et de pierres fines (MR, 454). 

HiM. •*- CotPE en agate orientale. Haut., 0^051; 
long., 0,180; larg., 0,120. Elle est de forme ovate^et 
taillée à pans (MR, 455). 

'S^OS. — Corpfi en agate orientale. Haut., 0,050; 
long., 0,172; lai^., 0,110. Forme ovale (MR, 456). 

70Ç. — Coupe en agate orientale. Haut., 0,077. 
long., 0,213; larg., 0,130. De forme ovale (MR, 457J. 

^OK, — Coupe en agate irisée. Haut., 0,075; dis^., 
0,118 (MR, 458). 

)^08. — Coupe en agate irisée. Haut., 0,070; long., 
0,165; larg., 0,177. Forme ovale; la monture eo argent 
doré (MR, 459). 

'S'OO. — Coupe en agate orientale. Haut., 0,065 
long., 0,232; larg., 0,147. Forme ovale (MR, 460). v 

710. — Coupe en agate. Haut. , 0,070 ; long. , 0,2S5 
larg., 0,166. Forme ovale (MR, 461). 

^'Ê'i. — . Coupe en agate. Haut., 0,117; long., 0,207 
larg., 0,167. En forme de coquille allongée; la monture 
en argent doré (MR, 462). 

^%Ht. — Coquille en agate. Haut., 0,054; long., 
0,235; larg., 0,19T(MR, 463). 

':' 1 3. — Coupe en agate. Haut., 0,050 ; long., 0,240 ; 
larg., 0,210. Elle est de forme ovale, taillée à godrons 
rayonnants vers le centre (MR, 464). 
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'ÎI^. — r BoiT£ eo^^ted'AUeBiagae. Haut», 0,077; 
iQï^.f 0461*'; la^M 0,102. Les anses sont prises dans 
la masse (MR, 467). 

AMBRE (1). 

'S'IS. -^ CoLPE en ambre rouge. Hauteur, 04^^ 
long,, 0,340 (MR, 261). 

LAPIS (2). 

'^'16. — Plaqce en lapis. Haut., 0,066. Elle est 
gravée en relief sur ses deux faces et incrustée d or, en- 
châssée en un cadre d'argent doré qu'ornaient d^s perles 
et des turquoises. D'un côté est l'image du Christ, et de 
l'autre, celle.de la Vierge. Provenant du trésor de l'abbaye 
de Saint-Denis (ancienne collection, n** 95). 

Tl'î'. — Coupe en lapis (commencement du xvii" 
siècle). Haut., 0,420; long., 0,^70; larg., 0,100. EUe 
est en forme de nacelle, taillée à godrons, et décorée d'or- 
nements cisdés en relief et émaillés. La figure de Neptune 
es(;eQ argent doré. Les ornements sont en or (MR, 262). 

'S' 18. — Coupe en lapis (xvi« siècle). Haut., 0,110; 
diara., 0,115. Elle est taillée à godrons. Le couvercle est 
composé de vingt-quatre plaques de lapis, réunies par une 
monture en or émaillé de blanc , enrichie de rubis (MR, 
263). 

•Î^IO. — Bassin en lapis entremêlé de beaucoup de 
feldspath blanc, de pyrite de fer et de quelques quartz. 
Haut., 0,154 ; long., 0,290; larg., 0,234. Elle e^t de 
forme ovale et taillée à godrons. Le pied pris dans la masse 
(MR, 264). 

7SO. — Coupe en lapis (xvii^ siècle). Haut., 0,1?0; 

(i) Voyez le glossaire de la secoBde partie de ceUe Notice, au mot 
j4more, 

(2) V. Lapis-lazuU, 
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long., 0465 ; lai^., 0,100. Elle a la forme d'une coquille 
ovale, et est montée sur un pied à bàlustre. Deux eoquiiles 
décorent le couvercle (MR, 265). 

Vî^l. — CoLPE en lapis (xTii« siècle). Haut., 0,120$ 
diam., 0,135. La monture, en or émaille, est enrichie de 
rubis (MR, 266). 

^ZZ. — Coupe en lapis (xvii* siècle). Haut., 0,070; 
diam , 0,080. Elle est taillée en forme de trèfle. La mon- 
ture, en or émaillé, est enrichie de rubis et d'émeraudes 
(MR, 267). 

^9S. — Coupe en lapiâ. Haut., 0,065; diam., 
0,085. Le pied, en bàlustre, est garni d'or émaillé 
(MR,268). 

lllt^. — Urne en lapis. Haut., 0,057. Montée en or 
émaillé (MR, 269). 

':'»S. — Coupe en lapis. Haut., 0,120 ; diam., 0,080. 
En forme de coquille, montée en argent doré (MR, 270). 

'3'S56. — Coupe en lapis. Haut. , 0,063 ; long. , 
0,086; larg., 0,068. Elle est de forme ovale, à quatre 
lobes (MR, 271). 

^Z^.-^Vvim de lapis. Hauteur, 0,070; diam.,0,0iiû. 
Montée en or émaillé (MR, 272). 

V«8. — Tasse de lapis. Haut., 0,027; long., 0,060; 
larg., 0,056. De forme un peu allongée, à quatre godrons 
(MR,273). 

V«». — Boite en lapis. Haut., 0,032; long., 0,063. 
De forme octogone, doid)lée en or (MR, 274). 

CRISTAL DE ROCHE (1). 

^3iO. — Vase en cristal de roche (fin duxvi* siècle). 
Haut., 0,350; long., 0,380; larg., 0,240. Il est abondam- 



(1) Voyez le glossaire de la seconde partie de cette Notice, au mot 
CrUial, 
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ment orné de gravures et monté en or émailié. Deux anses 
(jurant des dragons sont rapportées sur les bords de lori- 
(îce. Un long goulot s'élève à Tune des extrémités, et il y 
en avait pour pendant un second qui manque. La patte 
est garnie d'argent doré (MR, 275). 

731 . — Coupe en cristal de roche gravé, forme de 
nacelle. Haut., 0,200; long., 0,455; larg., 0,370. La 
monture, en argent doré, est rehaussée d'émaux sur or 
(MR, 276). 

^39, — Grande colpje en cristal de roche (com- 
mencement du xvir siècle). Haut., 0,172 ; long., 0,450 ; 
larg., 0,310. Elle est taillée en forme de coquille à huit go- 
drons et ornée de larges rinceaux gravés. Les anses, en 
consoles, sont rapportées. Les montures en aident doré 
(MR, 277). 

^3S, — Vase en cristal de roche (xvi'' siècle). 
Haut., 0,345; long., 0,260; larg., 0,120. Il a la forme 
d'une conque, est orné de gravures et monté en or émailié 
(MR, 278). 

^S^. — Vase en cristal de roche. Efaut., 0,3i0; 
diam., 0,176. Il est taillé à douze pans, et l'anse est prise 
dans la masse. La monture, en argent doré, est rehaussée 
d'émaux sur or (MR, 279). 

'7SS. — Vase en cristal de roche (fin du xvi« siècle). 
Haut., 0,405; diam., 0,145. Il est orné de gravures dont 
les deux motifs principaux représentent Suzanne au bain et 
Judith tenant la tète d'Holopherne. Les anses sont prises 
dans la masse, les goulots rapportés. La monture est en or 
émailié (MR, 280). 

^SG. — Aiguière en cristal de roche (xtii*" siècle). 
Haut., 0,270; diam., 0,175. L'anse est taillée danis la 
masse. Elle est ornée de festons, de fleurs et de fruits ha- 
bilement gravés (MR, 281). 

^BH, — AiGuiERE en cristal de rodîe (xvi'^ siècle). 
Haut., 0,310; diam., 0,130. L'anse et le pied sont pris 
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dans la masse; elle edt ornée de gmvures. Un buste de 
sirène décore le devant de lanse (MRp 282). . 

738. — CotPE en cristal de roche (xxi" siècle). 
Haut., 0,220; diam., 0,140. Elle est, ornée de gravures. 
La monture est en or émaillé (MR, 283). 

^9^39. — Vase en cristal de roche (xvii« siècle). 
Haut., 0,240; diam., 0,142. Deux grandes anses, en 
consoles, sont rapportées et montées en argent doré fMR, 

284). • • 

^S^^O. — Vase en cristal de roche (xvi* siècle). 
Haut., 0,222; diam., 0,250. Il est de forme circulaire, à 
panse arrondie, orné de godrons et enrichi de gravTires 
dont les motifs principaux représentent Noé cultivant la 
vigne et deux de ses fils à ses côtés ; du côté opposé, Noé 
ivre est endormi, et Sem et Japhet étendent un manteau 
sur leur père. Des ceps de vignes, des pampres mêlés aux 
arbres et un groupe de bœufs remplissent TintervaHe entre 
les deux scènes. La monture est en or émaillé; lanse, 
magnifiquement ciselée, est enrichie d'émaux et de pierre- 
ries (MR, 285). 

•3^41. — Coupe en cristal de roche (xvr siècle). 
Haut., 0,163; long., 0,324. Elle est taillée en forme de 
coquille à neuf godrons ; les anses rapportées sont deux 
sirènes montées en or émaillé (MR, 286). 

^^1^. — Aiguière en cristal de roche (commence- 
ment duxvn" siècle). Haut., 0,220. L'anse est formée 
par un buste de sirène qui se termine en console. Des fes- 
tons gravés la décorent. La monture est en or émaillé 
(MR, 287). • 

^"^3. — Coupe en cristal de roche (xtii** siècle). 
Haut., 0,272; long., 0,255; larg., 0,230. Elle a la forme 
d une coquille à cinq godrons ; un aigle, dont les ailes sont 
déployées, est posé à Tarrière en surélévation. Quelque» 
oiseaux sont gravés sur le corpà de la coupe (MR, 288). 

•5^44. — Coupe en cristal de roche (xvr siècle). 
Haut.» 0,240; long., 0,280; larg., 210. Elle a la forme 
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d une nacelle. Le sujet gravé qui la décore représente le 
déluge et les habitants de la terre se réfugiant sur les es- 
paces que ne recouvrent pas les eaux. Deux anses en con- 
soles y sont attachées par des agrafes en or émaillé (MR, 
289), 

'Sf^o. — Verre a pied en cristal de roche (xxiv 
siècle). Haut., 0,131. Il est taillé à six pans et orné de 
quelques gravures (MR, 290). 

'946. — Vase en cristal de roche (xviii* siècle). 
Haut., 0,115. Il est orné de rinceaux gravés. L'anse est 
en argent doré (MR, 291). 

'9^^. — Verre a pied en cristal de roche (xvi« 
siède). Haut., 0,140. Il est forméde huit godrons. Quatre 
termes, portant sur leur tète des corbeilles de fruits et 
soutenant des guirlandes, sont gravés sur les côtés. Le 
pied est cerclé d'or émaillé (MR, 292). 

'Sf^lS. — Verre a pied en cristal de roche (fin du 
XYV siècle). Haut., 0,223; diam., 0,124. Il est orné 
d'une frise de rinceaux et de trois figures de femmes gra- 
vées. Le pied, à balustre, est monté en or émaillé (MR, 
293). 

949. — Verre a pied en cristal de roche (xviii* 
siècle). Haut., 0,200. Il est orné de quelques gravures. 
La monture est en argent doré (MR, 294). 

7SO. — Coupe en cristal de roche. Haut., 0,188; 
diam., 0,075. De forme allongée et comprimée, taillée à 
seize pans. Les deux anses sont des tètes de dragons dont 
le corps est recourbé en console (MR, 295). 

'9St. — Calice en cristal de roche (xiv* siècle). 
Haut., 0,220; diam., 0,100. Il est orné de gravures, La 
monture en argent doré (MR, 296). 

•95». — Vase en cristal de roche. Haut., 0,209; 
diam. , 0,074. Il est orné de gravures et monté en or 
émaillé (MR, 297). 

'9S3. *— Verre en cristal de roche (xyiir siècle). 
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Haut., 0,150. Il est taillé à huit pans. Le pîcd, rapporté, 
est monté en argent doré (MR, 298). 

'yS4. — Vase en cristal de roche ffin du xrv siècle). 
Haut., 0,170. L'anse est composée de trois parties; la 
monture est en or émaillé ( MR, 299}. 

'7S5. — Coupe en cristal de roche. Haut., 0,243; 
diam., 0,122. Elle est taillée à douze pans et montée en 

argent doré (MR, 300). 

* 

^SG. — Aiguière en cristal de roche (xviir siècle). 
Haut., 0,152. Elle est ornée de gravures (MR, 301). 

VSV. — Vase en cristal de roche. Haut., 0,100; 
diam., 0,123. Il est taillé à godrons e4 orné de gravures; 
lanseest en filigrane doré (MR, 302). 

'SfSS. — Vase en cristal de roche (commencement du 
xvir siècle). Haut., 0,110. Il est orné de gravures et 
garni d'un cercle d'or émaillé (MR, 303). 

'SfSO. — Urne en cristal de roche (xvir siècle). 
Haut., 0,210; diam., 0,077. Elle est ornée de godronjî et 
surmontée d'une figure en argent doré (MR, 304). 

■^OO. — Coupe en cristal de roche (xvi*' siècle). 
Haut., 0,104; diam., 0,220. Elle est taillée à godrons et 
ornée de gravures ; les anses sont montées en or émaillé 
(MR, 305). 

'î'Ot. — Cuvette en cristal de roche. Haut., 0,108; 
long., 0,254; larg., 0,176. Elle est à huit pans; les anses 
sont taillées dans la masse (MR, 306). 

'96!t. -^ Coupe en cristal déroche. Haut., 0,170; 
long., 0,140; larg., 0,090. Elle est de forme ovale, go- 
dronnée. Le pied , à balustre , est monté en argent doré 
(MR, 307). 

VOS. — Vase en cristal de roche. Haut., 0,1S0; 
diam., 0,117. Il est taillé à seize pans et orné de gravures. 
La monture en argent doré (MR, 308). 
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'9G4. — - Urxe en cristal de roche (wiv siècle). 
Haut., 0,210; diam., 0,081. Elle est çrnée de grayures 
et d'inscriptions. Une petite figure de Bacchus , en or 
émaillé, surmonte le couvercle (MR., 309). 

'3'6S. Coupe en cristal de roche (xrv siècle). Haut., 
0,093; diam., 0,220. Elle est à dix godrons et ornée de 
gravures. Les anses et le pied sont montés en or émaillé 
(MR, 310). 

766. — CoiPE en cristal de roche ()tviii^ siècle). 
Haut., 0,050; long., avec les anses, 0,130. Elle est à 
(quatre godrons et ornée de rinceaux gravés. Deux anses 
sont prises dans la masse (MR, 311). 

767. — Vase en cristal de roche. Haut., 0,082; 
long., 0,068. Il est à six godrons et orné de gravures. Le 
pied est monté en or (MR, 312). 

768. — Vase en cristal de roche (fin du xvi' 
siècle). Haut., 0,100; diam., 0,060. Il est de forme 
ovoïde et taillé à godrons vers la base, orné de quatre 
ligures de femmes, gravées, qui sont : la Religion, la Foi, 
Ja Méditation et la Force. La monture en or émaillé (MR, 
313). 

769. — Vase en cristal de roche (xviir siècle). 
Haut., 0,085. Il est orné de gravures (MR, 314). • 

770. — VASEencristalderochefxvr siècle). Haut., 
0,150; long., 0,250. Il est taillé en lorme de poisson et 
monté en or émaillé (MR, 315). 

771. — Flacon en cristal de roche (xviii^ siècle). 
Haut., 0,160. Il est orné de quelques gravures (MR, 316). 

77S. — Coupe en cristal de roche. Haut., 0,109; 
long., 0,136. De forme ovale ; ornée de gravures ; montée 
en or émaillé (MR, 317). 

773. — Vase en cristal de roche (xvir siècle). Haut., 
0,120; diam., 0,090. Il est orné de godrons et monté en 
cuivre doré (MR, 318). 
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'5"S^4i. — CorPE en cristal de roche. Haut., 0,17^; 
long., 0,230; larg.,^ 0,111. £lle a la formed'une coquille, 
est ornée de gravures et garnie d*or émaillé (MR, 319). 

•S^VB. — Flacon en cristal de roche (xyiii* siècle). 
Haut., 0,160. Il est orné de gravures (MR, 320). 

WO. — Vase en cristal de roche (xvii* siècle. Haut . , 
0,145; diam., 0,087. De forme cylindrique, orné de gra- 
vures (MR, 321). 

'S^'S^'y. — Un plateau circulaire qui semble appartenir 
au vase précédent. Diam., 0,214. 

'S^VS. — Coupe en cristal de roche {xyv siècle). 
Haut., 0,116; long., 0,220; larg., 0,130. En forme de 
coquille ovale, à onze godrons. La monture en or énfiailté 
(MR, 323). 

•afS^O. — Vase en cristal de roche (xvr siècle). 
Haut., 0,260; long., 0,310. Il a la formedun oiseau ter- 
miné en queue de dragon. La monture en or émaillé. 
(MR, 324). 

^HO. — CoLPE en cristal de roche. Haut. , 0,089 ; 
diam., 0,173. Elle est ornée de godrons (MR, 325). 

VSi. — TÊTE DE MORT en cristal de roche. Haut., 
0,090;.long., 0,110 (MR, 327). 

^Hft. — Buste du Christ en cristal de roche (xviir 
siècle). Sur pied à bahistre. Haut., 0,150 (MR, 328). 

'983. — Buste de la Vierge Marie en cristal de 
roche (xviii* siècle). Sur pied à balustre. Haut., 0,150 
(MR, 329). 

•3^84. — Buste de femme en spathfluor d'un vert 
pâle. Haut.,^ 0,108 (MR, 330). 

'SfSS. — ' Buste de femme en cristal de roche de 
nuance violacée. La draperie est fixée sur Fépaule par un 
grenat. Le socle en bronze doré. Haut., 0,094 (MR, 331). 

786. — Tasse en cristal de roche (fin du xvi^ siècle). 
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Haut, 0,063; diam., 0,082. Elle est ornée de godrons et 
de guirlandes gravées (MR, 332). 

^H^, — Vase en cristal de roche, en forme d ai- 
guière. Haut., 0,230. De travail oriental, orné de rinceaux 
et d'oiseaux taillés en relief. Il porte une inscription arabe. 
Le couvercle en or est décoré d*un élégant travail en fili- 
grane. — Provenant du trésor de Tabbaye de Saint-Denis 
(ancienne collection, n° 333). 

T88. — Tasse en cristal de roche. Haut., 0,065; 
diam., 0,097. Elle est ornée de pierreries variées qu'en- 
châssent et que relient des filets d'pr (MR, 334). 

'SfSO. — CoLPE en cristal de roche (xviii* siècle). 
Haut., 0,120; long., 0,150; larg., 0,080. Forme de na- 
celle. Elle est ornée de rinceaux (MR, 335). 

'990. — Plateau en cristal de roche. Diam., 0,297. 
II est orné de rinceaux (MR, 336). 

'î'Ot. — Verre à pied en cristal de roche. Haut.,. 
0,190. Il est orné de gravures (MR, 337). 

K99, — Urne en cristal de roche. Haut. , 0,000. 
Forme ovale (MR, 339). 

'993. — • Vase en cristal de roche (commenceipent du 
xvii^ siècle). Haut.^ 0,000. A pans comprimés, emé de 
gravures; deux goulots sont ajustés sur les côtés. La 
monture, en argent doré et émaillé (MR, 469). 

194. — Vase en cristal de roche (fin du xvi* siècle). 
Haut., 0,285 ; diam., 0,190. La forme est sphérique, apla- 
tie vers le haut. L*^orifîce s'épanouit en cinq lobes. L'anse, 
figurant une sirène qui se termine en console, est rappor- 
tée sur l'un des côtés, et une tête de femme, à l'opposite. 
Deux goulots, rapportés à droite et à gauche , surmontent 
des mascarons taillés dans la masse. Ce vase est orné de 
gravures. Les montures sont en or émaillé (MR, 470). 

'9f9S. — Aiguière en cristal de roche (commence- 
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ment du xviv siècle). Haut., 0,320. Elle est décorée de 
godrons et de gravures. L'anse est formée dun dragoo qui 
se termine en consolé. Les montures, en argent doré, sont 
rehaussées d'émaux sur or (MR, Ml). 

'^'90. -^ Aiguière en cristal de rocbe (commenee- 
mcnt du xtii^ siècle). Haut., 0,280. Elle est semblable à 
la précédente. L'anse manque (MH, 472). 

^9^. — Aiguière en cristal de roche (xviii* siècle). 
Haut., 0,225. Taillée à facettes. L'anse, en argent doré, . 
est ornée de coquilles et de feuillages (MR, 473). 

'S'98. — Vase en cristal de roche (commencement 
du xYii* siècle). Haut., 0,300. Il est orné de rinceaux 
gravés et garni de deux anses en consoles. La monture eu 
argent doré est enrichie d'émaux sur or (MR, 474). 

^99. — Flacon en cristal de roche (xvir siècle). 
Haut., 0,200; diam., 0,090. La monture en argent doré 
(MR, 475). 

900. -— Plateau composé d'un bassin et de huit 
plaques en cristal de roche, reliés par une monture en ar- 
gent doré (xviii* siècle). Long., 0,480; larg., 0,396. Les 
cristaux sont ornés de quelques gravures (MR, 476). 

80t. — Plateau en cristal de roche (xvnr siècle). 
Haut., 0,027 ; long., 0,146 ; larg., 0,107. Il est de forme 
octogone et le bord est godronné (M R, 477). 

H09. — Bassin en cristal de roche. Long., 0,235. 
De forme ovale. La monture en argent doré (MR, 478). 

S03. — Coupe en cristal de roche (\viV sièclel. 
Haut., 0,090; long., 0,120; larg., 0,085. Elle est taillée 
en coquille irrégulière et ornée de gravures. Le pied en ba- 
lustre est supporté par une patte en or émaillé (MR, 479). 

804. — Coupe en cristal de roche. Haut., 0,000; 
diam., 0,000. De forme ovale. Ornée de gravures. La 
monture en argent doré (MR, 480). 
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SOS. — CoL'FE en cristal de roche ( fin du xvr 
siècle ). Haut., 0,092 ; diam., 0,144. Elle est ornée d'une 
frise très-fine et de guirlandes habilement tracées. Le pied 
est pris dans la masse (MR, 482). 

SOO. — Verre en cristal de roche (xix« aàècle). 
Haut., 0,999. Il est en forme de cloche et surmonte d'un 
couvercle. Taillé à facettes; monté en argent doré (MR, 
483). 

80*9. -^ Bouton en cristal de roche, recouvrant une 
image du roi Louis XIII, en or émaillé. Haut., 0,028; 
larg., 0,017 (Ancienne collection, 4,848). 

908. — Étui (1) en cristal de roche (fin du xvv siècle)- 
Haut., 0,100. Il contient des ciseaux et quatre petites 
pièces propres aux travaux à Taiguille (Révoil, 186). 

PIERRES GRAVÉES (2) —BAGUES (3)^ 

809. — Anneau d or (xv* siècle), orné d'un saphir 
gravé aux armes de Lusignan. On lit sur le cercle inté- 
rieur de Tanneau les mots suivants : celle . q . jeme . Mfiii . 
MERA . Diam., 0,019 (Collection Révoil, 229). 

81 0. — Anneau d'or (xv« siècle), sur leqttd en lit 
ces trois mots gravés en lettres gothiques et séparés* par 
des fleurs : Par bonne amour. 

81 1. — Bague épiscopale, en argent doré (xv* 
siècle) (Collection Durand, 4939). 

81 S. — Amulette, émeraude gravée de signes ca- 
balistiques, cerclée en or. Larg., 0,020 (MR, 96). 

818. — Pierre gravée, sardoine onyx (xvt* siècle). 



(1) Voyez le glossaire de la seconde partie de cette Notice, flML mots. 
Estait et Aiguililcr, 

(2) V. Camaiiieti, Gemme, Nicolo, Onyx, Pierre d* Israël, 

(3) V. Bagbe et Bague. 
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Haut., 0,028; larg., 0,027. Les bustes de Jésus-Christ 
et de la Vierçe sont surmontés du Saint-Esprit sous la 
forme d'une colombe. 

814. — Pierre gratjée, agate onyx (xvi* siècle). 
Haut., 0,055; larg., 0,042. Tête de Domitien couronnée 
de lauriers. L'inscription porte : caes . domit . alg . ger . 

ces . XV . CENS . PER .P.P. IMPE . (MR, 106). 

815. — Anneau d'or (xvr siècle), orné d'une cor- 
naline sans gravure (collection Révoil, 231). 

816. — Anneau d'or (xvr siècle), orné d'une aigue- 
marine. Haut., 0,026; larg., 0,022 (collection Révoil, 
232), 

Si 'S'. — Pierre gravj^e, agate (fin du xvr siècle). 
Haut., 0,060; larg., 0,045. Une fenmie portant des lau- 
riers ; la monture en argent (collection Révoil, 228). 

818. — Camée (xvr siècle). Haut., 0,037; larg., 
0,030. Buste de femme, tête de profil, costume du règne 
de Charles IX. La monture, en or émaillé, forme au re- 
vers un médaillon dq motifs arabesques. 

819. — Anneau d'or (xvi*' siècle). Sainte Marthe 
terrassant un dragon. La figure est exécutée en relief sur 
or, et rapportée sur un fond d'émail bleu. Diam., 0,017 
(collection Révoil, 233). 

8SO. — Médaillon ^commencement du xvir siècle). 
Henri IV et Marie de Méaicis, camée en coquille. Haut., 
0,045; larg., 0,036 (collection Révoil, 226). 

88t. — MiÉDAiLLON (xvir siècle). Louis XIII, ca- 
mée en coquille. Haut., 0,043; larg., 0,035 (collection 
Révoil, 225). 

8SIS. — MiÉDAiLLON (xvii® siècle). Jesus-Christ en 
buste et de profil , d'après le type de Lentulus, gravé sur 
jaspe sanguin. Haut., 0,042; larg., 0,030 (collection 
RévoU, 224). 
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9%S. — PlERHE LITHOGRAPHIQUE 6BAY1ÉE (XVII" 

siècle). Haut., 0,093; larg., 0,074. Buste d'homme en 
costume de guerre (collection Révoil, 223). 

8S4. — Pierre grayj^e^ agate à trois couches (xvii* 
siècle). Haut., 0,035; larg., 0,026, Hercule et Omphale 
(MR, 100). 

8«5. — Pierre lithographique gravée (xvii* 

siècle). Haut., 0,043; larg., 0,034. Elle porte les bustes 
de Louis III et de Carloman (collection Révoil, 222). 

8S6. — Pierre gravée , agate d'Allemagne (xvii^ 
siècle). Haut., 0,034; larg., 0,046. Le sujet est une 
chasse au taureau (MR, 101). 

8»V. — MÉDAILLON en verre bleu (xviii« siècle). 
Dîam., 0,237. Tète d'homme vue de profil (ancienne coi- 
lection, 3903). 

8S8. — Pierre gravée, cornaline onyx (xviii* siècle). 
Haut., 0,039; larg., 0,031. Figure allégorique, commé- 
morative de la journée du 10 août 1792. La pierre est 
signée : Jouy, se. (MR, 97). 

8SK9. — Anneau d'or (xix« siècle) orné d'un Nicolo 
dans lequel est gravé l'ange Gabriel agenouillé. Hauteur 
de la pierre, 0,014 ; larg., 0,011 (collection Révoil, 234). 

830. — Bagle en or (xix*' siècle). Le groupe de 
l'Amour et de Psyché, bas-relief en or, est rapporté sur le 
morceau de lapis qui remplit le chaton. Haut., 0,027; 
larg., 0,021 (MR, 113). 

831. — Pierre gravée, cornaline (xix« siècle). 
Haut., 0,052; larg., 0,042. Tète de Jupitear. La monture 
en or (MR, 109). 

8319. — Pierre gravée, cornaline (xix* siècle). 
Haut., 0,052; larg., 0,042. Buste de Mars armé. La 
monture en or (MR, 110). 

833. ~ Pied be coupe en or ciselé (xv* siècle). 
Haut., 0,000. La forme est triangulaire; trois petites 
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figures denfants sont posées sur des détails d'architecture 
et séparées par des arcs-boutarits ornés de fines colonnettes, 
de petits castels et de gargouilles. Les lettres SF, émaiUées 
en noir, forment, avec un cordon de Saint-François, un lac 
qui est répété trois fois sur le pied et six fois sur le sou- 
bassement, qui est une sorte de plateau hexagone soutenu 
par des arcs-boutants que décorent des tourelles (MR, 
119). 

OR. 

8a4. — Bijou en or émaillé (xvi* siècle). Diam., 0,050. 
Le centre est occupé par une image de la Vierge représen- 
tée en buste, portant Jésus dans ses bras. Des perles fines 
terminent les rayons découpés qui entourent le groape 
(ancienne collection, 4845). 

835. — Bijou en or ciselé (xvi« siècle). Haut.; 0,050; 
larg., 0,043. Il est orné d'émaux et enrichi de pierres 
fines. Daniel y est représenté entouré de lions, et Dieu le 
contemplant (ancienne cpllection, 4847). 

836. — Anse d'un vase en or émaillé (xti« siècle). 
Haut., 0,090; larg., 0,080. Elle a la forme d*un dragon 
ailé (ancienne collection, 223). 

83'S^. — Bijou en or (xvii* siècle). Haut., 0,000 
Il a la forme d'un navire. Il est orné d'émaux et garni de 
perles fines (ancienne collection, 221). 

838. — Arqleduse (réduction d'une) (commence- 
ment du xvii« siècle). Long., 0,055 (Révoil, 227). 

889. .-^ Agrafe de manteau en or émaillé (xTii* 
siècle). Haut., 0,111. "Elle représente l'aigle impérial, 
couronné, tenant dans ses grifi'es l'épée et le globe. Elle 
est ornée de pierres fines (MR. 418). 

840. — Boite en or émaillé (fin du xviii* siècle). 
Haut., 0,034 ; long., 0,085 ; larg., 0,055. De formeovate, 
enrichie de brillants et de perles. 
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ARGENT. 

841. — Couverture d'un texte (1) doublée d'une 
plaque en argent doré , travaillé au repoussé. Un ^nga^est 
représenté assis et montrant le sépulcre vide à Marie-Ma*- 
deleine et Marie mère de Jacques. Haut., 0,430. Ouvrage 
grec du xii« siècle. Provenant de labbaye de Saint-Dejiis 
(ancienne collection, 318). 

84IS. — Couverture d'un texte, doublée dune 
plaque d'argent doré, ornée de la croix et du monog^mme 
du Christ (xir siècle). Haut., 0,350. Provenant de 
l'abbaye de Saint-Denis (Ancienne collection, 346). 

843. — Épingle en argent doré (xiv^ siècle). Long., 
0,113. Le chaton est un verre bleu (collection Révoil, 
236). 

844. — Bassin en argent doré (xvi« siècle). Haut., 
0,050; diam., 0,640. Il est orné de reliefs et de ciselures 
dont les sujets très varies sont les épisodes divers de la 
conquête de Tunis, par Charles-Quint, ainsi que l'indique 
l'inscription qu'on y lit : Expeditio et Victoria Africana 
CaroH V, Rom. imp. P.F. Auguste, 1535 (MR. 351). 

845. — Aiguière en argent doré (xvi« siôde). 
Haut., 0,440. Elle est ornée de guirlandes et de trophées 
cmaillés et d'une frise ciselée faisant suite aux bas-reliefs 
du plateau qui précède. L'anse est formée par deux ser- 
pents et une figure de satyre (MR. 3#.). 

846. — Bassin en argent doré et émaillé. Haut., 
0,383; larg., 0,312. Il est orné, au centre, d'un grand 
camée coquille, sur lequel est gravée, en relief, la figure 
équestre de Ferdinand III, empereur d'Autriche, en armure 
de combat. Sur le bord du bassin régnent trois rangs con- 
centriques de camées sur coquille (2), de petite proportion. 

(1) Voyez le glossaire de la seconde partie de ceUe Notice, aux roots 
Texte et Images d*or» 

(2) V. Pourcelainc, 
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Quarante-huit sont les portraits des princes de la maison 
d'Autriche, depuis Rodolphe de Habsbourg ; les quarante- 
huit au-dessous sont les devises de ces princes, et ceux 
du rang inférieur, leurs armoiries (MR, 107). 

8-4^. — Coupe en argent doré (x\v siècle). Haut., 
0,182; diam., 0,230. Elle est supportée par une statuette 
de Bacchus tenant des raisins. Le bas-relief qui décore le 
fond représente les forgerons de Vulcain, forgeant les armes 
d'Enée; Vénus est près d'eux debout et TAmour à côté 
(LP. 1367.) 

S48. — L'enlèvement des Sabines, bas-relief en 
argent (xvir siècle). Diam., 0,167 (LP, 2176). 

849. — Coupe en argent doré (style du xvv siècle). 
Haut., 0,153; diam., 0,180. Le bas -relief principal repré- 
sente Minerve et les arts (LP, 19). 

H50. — Statuette équestre en argent doré (xvr siè- 
cle). Haut., 0,365; long., 0,320. Elle est assise sur un 
cheval qui se cabre ; elle tient les rênes de la main droite 
et étend la gauche dans une direction qu'accompagnent la 
pose de la tête et le regard. Cet ouvrage remarquable peut 
être attribué à Germain Pilon (MR, 485). 

8Si. — Le centaure Nessus enlevant Déjanire, 
groupe en argent doré (xvir siècle). Haut., 0,510 (MR, 

486). 

8SIS. — Bassin en argent doré (xvr siècle). Diam., 
0,663. Il est décoré de figures et d ornements au repoussé 
et porte les armoiries de la maison de Gondi. 

8S3. — Bassin en argent doré (xvi* siècle). Haut., 
0,098; diam. 0,447. Le bord est orné de détails finement 
ciselés. Le fond est semé d'écrevisses, de grenouilles et de 
reptiles, en ronde bosse et émaillés (MR, 484). 

8&1. — Cuiller en argent (xvii^ siècle). Long., 
0,190. Des fruits et des feuillages sont gravés sur les deux 
faces du manche. Travail allemand (Révoil, 192). 
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855. — Fourchette en argent. Semblable à la 
•uiller qui précède (Révoil, 193). 

856. — Miroir de poche {xnv siècle). Haut. , 
0,090. Il est doublé d'une feuille d'argent repoussé, sur 
laquelle est figuré Louis XIV, enfant, debout près de sa 
mère (Révoil, 206). 

SS'Sf. — Napoléots P'. Statuette en argent. Haut., 
0,111. La tète de l'empereur est placée sur une imitation 
d'un bronze antique de la collection de Denon ( MU, 353). 

8o8. — Marie-Louise. Statuette en argent. Haut., 
0,111. La tête de l'impératrice a été placée sur une imi- 
tation d'un bronze antique (MR, 354^). 

MATIÈRES DIVERSES. 

SS9. — Tasse formée par un couï (fruit des Intfes) (1). 
A demi sphérique. La monture, en argent doré, est du 
XTir siècle. Haut., 0,115; long., 0,200.; larg., 0,162 
(ïdR, 410). 

860. — Verre en corne d'élan (xviir siècle). 
Haut., 0,135; diam., 0,062. Il est orné de quelques 
sculptures (MR, 411). 

(i) Voyez le glossaire de la seconde partie de ceUe Notice, aux mots 
ifyix muffueite et Indes, 
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STATUETTES. 

861. — Saint JÉRÔME (xv siècle}. Hauteur, 0,380. 
Il est agenouillé et tient une croix dans la main gauche ; un 
lion est posé à ses pieds (ML , n« 125). 

S6SK. — La Vierge portant l'Enfant-Jésls. 

(xiv* siècle). Elle est debout et regarde en souriant son 
enfant (Révoil, n° 303). 

863. — La Mère de Dieu (xiv« siècle). Hauteur, 
0,156. Cette figure a dû être placée originairement à l'un 
des côtés d'un calvaire (ML, n'* 131). 

864. — L'apôtre saint Jean (xiv* siècle). Hau- 
teur, 0,153. Cette figure a dû occuper originairement le 
côté opposé du même calvaire (ML, n° 132). 

865. — Sainte (xiv« siècle). Hauteur, 0,290. Elle 
est assise et portait à la main une palme qui est brisée. La 
tète est ceinte d'une couronne en argent (n** 132, M. N.). 

866. — La Sainte-Vierge (xv^ siècle). Hauteur, 
0,190. Elle est assise sur un siège à dossier dont les 
ornements sont découpés à jour. Elle soulève TEnfant- 
Jésus pour l'approcher de son sein(n° 304, Révoil). 

86^. — La Sainte- Vierge portant l'Enfant- 

Jésus (xvi* siècle). Haut., 0,460. Elle est assise et super- 
posée à un socle que décorent une scène de la Nativité, 
une figure de saint Joseph et une Annonciation. La statue 
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s*ouvre sur son milieu (1), se déploie en forme de triptyque 
et laisse voir une suite de sculptures dont les sujeis sont 
empruntés au Nouveau-Testament (1143, LP, acquis en 
1836). 

H^H. — Un GÉmE db la mokt, figure de rcMide- 

bosse, en ivoire (xtii* siècle). Haut., 0,310. Sous les 
traits d un enfant endormi, appuyé d'une main sur une tète 
de mort qui surmonte un sablier , et de l'autre tenant un 
flambeau renversé (MR, 355). 

869. — Le Christ sur la croix (xvii*^ siècle). 
Haut., 0,550 (n" 366, ancienne collection). 

H^O. — Calvaire (commencement du xvii« siècle). 
Haut., 0,110. L'ensemble est un petit monument com- 
posé de quatre colonnes qui supportent un lantemon à 
jour. Les sujets sont sculptés en ronde-bosse. — - Légué 
au Musée par M. Jean -Henri Beck (2713, LP). 

8'S'i. — Petite figure de ronde-bosse, représentant 
un colporteur (xviii'^ siècle). Haut., 0,085. Le person- 
nage est en ivoire. Sur son dos est une boite en or dont 
le couvercle, orné de trois diamants, s'ouvre et laisse voir 
une plaque d'émail sur laquelle est peint un homme en 
costume de la comédie italienne. On lit vers le haut de la 
plaque : « Sperantô mio niento. » 

H^^. — Bacchus, statuette en ivoire. Haut., 0,180. 
Copie de l'antique, acquise en 1833, par le roi Louis-Phi- 
lippe, chez Blard, ivoirier à Dieppe (74, LP). 

S^S. — Mercure, statuette en ivoire. Haut., 0,170. 
Copie de l'antique, acquise en 1833, par le roi Louis-Phi- 
lippe, chez Blard, ivoirier à Dieppe (75, LP). 

TABLETTES DE DÉVOTION. 

^^4,, ^ Le Christ (xir siècle). Haut. , 0,127. H 



(1) Voyez le glossaire de la seconde partie de cette Notice, au mot 
Images ouvrantes. 
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est r€|irésentè de face> en buste, bénissant, portant un livfe 
de la main gauehe (Révoil, 421). 

89S. — L'ENSEVELISSEMENT DU ChRIST ET l'ApPA- 

fiiTiaf( A Madeleine. — La Flagellation et lb Por- 
tement DE CROIX. — La Trahison de Judas (xv*" siè- 
cle). Haut., 0,183. Trois compositions superposées, que 
contient un même encadrement (n"" 2714, LP). 

9^S. — L'Adoration des Mages (xv siècle). 
L'Enfant-Jésus, debout sur les genoux de sa mère, bénit 
un des rois, qui, agenouillé, lui présente un disque d'or. 
Un second Mage porte une coupe. Un troisième indique 
du doigt rétoile arrêtée au-dessus de la tète de la Vierge 
Haut., 0,170 (424, Révoil). 

S^^. — JÉSUS CRiciFiÉ (xv*" siècle). Haut., 0,170 
(424, Révoil). 

8*98. — Le Crucifiement. — La Trahison de 
Judas (xv siècle). Haut., 0,153. Les deux compositions 
superposées sont renfermées dans un même cadre (423, 
Révoil). 

8*99. — La Descente de croix. — La Fla- 
gellation (xv« siècle). Haut., 0,152. Les deux compo- 
sitions sont disposées comme celles qui précèdent (423, 
Révoil). 

PLAQUES DE RELIURE. 

980. — J^'évangéliste saint Jean (xir siècle). 
Haut., 0,180. L^aigle, attribut de l'évangéliste, est figuré 
dans le haut, à l'angle droit (ancienne collection, n« 375). 

881. — JÉSUS CRUCIFIÉ (xiir sièclç). Haut., 0,210. 
La vierge Marie et saint Jean sont représentés debout 
à\\n côté de la croix (422, Révoil). 

882. — Jésus-Christ bénissant les apôtres 
(xiir siècle). Haut., 0,210 (422, Révoil.) 

17 
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883. — Plaqie (fin daxiv^ siècle) (1). Haut., 0,190. 
Ëlle décore la reliure du manuscrit grec contenant la vie de 
saint Denis aréopagite , qui était conservé dans le trésor 
de l'abbaye de Saint>-Denis, comme un présent de fempe- 
reur Manuel Paléologue. Les sculptures sont distribuée* 
sur trois lignes formées par une suite d'arcs ogives. Le* 
sujets sont : l'Entrée du Christ à Jérusalem. — Jésus au 
Jardin des Oliviers et la Ffagellation. — Jésus retiré de la 
croix, et la Mise au tombeau (ancienne collection, n° 4-16). 

884. — Plaque ffin du xiv<^ siècle). Haut., 0,190. 
Décorant le côté opposé de la reliure du même manuscrit. 
Disposition semblable ; les sujets des sculptures sont : la 
Trahison de Judas. — Le Calvaire. — Les Saintes femmes 
au tombeau et l'Apparition à Marie-Madeleine (ancienne 
collection, n° 416). 

TABLETTES A ÉCRIRE (2). 

885. — Tablettes, scène de la vie privée (xiv« 
siècle). Haut., 0,110. Quatre groupes de deux figura, 
placées sous des arcades de style gothique, disposés sur 
deux lignes (426, Révoil). 

886. — Tablettes (xv« siècle). Haut., 0,080. Les 
sujets sculptés sont la répétition de ceux qui sont indiqués 
n» 885 (425, Révoil). 

88V. — Tablettes (xvr siècle). Haut., 0,096. 
Elles sont composées de cinq feuilles ; la première et la 
dernière sont ornées de sculptures figurant d'un côté des 
vieillards qui vont se rajeunir à la fontaine de Jouv^iee, et 
de l'autre l'un de ces vieillards rentrant dans son manoir 
et ramenant une jeune femme qu'il tient par la main (429, 
Révoil). 



(d) Voyez le glossaire de la seconde parlie de cette Notice, au met 
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SCULPTURES EN BAS-RELIBPS. 

889. — RETABLE DE PoissY en OS sculpté, ayec 
quelques parties en marqueterie (fin du xiv*^ siècle). 
Largeur, 2,370. Il est oconposé de trois arcs santion- 
tés par des frontons aigus, de pilastres d ailles et dHme 
base, et décoré de sculptures dont les sujets sont em- 
pruntés au Nouveau -Testament et à la vie des Saints. 
Les donataires , représentés à genoux et accompagnés de 
leurs patrons, sont Jean de Berry, frère du roi Charles V, 
et sa seconde femme, Jeanne, comtesse d'Auvergne et de 
Boulogne. On trouve vers le milieu des pilastres les armes 
du prince , qui sont de France à la bordure engrêlée de 
gueules (MR, 379). 

889. — Boite a miroir (1) (xiii« siècle). Diam., 
0,112. Scènes de la vie privée, souvent représentées par 
les artistes et telles que les décrivent les poètes du 
temps (2) (Révoil, 195). 

890. — Couvercle de la boite précédente avec 
des représentations du même genre ( Révoil, 195). 

891. — Boite a miroir (xiv^ siècle). Diam., 0,137. 
Trois groupes occupent la partie supérieure. Cinq person- 
nages sont représentés au-dessous, se livrant au plaisk de 
la danse (Révoil, 197). 

89d. — Boite a miroir (xv« siècle). Diam., 0,070 
(Révoil, 194). 

89SI. — Personnages de l'Ancien Testament (xti*^ 

siècle). Long., 0,220. Samson tient à la main une mâchoire 
d'àne. Judith porte la tète d'Holopherne et Josué présente 
une image du soleil (ancienne collection, n° 377). 
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804. — Bacchanale (xvir siècle). Haut, 0,140 
(ancienne collection, n° 357). 

89o. — Bacchanale (xvii« siècle). Haut., 0,130 

(ancienne collection, n° 359). 

896. — Silène (xvir siècle). Long., 0,2M: Un 
enfont approche une coupe de ses lèvres {tf' 360, ancienne 
collection). 

89*9. — Trois amolrs et un jeune satyre (xvu* 

siècle). Long., 0,272 (ancienne collection, n« 361). 

.898. — Deux centaures (xvir siècle). Long., 09394* 
L'un enlève une femme, l'autre est enchaîné par des 
amours (ancienne collection, n° 362). 

899. — Triton, nymphes et amours (xvir siècle). 
Long., 0,280 (ancienne collection, n*" 363). 

9CNI. — Deux jeunes satyres attachent avec des. 
liens unejiymphe renversée; un amour lui offre des raisins 
(xYii*" siècle). Long-, 0,290 (ancienne collection, n*^ 365). 

90f . — Etude de vieillard (xix^ siècle). Haut., 
0,140. Il est vu à mi-corps, assis sur un fauteuil. Oa lit au 
bas : Meugniot, Dieppe, 1829. 

COFFRETS (1). 

90«. — Coffret (xr siècle). Haut., 0,220; 
long. , 0,235. Les quatre faces du corps de la 
boîte et les quatre du couvercle sont décorées de 
bas -reliefs dont les sujets sont empruntés au Nouveau 
Testament. Nous les indiquons ici par ordre des. faits : 
L'Annonciation. La Visitation. La Nativité et la Présenta- 
tion au temple. Un ange apparaît aux rois mages. L'Ado- 
ration des mages. Un ange annonce à Marie le massacre 
des enfants d'Israël. La Fuite en Egypte (Révoil, n** 75). 

903. — Coffret (xir siècle). Long., 0,320. Dix- 
(1) Vovez le glossaire de la seconde partie de cette Notice, au mol 
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huit figures en pied, encadrées sous des arcs à plein cintre, 
forment la décoration du pourtour. Elles représentent le 
Christ, la Mère de Dieu, saint Joseph , les douze apôtres, 
les trois rois mages , saint Thadée, saint Barnabe (n*" 76, 
Réveil), 

e04, ~ GoFFHET (xiv^ siècle). Haut , 0,320. Il est 
de forme hexagone, le couvercle se terminant en pointe. 
Les sujets des bas-reliefs qui décorent le pourtour sont 
empruntés à l'un des romans du temps ; des anges, mêlés à 
des feuillages, forment une frise élégante sur le couvercle 
(no 79 Réveil). 

eOS. — Coffret (xiv^ siècle). Haut, 0,100; 
long. , 0,2fô. Orné sur toutes ses faces de reliefs dont les 
sujets sont empruntés aux romans du moyen âge (n** 77. 
Révoil). 

900. — Coffret (xiv*- siècle). Haut, 0,228; Ipi^^ , 
0,^20. Il a la forme d'un cabinet (1) et les portes en s'ou- 
vrant laissent voir quatre tiroirs décorés de rinceaux. 
Chacune des cinq faces du coffret est ornée d'un bas-relief 
représentant le paradis terrestre (n" 89, Révoil). 

90^. — Coffret ^fin du xiv siècle). Haut , 0,050; 
long., 0,110. Il est orne de sculptures réparties en grou- 
pes et figures isolés. Les sujets, empruntés à la vie privée, 
sont pour la plupart la répétition de ceux dont on a décoré 
les ivoires de ce genre pendant deux siècles. Des jeunes 
gens implorant par des prières, et plus souvent par des 
caresses, une couronne qu'une dame tresse ou tient en main 
et que plus loin on la voit déposer sur leur tète (2). Toute- 
fois, Ton distingue sur ce coffret un groupe de femmes jouant 
à un jeu qui n'est autre que celui qu'on appelle de nos jours 
la main chaude, et un autre jouant à la balle. La serrure et 
les ferrements, bien conservés, sont dorés (n" 78, Révoil). 



(i) Voyez le glossaire de la seconde partie de cette Notice, au mot 
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90S. — Ccw'FBET (xv« siècle) Hdut , 0,055; bAg. , 
0,145. Il est décoré de sculptures formant des grèupes 
dont les sujets, empruntés à la vie privée, sont indiqués 
dans la description du. uuméro précédent. Ce coffret est 
garni de sa serrure et de légers ferrements en, argent 
(LP, n^ 615, acquisition de 1834.). 

»09. — Coffret (fin du XV siècle). Haut, 0,085; 
long., 0,220. Sur le couvercle, le Christ et les quatre évan- 
gélistes. — Sur le pourtour de la boite, la vierge Marie et 
Jésus enhni. — Le Calvaire. — Et seize figures de saints 
et saintes placées sous.des arcades gothiques d'un style en 
décadence (ancienne collection, n°367). 

910. — Coffret (xvr siècle). Haut., 0,077; long., 
0,163. Figures et scènes de la vie privée. Le dessous du 
coffret forme damier (82, Révoil). 

911. — Coffret (xvr siècle). Haut., 0,1 W; léog., 
0,226. Le couvercle est orné de douze compartiments que 
remplissant des figures de saints ; l'Annonciation est fig«*ée 
sur les deux qui occupent le centre. Autour de la bi»U^ sont 
représentés les apôtres et deux archanges. Le dessous 
forme damier. 

OBJETS DIVERS. 

ei«. — Crosse (xv« siècle) (1). Haut., 0,100. D'un 
côté, Jésus est représenté sur la croix; la Vierge Marie et 
saint Jean debout. De l'autre, la Vierge portant dans ses 
bras Jésus enfant, et deux anges auprès d'elfe (813, 
Révoil). 

ata, — Olifan(2) (xiir siècle). Long., 0,450.. 11 
est décoré de figures d'animaux entremêlés à des rinceaux 
qui forment autour d'eux une sorte de réseau (430, Révoil). 

914. — Olifan (xv* siècle). Long., 0,770. La 



(1) Voyez le glossaire de la seconde partie de cette Notice, au iâot 
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monture, en aident bruni, a été gravée au xvli* siècle 
(431, Révoil). 

0f S. — Dame a joueê (1) (xir siècle). Diam., 0,645. 
Représentant le combat de deux animaux fantastiques (428, 
Révoil). 

- 9<6. — Dame a jouer (xiir siècle). Diam., 0,.055. 
Un cavalier, armé d'une hache , est figuré sur un monstre 
marin (427, Révoil). 

91 V. — DiÉ A jfOLER (2) (commencenaent du xvir 
siècle). Haut., 0,015. Il représente un homme nu et 
accroupi. Les numéros sont placés sur les diverses parties 
du corps (74, Révoil). 

918. — DÉ A JOUER. Semblable au précédent, re- 
présentant une femme (74, Révoil). 

919. — PoiR£ A i^ouDRE (xT« siècle). Lon^., 0,360. 
Elle est ornée de têtes et de figures d'animaux, en i*oade 
bosse et en bas-relief (57, Révoil). 

9!^0. — Poire a poudre (x\V siècle). Haut., 0,110. 

Le jeune génie marin qui la décore est une figure connue 
de Jean Goujon. Ce charmant ouvrage a toute la grâce de 
sa main habile, et peut avoir été un délassement au milieu 
de ses grands travaux (55, Révoil). 

9îtl . — Poire a poudre (xvi* siècle). Haut. , 0, 160. 
Hercule combattant (56, Révoil). 

9^^. — Poignard et couteau (fin du xvi^ siècle). 
Contenus en un même étui d'ivoire. Long., 0,340. Le 
manche du poignard est surmonté d'une figure de fenmie 
tenant un fruit de la main droite; un buste de fou orne le 
manche du couteau (19, Révoil). 

9^3. — Couteau (3) (commencement du xvii* siècle). 

(1) Voyez le glossaire de la seconde partie de cette Notice, auxmoC] 
Damier, Tablier, Eschiquier, 
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Loug., 0,168. Le manche est formé, p^r ime.fig^^de 
cJiimère (159, Révoil). 

9»4. — Couteau (petit) [xvii* siècle). Long., 
0,156. Une figure de la Charité torme le manche .(jâi», 
Révoil). 

95S^. — Couteau (xvir siècle). Long., 0,^15. Sur- 
le manche est représenté Josué arrêtant le soleil (15T, 
Révoil). 

9«6. — Couteau (petit) (xVii* siècle). Long., 
0,090. On lit sur la lame : ie . vovs . le done .dv. ^ps^. 
Dv.coEVR (160, Révoil). 

9^7. — Fourchette (commencement du xtd^ 
siècle). Long., 195 (163, Révx)il). 

99S. — Cuiller (commencement du xvir siècle). 
Long., 0,204. Le manche est ts^illé en façon d'une corde 
nouée. (162, Révoil). .-*.»! 

9t9. — Buse (xvir siècle). Long., 0,357. H est 
orné'd^ime frise de feuillages et de devises galantes (202^ 
RévoiP. 

930. — Fuseau (xvir siècle). Long., 0,185, ifest 
gravé à la pointe, et les hachures sont incrustées de cou- 
leur noire (179, Révoil). 

931. — Peigne (xr siècle) (1). Haut., 0,198. H esl 

décoré sur chaque face d'un motif d'ornements renf^fi^^^ 
dans un cadre semi-circulaire. D'un côté est figuré im 
homme combattant un lion ; l'autre côté est rempli par des 
rinceaux d'un grand style. La restauration est ancienne 
(ancienne coUeclioii, 358). ' i:i;*î 

93«. — Vase (xvir siècle). Haut., 0,190. L'anse 
est formée par deux tritons. Le couvercle est surmonté 
d'un limaçon portant sa eequille (andemie c0llection,9S6)'. 



(1) Vo^ez le glossaire de la seconde partie de cette Notice, att^q[t<^ 



y Google 



BOIS SCULPTÉ. 393 

939. — Vase en ivoire. Haut., 0,250. Imitation du 
vase Borght se. Acquis par le roi Louis-Philippe, en 1833, 
chez Blard, ivoirier à Dieppe (73, LP). 

934. — ' Vase en ivoire. Haut., 0,250. Il est com- 
posé poiu* faire pendant au précédent. Ses figures sont 
erappuntées , en grande partie , à des fragments antiques 
/72, LP. Même provenance). 

BOIS SCULPTÉ. 

935. — Charles-Quint ( xvr siècle ) en buste. 
Médaillon circulaire renfermé dans un cadre carré. Haut., 
O,07S. Il tient une grenade à la main. L'inscription décou- 
pée en relief porte : chaules . r . de . gastille . leeon . 

GRENADE. ARRAGON * NATERRE . CECILIS. (sic) (833^ fté^ 

voil). 

936. — Charles-Quint (xvi*^ siècle). Médaillon 
circulaire. Siam., 0,107. En buste et posé de profil* P|n 
lit autour du cadre : carolvs . dei . gra . romanouvm . 

IMP . HISPANIARVM . REX . (832, Révoil). 

939. — René d* Anjou (xvr siècle). Médaillop cicr^ 
culaire. Diam., 0,127. En buste et posé de profil. — On 
lit cette inscription gravée en relief dans la bordure circu- 
laire du cadre : régis . siceligum . effigies . est . ista . 
REKATi. (831, Révoil). 

93^. — Jean CoNSTANS, électeur de Saxe (suivant 
une ancienne note) (xvi* siècle). Portrait à mi-corps, vu de 
profil (ancienne collection, 3562). 

939. — Sophie, épouse de Jean Constans, éleelear 
de Saxe (suivant une ancienne note) (xvi« siècle). Portvail 
à mi-corps en buste (ancienne collection, 3563). 

940. -*^ AjNTHOtfi Dbczbl (xvr siècle). Ami^oorps. 
Haut., 0,090. Quatre écus armoriés occupent les angles 
(ancienne collection, 3560). 

9411. — Portrait de la femme de Anthoni Dec- 
£EL (xTi'' siècle). Haut., 0,87. Faisant pendant au précé- 

17* 
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394 NOTlC£DBâ OB#ET« DIVERS. 

dentv et pariant les inènies armoiries (ancienne cotleetion^ 
3561). 

948* -*- Porte-enseigne (xvr siècle). Médaillon 
ciraulaipe. Bkm., 0^€i63. En buste et de profil (9%^ 
Rév^ûl). 

943. — PoATRAiT (xvi*^ siècle). Médaillon circu- 
laire. Diam., 0,067. En buste, et vu de face (836, Révoil). 

944. — Portrait (xvi* siècle). Médaillon circu- 
laire. Diam., 0,127. Un jeune homme et une jeune fille 
sont représentés ensemble, tous deux en buste; l'un, vôde 
face, et lautre de profil. Sur le cadre on lit : simul et sem- 
per (834, Révoil). 

945. — Cadre en forme de cartouche , orné de 
figures {xYV siècle). Haut., 0,117. Il est sculpté avec la 
même recherche sur ses deux faces ; il contient, d'un côté, 
un petit bas-relief formant tableau ; et de Tautre , un tra- 
vail très-fin de marqueterie. Le bas-relief, ainsi que- le 
cadre , portent la date : Septem. 1572, et sur une tablette . 
placée vers le bas, on lit : rienhevrevx. sont. les. nets. 

BfE. €VBVR. CAR. ILS. VERRONT. DIEV. (838, Révofl). 

946. — La FAUVETTE ET LE LOIR, par Demontreuil, 
datédel791. Haut., 0,270. 

941^. — Squelette d'etomme ( xvr siècle). Lcfng., 
0,205. 11 est étendu dans un cercueil. Des reptiles ram- 
pent ; sur son corps . . .^ 

94S. ««- Squelette 0e femme. Dans tm cerctîeil 
(xvi' siècle)* Long., 0,195. 

949. -^ Statuette en bois (xvn* siècle). Haut., 
0,150. Réduction de la Flore antique. On Ut à Tarrièrie du 
socle le Qomdusculpteur : M. Perru^ et la date 1636(302, 
Révoil).. 

9Sa. — Choix (xvi»^ siècle). Haut., 0,370. Elle est 
composée de sculptures presque microscopiques et décou- 
pées à jour. Les motifs principaux sont : l'AnnonciatÎMi; la 
Nativité, le Baptême, l'Entrée à Jérusaleai,)1e Crocifie- 
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fnenïy le Sépulcre, k RésurrecUon et la I^nansfiguratioiK 
(acquisition de 1835, 1043, L. P.). 

9SI. — Croix GRECQCE(xvii*siècîè).Haut'.;0,lO8. 
Les sculptures sont taillées à jour ; elles représeotent le 
Baptême du Christ, le Calvaire, les quatre Ëvafi^istes 
(830, Révoil). 

9S1t. — Coffret (fin du xv'' siècle). Haut., 0,110; 
long., 0,146. Il est orné de reliefs en ivoire, découpés et 
posés sur des fonds dorés. Les quatre scènes du couvercle 
figurent les sens de la vue, de l'ouïe, du goût et de l'odorat. 
Sur le pourtour règne une suite de figures en costume ci- 
vil (80, Révoil). 

9S3. — Coffret (fin du XT« siècle). Haut., %074; 
k)ng., 0,136. Sur le couvercle, on voit une dame offrant à 
un chevalier l'anneau de fiançailles; sur la partie intérieure 
de la boite , la même dame est représentée rivant solide- 
ment les chaînes qui sont passées aux pieds du chevalier. 
Des légendes en allemand accompagnent chaque sujet; elles 
sont insignifiantes (83, Révoil). 

OS4. — Coffret (xvr siècle) (1). Hact.^ 0,100; 
long., 0,200. Il est orné de reliefs, en pâte, dont (es sujets 
sont empruntés à l'histoire romaine : le dévouement d'Ho- 
ratius Codés, l'héroïsme de Mucius Scevola et celui de 
CléHe. Le& reliefs, les ornements et>les fond» sont^ dotés en 
plein (88, Révoil), 

9SS. — Jeu de tric-trac (xvii* siècle) (2). Long. , 
0,760. Lorsqu'il est refermé, un des c6tés forme damier 
(74, Révoil). ' . *. 

•se. — Etui (xvr siècle). Haut.,^ 0,180. H a la 
forme d un petit monument, est décoré sur trois laces de 
découpules^èe jouryet suH la quatrième, dé deux Ifignres en 
buste d'homme et de femme , d un écussôn aux armes de 

— ■ ■ •> • '• ..■■■.> ■ ,. ,t — 

(1) Voyez lé glbssarre dé la seconde partie d^ ceue Notice, au mot 
Péueaitù, 
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France, et au-dessus» dans un cartel, cette inscription : 
Vive le roy Charles (91, Révoil). 

9S^» — Etui pour renfermer un livre (xvi* siècle). 
Haut., 0,114. Il est découpé à JQur et porte cette ia$aMp> 
tion : Pour bien moun (un cœur) aves (829, Révoil). 

958. — Lettre M (milieu du xvi* siècle). Haut., 
0,085, Elle est ornée sur chaque face de très-fines/smiip- 
tures. L'image de sainte Marguerite d'Ecosse, la pre- 
mière lettre de son nom, deux scènes de sa vie et deux de 
son martyre, figurées dans les médaillons principaux» sont 
entourées d'élégants détails d'ornement, parmi lesquels^pn 
distingue des fleurs de chardon (839, Révoil). 

959. — Chan]>elier en bois (xvii^ siècle). Haut.^ 
0,170. Fait au tour et sculpté (180, Révoil). 

961^. — Chandelier semblable au précédent (181, 
Révoil). 

» 961 . — Rinceau d'ornement (xvir siècle). L^i^., 
0,208 (837, Ré>54>il). 

96!S. . — Manche sculpté (xvr siècle). Il a pu ap- 
partenir à un dévidoire (1); la partie supéri^ire manque. 
Long., 0,465. 

963. — Peigne (xvr siècle) (2), Long,, 0,18».:Lcs 
ornements sont finement déo(Hipés à jour; deux tiroirs 
glissent et découvrent deux très-petites glaces étapié^. 
On lit sur l'un des côtés : Pour bien jeledone (213, Rue-. 
voil). 

964. — Peigne (xvr siècle). Long.^ 0,163. Les 
ornements sont découpés à jour, et une inscription : Per 
vos servir, est placée vers le centre (212, Révoil). 

965. — Peigne (xvr sfècle). Long., 0460.. Il se 



(1) Voyez le glossaire de la seconde panie de celte N<rtice, au mot 
Devidouère, 

(2) V. Pifine. 
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dédouble et présente développé quatre rangées de dents. 
On lit sur un des côtés cette inscription : De bon (un 
cœur) je le done (214, Révoil). 

960. — Peigne (xvv siècle). Long., 0,165. Même 
disposition qu'au numéro précédent. Les ornements sont 
découpés à jour (215, Révoil). 

9S^. — Rapê (xvii^ siècle). Haut., 0,380. Le 
principal motif des ornements sculptés qui la décorent est 
une colombe posée sur un arbre qu'entoure la légende : 
je langvis de ce qve jaime (156, Révoil). 

908. — Sabots (commencemeqt du xvir siècle). 
Long., 0,270. Ils sont découpés à jour. Ils proviennent, 
selon M. Révoil, du cabinet du maréchal d'Estrées (209, 
Révoil). 

Ii\STRUMENTS DE MUSIQUE. 

B6B. — WoRBE (xvi« siècle). Long., 0^100. Le 
manche est terminé par une tète de femme. Un cachet ap- 
posé au revers donne le nom du facteur HiERONDtvs 
BRLXiBNSis, et les lettres i. v aux deux côtés d\in écôssoh 
armorié (434, Révoil). 

9*7 Q, Viole d'amour {xriv siècle). Long., 0,620. 
Le nuanche est terminé par une tète d'enfant (i9^, RéVoH). 

9Vf . — Viole d'amour (xvir siècle). Long., 0,620 
(436, Révoil). 

9^Z. — ViOLINETTO ou PoCHETTE (fin du XVI' 

siècle). Long., 0,410. Le manche est terminé par une tête 
de lion (437, Révoil). 

973. — ViOLiNETTO (xvir siècle). Long., 0,400 
(438, Révoil). 

974. — Manche de basse (xvir* siècle). Long., 
0,970. Il est terminé par une tète dorée , et orné d'une 
peinture en camaïeu sur fond d'or, représentant Suzanne 
au bain (440, Révoil). 



y Google 



^8 NOTICE DES OBIETS DIVERS. 

9*96. — Manche 0E VIOLON (xTir siècle); Long,, 
0,1^S. Marqueterie d'ivoire et d'ébène {k39, Révoil). 



F£RRO.\J^£KIE (1). 

990. — Fer de hallebarde (fin du xvr sièeie). 
Haut., 0,H5. Les ciselures- sont damasquinées en ar- 
gent (2). On remarque au bas d'un des côtés le roi Henri IV 
à cheval, et une Victoire portant une palme. 

B'9'9. — Fer de lance (fin du xw siècle). Loi^., 
0,200. Orné sur chaque côté d'une figure en buste, vue de 
profil dans un cadre qu'entourent des rinceaux (damas- 
quinure) (42, Révoil). 

9>98. — Fer de lange (commencement du xyiv 
siècle). Long., 0,304. Orné sur chaque côté de deux 
figures debout , renfermées dans un cadre ovale (damaa- 
quinuEc) (41, Révoil). 

9'S'9. — Dague en fer (xti* siècle). Long., 0,145. 
La lame est percée de petits trous ; elle s'adapte à un four- 
reau ou étui en fer, dont l'extrémité est décorée de rin- 
ceaux découpés à jour (14, Révoil). " 

980. — Couteau d'écuyer tranchant (3) ( xt* 
siècle). Long., 0,390. Le manche, en cuivre, porte sur 
chaque côté les armes de la maison de Bourgogne gravées 
et émaillées , ainsi que les mots avltre narai , devise 
bien connue de Philippe-le-Bon (158, Révoil). 

981. — Couteau {xyv siècle). Long., 0,235. Le 
manche , en nacre de perle , est terminé par un pommeao 
en fer doré que décore un lion en ronde bosise supportant 
un écu armorié (188, Réroil^. 



(i) Voyez le glossaire de la seconde partie de cette Notice, m mot- 
Ferronnerieé 

(2) y. Damas et Damasquinure, 

(3) V» Cousteaux et Tranchoirs» 
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9HZ. — Couteau (travail italien) (xvi* Ûètle), 
Long., 0,217. Le manche , en argent , est orné de nielles 
et terminé par un buste du Christ en ronde bosse et doré ; 
un écusson porte (suivant une note de M. Révoil) les armes 
de la maison de Varade? et sur les côtés du manche est 
tracée cette inscription : exaltabo . £. domine, otoniam. 
STSCEPiSTi.BiB. (165, Révoil). 

983. — Couteau (commencement du xvii*' siècle). 
Long., 0,182. Le manche, en argent, est gravé à la 
pointe. On lit sur le dos de la lame : a (un cœur) loyal; 
FOY ASYRÉE (187, Révoil). 

984. — Couteau (xvir siècle). Long., 0,290. Le 
hianche est en ivoire. Sur un côté de la lame on lit la bé- 
nédiction de la table, et sur l'autre l'action de grâces, avec 
1 accompagnement du plain-chant (191, Révoil). 

9SS. — Fourchette (xtr siècle) (1). Long., 0';2â0. 
Le manche , orné de nacre de perle , est terminé par un 
pommeau que décorent quatre tètes adossées (189, Révoil) . 

986. — Ciseaux (xvr siècle) (2). Long., 0,264* 
Gravés et dorés (166, Révoil). 

98>9. — Serpe (xvi^ siècle). Long., 0,324. La lame 
est ornée de motifs gravés et dorés (161, Révoil). 

SERRURERIE. 

998. ^ SERRtÉE (xvF siècle) (3). Haut. » 0,220. Le 
centre est occupé par une composition ciselée, D^tie en 
ronde bosse, partie en bas-relief, re[)résentant le Christ 
crucifié, Madeleine embrassant le pied de la croix, et Kfarie 
et saint Jean debout aux deux côtés (n" 15, L S). 



(i) Voyez le glossaire de la seconde partie <lcceUe Notice, an mot 

Fourchettes, 

(i) V. Ciseaux et Forces» 

(3) V. Serrure^ . . ' . 
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989. — Serrure (xvi* siècle). Long., 0^186 (797, 
Révoil). 

990. — Clef de la serrure qui prjêcéde (x¥r 
siècle). Long., 0,138. Elle est terminée par un chapiteau 

?ui supporte un élégant motif d'ornement ciselé i jour 
197, Révoil). 

991. — Serrure (xvii« siècle). Long., 0,â3(^^^^ 
ornements sont découpés à jour (798, Révoil). 

999K. — Clef DE la serrure qui priégèdb. Long., 
0,070(798, Révoil). 

993. — Plaque de verrou (îti*^ siècle). Haut., 
0,160. Elle est décorée des armes de France, du chiffre de 
Henri II et de trois croissants enlacés (806, Réroil). ' 

994. — Plaque de terrou (xti*' siècle). Heiii., 
0,153. Ornée d'un cartouche que surmonte une figure dp 

Dle;'fe 



femme tenant de chaque main Tépée de connétac 
bouton est formé par une tète de lion. Provenant du château 
d'Ecouen (803, Révoil). 

995. — Plaque de terrou (xvr siècle). Q^it^, 
0,150. Elle est décorée des armes de France, du chiffre de 
Henri II et des trois croissants qu'entoure la devise donec 

TOTUM'IMPLEAT-ORREM. (804, Révoil). 

996. — Plaque de verrou (xti^ siècle). Haut., 
0,150. Elle est décorée des armes de France, du chiffre 
de Charles IX quatre fois répété, et de sa devise figurée 
(805, Révoil). 

99V. — Plaque de verrou. Semblable à la précé- 
dente (902, Révoil). 

998. — Plaque de verrou (xvr siècle) (801 Ré- 
voil). 

999. — Plaque d^ terrou (xvr siècle). Haut., 
0,140. Décorée de figures et de rinceaux (800, Révoil). 

f OOO. — Marteau de porte (xvi* siècle). Haut., 



y Google 



9ERRUREHIE. 40| 

0,255. Il est orné du chitfre de Henri II et des trois ecois- 
sants enlacés (799, Révoii), 

iOOf. — Marteal DE PORTE (xvr siècle). Haut., 
0,312. Le battant est une figure de jeune homme, nu, 
debout, appuyé sur une lance que surmonte une flamme ; 
une niche élégante terminée en cul-de-lampe supporte et 
encadre la figure (808, Révoii). 

iOOl^. — Plaqle d'in marteau de porte (com- 
mencement du XVII*' siècle). Haut. 0,170. Il est décoré 
des armes de France (807, Révoii). 

f 003. — Coffret (xv^ siècle). Haut., 0,97 ; long., 
0,125. Les ornements, de style gothique, se découpent à 
jour sur un satin jaune (85, Révoii), 

i€M>4. — Coffret, en forme de mallette (xvi* siècle). 
Haut., 0,095; long., 0,137. Il est damasquiné en or et 
en ai^nt (97, Révoii). 

i005.— Tirelire (xvr siècle). Haut., 0,150. Elle 
est de forme hexagone et chacun des pans reproduit la 
même ornementation dont les détails, découpés à jour, se 
détachent sur un fond de soie (95, Révoii). 

f 006. — Éperons (xvii« siècle) (1). Long., 0^170. 
Ils sont dorés, les molettes sont peintes en noir (29 et 30, 
Révoii). 

i007. — Éperons ( conmiencement du xvir siè- 
cle). Long., 0,140. Ils sont ciselés et dorés (27 et 28, 
Révoii). , . 

f 008. — Étriers (xvir siècle) (2). Haut., 0,150. 
Ils sont entièrement dorés (25 et 26, Révoii), 

f009. — Poire a poudre (xvir siècle). Long. , 
0,170,. Les ornements qui décorent un des cotes sont da- 
masquinés en argent (n« 53, Révoii). 

(i) Voyez le gloôsairede la seroncle partie de cette îïotice, au mot 
Espérons^ 

(2) Y. Estriefs. 
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fOIO. — Boite a briquet, en fer (xv!*^ siècle). 
Long.; 0,070, lai^., 0,045. Ornée de rinceaux ciselés 
no 50, Révoil). 

f Of f . — Ornement de boucle (fin duxvr siècle). 
Fer ciselé. Long., 0,110. Le sujet en ronde bosse sur un 
fond de bas-relief découpé à jour, figure un martyr dont 
un valet ouvre les veines en présence d'un personnage con- 
sulaire (n" 49, Révoil). 

toi». —Bourse (xvr siècle) (1). Haut., 0,190. Elle 
est recouverte d'une plaque en fer ciselé que décorent un 
masque de femme et des rinceaux entremêlés à des lions 
et des grotesques, avec cette devise : virtvte nobilita- 
tvr HOMO (n° 31, Révoil). 

f Of 3. AuMONiÈRE (xv« siècle) (2). Haut., 0,330. 

Elle est en velours rouge, ornée de ganses et glands d'ar^ 
gent, avec un écu armoirié brodé en or et soie. L0 fermoir 
en fer ciselé est couronné par une disposition architecturale 
découpée à jour (n° 210, Révoil). 

1014. — Tenailles (3) (xir siècle). Long., 0,140. 
Deux têtes d'animaux fantastiques forment les pinces 
(n° 167, Révoil). 

lois.— Sonnette {\tv siècle) (4). Haut. , 0,154. Le 
sujet en bas-relief qui la décore représente Orphée jouant 
du violon et entouré des animaux qui l'écoutent. Deux ins- 
criptions remplissent les bandeaux qui encadrent la com- 
position : o mater dei mémento mei STtm oiqVe 
(cuique) pvlchrvm, 1544 (n*» 168, Révoil). 

fOfO. — Chandelier {xtv siècle). Haut., 0,532. 
Orné de génies, de chimères et de feuillages. Provenant du 
ehàteau d'Ecouen (n° 413, ancienne collection). 



(1) Voyez le glossaire de la seconde partie de cette Notice, aa mot 
Bourse, 



(2) V. Aumosnière, Allouyère, Escarcelle, 

(3) V. Truquoises, 

(4) V. Campanes et Clochettes, 
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loi 7* — Chandelier. Semblable au précédent. Même 
provenance (n'' 413, ancienne collection). 



BRONZES. 

1018. — Oratoire : La Vierge Marie(xiv* siècle). 
Deux anges sont placés à ses côtés (257, Révoil). 

1019. — Statuette de femme (xv^ siècle). Haut., 
0,160. Elté portait sur la main droite un objet qui a dis- 
paru (306, Révoil). 

tOSO. — Varlet (xv« siècle). Haut., 0,050, Il est 
représenté dansant. Ce petit bronze a été doré (308, 
Révoil). 

lOSl. — Figure en bronze (xv*' siècle). Haut.^ 
0,090. Une petite figure, finement exécutée et costumée en 
pèlerin, est agenouillée devant un personnage de beaucoup 
plus grande proportion. Celui-ci, bizarrement coiffé, tient 
un long porte-voix dans la main droite ; il a un chien der- 
rière lui (MR, 1676). 

lO»». •— Hercule (xvr siècle). Haut., 0,240. Nu, 
debout, les deux bras relevés et rejetés en arrière tenaient 
une massue qui manque. 

iOS&3. — Henri IV {xviv siècle). Haut., 0,140. 
Buste. Il est représenté sous le costume antique et cou- 
ronné de lauriers (311, Révoil). 

10I34. — Gladiateur (commencement du xvii*' siè- 
cle). Haut.» 0,250. Nu, debout, tenant un fragment d'arme 
de la main droite. La main gauche manque. 

10!SS. — Bagghus (xvir siècle). Haut., 0,260. 

10S6. — Lion (xvir siècle). Haut., 0,140 (MR, 
3406). 

lO»»:'. — Lion (xvir siècle). Haut., 0,140 (3407, 
MR). 
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CUIVRE ET ÉTAIN (1). 

iO!S(8. — Ostensoir (2) en cuivre (fiodu xv*' siède). 
Haut., 0,270. Une inscription ajoutée sur le pied le dé- 
signe comme un don fait à l'église de Lyon, en 1311, par 
Camille d'Albon de Saint-Forgeux. 1! porte quelques restes 
d'émaux peints enchâssés (815, Révoil). 

t01^9. — - Reliquaire (3) en cuivre (fin du xv* siècle). 
Haut., 0,290(816, Révoil). 

f 030. — Horloge (4) en cuivre doré (fin du xvi*^ 
siècle). Haut., 0,260; diam., 0,104. Elle est ornée de ci- 
selures et porte les armes de Tévêque délia Cassiera (col- 
lection Révoil, 239). 

t03f. — Montre (5) (fin du xvi" siècle). Diam.,- 
0,068. Les ornements de la boite en cuivre dpré sont ciselés 
à jour (242, Révoil). 

f 039K. — Tirelire en cuivre (xYir siècle). Haut., 
0,150. Elle est de forme hexagone. L'évangéliste saint 
Mathieu est figuré sur Tune des faces, et sur une autre est 
gravée la date 1628 (96, Révoil). 

f033. — Coffret en cuivre doré (xvir sièclç). 
Haut., 0,044 ; long., 0,083. Toutes les faces sont ornées 
de gravures au trait représentant des dames et des cava- 
liers dans les costumes du temps de Henri IV ( 94, Ré- 
voil). 

f 034. — Lanterne (6) (xvi*^ siècle). Haut., 0,240. 



(1) Voyez le glossaire de la seconde partie de cette Notice, au mot 
Esiain. 

(2) V, Ostensoir et Monstrance, 
(8) V. Reliquaire et Reliques, 

(4) Y. Oreloge, 

(5) V. Oreloge. 

(6) V. Esamse, Bougeeir, Lanterne, Palette, 
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La forme est celle d'un petit monument circulaire ; les orne- 
ments ciselés et dorés sont en partie découpés à jour. Un 
émail bleu forme le fond de la frise et des six pilastres. Un 
bouton d^ fabrication chinoise a été ajouté sur la calotte. 

fG3S. — Lampe en bronze (1) (xvr siècle). Haut.^ 
0,260. Elle est montée sur un trépied (184, Réveil). 

i036. — Plaque en bronze doré (xv^ siècle). Diam., 
0,160. Elle a pu servir à l'équipement d'un veneur à pied 
ou à cheval. La tète de cerf qui occupe le centre est en- 
tourée d'une banderole qui porte cette légende gravée en 
relief et en caractères gothiques : Cornvet de Valoys (432, 
Révoil). 

f037. — Calice en étain (xvir siècle). Haut. , 
0,070. La patène est ornée de cinq compositions tirées de 
la Genèse ; une inscription en langue allemande explique 
le sujet central , qui est le sacrifice de Noé au sortir de 
l'arche, et donne la date 1619 (103, Révoil). 

11^8. — Ostensoir en étain doré (xvir siècle ) 
(814, Révoil). 

f 039. — Boite pour les saintes huiles, en étain 
(fin du xvi« siècle). Haut., 0,100 (104, Révoil). 

t040. — Aiguière en étain doré, par François Briot 
(xvi* siècle). Haut., 0,295. Elle est ornée de reliefs dont 
les motifs principaux représentent la Guerre, la Paix et 
l'Abondance (Révoil, 102). 

t04t. — Bassin en étain doré, par François Briot 
(xvr siècle). Diam., 0,456. Il est richement orné de re- 
liefs. Au centre est figurée la Tempérance ; sur le fond sont 
les quatre éléments ; sur le bord, Minerve et les Sciences ; 
au revers du bassin est Timage en buste et en relief du 
sculpteur, autour de laquelle on lit: Scul'pehat Franciscus 
Briot (Révoil, 101). 



(4) Voyez le glossaire de la seconde pailie de cette Notice, aux roots 
Lampe et Laivpicr, 
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I04S et t043. — Bagues en cuivre ^doré. Long., 
0,037. Imitation moderne de 1 anneau papal (collectioD 
Durand, 4938, 4940). 

f 044, t04S. — Anneaux iêpiscopaux en cuivre 
doré. Long., 0,034. Imitation moderne. L'un des deux 
porte une représentation grossière de la Nativité (coUectioD 
Durand, 4941 et 4942). 

AIARBRE ET ALBATKE (1). 

f046. — Mortier (xvr siècle). Haut., 0,090. Il est 
décoré des chiffres de Henri II, de l'arc, du carquois et du 
croissant de Diane (182, Révoil). 

f 047. — Plateau en albâtre (xviir siècle). Diara., 
0,664. Décoré sur le bord d'une frise de feuillages, et au 
centre d'une rosace d'ornements encadrant un enlève- 
ment deDéjanire (ancienne collection, 3872). 

PEINTUnES SUR VERRE. 

f 046. — Peinture sur verre (fin du xv siècle). 
Haut., 0,740; larg., 0,067. Saint Eloi, accusé d'infidé- 
lité, pèse, en présence du roi Dagobert, une selle d'or 
enrichie de pierreries. Les costumes sont ceux en usage 
gous le règne de Louis XII (collection Révoil, 301). 

f 049 à f OSS. — Peinture sur verre (xvi*' siècle). 
Un personnage debout, soutenant un écusson armoirié, 
avec la date 1521. Ce sujet se répète sur une suite de 
quatre vitraux (collection Durand, 127/2689, 2690, 2691, 
2692). 

i063. — Peinture sur verre (xvi« siècle). Haut, 
0,503; larg., 0,415. Armoiries. Elles sont entourées de 
sujets peints en grisaille , représentant : 1" la Vierge et* 



(1) Voyez le glossaire de la secoude partie de cette Notice, aux mett 
Métrirt et Albastrt. 
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l'En&nt-Jesus ; â'» le baptême de saint Jean-Baptiste; 
3° Hérodiade dansant devant Hérode; 4° la décollation de 
saint Jean-Baptiste; 5° l'évangéliste saint Jean; 6** sa 
vision, et 7" son martyre. Ce vitrail est daté de Tannée 
1540 (collection Durand, 128, 2693). 

f OS4. — Peinture sur verre (xvi'' sièle). Haut., 
0,515; larg., 0,390. Deux écus armoiries. Dans le haut, 
deux scènes en grisaille empruntées à l'histoire de Su- 
sanne. La date 1546 (collection Durand, 129/2697). 

iOSS^. — Peinture sur verre (xvi'^ siècle). Diam., 
0,4-90. Armoiries mêlées à des motifs d'arabesques. La 
date 1555 (collection Durand, 131/2702). 

f OS6. — Peinture sur verre (xvi« siècle). Diam., 
0,465. Armoiries. Sur les côtés, deux hommes d'armes. 
La date 1572 (collection Durand, 131/2701). 

106*9. — Peinture sur terre (xyi** sièclel. Haut., 
0,440; larg., 0,405. Ecusson d'armes, daté de 1540. On 
lit au bas : Joachim Schad von Mitelbiberagh zv 
Warthusen (collection Durand, 128/2693). 

f OS8. — Peinture sur verre (xvr siècle). Haut., 
0,440; larg., 0,405. Ecusson d'armes. On lit au bas: 
Petrus Habenberg, abt zu Crutzlingen 1540 (col- 
lection Durand, 128/2694). 

f OS9. — Peinture sur verre (xvi* siècle). Haut., 
0,440; larg, 0,405. Ecusson d'armes. On lit au bas : 
Buii€kart. von Danck IlARTSGHViriLER. 1539 (collectîon 
Durand, 128/2695), 

t060. — Peinture sur verre (xvi« siècle). Haut., 
0,440; larg., 0,405. Ecusson d'armes. On lit au bas : 
gebhart, abbt des gotzhus perlerschhausen. 1540 

(collection Durand, 128/2696). 

tOOt. ~ Peinture sur verre (xvi« siècle). Armoi- 
ries (collection Durand, 130/2699). 
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f 06!S(. — Peinture sur verre (xvi« siècle). Armoi- 
ries (collection Durand, 130/2700). 

t063. — Peintire sur verre (xvi*^ siècle). Haut., 
0,410; larg., 0,330. Deux hommes d*armes portent leurs 
bannières. On lit dans le bas : anno. m. d. xxx. ix (col- 
lection Durand, 140/2717). 

f 064. — Peinture sur verre (xvi* siècle). Haut., 
1,020; larg., 0,690. Arabesques en grisaille, mêlées de 
figures. L'écusson central est surmonté d'une couronne 
ducale et entouré de l'ordre de Saint-Michel. On voit au- 
dessous le chiffre de Henri II. Ce vitrail provient du château 
d'Ecouen (collection Durand, 138/2714). 

i06S. — Douze peintures sur verre, grisailles, 
réunies dans un cadre (fin du xvr siècle). Haut., 
0,910 ; larg., 0,710. Les sujets figurés sont: 1° Buste de 
Romulus. Haut., 0,195. — 2" La condamnation de Baby- 
lone. Haut., 0,215. — 3° Buste d'Hélène. Haut.<0,195. 
— 4" L'apôtre saint Jacques. Diam., 0,210. — 5° Samson 
incendiant les champs des Philistins. Haut., 0,190; larg., 
0,235. — 6« L'ascension de la Vierge. Diam., 0,200. — 
7*> L'apôtre saint Jean. Diam., 0,200. — 8*» Un paysage. 
Haut., 0,200; larg., 0,250.— 9« L'évangéliste saint Luc. 
Diam., 0,200. — 10« Un buste de Didon. Diam,, 0,170. 
— 11" Samson emportant les portes de Gaza. Haut., 0,190 ; 
larg., 0,240. — 12" Un bustede Numa Pompilius. Diam., 
0,200 (collection Durand, 139/2715). 

t066. — Peinture sur verre (xvi* et wiv siècles). 
Haut., 0,770; larg., 0,490. Un sujet en grisaille et fond 
jaune, représentant Esther et Assuérus, sous les costumes 
du commencement du xvr siècle, a été rapporté au centre 
du vitrail et a remplacé les armoiries dont les arabesques et 
figures coloriées, avec la signature de Jan van Marus, 
anno 1686, n'étaient que le cadre et l'accompagnement 
(collection Durand, 137/2713). 

f 069. — Peinture sur verre (commencement du 
xvir siècle). Haut., 0,810; larg., 0,5d3. Arabesques co- 
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foliées entourant un panneau d'armoiries qui surmonte une 
composition en grisaille. Ce vitrail est dsrté de IWl (e#llec- 
tion Durand, 136/2711). 

t068. — PEiNTtRE sur verre (commencemeht du 
xvu« siècle). Haut., 0,810; larg., 0,553. Arabesques co- 
loriées entourant un panneau d armoiries au-dessous duquel 
a été intercalée une composition en grisaille. Ce vitrail est 
daté de 1611 (collection Durand, 136/2712). 

f069. — Peinture sur verre, grisaille (xvir 
siècle). Haut., 0,890; larg., 0,455. Les deux motifs prin- 
cipaux sont des médaillons de forme ovale, où sont repré- 
sentés : 1° une poule, des poulets et un chat, sur fond de 
paysage; 2" un tournesol et des plantes fleuries. Ces vi- 
traux portent la date de 1645 (ancienne collection, IS, 
219). 

t090. — PEiî»mjRE stJR VERRE, grisaille (xvn* 
éièclç). Haut., 0,890; larg., 0,455. Les deux motifs prin- 
cipaux sont des médaillons de forme ovale où sont repré- 
sentés : 1° un homme assis devant une table sur laquelle 
est posée une lumière ; 2° une femme, également assise, 
se regardant dans un miroir. Ces vitraux portent la date 
de 1645 (ancienne collection, IS, 220). 

t09f . — Peinture sur terre (xvir siècle). Haut., 
0,704; larg., 0,650. Deux écussons armoriés, entourés 
d'emblèmes militaires. Inscription dans le bas , portant Ja 
date 1688 (collection Durand, 135/2710). 

§l0^9. — Douze PEINTURES SUR VERRE réunies sur 
«ne même vitre (xvir siècle). Haut., 0,940; larg., 0,730, 
Les sujets figurés sont : 1° tin coq et une perdrk. Haut., 
0,210. 2» Un paysage. Haut., 0,200; lai^., 0,240. 3o Une 
dinde et un paon. Haut., 0,210. 4° La nativité de la 
Vierge. Diam., 0,190. 5« Une chasse au cerf. Haut., 
0,180 ; larg., 0,235. 6» La Visitation de la Vierge. Diam., 
0,190. 7° La présentation de la Vierge. Diam., 0,190. 
6° Le jugement dernier. Haut., 0,190; larg., 0,240. 9° La 
purification de la Vierge. Diam., 0,190. 10*» L'apôtre 
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saint Pierre. Haut., 0,225. 11° Un paysage. Haut., 0,195; 
larg., 0,240. 12° L'apôtre saint Pierre. Haut. 0,210 (col- 
lection Purand, 139/2716). 

i073. — Peinture sur terre (commencement du 
wiv siècle). Diam., 0,180. Portrait d'homme coiffé d'un 
chapeau à grands bords (collection Révoil, 300). 

f 074. — Peinture sur verre (xvii* siècle). Haut., 
0,307 ; larg., 0,214. Sinaund Sion, Hebr. xii, v. 18, 19. 
Un prédicateur entouré d'une foule d'auditeurs. Dans le 
haut, à droite : Moïse recevant les tables de la loi. On lit 
au bas : George Muller pfarrer zu Tallwyl uhd 
Hans Rudolph Wyss pfarrer zu Kilghberg im Jahr 
1647 (collection Durand, 132/2703). 

t07S. — Peinture sur verre (xvii® siècle). Haut., 
0,307; larg., 0,214. L'échelle de Jacob. On lit au bas : 
Paulus Jacob. Cattrina Gartenhuser ( collection Dut 
rand, 132/2704). 

i076. — Peinture sur verre (xvii*' siècle). Haut., 
0,307; larg., 214. Le bon Samaritain. On lit dans un 
cartouche :' D. Conradus Gesnerus (collection Durand , 
132/2705). 

f 077. — Peinture sur verre (xvii* siècle). Haut., 
0,307; larg., 0,214. La prière d'Elie exaucée. On lit au 
bas : Hanns Heinrich Engeleb der zyt pfarrer 

VFFEM HlRKEL UND SaMUEL HaMBERGER BeID BuUGER. 

Zurich. 1641 (collection Durand, 15?/?706). 

f 078. -^ Peinture sur verre (xvii« siècle). Att 
moiries (collection Durand, 133/2707). 

f079. — Peinture sur verre (xvir siècle). Ar- 
moiries (collection Durand, 133/2708). 

f080. — Peinture sur verre ( x vu» siècle). Ar-? 
tnoiries (collection Durand, 134/2709). 
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VERRERIE (1) 

f 08t . — Vase d'échanson, en verre bleu, décoré de 
peintures en or (xti'' siècle). La monture, en plomb doré, 
encadre et recouvre par parties le vase, et enchâsse deux 
médaillons en émaux de Limoges. Haut., 0,330 (2404., 
Durand). 

I089K. — Vase d'iéchanson, armorié de Béarn, 
verre blanc, peint et doré (xvi« siècle). Haut., 0,357 (118, 
RévoU). 

tOS3. — Aiguière couverte, en verre violet, à 
filets blancs (xvr siècle). Haut., 0,420 (117, Révoil). 

t084. — Coupe en verre, décorée de peintures en or 
(xvr siècle). Haut., 0,140 (124, Révoil). 

I08S. — Coupe en verre blanc, le pied bleu (xvi* 
siècle). Haut., 0,135. Elle est ornée d*or et de couleurs 
(122, RévoU). 

f 086. — Coupe en verre blanc, très mince et très 
élégante (xyi« siècle). Haut., 0,076; dianj., 0,207 (128, 
RévoU). 

f089. — Vase en verre bleu, à deux anses (xvi* 
siècle). Haut., 0,190 (115, Révoil). 

11188. —Aiguière en verre blanc craquelé (xvi* 
siècle). Haut., 0,235 (116, Révoil). 

f 089. — Vase >rawd) en verre blanc, couvert d'or- 
nenumts dorés (xti« siècle). Haut., 0,380 (123, RévoU). 



(4) Voyez le glossaire de la seconde partie de celle Notice, aux mots 
Varr», Verriers, Voirrc. 
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f090. — Vasb de verre blanc (xvr siècle). Haut.« 
0,340. Il est orné de figures en relief moulées dans la masse 
du verre. Le motif est une danse de nymphes (125, Ré- 
roil). 

i 09f . — Vase (petit) à deu]^ anses, de forme évasée, 
en verre blanc, décoré de peintures (xvii* siècle). Haut., 
0,070 (119, Révoil). 

109S.^- Vase en verre, dit craquelé (xvii* siècle). 
Haut., 0,094.. Le haut est bordé d un filet bleu (3, ML). 

f 093. — Coupe en verre blanc, à filigranes (xvii' 

siècle). Haut., 0,090 (4, ML). 

f 094. — Coupe en verre blanc, à filigranes (xvir 
siècle). Haut., 0,100 (5, ML). 

f 09S. — Bassin en verre, avec filigranes de couleur 
blanche. La forme est circulaire, à douze lobes (xvii* 
«iècle). Diam., 0,270 (6, ML). 

tO90. — Vase en verre blanc (xviii* siècle). Six 
lappendices percés à leur extrémité sont placés vers le bas 
et donnaient issue aux liquides. Haut., 0,230 (n** 120, 
Révoil). 

t097. — Carafe en verre blanc décoré de peinture$ 
(xviir siècle). Haut., 0,260. On lit sur un des côtés ila 
])aix fait mon partage, 1742 (n*» 121, Révoil). 

MOSAÏQUES. 

f 098. — Mosaïque (1) (xir siècle). Haut., 0,520; 
larg., 0,360. Représentant la Transfiguration (M. L., 
n- 145). 



(1) Voyez le glossaire de la seconde partie de cette Notice, an mçt 
Mosaïque, 
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t099. — TÊTE DE Vierge en ^mosaïque (xtu* 
siècle). Haut., 0,340; larg., 0,270 (MR, 402) 

f lOO. — Portrait du roi Stanislas en mosaïque 
(ïvnr siècle). Haut., 0,540; larg,, 0,040 (MR, 403). 

f fOi. — Mosaïque (xvir siècle). Haut., 0,135; 
larg., 0,168. Figure grotesque, en costume de pèlerin 
(ancienne collection, 3894). 

nos. -^ Mosaïque (xvn* siècle). Haut., 0,136; 
larg., 0,168. Figure de femme grotesque (ancienne collec- 
Uon, 3896). 

f f Od. — Tablé en mosaïque de Florence (1), pro- 
venant du château de Richelieu (xvir siècle). Long., 
2,000; larg., 1,320. Elle esttrès minutieusement détaillée 
dans la description du château de Richelieu par Vignter, 
1676 (MR, 405), 

f f04. — Table en mosaïque de Florence (îvir 
siècle). Long., 1,330; larg., 1,010. On remarque parmi 
les détails d'ornement des lyres et des oiseaux (MR, 406). 

tins. — Mosaïque de Florence (xviii* siècle). 
Haut., 0,132; lai^., 0,155. Une branche de raisin posée 
dans une corbeille. Travail en relief (ancienne collection, 
3892). 

f f06. — Mosaïque de Florence (xviir siède). 
Haut., 0,132; larg., 0,155. Une prune posée sur une 
table. Travail en relief (ancienne collection, 3887). . 

f 10*9^. — Mosaïque de Florence (xviir siècle). 
Haut., 0,290; larg., 0>228. Fruits et oiseaux (ancienne 
collection, 3884). 



(i) Voyez le glossaire de la seconde partie de cette Notice, au mot 
Tableau de mosaïque. 
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f I08. -— Mosaïque en pierres dures (xtiii* siècle). 
Haut., 0,170; larg., 0,250. Fabriques dans un paysage 
(ancienne collection, 3885). 

t f 09. — Mosaïque en pierres dures (xviii* siècle). 
Haut., 0,172; larg., 0,247. Fabriques dans un paysage 
(ancienne collection, 3886). 

f f f O. — Mosaïque en pierres dures (xviii* siècle). 
Haut., 0,130; larg.^ 0,156. Une cascade entourée de 
rochers que surmontent des fabriques (ancienne collection, 
3889). 

if f f . — Mosaïque sur pierre herborisée (xviii* 
siècle). Haut., 0,100; larg., 0,170. Paysage (ancienne 
collection, 3888). 

f f fSK. — - Mosaïque sur pierre herborisée (xviir 
siècle). Haut., 0,100; larg., 0,178. Paysage (ancienne 
collection, 3890). 

II 13. —Mosaïque sur pierre herborisée (xyiir 
siècle). Haut., 0,100; larg., 0,178. Paysage (ancienne 
collection, 3891). 

il 14. — - Mosaïque sur pierre herborisée (xviii* 
siècle). Haut., 0,095; larg., 0,130. Paysage (ancienne 
collection, 3893). 

1115. — - Mosaïque sur pierre herborisée (xviii* 
siècle). Haut., 0,084; larg., 0,134. Paysage (ancienne 
collection, 3895). 

1116. • — Peinture sur stuc, imitation de mosaïque 
(xviii« siècle). Haut., 0.485; larg., 0,360. Représentant 
un vieillard dont la tête est coiffée d'un bonnet fourré, et 
en arrière un jeune garçon dont on ne voit que le visage. 
La plaque est signée, par derrière, W. Kopp, 781. 
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TAPISSERIES (1). 

lll»:^. — Tapisserie (xiir siècle). Haut., 0,930; 
larg., 1,240. La légende de saint Martin de Tours y est 
figurée dans douze médaillons reliés par des enlacements 
et des rosaces. 

1118. — Tapisserie (xiv« siècle). Haut., 0,800; 
larg., 3,700. Sujets de chevalerie avec légendes en langue 
allemande* 

1119. — Tapisserie (xv siècle). Haut., 0,750; larg., 
3,065. Jardin d'amoun 

IISO. — Tapisserie (xv^ siècle). Haut., 0^270; 
larg., 3,600. Jardin d'amour. Légendes en langue alle- 
mande. 

11«1. — Tapisserie (xv« siècle). Haut., 0,200; 
larg., 3,600. Chasse au cerf, avec légendes en langue, 
allemande. 

1 ISS. — Tapisserie. Légende de saint Quentin (xv* 
siècle). Haut., 3,300; larg., 7,900. Les inscriptions sui- 
vantes remplacent une description : 

Pour cœurs en devocion mettre 
Notiez ce miracle loable 
Dung larron lequel à ung prcstre 
Robba son cheval en Teslable. 
Ce prestre adverly du larcin 
Sen vint plaindre par mos exprez 
Au prevost lors de Saint-Quentin 
Qui les gens envola aprez. 

Le larron ainsy poursievy. 
Affin du larcin renseignier, 
Fust trouvé du cheval saisy, 
Pris et amené prisonnier. 
Puis doublant estre irregulier 
Se pour ce sensieuort sentence 
Le prestre au prevost vin prier 
Que au larron remist cette offense. 



(i) Voyez le glossaire de la seconde partie de cette Notice, aux mots 
Broderie et Tapis, 
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Mais le prevosl come vray juge 
Riens n'en voull au preslre accorder, 
Dont vint au corps saint au reffuge 
Priant que lui voulsist ayder. 
Et ce pendant fust condempné 
A eslre pendu au gibet. 
Où fusl nonteusement mené 
Pour le loyer de son mefTet. 

Pendu en ce point par justice 
Incontinent la cbaine et las 
Par miraculeux artifice 
Rompirent et vif cheut embas. 

Lors ce fet donne à entendre 
Au prevost plus n'y procéda, 
Dont le larron vint grâces rendre 
A saint Quentin quy le garda. 

(Collection Révoil, 825.) 

il!S3. — Tapisserie (fin du xv« siècle). Haut., 
3,500; larg., 3,400. Composition de plusieurs figures de 
femmes agenouillées, faisant offrande de leurs joyaux (col- 
lection Révoil, 823). 

ii<^4. — Tapisserie (fin du xv siècle). Haut., 
3,500; larg., 3,300. Composition de plusieurs figures de 
femmes agenouillées aux pieds d'un jeune prince qui fait le 
geste de les relever (collection Révoil, 824). 

fi SI». — Tapisserie (fin du xv® siècle). Haut.,. 
1,650; long., 5,900. La légende de saint Etienne (LP, 
3497). 

il!S6. — Tapisserie (xv« siècle). Haut., I,6o0; 
long., 5,900. Légende de saint Etienne. Les inscriptions 
suivantes indiquent le sujet : Comment les apostres et dis- 
ciples de ihesucrist tindrent conseil pour faire sept dyacres 
et terminer le discord estant entre les ébreux et les grecs 
nouvellement convertis à la foi chrétienne. — Comment saint 
Estienne, avec six autres, furent eslus diacres et éclairés par 
l'imposition des mains des apostres pour régir les nouveaux 
chrétiens aux choses temporelles (LP, 3496). 

1 iS7. — Boite pour renfermer les évangiles (1) 



(4) Voyez le glossaire de la seconde partie de cette Notice, an mot 
Texte, 
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(xvr siècle). Haut., 0,300. Elle est recouverte d'une bro- 
derie exécutée en soie et en or, qui représente la lamenta- 
tion sur le Christ. Les quatre côtés de la boîte, très bas et 
allongés, sont décorés d'anges portant des écussons où sont 
figurés les instruments de la Passion (n" 92, Révoil). 

1 11^8. — Le Calvaire (xvi« siècle). Haut., 0,193. 
Etoffe tissue de soie et d'or (820, Révoil). 

lt!S9. — Tapisserie (xvr siècle). Haut., 4,400; 
larg., 7,400. Le mois de janvier figuré par le signe du 
Bélier. Des personnages à cheval occupent le premier plan. 
Dans le fond , l'on voit un tournoi près des murailles d'une 
ville dont les édifices remplissent l'arrière-plan. 

tl30. — Tapisserie (xvi« siècle). Haut., 4,400; 
larg., 5,800. Le mois de mai figuré par le signe du Lion. 
Le départ pour la chasse. Les piqueurs tiennent les chiens 
en laisse et donnent des indications à leur maître, que Ton 
voit à cheval, écoutant et indécis. 

1131. — Tapisserie {xvv siècle). Haut., 4,400; 
larg., 6,700. Le mois de juin figuré par le signe de la 
Vierge. Le cerf poursuivi par les chiens et les chasseurs. 

ttSZ. — Tapisserie (xvp siècle). Haut, 4,400; 
larg., 5,500. Le mois de juillet figuré par le signe de la 
Balance. La mort du cerf. Plusieurs chiens le poursuivent 
au milieu d'un étang, d'autres sont tenus en laisse par les 
piqueurs. Des cavaliers et des dames sont arrêtés près du 
rivage. 

1133. — Tapisserie (xvr siècle). Haut., 4,400; 
larg., 5,800. Le mois de septembre figuré par le signe du 
Sagittaire. Les chasseurs sont à table sous bois; les feux 
sont allumés, on fait la cuisine, des valets portent les 
plats. 

1134. — Tapisserie (xvi* siècle). Haut., 4,400; 
larg., 5,800. Le mois de novembre figuré par le signe du 

18* 
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Verseau. Chasse au sanglier; la curée. Le groupe princi- 
pal est composé des valets , qui fument les jambons à un 
grand feu ; d*autres donnent la curée aux chiens. On voit 
dans le coin de gauche le sanglier porté par deux hommes, 
et la hure présentée au chasseur. 

1135. — Tapisserie (xvr siècle). Haut., 4,400; 
larg., 6,600. Bataille. Deux guerriers à cheval occupent le 
centre ; plusieurs personnages les entourent. Pes groupes 
très variés, et posés à différents plans, reproduisent les 
épisodes d'un combat. La bordure , composée d'enfants , 
de fleurs auxquelles sont mêlés des animaux et des oi- 
seaux, porte dans le haut, à chaque extrémité, un écu de 
sable à la croix d'or chargée en tête d'un lambel de gueules 
à trois pendants , entouré du collier de l'ordre de Saint- 
Michel. 

1136. — Tapisserie (xvr siècle). Haut., 4,680; 
larg., 6,640. Assaut donné à une ville. Bordure composée 
d'enfants, de fleurs auxquelles sont mêlés des animaux et 
des oiseaux. Les armoiries sont les mêmes que celles dé- 
crites n® 1135. 

113»:^. — Tapisserie, d'après Raphaël. Haut., 5,400; 
larg., 7,200. Saint Paul et saint Barnabe prêchant le peuple 
de Lyste, qui veut les adorer comme des dieux. Dans la 
bordure sont représentés des épisodes de l'histoire de Moïse 
et de la vie de J.-C. 

1138. — Tapisserie (xvii« siècle). Haut., 4,700; 
larg., 7,700. Bataille de Cassel, avec cette inscription : La 
bataille de Cassel, gagnée par le duc d'Orléans sur le prince 
d'Orange le onzième avril mil six cent soixante et dix-sept, 
fut suivie de la prise de Saint-Omer, où il retourna tout de 
suite avec son armée. (Elle est signée Behagle.) 

1139. — Tapisserie a médaillons (xvii* siècle). 
Haut., S"" ; larg., 0,950. Cérès dans l'un des médaillons ; 
dans l'autre, Pomone. Termes, satyres et chimères. Fond 
cramoisi. 
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CUIR BOUILLI (1). 

f f 4m. — ÉTUI (fin du XV siècle). Haut., 0,220. Le 
cuirgravédontil est recouvert estdécoréderinceaux élégants 
sur lesquels se détachent, en relief, d'un côté une repré- 
sentation de la Nativité , de l'autre les images de saint 
Pierre et saint Paul , et au-dessus un écu armoirié 
(n» 190, Révoil). 

1141. — Coffret f commencement du xvi* siècle). 
Haut., 0,155; long., 0, 232. Les figures et les ornements 
qui le décorent sont gravés et dorés et se détachent sur un 
fond de peinture bleue (n° 87, Révoil). 



MEUBLES ET OBJETS DIVERS. 

1 14». — Armoire (2) en chêne provenant du château 
deGaillon (commencement du xvv siècle). Haut., 2,600; 
larg., 1,070 (collection Révoil, 59). 

1 14S. — Cabinet (3) en bois de noyer (xvi^ siècle). 
Haut., 2,390; larg., 1,230. Il est orné de très él^antes 
sculptures, et Ton distingue sur le cartouche du couronne- 
ment le chiffre de Henri II traversé par des flèches (col- 
lection Révoil, 60). 

1 144. *— Cabinet en noyer sculpté (conmiencement 
du xriv siècle). Haut., 2,780; larg., 1,500. Il estdécoré 
de figures, de trophées militaires, de termes, de masques 
et de rinceaux (collection Révoil, 61). 



(1) Voyez le glossaire de la seconde partie de cette Notice, aa mot 
Cuir. 
(3) V. Cabinet et Bahat. 
(8) V. Jumaire, 
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i 14S. ' — Cabinet (1) en bois d'ébène sculpté (com^ 
inencement du xvii" siècle). Haut., 2,040; larg., 1,550. 
Il est orné de figures en ronde-bosse et bas-reliefs, de 
masques et de rinceaux (collection Révoil, 62). 

1146. — Cabinet en ébène (commencement du 
xvir siècle)- Haut., 1,700; larg., 0,990. L'intérieur est 
revêtu d'ivoire et décoré de dix-sept mosaïques de pierres 
dvures représentant des oiseaux et des paysages (MR, 404) . 

1 147. — Coffre (2) en bois de chêne (xvi* siècle). 
Haut., 0,680; larg., 1,135. Les figures qui le décorent 
rappellent le style de Jean Goujon (collection Révoil, 66). 

1 148. — Bahut (3) en bois de noyer (commencement 
du xvr siècle). Haut., 0,785; larg., 1,860. Il est orné de 
sculptures (collection Révoil, 64). 

1 149. — Bahut en bois de noyer (commencement du 
xvi« siècle). Haut., 0,860; larg,, 1,400. Il est orné de 
sculptures (collection Révoil, 65). 

1150. — Bahut en bois de noyer (commencement 
du XYV siècle). Haut., 0,790; larg., i,640. Il est orné de 
sculptures (collection Révoil, 63), 

1151. — PiJÉDESTAL en bois de noyer (xvr siècle). 
Haut,, 1,250; larg,, 0,290, Il est orné d'arabesques (col- 
lection Révoil, 68). 

1 ISS. — PiiÊDESTAL en bois de noyer (xvr siècle). 
Haut., 1,250; larg., 0,290. Il est orné d'arabesques (col- 
lection Révoil, 67). 

11S3. — Chaise seigneuriale, le &udesteoil du 



(1) Voyez le glossaire de la seconde partie de cette Notice, aux mots 
Ébéne et Ybcnut, 

(2) V, Coffre. 
(5) V, Bahut. 
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moyen âge (1) (commencement du xw siècle). Haut., 
1,920; larg , 0,765. Elle est décorée de quelques sculp- 
tures (collection Révoil, 71). 

11S4. — SllÉGE ÉPISCOPAL DES ARCHETÉQCBS DE 

Vienne en Dauphiné (fin du xvr siècle). Haut., 2,460; 
larg., 0,910. Il est orné de figures en ronde-bosse et de 
rinceaux sculptés, et enrichi d'incrustations de marbre 
(collection Révoil, 70). 

f ISS. — Fauteuil (2) en bois de noyer (commen- 
cement duxvir siècle). Haut., 1,420; larg., 0,580. Il 
est orné de sculptures et de quelques incrustations d'ébène 
(collection Révoil, 72). 

Il SB. — Fauteuil en chêne (xvi* siècle). Haut., 
0,91 ; larg., 0,675. Il est garni en cuir (LP, 3283). 

1 157. — Table en bois de noyer (commencement du 
xvir siècle). Haut., 0,830; long., 1,500; larg., 0,710. 
Elle est ornée de sculptures (collection Révoil, 69). 

1158. — Pendule en ébène (commencement du 
xvir siècle). Haut., 0,660 ; larg., 0,360. Elle a la forme 
d'un monument porté par des colonnes et est surmontée de 
la figure en argent du Christ rédempteur, ayant à ses côtés 
deux anges. Les draperies sont dorées (ancienne collec- 
tion, 15/227). 

i 159. — Calendbier, manuscrit latin sur parchemin 
(xiv« siècle). Seize feuillets plies et rattachés à une pièce 
de cuivre. Le tout contenu dans un étui de velours. L'écri- 
ture, les prescriptions et la mention des tables Alphonsines 
reportent au xiii* ou xit* siècle ; quelques expressions, au 
midi de la France, peut-être à l'Espagne (collection Révoil, 
185). 



(i) Voyez le glossaire de la seconde partie de cette Notice, au mot 
Faudesteuil, 

(2) V. ChaUret. 
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f IBO. — Souliers {xnv siècle) (vers 1660). Long. , 
0,220 (no- 821 et 822, Révoil). 

1161. — Souliers de femhe (xxiv siècle). Long. 
0,240 (no- 207 et 208, Révoil). 

fies. — Éventail moderne. Haut., 0,480. Il est 

garni de plumes d'autruche (n* 198, Révoil). 

i f 63. — Éventail (xvir siècle). Haut., 0,260. Les 
ornements sont peints sur tulle (199, Révoil). 

f 164. — Coupe (xvii« siècle). Haut., 0,095. Compo- 
sée de pièces de rapport en nacre de perle (1) (n^ 126, 
Révoil). 



(i) Voyez le glossaire de la seconde partie de cette Notice, au mot 
Pourcclainc, 
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EXPLICATIONS DES ABRÉVIATIONS 

Q«I » RAPPORTENT AUX IN VEUT AIRES DU MUSÉE D* LOUTAB, 



IIR. Musée royal. Ancienne collection. Inrentaire formant recolle-' 
ment général, dressé par ordonnance du 16 juillet 1816, aprè» 
la restitution des objets conquis et la dissolution du Musée 
des monuments français formé dans le cloître et le coavent 
des Petits-Augustins. Cet inventaire ne fut dos que le 
20 mai 1824. 

IS. Inventaire supplémentaire contenant les objets de Tanclenne 
collection retrouvés et enregistrés depuis le 20 mai 1824. 

LL. Acquisitions du règne de Louis XVIII. 

ce. Acquisitions du règne de Charles Xr 

LP. Acquisitions du règne de Louis-Philipper 

llff . Musée national. Acquisitions faites pendant les années 1848-49'.. 

ML. Musée du Louvre. Acquisitions faites pendant les années 
1850-51. 

MI. Musée impérial. Acquittions du règne de S. M. TEmpereur. 

ID. Inventaire des dessins, sur lequel sont portés quelques émaux* 

COLLECTION DURAND. Acquise par Charles X, le 19 février 1825, 
au prix de 480,000 fr. y compris les vases grecs, bronzes, etCr 

COLLECTION RÉVOIL. Acquise par Charles X, le 16 avrU 182»^,. 
au prix de 80,000 fr. 
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TABLE ANALYTIQUE 

PRÉSENT ANT, DANS Ulf OBDRE MÉTHODIQUE, LE» NOMS DE TOUS 
LES ÉMAILLEUBS CITÉS DAlfS CETTE NOTICE. 



Liste des ouvrages qui traitent des émaux d^une manière spéciair, 
et auxquels on doit recourir, page 4* 

De l*Émail. — Ce que c'est que Témail. Le fondant et les oxides 
métalliques, proportions des mélanges, p. 9. Emploi du cuivre rougr, 
p, iO. Du bronze et du fer, idem. L^émail sur métal diffère des émau:^ 
appliqués sur faïence et sur porcelaine. C'est un art à part, p. 11. Éty- 
mologie du mot èmaiL Dénominations des différents genres d'émaux, 
idem. Émaux en taille d'épargne, explication et usage de ce terme, 
émaux de niellure, idem, p. 12. Émaux cloisonnés ; ils n'ont pas de 
termes dans les textes français ; TémaD dePlite ou Plicque ne peut leur 
être appliqué, p. 13. Émaux de Limoges; ce terme ne répond pas à 
une classification méthodique, idem. 

Émaux des orfèvre^, définition. — Est-ce une œuvre d'art ? Leur place 
dans rhistoîre de Fart, p. 14. 

Émaux en taille d'épargne. — Procédé, p. 16. Origine ; elle ne re- 
monte pas jusqu'à l'antiquité, p. 16. Les briquetiers babyloniens n'ap- 
pliquaient pas l'émail au métal, les Égyptiens non plus, p. 17. Leurs 
yeux en bronze, incrustés de pierres précieuses et d'ivoire, un chapi- 
teau, des bracelets, p. 18. Un petit épervier cloisonné en or, coloré 
avec une sorte de mastic , et non pas avec de l'émail, p. 19. Un émail 
égyptien cité par M. J.-J, Dubois, conservateur du Louvre, p. 22, en 
note. Verres mosaïques en filigranes fabriqués par les Phéniciens et 
les Égyptiens, p. 22. Imités par les Vénitiens et les verriers modernes, 
en note; perfectionnés par les Grecs, qui ignorèrent l'application de 
l'émail au cuivre, p. 23. Us le remplacent par des soufres opaques 
apposés sur des bijoux d'or soufflé, p. 23. Les Romains ne connurent 
pas ce procédé ; ils le reçoivent des Gaulois, p. 24. Passage important 
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de Philostrale ; les barbares dont il parle sont les Gaulois, les Celles 
selon Oléarius, les Bretons suivant Heyne, p. 25. Ottfried MuUcr ad- 
met un emploi passager de l'émail dans Tantiquité, idem. Verres co- 
lorés du tombeau de Tournay, qu'on ne doit pas confondre avec des 
émaux, p. 27. Fibules et bijoux émaillés trouvés dans rancieniie 
Gaule, p. 28. Épée gallo-phocéenne du Musée d'artillerie. Description 
des émaux gallo-romains et de leur fabrication, p. 29. L'émaillerie 
entre dans les habitudes de Tancicnne Gaule , elle ne parait pas 
s'être développée en Italie, ni en Allemagne , ni en Espagne , p. 30. 
Rareté des bijoux et des émaux du VI* au IX* siècle. Bagues des 
évêques des IX* et X* siècles, p. 31. Orfèvrerie et émaillerie de Li- 
moges. Cette ville donne son nom aux émaux. Elle n'en a pas le mo- 
nopole, mais elle seule les fabrique en grand, p. 32. Nous n'avons pas 
d'émaux de Limoges plus anciens quela première moitié du XII* siècle, 
p. 34. Crosse de l'évoque Ragenfroy, de l'année 960, ramenée au 
XII* siècle. Ouvrage d'un moine du nom de oalUaame, p. 35. Un 
débris de châsse, signé wr. oulnamondas. Le revêtement d'autel de 
l'église de l'abbaye deGrandmont, représentant saint Etienne de Mu- 
ret. Il date de 1165, p. 36. Le doge Orséolo réfugié à Limoges, son 
influence sur les arts contestée, p. 37, en note. Caractères de ces an- 
ciens émaux définis, p. 38. Monuments cités en note. Plaque funé- 
raire de Geoffroy Plantagenet au Mans, p. 39. Émai^x aux carnations 
teintées, difficultés soulevées à propos de l'attribution de cette plaque, 
p. 39, en note. Émail de saint François d'Assise du commencement 
du XIII* siècle, émaux blancs, p. 40. Résumé des caractères particu- 
liers aux émaux du XI* au XIV* siècle, p. 41. Émaux aux nuances 
fondues, p. 42. Émaux allemands de la première moitié du XII* siècle, 
coffret de Frédéric Barberousse de 1165, p. 43. A partir du 
XIII* siècle ce ne sont plus les nuances des émaux, mais la perfection 
de la gravure et le style du dessin qui permettent de préciser les 
époques, p. 48. Le ciboire de o. Alpals, p. 50. Son nom est-il grec, 
est-il limousin? idem. Inscriptions sans signification, imitées des lé- 
gendes arabes qu'on voit en Orient scupltées sur les monuments et 
peintes dans les intérieurs, p. 51. Crosses émaillées. On gardait dans 
le trésor les crosses faites en matières précieuses, p. 52. Sentiment 
grave et solennel des émaux du XIII* siècle, p. 54. On les a crus et on' 
les nomme encore byzantins; source de cette erreur, p. 57. Influence 
de la médiocrité dans l'atelier de Limoges. Vieilles routines byzantines 
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plus longtemps conservées qu'ailleurs, p. 58. La gravure empiète sur 
Témail, les Ogures sont épargnées dans le métal, idem. La mort de la 
Vierge, beau spécimen de ce genre de travail, p. 59. Le culte des re- 
liques donne une nouvelle impulsion à la fabrique de Limoges. La 
Sainte-Chapelle de Paris est une grande et magnifique châsse, p. 60. 
Les murs couverts de verres teints dans la masse posés sur paillons 
d'argent et dorés, émaux employés de la même manière, p. 60, en 
note. Tombeaux èmaillés des enfants de saint Louis, p. 61. Limoges 
en a le monopole. En 1276, #ean de i^lmoges, orfèvre émailleur, 
est appelé à Rochester, eu Angleterre, p. 63, et en note. Tombe de 
Guillaume de Valence, à Londres, p. 64. Description de la tombe de 
Jean de France , p. 65. Écussons appliqués sur If s tombes , p. 67. 
Custodes émaillées en forme de tour pour conserver les hosties, p. 70. 
Bassins émaillés pour le service de la messe, p. 71. Pour d'autres 
usages, p. 72. Ils sont en très grand nombre dans les collections, 
p. 73. Porte-cîerges émaillés employés dans les cérémonies funéraires 
et sur les autels portatifs, p. 74. Chanfrein de l'œuvre de Limoges, 
p. 76. Coffrets fabriqués pour toute l'Europe. Coffret du Louvre 
commandé par un officier de la cour du roi d'Angleterre vers 1325, 
p. 77. Fragments de châsses et reliquaires du XIV « siècle, p. 78. 
Figures en relief se détachant sur fond d'émail, p. 79. La fabrique 
de Limoges continue ses travaux, mais l'émaillerie s'étend en Europe, 
p. 82. Huit orfèvres cités comme émailleurs. Promesse d'ajouter à 
cette citation une liste de cinq ou six cents orfèvres émailleurs, p. 83, 
en note. Lutte de l'orfèfrerie fine et de la bijouterie en matières 
précieuses avec la grosse émaillerie sur cuivre de Limoges, p. 84. 

ÉsiAox DE niEi^LURE. — Taille d'épargne émaillée de noir. Nielles, 
p. 88. Anneau de saint Louis. Évangéliaire de la Sainte-Chapelle, 
p. 87, Les Grecs de Constantinople pratiquent ce procédé ; médail> 
ions qui leur appartiennent, p. 89. Ils transforment en nielles les 
émaux de niellurc, les Italiens les imitent, p. 90. Nielles italiens, 
productions de Masso Finiguerra, p. 91. Coupe niellée et gravée au 
pointillé par #. ^ivediter, p. 93. La damasquinure, travaux prépa- 
ratoires analogues à ceux du nielle, jeao Davel» orfèvre damas- 
quineur et graveur, p. 93. 

ÉMAUX cLOisoiNNÉs, — Lc procédé, p. 94. Origine byzantine prise 
dans les travaux de la verrerie antique, p. 95. Les Italiens adoptent 
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et pratiquent ce procédé, p. 94. La Palla d*oro. Le moine Théophile,- 
tin Allemand qui écrit en Italie, vante Thabileté des Toscans. Néces- 
lité de rejeter Tépée et les abeilles du tombeau de Toumay qui ne sont 
pas émaillées, p. 97. Liste des émaux cloisonnés qui sont conservés 
dans les collections publiques et particulières, p. 99. L'influence des 
émaux chinois et indiens se*marque dans les émaux cloisonnés byzan- 
tins, et reflue plus tard sur les émaux en taille d'épargne de Limogesy 
p. iOl. Le saint Georges de M. Pourtales, un dessin grec^byzantin co^ 
lorié parles Chinois, p. 102. Sa description, procédé pratiqué long- 
temps par les Russes, p. 103. 

ÉMAUX CLOISONNÉS A JOUR. — ^Lcsancicns inventaires Ics mentionnent, 
p. 103. La coupe de Ghosroes , la coupe montrée à Benvenuto GeUioi 
par François I*S p. 104. 

Émaux cloisonnés en résille sur cristal. — Les ornements du boa^ 
dier de Charles IX sont presque un retour complet aux émaux cloi- 
sonnés, p. 105. 

ÉMAUX DE BASSE TAILLE. — Très importants au point de vue dei*art et 
à cause de la place qu'ils occupent dans les textes, p. 106. Leur ori-' 
gine cherchée en Italie, p. 107. Les plus habiles orfèvres s'y ap^ 
pliquent, jean de Pise, Pollajaolo, Francis, Splnell» Ar«tbiov 
Andréa Ajrdlto, vgoltno, p. 108. Benvennto eelllnl. Descpiption du 
procédé, p. 109. Il pénètre dans la France par la voie de Venise et de 
Gènes, p. 110. Le trésor de Louis, duc d'Anjou, vers 1360, se com- 
posait en grande partie de bijoux ém aillés , p. 111. Les ouvriers- 
de la Monnaie royale de Montpellier font des émaux translucides, id. 
Tous ces émaux étaient sur or : on en faisait aussi sur argent, p. 141.. 
Le procédé est pratiqué dans toute l'Europe, on a conservé quelques- 
triptyques avec portraits ainsi exécutés, p. 115. 

Imitation des Émaux de basse taille par la peinture sur cristal , 
p. 116. Voyez aussi p. 143. 

Émaux mixtes. — Émaux cloisonnés en incrustations ; procédé , 
p. 117. Émaux en taille d'épargne, de basse taille et de niellure, très 
généralement employés, surtout en France, p, 118. Figures en relief 
te détachant sur fond émaillé, p. 122. 

ËMAvx des peintres. — Décadeucc des émaux en taille d'épargne à 
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la fin du XV • siècle. Les églises sont remplies de châsses et de reli- 
quaires. On essaie autre chose, p. 424. Les peintres verriers s*empa- 
rcnt de rémaillerie et veulent d'abord faire concurrence aux émaux 
de basse taille, p. 125. Émail en apprêt ; son origine française et exclu- 
sivement limousine, reconnue par les juges les plus compétents, p. 127. 
C*estun reflet de notre école de peinture pendant deux siècles, p. 128. 
Caractères qui distinguent ces émaux ; style, qualités de rémail , 
disposition des encadrements, p. 128. Inscriptions dans un carac- 
tère particulier à Limoges, p. 129. Les costumes, Tarchitecture, les 
portraits historiques fixent leur date, p. 130. Les premiers émailleurs 
signaient rarement. Le nom de Moiivaernl laisse des doutes, p. 13i, 
en note, ivardon Péntcaad, signe un émail du 1 «''avril 1503, p. 132. 
Fac-simile de sa signature, p. 133. Il est le chef de cette famille et le 
plus ancien peintre émailleur que Fon connaisse; il a dû débuter dans 
cet art vers 1485, p. 134- Anonymes, p. 137. 

ÉuAux ITALIENS. — Dès la fin du XV* siècle, on imite, dans le nord 
de ritalie, le procédé des émailleurs limousins et avec un certain suc- 
,cès, p. 139. Ce qui permet de distinguer ces émaux : les uns pris dans 
Vécole de Manlègne, un d'entre eux daté de 1517, p. 1 40. L'émaillerie a 
peu de succès en Italie et est rapidement abandonnée ; on la remplace 
par des cristaux et des verres peints, p. 143. A Venise, on s'empare du 
procédé pour l'appliquer d'une manière particulière à la décoration 
des ustensiles d'autel et de table, p. 144. Quand on peint à Venise 
des figures, elles sont médiocres ; description de ces émaux, p. 1 45. 

SciTE DES ÉMAUX DES PEINTRES. — Le tou vioIacé dcs premiers émaux 
disparait peu à peu, p. 148. A cCté des émaux produits par les peintres 
verriers, d'autres émaux semblent être le produit ôe peintres minia- 
turistes, p. 149. Description chronologique et méthodique des pro- 
ductions de Limoges. #ean Pénlcand i", p. 151. Deux tendances 
diflérentes : l'une à imiter les émaux de basse taille, p. 152 ; l'autre 
à se rapprocher de la peinture. Les signatures. I/erreur de M. Didier 
Petit, qui lit Jehan P. Nicaulat, p. 153, en note. A partir de 1530, 
l'émaillerie quitte son berceau, p. 154. Place des émaux parmi les 
productions de l'art, p. 154. '• Pénlcand II ou le jeune, p. 455. 
Ses deux manièrel, p. 156. Le» plaques de cuivre émaillées par le» 
Pénicaud sont marquées au revers d^un poinçon qui porte un chiffre 
.composé d'un P et d'un L placés sous une couronne^ p. 159. 
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Anonyme PT; Sa marque couronnée et frappée dans le cuivre • 
p. 160. Jean Pénlcaod m, le talent supérieur de Limoges, p. i6i. 
11 couvre d'émaux délicieux tous les ustensiles de la \ie privée, p. 162. 
Anonyme; caractères qui le confondent avec Jean Pénicaud, et qui 
l'en distinguent, p. 164. Deuxième anonyme à la suite de Pénicaud, 
p. 165. Troisième anonyme, p. 1G6. Quatrième anonyme, idem. 
Anonyme P.i, 1534. Sa manière, p. 167. pierre penleaud, 
peintre verrier et émailleur, probablement le frère de Jean Péni- 
caud III ; il exécute un vitrail pour une confrérie de Limoges, p. 168. 
Il signe du cbiUre P. -P., p. 169. Anonyme €., à la suite des Péni- 
caud, p. 172. i^éonard i^lmostn; origine de son nom, p. 173. Né 
vers 1505, mort vers 1575. Il travaille pour François I«»" à la. déco-^ 
ration de Fontainebleau , p. 174. H est nommé peintre et valet de 
chambre du roy, p. 174* Il s'applique le premier à la décoration de 
tous les ustensiles domestiques; considérations sur cette extension 
donnée à Tart, p. 175. Il consacre quelque temps à la gravure sur 
cuivre, p. 177. II est désigné dans les comptes des bâtiments royaux 
de Tannée 1545, p. 177. Les douze apôtres de Téglise de Saint-Père 
de Chartres, 178, en note. Portrait de François I^^ avec les traits 
de saint Thomas, peint en émaux sur fond blanc, procédé repris un 
siècle plus tard par Toutin, p. 179. Léonard s'applique aux portraits, 
p. 180. Il se remet à peindre à Thuile en 1551, p. 181. Il exécute les 
grands émaux de la Saintc-Chapcllc, p. 181. Léonard est porté sur 
l'état des officiers domestiques du roy pour les années 1559 et 1560. 
L'inventaire des meubles de Fontainebleau, de 1560, mentionne le 
portrait en émail de François II , p. 184. Ouvrages faits à la hâte et 
n^ligés, p. 185. Ses dernieis ouvrages datés de 1573, p. 186. Sa 
manière, p. 187. Ses signatures, p. 189. Anonyme à la suite de 
Léonard Limosin, p. 204. Cabinet de deuil, dans lequel figure Caihe» 
riue de Médicis, p. 205. (Second anonyme, p. 206. Vrolstto» 
anonyme, idem. Quatrième anonyme, p. 207. cinquième anonyms, 
p. 208. Sixième anonyme, p. 209. isaac Martin, un imitateur de 
Léonard Limosin, p. 209. pierre Raymond; les différentes formes 
de son nom, son origine, p. 210. Il reçoit des commandes de 
r Allemagne; ses signatures, p. 211. Il est cité dans des comptes, 
p. 212. Sa manière; deux hommes en lui, l'arti^e et le fabricant, 
p. 213. Tableaux votifs portant le nom des donataires; ces noms 
considérés à tort comme des noms d'émaiUeurs; Jehan Guenio, 
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p. 234. Émaux sur relief repoussé". Anonyme qui exécute ainsi deux 
médaillons, p. i!35. Anonyme à la suite de Raymond, p. 230. 
Anonyme A. S», p. 237. Antre anonyme; sa manière, idem. 
MIS , 154.3 ; cet anonyme , sans talent , produit des émaux grossiers 
<]|ui semblent plus anciens qu'ils ne lesont, p. 238. Anonyme de 1547, 
p. 240. Antre anonyme « idem, c Klp; sa manière, ses signatures, 
son poiovon, p, 241. Anonyme; productions éphémères du ca- 
price^ bijEntôt abandonnées, p. 242. Antre anonyme, imitateur de 
Léonard Limosin, p. 244. civ, 1539-1545, élève de Pierre Raymond, 
et, comme lui, artiste et fabricant, p. 246. Ses deux manières, p. 247. 
Pierre conrtois, p. 251, fds d'un Robert Courtois, peintre verrier, 
du Mans; comptes delà fabrique du Mans. Sa manière, p. 252. Ses 
grands émaux du château de Madrid, p. 253. Ses signatures variées, 
son vérjitable nom, p. 254. diean courtois, (ils de Robert Courtois, 
peintre verrier du Mans, et lui-même peintre verrier, exécute des vi- 
traux dans Téglise du Mans, en 1540, p. 263. Sa manière, p. 264* 
Anonyme à la suite des Courtois ; sa manière, p. 274. 'can de court 
n'est pas le même que le peintre qui succéda k François Clouet ; c'est 
le père de Susanne de Court, p. 275. Sa manière , p. 276. dlean 
CTonrt, dit Tigier, ne doit pas êti*e confondu avec Jean Courtois , ni 
avec Jean de Court; il paraît dans un rôle de tailles en même temps 
qu'eux; sa signature, p. 278. Sa manière, p. 279. Martin Didier 
p A P e; il paraît dans les comptes royaux de l'année 1599, p. 280. 
Son fils lui succède ; ses signatures; sa manière, p. 281. Anonyme 
H*l*, sa manière, p. 285. Anonyme, p. 285. Albert oidier; 
il paraît avec le titre d'émailleur de sa majesté dans les comptes 
royaux de 1609 ; on ne connaît pas ses ouvrages , p. 286. Émaux 
ruMes; une inscription slave, citée p. 287. susanne de Court; 
elle se raUache p^r son nom à la famille du peintre du rOi, Jean de 
Court , et par sa manière aux ouvrages d'un émailleur qui signait 
J. D. C, et dont elle était probablement la fille ; sa manière, p. 288. 
Sa signature, p. 289. diean i^imosin, p. 291. Ses émaux signés d'un 
J et d*un L, séparés par une fleur de lis ; sa manière, p. 292. Déca- 
dence des émaux peints signalés par Bernard Palissy, p. 293. jiosepli 
limosin ; on confond ses ouvrages avec ceux de Jean Limosin ; sa si- 
gnature, p. 296. Sa manière, p. 297. I^éonard i^imosln ; il paraît sur 
des rôles de taille à la date 1625; sa signature; sa manière, p. 298. 
f, B. S. i<olHiQd, émailleur, cité par M. Pidier Petit, p. 299. r. ■*. 
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HUnbieile, émailleur dont on voyait nn ouvrage dans la collection de 
M. Didier Petit, p. 299. Anonyme i. c, qui ne doit pas être confondu 
arec Jean Courtois ; sa manière, p. 299. Anonyme i. r., peut-être un 
Jean Raymond; sa manière, p. 300. Anonyme i. ip., p. 300. Sa ma- 
nière, p. 300. Anonyme M. P. Sa manière, p. 302. Martial RaymoniT; 
il paraît dans des documents à la date de 1590 ; sa manière, p. 302. 
■artlal courtois; ce nom est porté dans des comptes à la date de 1579 ; 
ses ouvrages le rapprochent de Jean Courtois et de Susànne de Court, 
p. 304. Anonyme w, !.. , peut-être le même que F. Ê. S. Lobaud ; 
ta manière ; sa signature, p. 304. M. l»onCct ; sa manière; ses signa- 
tures, p. 307. Émaux de bijouterie, p. 308. Le procédé de ht peinture 
en émail sur pâte blanche d'émail appartient à Léonard Limosin, mais 
il l'abandonna; les orfèvres, dans toute TEurope, émaillaient les bi- 
joux en blanc et les coloraient légèrement, p. 309. Toutîn, orfèvre de 
Ghàteaudun , s'empara de ce procédé. Renvoi, pour les émailleurs de 
portraits, à la notice des dessins par M. Fr. Reiset. La Suisse applique 
ce procédé en grand à la fabrique des bijoux, p. 310. Jean Petitot 
passe en France. Anonyme qui peint, dans cette manière, des scènes 
de bataille, p. 310. Anonyme. Il imite les mille flori de Venise, 
p. 312. nain. Émailleur logé au Louvre, p. 312. jiacqnes i¥ouaUlier; 
il modèle de la pâte d'émail blanc en relief et la colore , p. 313. Sa 
manière, p. 313. l^' de sandrart ; cet émailleur est revendiqué par 
r Allemagne; sa manière caractérisée par M. Fr. Kugler, p. 314« 
Pierre ivouallher ; il est cité seul, parmi les émailleurs, dans l'histoire 
de l'art par M. d'Agincourt, p. 314. Sa manière; sa signature, p. 315, 
#.-». lionaimer; sa manière; ses signatures, p. 318. Bernard 
Mooalllicr ; sa manière, p. 320. ivoël i^andln , frère aîné de Jean 
Laudin. Sa manière; ses signatures, p. 321. dican i^audln; il tra- 
vaille à la fln du XVII« siècle ; sa manière, p. 322. Sa signature, la 
même que celle de Jean Limosin, p. 324. Henri i^audln ; sa manière, 
p. 340. Anonymes à la suite des Nouailher et des Laudin, p. 341. 
F. A.H.P. anonyme, sorti probablement des ateliers des Nouailher, 
p. 341. Hartinière, ouvrier émailleur, p. 342. Émaux porcelalma 
en Saxe, en Angleterre, à Paris, p. 343. 

BuoDX ET OBJETS DIVERS , p. 345. Avout-pTopos, p. 347. Sardoînc, 
p. 349. Jaspe, p. 352. Jade, p. 352. Grenat, p. 357. Quartz amé- 
thyste, p. 360. Porphyre, p. 360. Basalte, p. 360. Malachite, p. 36U 
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Calcaire, p. 361. Agate, p. 361. Ambre, p. 366« Lapis, p. 366. Cris- 
tal de roche, p. 367. Pierres gravées, bagues, p. 376. Or, p. 379. 
Argent, p. 380. Matières diverses, p. 382. 

Objets divees. Ivoires. Statuettes, p. 383. Tablettes de dévotion^ 
p. 884* Plaques de reliure, p. 385. Tablettes à écrire, p. 386. Sculp- 
tures en bas-reliefs, p. 387. Coffrets, p. 388. Objets divers, p. 390. 
Bois sculpté, p. 393. Instruments de musique, p. 397. Ferronnerie, 
p. 398. Serrurerie, p. 399. Bronzes, p. â03. Cuivre et étain, p. 404. 
Marbre et albâtre, p. 406. Peinture sur verre, p. 406. Verrerie, p. 410. 
Mosaïque, p. 412. Tapisseries, p. 414. Cuir bouilli, p. 418. Meubles 
et objets divers, p. 419. 
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LISTE ALPHABETIQUE 

DES 

PEINTRES ÉMAILLEURS CITÉS DANS CETTE NOTHIE. 



(Je taitse 'de côté les orfèvres êmailleurs ; on trouvera, dan» 
la table analytique, ceux que f ai cités dans cette Notice r 
quant aux autres, pour en former une liste complète^ Q 
faudrait citer, cinq à six cents noms d^orfèvres dont les 
émaux sont décrits dans les documents, depuis le %iv siècle- 
jusqu*à nos jours. On ne perdra pas de vue que l'émaillerie' 
n'étant pas un métier, tous les or fèvr es étaient êmailleurs y 
et que le nombre de ceux qui ont signé leurs muvres est 
minime, ) 

Anonymes à la suite de Nardon Pénicaud 137 

— — de Jean Pénicaud FIL *. 164 

— — — 165 

— - * - 166? 

— — — 16» 

— — de Léonard Limosin 204 

— — - 206 

— — — 21» 

— — — 20T 

— — — 20» 

— — — 209^ 

— —de Pierre Raymond 23& 

— — -^ 23ft 

— — — 23T 

— — — 240 

— —, — 2401 

— — de* Courtois 274. 

— — de Martin Didier 28& 

— — de Petitot 31» 

— — 312 

— — des Kouailher et des Laudin, 340 
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Pages. 

AS. Anonyme 237 

Bain 312 

C. Anonyme 164 

CN. 1539. Anonyme 246 

Gourt (Jean), dit Vigier 278 

Court (Jean de) 275 

Court (Susanne de) 288 

Courtois (Jean) 263 

Courtois (Martial) 30» 

Courtois (Pierre) 251 

Didier (Albert) 286 

Didier P A P E (Mar ti n ) 280 

F. A. M. P. Anonyme 341 

FL. Anonyme 304 

QL. Voyez Henri Laudin * 340 

HP. Voyez Henri Poncet 307 

IBN. Voyez J.B. Nouailher 318 

IX. Anonyme 290 

IC. Voyez Jean Courtois .,,, 29i> 

IDC. Voyez Jean de Court 275 

IN. Voyez Jacques Nouailher 312 

I»P. Anonyme 300 

IP . Voyez Jean Pénicaudiet /J. 451 et 155 

IJft. Anonyme .300 

IL. Voyez Jean, Joseph Limosin et Jean Laudin. . ^Sù, 298 et 320 

G. Kip 241 

Laudin (Henri) 3«0 

Laudin (Jean) 320 

Laudin (Noël) , 320 

Limosin (Jean) 291 

Limosin (Joseph) 2!Mi 

LL. Voyez Léonard Limosin 173 et 298 

Limosin (Léonard) 173 

Limosin (Léonard) le fils 298 

Lobaud (F.E.S.) 299 

Martin (Isaac) 209 

Msrtiniére 342 

MDP. Yoyez Martin Didi$r 280 
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436 LISTE ALPHABÉTIQUE DES PEINTRES ÉMAILLSURS. 

Pages. 

M.I. ÀDonyme 285 

MimbieUc (FP.) 299 

M. P. Anonyme 302 

M.R. Voyez Martial Raymond 302 

NB. Anonyme 238 

NL. Anonyme. Yoyez Nardon Pénicaud * . 133 

NL. Voyez Noël Laudin 320 

Nouailber (Bernart) 320 

Nouailher (Jacques) 312 

Nouailher (J. B.) 318 

Nouatther (Pierre) 314 

P. C . Voyez Pierre Courtois 251 

Pénicaud ( Nardon) 132 

Pénicaad I (Jean) / 151 

Pénicaud II (Jean) 155 

Pénicaud III (Jean) 161 

Pénicaud (Pierre) 168 

P.1. 1534. Anonyme 167 

P.N. Voyez Pierre Nouailher 314 

Poncet (Henri) 307 

P.P. Voyez Pierre Pénicaud 168 

P.R. Voyez Pierre Raymond 210 

P . V . Anonyme • 160 

Raymond (Martial)... 302 

Raymond (Pierre) 210 

Sandrart (L. de) , 314 

S.G. Voyez Susanne de Court. 288 
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OES 



COLLECTIONS PUBLIQUES ET PARTICULIÈRES 

CITÉES DANS CETTE NOTICE. 



( L'instabilité des collections particulières n'ôte rien à Vutilité 
des citations qui rappellent ce qu'elles offrent de remarquable ; 
en premier lieu^ parce qu'il est facile de suivre le sort d'un 
objet d'art quand on connaît l'une des collections qui l'a pos- 
sédé; en second lieu, parce que les notices du Louvre étant 
réimprimées presque toi^ les ans, il est facile, après les ventes, 
d'introduire les changements devenus nécessaires,) 

CoUection Albert Decombe, p. 209, 2(2, 236, 246, 283, 300, 302. 

— d'Arjuzon, p. 265. 

— Bâillon, p. 277. 

— l^rml, p. 176, 187, 300. 

— Beaucousin, p. 135, 184. 

BibUothèque nationale, p. 28, 29, 54, 91, 95, 97, 99, 104, 105. 

— royale de Munich, p. 99, 100. 
CoUection Bouruet, p. 150. 

~ Brunet-Denon, p. 212, 254, 281. 

— Carlisle, p. 256. 

— Callet, p. 186, 276, 278. 

— Capmas, à Toulouse, p. 286. 

— Carderera (Don Valentin), p. 182. 

— Carpentier (A. Le), p. 240, 307, 383. 

— Carrand, p. 131, 133, 143, 152, 215, 247, 30i. 

— Gzartoryska (la princesse Iza), p. 41, 123, 150, 156, 

178,235,278. 

— d'Abelin, p. 246. 

— Daugny, p. 130, 149, 152, 153, 1.55, 156, 159, 210. 

— Dumont, p. 186. 

-^ Failly, p. 27, 28, 38, 42, 69, 185, 239, 243. 

— Fould (Louis), p. 45, 145, 243, 265. 
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Collection Fountaine (Andrew), p. l(fâ, 175, 177, 180, 181, 212, 
215, 256, 265, 290, 300, 313. 

— Gatteaux, p. 140, 152, 158, 169, 302. 

— Germeau, p. 38, 45, 67. 69, 82, 148, 149, 150, 183, 184, 

215, 235, 253, 293, 313. 

— Hope (Alex. J. Beresford), p. 100 

— Janzé (Hyp. de), p. 186. 
» — Jovet, p. 143. 

— Manfrin (palais), à Venise, p. 280. 

Musée d'Artillerie, p. 29. 
^ Ashmolean d'Oxford, p. 99. 

— dit la Kunstkanimer de Berlin, p. 93, 128, 130, 131, 153, 

176, 213. 

— britannique, p. 32, 68. 

— de Cluny, p. 28, 37, 38, 69, 73, 129, 132, 137, 150, 169, 

185, 239, 303, 318, 322, 323. 

^ de Copenhague, p. 100. 

— de Dijon, p. ^61, 247, 323. 

— dit le Grungewœlbe, à Dresde, p. 90. 

— de Florence, p. 130. 

— de géologie de Londres, p. 117. 

— de Gotha, p. 212. 

— de Grenade, p. 130. 

— deLyon, p. 167, 280,281. 

— du Mans, p. 39. 

— de Rouen, p. 24, 27, 42, 95, 121. 

— de Sèvres, p. 203, 289. 

— du Vatican, p. 31, 130. 
-- de Vienne, p. 97, 117. 

Collection Pourtalés, p. 51, 95, 102, 143, 183, 213, 278, 292, 322. 

— Préaux, p. 178. 

— Quedeville, p. 107, 138, 157, 212, 213. 

— Raifé, p. 140, 150, 298. 

— Ratlier, p. 130, 138, 139, 161, 172, 183, 241, 322. 

— Reiset (Fr.), p. 161. 

— Rock, à Londres, p. 91. 

— Rothschild (J), p. 179. 
*- Saint-Pierre, p. 144, 265. 
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Collection Saint-Aldegonde , p. 38. 

— Sauvageot , p. 106, 121, 137, 162, 171, 211, 212, 213, 

243, 245, 265, 280, 281, 286, 293. 
T Sayette (de la), p. 277. 

— Sellières (A.), p. 162,214, 264, 280. 

— Seymour, à Londres, p. 182, 183. 

— de la Société des Arts de Limoges, p, 292. 

— Soltihoff , p. 40, 41, 44, 45, 67, 69, 73, 128, 129, 452, 

153, 456, 157, 158, 159, 161, 180, 182, 185, 212, 213, 
276, 280, 282, 283, 287, 292, 298, 304. 

— Soret, p. 115, 156, 157, 322. 

— Soulages, à Toulouse, p. 157, 298. 

— Theïs, p. 253. 

— Thury (Héricart de), p. 210, 213, 290. 
~ Trimolet , à Lyon, p. 160. 

— Tusseau, à Limoges, p. 293. 

— Vaudoyer, p. 194. 

— Visconti, p. 406, 188, 215, 254, 265, 283, 293, 322. 

— Walpole, p. 155. 

-> Warwick (du château de), p. 177 
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PEINTRES ÉMAILLEURS 

Qui ne sont cités dans cette Notice qu'indirectement , faute 
d*avoir pu constater authentiqmment leur existence, ou parce 
qu'il reste incertain s'ils ont peint autre chose que des por- 
traits ( pour les portraits, voyez la Notice des dessins) . les 
dates qui suivent chaque nom se rapportent à V époque active 
du talent de V artiste ou à celui de ses ouvrages qui m'a paru 
le plus parfait. 



ArdiD (Jean); 1696. 

Audri (D.), 1735. 

Augustin, 1802. 

Barbette (J.), 1696. 

Bernard. 

Blesendorf de Berlin, 1700. 

Boisse (Jean). 

Boit (Charles), 1700. 

Bonin. 

Bordier. 

Bouillet, 1795. 

Bruggen (Louis van), 1652. 

Châtillon (Louis de)» 1726. 

Chartier (Pierre). 

Cheron (Sophie), 1706. 

Chousy, 1755. 

C.L.B. 

Colin (Pierre). 

Dailly. 

Dinglingcr(G.Fr.), 1696. 

Dubié. 

Duguernier (Louis), 1656. 



Durand. 

E, anonyme. 

El (ou EHj, 1700. 

Ferrand (Jacques-Philippe). 

1724. 
Grisbelin (Isaac). 
Goulu, 1780. 
Hance (Louis). 
Huand (J.) le puisné, 1702 
Huand (P.) l'aîné, p. à G. 
Huet(les frères), 1686. 
Hurler (J.), 1768. 
IF, 1535. ' 
Kugler. 

Laudin (Valérie). 
Laurent (François), 1582. 
Leblanc (J.). 
Lemasson (Antoine). 
Leraberl, 1774. 
Limosin (Bernard). 
Limosin (François). 
Liotard. 
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Lydon. 

Mengs (Ismael). 
Hengs (Raphaël). 
Mersier (Etienne). 
Heytens, 1760. 
HicauU. 
Monyaerni. 
HorUére d'Orléans. 
Mouret (Bominiqoe). 
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